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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 


J^ES  archives  de  Venise  ayant  été  transportées 
à  Paris  9  Taùteur  de:.cette  histoire  eut  occasion 
de  s'en  occuper,  et  quoique  eé  ne  fut  pas  sous 
des  rapports  Irtléraires  9  tons  les  souvenirs  que 
nous  à  laissés' cette  république  célèbr^  vinrent 
l'assaillir,  lorsqu'il  mit  le  pied  "dans  cette,  en* 
ceinte,  où  semblaient  renfermés  tous  les  mys- 
tères de  cet  antique  gouvernement.  La  vk>- 

lente  secousse  que  Je  moxide  venait  d'éprouver 
semblait 'avoir  rendu  au  Jour  une  ville  souter* 
raine;  l'œil  de  l'histoire  n'y/avait.  jamais  pé- 
nétré: celui  à  qui  l'accès  venait  d'en  être  ou- 
vert crut  en  voir  sortir  une  Venise  nouvelle. 
>  Cependant  on  ne  pouvait  pas  s'attendre  à 
trouver  dans  ce  dépôt  des  titres  d'une  haute 
antiquité  9  puisqu'il  ne  renfermait  que  les 
restes  d'une  collection  devoçéepar  un  incendie 
en  i5o8^ 

-  -  Lés  recherches  que  l'auteur  fit  faire,  quoi- 
que la  plupart  du  temps  dirigées  d'assez  loiii, 
l'avaient  déjà  mis  en  possession  d'un  assez  grand 


yj         '  AYBRTf^SEMEHT 

nombre  d'extraits,  lorsque  ces  archives  furent 

♦  ♦  ,     . 

enyoyée9  à  Milan, pour  être  réuAies  k  oelkfi  du 
royaume  d'Italie.  Il  se  disposait  à  faire  con- 
tinuer ce  travail ,  aussitôt  que  ces  papiers  y  au- 
r^iient  été  da9ié$;  lea  événeitfçiito  poUtique» 
sont  venus  lui  en  ôfer  }a  p0ssibîti.té.  \ 

Il  s'en  est  dédomma^  en  explorant  letf^bi-^ 
bliothèque»  de  Paris.  Elles*  contiennent,  sur  la 
seuk  histoire  de  Venise ,  presque  «uta^t  d'ou- 
vrages manuscrits  qufi  toutes  les  autres  hihliO" 
thèques  de  TEurope  ensemble.  Les  catalogues 
en  sont  très^ônoomplets  ;  mais  il  ne  s*«st  pas 
aperçu  de  leur  imperfection,  grâce  à  Tinfiitigdble 
bienveillance  des  savants  qui  sont  à  ;la  tête  de 
cet  établissement,     i 

Il  a  pris,  autant  qu'il  a  dépendu. de  lui^  des 
renseignements  sur  les  manuscrtls  :  existants 
chez  l'étranger.  Il  a  eu  le  bonbenr  de  trottver 
des  gouvernements  dont  la  protectiota  éclairée 
a  favorisé  ce  travail;  ailleurs  on  a  refusé  aux 
bibliothécaires  la  permission  de  hii  envoyer  les 
notices  qu'il  sollicitait.  .     •    . 

C'est  lé  résultat  de  ces  rechehches. qu'il,  pu- 
blie ,  pour  servir  de  pièces  juStt^cdtives  à  la 
nouvelle  histoire  de. Venise. 


AVSRTISSBMKKT.  Vij 

On  a  pensé  qu'il  pouvait  être  utile  de  pré- 
senter, dans  un  prdre  systématique ,  l'ensemble 
des  matériaux  que  les  principales  bibliothè- 
ques de  l'Europe  oflfrent  à  ceux  qui  voudront 
s'occuper  de  ce  sujet.  Quelque  étendu  que  soit 
ce  travail ,  l'auteur  est  loin  de  le  donner  pour 
complet  :  il  doit  avertir  que  sur  à-peu-près  qua- 
tre mille  manuscrits,  dont  il  publie  la  notice, 
il  n'y  en  a  guères  que  la  moitié  qui  lui  aient 
passes  sous  les  yeux  :  c'est  à  ceux  qui  sont  à 
portée  des  dépôts  dans  lesquels  il  n'a  pu  pé- 
nétrer ,  de  relever  les  erreurs  qu'il  a  commises 
ou  de  révéler  les  véritéa  qui  ont  pu  échapper 
à  ses  recherches. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucun  inconvénient,  et  par 
conséquent  il  n'y  a  aucune  indiscrétion,  à  pu- 
blier aujourd'hui  des  documents  inédits  sur  un 
gouvernement  qui  n'existe  plus  ;  sur-tout  lors- 
qu'on en  a  soigneusement  rejeté  tout  ce  qui 
ne  pouvait  avoir  d'autre  mérite  que  celui  d'a- 
muser la  malignité  humaine. 
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JU.cl(é  de  Veniae  et  dis  l'Ile  de  lëroidto»  el  dét  autte»  ehoief 
appartenantes  à  cela. 

—  Des  juge»  de  propres, et  de  UmH  ofiftoe». 

—  Des  juges  de  pétition)  et  de  leurs  «ffîoes» 

—  Des  jttgfts  de  meuèle»,  et  d»  leoM  4ffieH.    ' 

. —  Des  juges  des  ezaminatears ,  et  4»  lettrs  ofly^i. 
-*^  Des  juges  de  foiesliers  »  et  de  leur  (^fict. 

—  Des  juges  de  procurateurs ,  et  de  leur  office. 

—  Des  consul*  dfft  BMurtliiuds  »  et  de  leur  «IBce^ 
^-^  Des  bauquieri. 

—  De  la  justice,  yieille 9 et  de  Toifiee  de  caok  fok  «ei»t  4é|^lé# 
audit  offîoe. 

—  Des  suprà-consuls  p  et  de  leur  office. 

— -  Des  jugç»  des  Dhosea  ptLbli<|ues  9  et  de  leur  {office.       « 
/-—  Du  catareri ,  et  de  sob  office* 
•    —  Des  audîteuff  yieuxy^del  seateBcea«  et  de  Ieia'.e4fiaf4 

—  Des  auditeurs  Uouyeaux ,  et  de  leiU"  çfftbe^ 

—  Des  syndics  qui  yont  aux  cités  fet  lieux,  qui  aoi^  ,da.  la 
partie  de  intr«  et  de  leur  offioe. 

—  Des  suprà-  castaldi ,  et  de  leur  ofûce. 

—  DmA.  superiores  à  sBpi!«H}astiddi  1  et  de  leur  ofifiee* 

—  Des  avocats  ordinaire»  et  extraordinaires* 

-^  Déclaration  oît.gk  psineipelement  le  guai  qu'ont  lee  juges 
ordinaires  et  extraordinaires. 

'    —  tkL  revedfi  or^fleire  de  la  éeîgaevfie  de  Veoiée  en  général , 
et  des  gouverneurs  de  Vintrài  mêè  leur  ofliiie. 

—  Du  dacio  de  la  boucherie,  et  de  VMcé  de  cettx  qtn  sont 
députés,  au  gouvernement  dudit  dacio. 

— i  Ûu  dacio  du  vin ,  et  de  ceux  qui  sont  députés  ati  gouver- 
nement dudit  dacio. 

—  Du  dacio  de  la  temarie ,  et  de  Tofâce  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés au  gouvernement  dudit  dacio. 

—  De  la  table  de  Vintrà ,  et  de  soi^  office. 

—  Du  dacio  de  b  dpBane  de^  «1er 9  et  4e  r<iffî^a  de  cepx  qui 
sont  députés  au  gouvernement  dudit  dacâo* 

—  Du  dacio  de  iameasatene,  et  dél'flffîee  de.oemt  qui  sont 
députés  au  gouvernement  dudit  dacio.  ^ 

I . 


2  NOTICE     DES     MANUSCRITS 

qtt*oii  y  trouve,  et  par  son  ancienneté.  En  yoicî  à-peu-près  Ta*- 
nalyse ,  pour  laqueUe  il  suffit  de  transcrire  ia  table  : 

—  De  la  fondattoii  de  la  dté  ée  Venise. 
— -  De  sa  situation. 

-^  De  l'émisé  «lélré^oiitaîney  poMiMea  et  mtttttê  ég^set  ée  la 
cité  de  Venise,  et  d^amtres  cfaose»  «ppvtenaBMB  à  œtte  natière. 

—  Des  hâpitauab 

—  Du  palais  public ,  et  autres  maisons  d'autres  ^ns  privés. 

—  Des  habitants,  tant  ^rénitîens  qu*étsangers. 

—  De  Télection  du  patriarche ,  et  autres  qui  ont  la  charge 
des  âmes.    . 

—  Du  grand  conseil ,  de  la  manière  d'éprouver  les  gentils- 
hommes pour  être  dudit  i^raad  coaseiL 

—  De  la  manière  d'assembler  ledit  grand  conseil  >  et  de  ce 
qui  y  est  fait.  « 

—  De  l'élection  du  <lnc  43e  Venise^ 

—  Des  autres  élections  qtii  se  font  par  le  grand  conseil  en 
général. 

—  Du  conseil  des  priés ,  et  de  l'élection  de  ceux  qui  sont  du- 
dit conseil. 

—  Du  conseil  de  dix ,  et  -de  l'élection  de  ceux  qui  en   font 
partie. 

—  Des  trois  «onseiU  de  quarante^-  «t  de  l'élection  de  ceux  qui 
sont  dudit  conseil. 

•  —  Du-  collège ,  et  de  la  fa^on  de  traiter  «t  expédier  les  ma- 
tières, tant  par  ledit  collège  cottime  parle  conseil  des prîés  et  des 
autres  èohfteils. 

—  De  la  chancellerie  dé  là  è^||)ieurîe. 

—  De  la  vie  et  puissance  du  duc ,  et  de  sa  mort. 

.  — i-  Des  ^octttetrrs  de  cHtà  et  ukrà,  et  de  l'^lne  de  Siiir(4iân: , 
et  des  trésors  de  ladite  église. 

—  Des  cônsèiUers  de  Vènile. 

—  Des  advocateurs  du  commun ,  et  de  leur  office. 
•'«>  De  l'office  des  seigneurs  de  nuit. 

—  Des  dieft  ée  ftestiërs, et  de  letir  irffièe. 

—  De  l'office  de  cinq  de  la  paix ,  et  comment  se  distrilMe 
t'«rgent  qui  vieot  '4e  leurs  condamoations. 

-—  Des  capitaines  et  sergents  qui  sont  députés  i  la  gaivLe  de 
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ia.cl|é  de  Venue  et  de  Tile  de  Biyoalto^el  dét  ««tte»  ehoieB 
appartenantes  à  cela. 

—  Des  juges  de  propres  «et  de  leurs  ofiioes. 

—  Des  juges  de  pétition»  et  de  leurs  «ffîoes» 
— -  Des  juges  de  mettUeft,  et  de  leim  «ffiats* 

. —  Des  juges  des  examînatenn ,  et  dit  kttrs  «Smi. 
^^  Des  jugés  de  f<westiers ,  et  de  leur  o0ice« 

—  Des  juges  de  procurateurs ,  et  de  leur  office. 

—  Des  consuls  éu  HS0Vtb«nd« ,  tt  de  leur  «IBde*. 
— *-  Des  banquier!. 

—  De  la  justice  vieille  «et  de  ToffiAl  de  ««iik^iû  s^iit  dépnlés  . 
audit  office. 

—  Des  suprà-consuls  f  et  de  leur  office. 

—  Des  juge»  des  Ohos^ft  ptibliques^  et  de  leiftc  dffice.       * 
i —  Du  catareri,  et  de  sota  office* 

.    —  Pes  auditeurs  yieusy.de*  senlenec!*  e%  de  Unat^  «ffi^* 

—  Des  auditeurs  nouveaux ,  et  de  Wttr  çffibe^ 

—  Des  syndics  qui  vont  aux  oit^s  M  Ueux  qui  aom  ,d«.  la 
partie  de  neri  et  de  leur  offioe* 

—  Des  suprà-  castaldi ,  et  de  leur  office. 

-^  Dca  superiere»  à  supsè-Mstaldi  i  et  de  lent  office. 

—  Des  avocats  ordinaire»  et  extraordinaire». 

-^  Déclaration  oà  git  pnpoipikment  le  gain  qu'ont  ks  juges 
ordinaires  et  extraordinaires. 

-    —  Iki  reiredU  or^lliifé  àé  k  é«iga0«rie  dt  V%mèê  en  général , 
et  des  gouverneurs  de  Vintrà^  «t'dè  Itfiir  offide. 

—  Du  dado  de  la  boucherie,  et  de  Tofficé  de  ceffit  qtn  sont 
députés.au  gouvernement  dudit  dacio. 

— '  ï)n  dacio  du  vin ,  et  de  ceux  qui  sont  déptités  aU  gouver- 
nement dudit  dacio. 

—  Du  dacio  de  la.  temarie ,  et  de  l'office  de  ceux  qui  sont  dé« 
pûtes  au  gouvernement  dudit  dacio. 

—  De  la  table  de  Vinirà ,  et  de  soi^  office. 

—  Du  dacio  de  k  douane  de  mer^  et  de  Taffiçe  de  cepx  qui 
sont  députés  au  gonvernement  dudit  dacdo* 

—  Du  dacio  de  k  measeterie,  et  déTcffiee  de.c0«t  qui  sont 
députés  au  gouvernement  dudit  dacio. ^ 
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—  Du  dacio  de  la  table  et  rinne ,  et  de  TofiEree  de  ceux  qui 
gont  députés  au  gouyernement  dudit  dacio. 

—  Du  dacio  des  extraordînaires ,  et  de  Toffice  de  ceux  qui  sont 
députés  an  gouyernement  dudit  dacio. 

—  Du  fontego  ées  Allemands,  et  de»  Tice  -  domiai  dndît  fon* 
tego ,  et  de  l'office  d'iceux. 

—  De  Toffîce  des  raisons  neayes,  et  de  ceux- qui  sont  député» 
audit  office. 

r—  Des  proyidateurs  do  blé,  et  de  leur  ofifice. 

—  Des  fontegj  de  la  ferme,  et  de  l'office  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés au  gouvernement  desdît»  fctetegj. 

—  Des  proyiseurs  des  bois,  et  de  Toffice  de  ceux  qtoi  sont  dé* 
pûtes  audit  office. 

— ^Des  proyiseurs  du  sel ,  et  de  Votûte  d'iceux. 

—  Des  factions  et  dîmes,  tant  perdues  que  de  Monte-Kbyo. 

—  De  Tofifiee  des  caisses,  et  de  ceux  qui  sont  députés  au 
|[ouyernement  dndit  office. 

—  Des  dix  sages,  et  de  leur  office. 

—  Des  taxes,  tant  perdues  qu'imposées  au  Monte -Noyo  et 
prêts. 

—  Des  taxes  des  offices  tant  à  Venise  que  hors  de  Venise. 

—  Des  camerlaingues  de  commui». 

— -  De  l'office  dessus  les  chambres,  et  de  ceux  qui  sont  dépotés 
au  gouyernement  dudit  office. 

—  De  la  «Cambre  d'tmprestiti  p  et  de  ceux  qui  sont  député» 
au  gouyernement  de  laclite  chambre. 

—  Des  piioyiseurs  de  dessus  la  chambre  des  imprestiti ,  et  de 
leur  office. 

—  De  l'office  ^LeB  raisons  yieilles ,  et  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office. 

—  De  l'office  ou  maison  délia  Ceca ,  et  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés au  gouyernement  desdits  maison  et  office. 

—  Des  mines  qui  sont  sous  la  juridiction  de  la  seigneurie  de 
Venise.  • 

—  De  l'office   de  l'argent,  et  de  ceux  qui  sont  députés' au 
gouyernement  dudit  office. 

—  De  roffîce  de  la  feuille  d'or,  et  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office.  m 
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—  Des  proyiseors  de  commiiny  et  de  ro($ce  d'îoeux. 

—  Des  écoles  et  fraternités ,  oonfraîries,  petites  et  grandes. 
-*  Des  offices  de  draps  d'or  de  levant  et  de  dbambre,  et  de 

eeox  qui  sont  députés  audit  oiBce» 

—  De  l'offîce  de  la  justice  nore»  et  de  ceux  qui  sont  d^m- 
tés  au  gouvernement  dudit  office.  ' 

• —  Des  proviseurs  sur  Teaii ,  et  de  Toffîce  d*iceus. 

—  Des  proviseurs  sur  la  santé,  et  de  Tolfice  d'iceux. 
-*  Du  collège  des  médecins. 

—  Des  proviseurs  sur  les  pompes  «  et  de  leur  of&ce. 

—  De  TofiSce  des  dix  •  et  de  ceux-  qui  sont  députés  à  ton 
gouvernement. 

—  De  l'offîce  de  rangement,  et  de  ceux  qui  sont  députés  an« 
dit  office. 

—  Des  appointeurs,  et  de  leur  office. 

—  De  la  maison  dé  Tarsenal  et  des  proviseurs  de  ladite  mai* 
son ,  de  leur  office ,  et  de  la  munition  du  conseil  de  dix. 

—  De  Vamiral  du  port,  et  de  son  office. 

—  Du  gouvernement  des  autres  cités  et  lieux  qui  sont  sous  la 
juridiction  de  la  seigneurie ,  tant  du  côté  de  la  mer  que  du  c6té 
de  terre. 

—  De  la  garde  des  cités  et  autres  lieux  qui  sont  sous  la  juri- 
diction de  la* seigneurie  de  Venise,  tant  du  c4té  de  la  mer  que 
du  côté  de  terre. 

•—Du  coUatéral* général  et  des  vice^collaterali,  et  aussi  des 
i^hres  de  comptes  de  la  seigneurie ,  et  de  ledr  office. 

—  Des  coutumes  et  ordres  des  cités  et  lieux  qui  sont  sons  la 
juridiction  de  la  seigneurie,  tant  du  côté  de  mer  que  du  côté 
de  terre. 

—  Du  baiUif  qui  est  enToyé  à  Constantinople,  et  de  son 
office. 

—  Des  consuls  qui  sont  envoyés  en  Alexandrie  et  i  Damasque , 
et  des  offices  d*iceux. 

—  Du  conseil  de  douze ,  et  de  l'office  dudit  conseil. 

— ^  Du  vice  -  domino  qui  est  envoyé  à  Ferrare ,  et  de  son  office. 
•»-^  Des  ambassadeurs  qui  sont  envoyés  par  ta  seigneurie  au 
pape ,  à  l'empereur  et  à  autres  princes.    . 


} 
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—  De»  yayagtt  avdia»r««,«l  i«»  galléM  ([ai  Mot  tavoyétt 
ansdits  TOrpagM,  et  dei  aatre*  eheMa. 

—  De  la  galUe  de  Ztf,  «i  dei  pélitrini  ^i  Mmt  •■  Jérauleni. 

—  Des  «Dtrea  nivigitioni  qid  lônt  hiMsparlei  V^BÎtieBitvec 
neb  et  antre*  m^ÎM*  es  dhcn  lieux. 

—  De*  na-vires  que  la  leignentie  ds  Vcniie  «•»  à  ta  gnen« 
de  mer. 

—  Du  eapitalae  général  d«  mer ,  de  m*  offioa ,  et  OMamcnl 
les  gallée»  subtile*  s'arment. 

—  Du  capitaine  àe  Ooulf ,  et  de  ttM  office. 

—  Des  prOTÎdMeurs  de  l'arma  de  mer ,  et  de  leurs  offleet. 

—  Des  suprà-  comités,  et  de  leur*  ofBces. 

—  Des  gallées  bllardes,  et  de  leurs  capitaiues  etsupri-comiles, 
et  des  basîHsquei. 

—  Des  galtçe*  gr09ses.qai  sont  enToyêes  â  la  guerre,  et  des 
napitsînes,  patrons,  et  suprÂ- comités  d'icellea. 

—  Des  nefs  qui  sont  envoyées  4  la  guerre ,  des  capitaine!  et 
patrons  d'icellcs,  et  de  la  &çon  qui  se  tient  pour  armer  icelles. 

—  Desfustes,  et  des  aupri-comitcs  d'icelles. 

—  Du  nombre  des  niTires  que  communément  tient  la  «e»> 
gnaurie  a»  mer  pai  ten^  de  |Mil  et  tuaps  de  gfteiTe. 

—  De  dÏTer»  M«Tir«s  dnqaola  la  seigararia  de  Venite  nw 
quelquefois  par  rÎTÎères  ,  en  la  guerre  de  terre, 

—  Des{;m9  4e»qneblaBnfB«Dri*  Ae  VatûiesAiertè  lagoarre 
de  terre,  et  des  iientcBaBtB ,  «apàlKae*  «t  goutsmevi*  §à»^ 
rau^.et  d«s  canductews  de  gens  d'armci. 

-<-  Des  capitaine*  et  ebefa  d'arlMlestritn. 

—  De*  chefs  de  stratiotes, 

—  Des  capilaiMB  M  Eomeslablcs  itm  geaa  de  pîe4. 

—  Des  gages  et  paiements  des  gens  de  cfacTaux  qnî  serrent  la 
seîgaeune  i  la  guerre. 

—  Des  gages  et  paiements  des  gen*  de  pie<}. 

—  Des  seemedes- pionnier*,  cbeyauz  de  somme,  eliarjots  et 
charrette*  qu'aso  la  scignearie  i  la  goorra. 

—  Des  proTÎdateHrs  généraux ,  et  des  antru  pfwndalanr»  des 
t  de  leurs  offices. 
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«  Ci  commence  la  description  ou  traité  du  gou^ 
vemement  et  régime  de  la  cité  et  se^eurie  de  Venise.  » 

(Jjjr.étr.y 

C'est  le  même  ouvrage  dont  il  «xiste  troi»  ei^emplairet  à  It 
bibl.  du  Boi«  souâ  les  iwméros  996a  »  koi.^6«  10197. 

Il  go^emo  deHo  siato  Veneta,  à$à  caTalier  Sotmibo, 

(  SibL  de  Monsîeizr^  a  FArsenai,  —  N*^  54-,  *«  -#•.  ) 

Cet  ouvrage  est  excellent.  Je  ne  l'ai  tu  cîté  nulle  part ,  et  je 
n'en  connais  pas  d'autre  copie,  t'est  un  écrit  de  deux  cent  cin- 
quante-six pages.  Il  doit  avonr  été  composé  yers  l'a  fin  du  dîz- 
septième  siècle;  car  l'auteur  y  parlo  des  places  de  fa  Sud», 
de  Spina*Longa ,  et  des  Grabnses.,  comme  des  setdes  possessions 
de  la  république  dans  l'île  de  Candie  r  or,  la  république  perdit 
lllede  Ca«d«ee»  i6§9,  eices  place»  e»  C7ijL  L'aateor  foit  Je 
tableau  du  gouvernement  yéniticn  en  donnant  tous  les  détails  né- 
cessaires sans  descendre  jusqu'aux  minuties,  et  avec  une  sagacité, 
UBO  foroe  de  tête  que  je  n'aàaper^ne  don*  a«cu&  «utr»,  Frà  Paolo 
seul  excepté.  jUaîs  il  a  Hir  e«}ui*ci  nn  aF«tttag«  i«ia«nse  par 
la  noblesse  de  l'objet  qu'il  se  propose.  Tout  le  génie  de  Frà 
Paolo  s'est  appliqué  à  consolider,  à  étendre  le  pouvoir  de  l'olr- 
garchie ,  et  il  donne  souTent  des  conseils  pervers.  Soraneo ,  au 
ODOlrairey  ttedicshiiiile  ai  «0  que  cette  na^rpation  da  pou- 
voir 9k  d'bdievx,  «t  le  danger  q«'eUe  iait  courir  à  la  répu^ 
blique.  Son  ouvrage, est  écrit  avec  une  liberté  que  je  n*aî  trouvée 
dans  aucun  auteur  vénitien,  et  cette  liberté  n'est  point  satirique. 

On  conçoit  que  cet  ouvrage  n'ait  pu  être  publié  tant  que 
le  gouvernement  vénitien  existait,  il  serait  k  désirer  qu'on  l'im- 
primât anjoordliiiT,  on  avratt  vn  bon  Evre  de  pki«.  J'y  ai  re- 
marqué que  l'auteur  avait  connaissance  dea  acafuto  flyecreU  de 
rinquisition  d'état,  car  il  en  cite  quelques  articles,  et  ses  ci- 
tations prouvent  l'autbenticîté  des  copies  que  nous  en  avons ,  et 
dont  je  ferai  mention  ci  -  après. 

Mémoire ,  en  italien ,  sur  le  gouvernement  de  Tenise. 

C*est  un  ouvrage  assez  étenda  qui  traite  èvt  geuvenaament 
plutôt  que  de  la  statistique. 


'.■^ 
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De  institutiotie  reipublicae  Venedœ.  (  Bibl.  du  B.oL 
—  N<»  5878,  in-P.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Dofresne.  Rien 
ne  donne  à  connaître  quel  peut  en  être  l'anteor.  On  lit,  k  la 
fin  du  volume ,  cette  note  d'une  écriture  différente  :  «  Nell*  opéra 
«  antécédente ,  de  reipuhlicœ  Venetœ  forma ,  non  è  cosa  alcuna 
«  contro  principi  6  bnoni  oostumi,  ma  con  pnrità  di  lingua, 
«  cose  degne  d*essere  communicate  colla  stampa. 

«  J.  Fv^GBHTlO   DB*  SbRYI.  » 

Cette  approbation  donne  lieu  de  penser  que  l'ouvrage  était  des- 
^né  à  l'impression;  mais  j'ignore  s'il  a  été  publié. 

L'approbation  étant  signée  du  P.  Fulgence^Touvrage  doit  être 
du  commencement  du  dix-septième  siècle. 

Libro  del  sito  ordine  e  magistrati  di  Yenezia.  {Bibl. 

du  Roi^  dans  un  recueil  de  pièces, — ÎT  8097,  în-4®.) 

•      5.  S. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  cinq  livres.  U  ne  m'a  pas  para  con- 
tenir des  particularités  qui  ne  fussent  point  ailleurs. 

De  Venetâ  republicà.  (  BibL  du  Roi. — N*  1008 — iSog, 
in-fo.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  la  Sori>onne  :  c'est 
le  livre  de  Gaspard  Contarini,  qui  a  été  imprimé  en  latin  et  tra- 
doit  en  français. 

De  magistratibus  reipublioœ  Venetae,  libri  qiiinque , 
auctore  Contareno.  (  BibL  du  Roi. — N^  6g5 ,  in*>4''-  ) 

Cet  autre  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Contarini  proyient  de  la 
bibliothèque  de  Gaignère. 

De  magistratibus  et  republicà  Venetorum,  lib.  t.  auc- 
tore Contareno.  (  Bibl.  du  Roi.  —  N*  588o ,  in-f.  ) 

Autre  copie  du  même  livre. 

Donato  Giannotti,  libro  délia  repubblica  de'  Veneziani. 
(  BibL  Riccardij  a  Florence  y  catal.  de  Jean  Lancio^  ) 
— ln.4^  no  5. 
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Relâzione  di  Venezia ,  del  suo  magistrato ,  deSV  intrate,    iSSS. 
descrizione  delV  anime,  del  governo  et  del  numéro 
délie  galère  che  puô  armare  ;  al  Ser»®  Rè  di  Spagiuu 
(  Bibl.  du  RoL  —  N*  loi  27,  in-4".  ) 


3. 


Ce  Mémoire  est  fort  court.  Il  y  m  quelquet  détails  sur  rarme- 
ment  des  galères  yénitîennes. 

Relazione  di  Venezia,  di  suoi  stati  terrestri  et  ma« 
ritimi,  delF  intrate,  govemi  militari  ed  armata 
loro.  (  Blbl.  du  Roi.  — N*  loi  37,  in-4^  ) 


a. 


Ce  Mémoire  sur  Tenxse  ne  m*a  pas  paru  contenir  d^  particu- 
larités  remarquables.  Il  n*a  pas  été  fait  par  un  Vénitien,  à  en 
juger  par  quelques  expressions  satiriques.  On  n*y  parle  point 
de  Chypre  ;  mais  on  y  parle  de  Candie  ;  d*où  il  faut  conclure 
que  cette  relation  a  été  écrite  après  la  prise  de  la  première  de  ces 
iles  que  les  Turcs  envahirent  en  1570  et  ayant  la  guerre  de 
Candie  I  c*est-à*dire  antérieurement  à  1644* 

De  la  république  de  Venise.  (BièLduRoi.-^JH**  101 38^ 
inr4^).  ^- 

Dans  un  recueil  de  pièces.  C'est  une  notice  de  sept  pages ,  et 
par  conséquent  beaucoup  trop  succincte  pour  pouyoir  présenter 
des  notions  de  quelque  intérêt  sur  un  sujet  si  étends. 

Relazione  délia  repubblica  di  Yenezia.  (  BibL  de 
Saint  "Marc  y  catalogue  d Antoine  Zanetti,  -«-Cod. 
Chart.  saec.  xvi.  in-P.  folior.  100  n®  26.  ) 

Relazione  di  Yenezia ,  ove  si  vede  il  principio  délia 
sua  edificazione,  riti^  forze  maritime  e  terrestri, 
eutrate  et  spese  pubbliche;  il  modo  e  fcfrma  del 
suo  governo,  come  pure  dell'  aderenze,e  corris- 
pondenze  con  tutti  i  principi  di  Europa.  (  BibL  des 
Camaldules  de  Saint 'Michel  ^  a  Murano^  cotai,  de 
Mittarelli,  —  In  -  4**»  n®  gSi,  ) 


l 
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1594.  Nsorraaione  d^Ua  repubUica  di  Veneziai ,  délie  cose 
più  notabili,  neUa  quale  si  tratta  de*  luoghi,  stati  e 
fbrtczze  che  possegono  quei  sîgoori,  etc.,  da  Fran- 
cesco  Maricaldi.  (  BiU.  des  CamalcUtles  de  Saint- 
Michel  y  a  MuranOj  cataL  de  MUtareUL  —  In^4S 
saec.  XVI,  n*  285.) 

Relazione  di  Venezia  e  del  suo  gOTemo.  (  BibL  Ric'* 
cardij  à  Florence^  cat.  de  Jean  Lando.'^^Coà.  Cbart. 
in.f,n°  14.) 

Relazione  dello  stato,  coslumi»  disordini  e  rimedii 
^        di  Venezia.  (  Bibl.  Slusùmay  Romœ;  Montfaucon^) 

Relatione  délia  repubblica  di  Venezia ,  al  tempo  âe\ 
doge  Pietro  Loredana.   (  BibL  du  RoL  —  N""  11 98 

—  786,iD.r.) 

Cette  relation  doit  être  de  i567àr57o,piristpiele(logeP.Loré* 
dan  ne  régna  que  dans  cet  interralle. 

iSitg.  Relatione  di  Venetia ,  d'incertô  autore.  (  BibL  du  Bk>i, 
dans  un  recueil  intitulé  :  Relationi  di  Venetia ,  ed 
altri  discorsi.  — Q.  N**  3i ,  in-4*^.  ) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu. 

1608.  Discours  touchant  les  forces  et  le  gouvernement  de 
Tillustrissime  république  de  Venise.  (  BibL  du  Roi. 

—  N^  i4,in.r.} 

Dans  un  recueil  intitulé  :  •  Mémoii^s  et  traités  concernant  les 
«  royaumes  de  Sicile  et  de  Naples ,  traités  entre  la  république 
«  de  Venise,  les  rois  de  France  et  les  Hollandais,  traités  et  autres 
•  actes  de  la  république  de  Gènes  avee  les  roi»  de  France.  » 

Ce  manuscrit  a  laiil  partie  de  la  collectîoni  de  Bricone.  L'au- 
teur fait  une  très-eourte  énùmératîon  de»  possessioni^  T^éoixieimes. 

11  évalue  les  revenus  ainsi  qu'il  suit  : 
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Bveseia  et  Bèrgame ,  plu»  de ......  •  SoOjOoo^""*»  *'«•• 

Les  autres  proyinoes  d'Italie 5ooi|000 

Venise 700,000 

Produit  du  sel . .  ; 5oo,ooo 

>,  TwTàL .9,000,006 

Cette  estimation  est  inférieure  à-pen-près  d'un  tiers  à  celles 
des  autres  auteurs  oontemporaiiM. 

PassiBt  auT  forces  de  la  république,  il  dit  que  les  fantaisins 
^   ont  de  deux  écus  à  cinq  écus  de  solde  par  moû,  suivant  l'ur* 
gence  des  besoins. 

Lés  bommes  d'armes,  qui  doiyent  cbacun  ayoir  deux  cbeyaux, 
cent  yingt  ducats  par  an. 

Vient  ensuite  la  description  de  l'arsenal ,  où  l'aiiteiir  a  compté 
jusqu'à  deux  cents  galères ,  outre  un  certain  nombre  qui  était  à 
la  mer. 

Ce  mémoire  est  terminé  par  quelques  réflexions  sur  le  gou- 
yernement  de  cette  république,  et  sur  ses  rapports  ayec  les 
autres  états. 

On  voit  que  cet  ouvrage  est  fort  insuffisant  pour  donner  une 
idée  de  cette  puissance. 

Della  repubblica  di  Venetia.  (  BibL  du  Roi, — H^  2086 — 
1434,  in.f.) 

* 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Pièces  italiennes  «  manuscrit  dans 
nn  tel  état  de  dégradation  qu'il  n*est  pas  lisible. 

On  voit  seulement  que  c*est  un  mémoire  statistique  sur  la  ré- 
publique de  Venise,  et  qu'il  présentait,  relatif ement  aux  dé- 
penses de  Tétat,  quelques  détails  qu'on  doit  regretter,  parce 
qu'ils  ne  se  trouvent  point  ailleurs. 

Relatione  dello  statô  e  goyerno  délia  Sêro»*  si^o* 
lia  e.  repubblica  di  Venetia ,  al  catolico  rè  Filippo. 
(  BibL  du  ife^.**^  IbîcL) 

Cette  pièce  «st  un  peu  moins  illisible  que  la  précédente. 
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Relazione   di  tutti  principi  e  repubbliche  dltalia. 
(  BAL  du  Roi.  — N"  lo,  in-P.) 

Dans  un  recueil  de  la  collection  de  Brienne ,  intitulé  :  «  Rela- 
tions italiennes  pour  servir  à  l'histoire  de  1597  ^  1696.  »  C'est  une 
notice  qui  ne  présente  ni  des  faits  assez  authentiques  ni  des  ren- 
seignements assez  détaillés  pour  qu'on  puisse  en  faire  usage. 

x6o8.  Discours  touchant  les  forces  et  le  gouyemement  de 
nilustrissime  république  de  Venise.  (  Bibl.  du  Roi. 
—  N'45,in-P.) 

Dans  un  recueil  de  pièces  provenant  de  la  collection  de  Dupuy. 
C'est  un  mémoire  très-court  et  de  peu  d'intérêt. 

t'i  sept. 

1643.     Discorso  politico  sopra  tutti  li  principati ,  potentati  e 
dominii  d'Italia.  {Bibl.  du  Roi.  — Q. N'  3i, in-4*.  ) 

Dans  un  manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu, 
intitulé  :  «  Relatione  di  Venetia  ed  altri  Discorsi.  » 

L'article  de  Venise ,  dans  ce  discours  politique ,  n'occupe  que 
quatre  ou  cinq  pages. 

ihid.     Relazione  dello   stato    et  forze   di   tutti  li  principf 

d'Italia.  (  Bîbl.  duRoi.  —  N^  5325— 10048,  'm-é^\) 

10. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Colbert,  intitulé  :  «  Re- 
latione délia  città  di  Roma,  »  Tune  des  pièces  qu'il  contient 
est  la  copie  de  l'ouvrage  précédent. 

Ibid,     Relatione  delV  Italia,  fatta  à  33  di  settembre  i643. 
( BUfl.  duRoi.  —No  5321— 10068 ,  in.40. ) 

3.  a. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Colbert ,  intitulé  :  •  Di- 
Yçrses  Relations.  »  C'est  encore  une  autre  copie  du  même  ouvrage, 
mab  celle-ci  en  donne  la  date  précise. 

.'7'       Relatione  dello  stato ,  costumi ,  disordiùi  e  rimedii  di 
'^^'^'^        Venetia.  {Bibl.  duRoi.—q.  N^  3i,  in.4^) 
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L'auteur  traite  socceMÎTeroent  des  nobles ,  des  citadins  ,  des 
prêtres  y  des  moines  et  des  reli^enses. 

Relatione  di  tutti  li  principi  e  repubbliche  d'Italia. 

{  Bibl.  du  RoL  —  N''  ooo  G.  146  ,  in-4^) 

385. 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Gose  modeme.  » 

Ce  tableau  politique  de  l'Italie  contient  quelques  renseigne- 
ments utiles.  «  Lltalie ,  dit  Fauteur ,  est  divisée  entre  onze  états 
«  et  quelques  princes  qui  n'exercent  pas  la  puissance  sonyeraine 
«  dans  toute  sa  plénitude. 

«  Les  princes  du  premier  ordre  «  sont ,  le  souverain  Pontife , 
«  le  roi  catbolique ,  qui  possède  Milan  et  Naples,  les  trois  répn« 

•  bliques,  de  Venise,  de  Gènes  et  de  Lucques,  les  ducs  de  Savoie, 

■  de  Toscane ,  de  Mantoue,  de  Modène,  et  dlJrbin.  Les  autres 

■  princes  ou  barons  sont  le  prince  de  Guastalla,  le  marquis  de 
«.  Castiglione,  avec  ceux  de  la  maison  de  Gonzague,  le  prince  de 
«  la  Mirandole,  le  prince  de  Massa  et  deCarrara;le8  seigneurs  de 
«  Monaco  et  de  Correggio,  et  quelques  barons  romains  qui  n'ont 
«  point  la  ûiculté  de  battre  monnaie,  et  qui  dépendent  du  Pape.  > 
Cette  énumération  fait  connaître  à*peu-près  l'époque  où  ce  mé- 
moire a  été  écrit. 

Je  me  borne,  pour  en  donner  une  idée  y  à  analyser  ce  qu'il  dit 
de  Venise.  ^ 

«  La  républiqueexercelapleine  souveraineté,  et  prétend  nere- 
«  lever  d'aucune  puissance,  quoique  le  grand-seigneur  ait  eu  quel- 
«  ques  prétentions  de  suzeraineté  sur  Corfou .  Elle  possède  dans 
«  la  terre  ferme  dltalie,  Padoue,  Vicence,  Vérone,  Brescia,  Ber- 

•  game, Trévise  et  Crème,  le  Frioul,  le  royaume  de  Candie,  Cor. 
«  fou,  et  beaucoup  de  points  sur  le  littoral  de  la  Croatie,  de  TEs- 
«  clsrvonie  et  de  la  Dalmatié. 

«  Le  gouvernement  est  entre  les  mains  des  nobles ,  qnisont  en 

•  général  fort  habiles    dans  les  affaires  d'état ,  mais  leur  grand 

■  nombre  occasionne  des  discordes  et  quelquefois  la  révélation  de 
«  leurs  secrets. 

«  Les  revenus  de  la  république  sont  évalués  à  trois  millions  de 
«  ducats  d'or,  dont  huit  cent  mille  proviennent  de  la  seule  ville 
«  de  Venise  ,  qu'ils  appellent  le  magasin  de  Tltalie. 


1664. 
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«  Elle  peut  armer  au  moins  cent  galères. 

«  En  général  cet  état  manifae  d'hommes  pour  le  développe* 
«  ment  des  forces  que  son  étendue  exigerait,  et  de  grains  pour 
«  la  subsistance  de  la  capitale ,  dont  la  population  est  évaluée  à 
«  aao,ooo  âmes.» 

Les  détails  que  l'auteur  donne  sur  les  petits  princes  sont  la 
partie  la  plus  curieuse  de  ce  mémoire. 

Pétri  Pauli  Yergerii  Justino-Politani^  liber  de  politicà 
Venetorum,  eorumque  legibus  ac  inoribuSy  urbis 
situ,  naturâque  regionis.  {  Bitl.  du RoL -^W  SSygy 
in-f>.) 

Ce  manuscrit  est  du  petit  nombre  de  ceux  existants  à  Paris  que 
je  n*ai  pu  examiner  (  ils  se  réduisent  à  deux  ou  trois  ).  Ou  ne  l'a 
pas  retrouyé|Soît  qu'il  ait  disparu ,  soit  qu'il  ait  changé  de  place. 
J'en  copie  le  titre  sur  le  catalogue. 

Ce  catalogue  annonce  qu'il  y  a  dans  le  même  volume  un  autre 
ouvrage ,  intitulé  :  Anonjrmi  ckronica  iuilianq. 

Je  trouve  dans  la  préface  que  le  savant  bibliothécaire  de  St- 
Marc,  M.  Morelli,  a  mise  à  la  tête  de  son  édition  de  la  vie'  du 
doge  André  Gritti,  par  Nicolas  Barbadico  ,  qu*il  existe  un  livre 
imprimé  de  Pierre-Paul  Vergere,  intitulé  :  «  De  Republicà  Ve- 
netà  »  ;  mais  qu'il  est  très  rare. 

N'ayant  pu  avoir  sous  les  yeux  ni  ce  livre ,  ni  le  manuscrit 
cité  ci-dessus,  je  ne  puis  juger  si  ce  sont  deux  ouvrages  différents. 

Instruction  sommaire  de  Fétat  présent  de  la  répu- 
blique de  Venise,  de  sa  manière  de  gouverner,  de 
8e$  conseils  ou  assemblées ,  quaranties  civiles  et  cri- 
minelles, magistrats  et  inquisiteurs  d^état,  etc.; 
habillement  des  nobles  selon  le»  différentes  charges 
et  saisons,  étendue  du  domaine,  revenus,  et  plu^ 
sieurs  autres  particularités  curieuses;  familles  des 
nobles  anciens  et  nouveaux,  avec  explication  de 
bien  des  choses,  ainsi  que  se  verra  par  la  lecture 
du  présent  manuscrit  fait  par  H.  D.  V. ,  chevalier  de 
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Tordre  de  Saint-Michel ,  avec  toute  la  diligence  et 
fidélité  possible,  Tannée   i664.  {BibL  du  Roi.  — 

4. 

Ce  manuicrit  a  «pparteim  à  la  bibliothèque  de  M.  de  Mesmes. 
Il  contient  en  e£Grt  beaucoup  de  pardcuiarités  qu'on  cher- 
cherait yainement  ailleurs;  notamment  un  état  des  reyenus 
de  la  république ,  le  plus  détaillé  que  j*ai^  trouvé  soit  dans  les 
livres  imprimés  Soit  dans  les  manuBcritt.  J*en  donnerai  un  extrait 
ci-après ,  au  paragraphe  des  finances. 

Belasûooe  dalla  città  e  repubblica  di  Venezia,  nella 
qual«  sono  descritti  li  priscipii  di  aua  edifiotfzione , 
aTanzamenti,  aequisti  e  perdite  faite  >  goremO)  riû, 
estremi,  dominio,  forze,  erario,  aderenze  co'  ptin- 
cîpi,e  differenze  con  gV  elettori  delV  impero  per 
causa  di  precèdenza.  (  Archwes  de  VerUs^.  —  in  -  ^.  ) 

fielatioBe  délia  città  e  repubblica  di  Venetia,  nella     Entrt 
quale  sono  de§critti  li  principii  di  sua  •dificazione ,      '  ^  ^ 
avanzamenti ,  acqoisti  et  perdite  futte,  govemo, 
riti,  disbursi,  dôminio,  foire  (forze)9enLno,ade- 
rênse ,  co'  prinoipi  e  differeuâ  oon  gF  elettori  dell' 
impero,  a  causa  di  preeedenza»  (  BUI. du RoL  — 

N"to4«5,i«-4'.) 
3. 

Ce  titre  promet  beaucoup  trop  pour  un  petit  volume. 

L'auteur  de  ce  livre  ne  cite  parmi  le!  possessions  -vénl- 
tiennea  que  les  trois  places  de  la  Suda>  Spina-Longa  ^t  les  Gra- 
buses  dans  l'ile  de  Candie  ^  d*où  il  résulte  que  ce  livre  a  été  fait 
après  la  Conquête  de  Candie  par  les  Turcs,  et  avant  la  ee^sien  de 
ces  trois  places  par  les  Vénitiens,  c*est-à-dire  entre  les  traités  du 
6  sepltembré  1669  ftt  d»  1699. 

Cet  ouvrage,  quoique  assez  court,  ne  laisse  pas  de  contenir  un 
assez  bon  nombre  de  particularités  à  recueillir  ;  on  y  trouve  no- 
tamment ,  i^  une  analyse  des  raisons  que  produisaient  las  élec* 


l6  NOTICE     DES     MAHirSCRITS. 

tenrs  de  l'empire  germanîqae ,  pour  que  leurs  ambassadeurt  eut- 
sent  la  préséance  sur  ceux  de  Venise;  et  la  réponse  du 
ministre  de  la  république  à  leur  mémoire. 

3^  La  liste  de  tons  les  fonctionnaires  qui  concouraient  à  l'ad- 
ministration de  l'état ,  avec  l'indication  de  leurs  traitements. 

3^  Le  tableau  des  revenus  de  la  république  et  de  ses  dépenses. 
Je  le  présenterai  ci-après,  dans  le  paragrapbe  des  finances. 

Règles  de  la  république  de  Venise,  tirées  par  extrait 
des  capitulaires  de  ladite  république.  {^Aff.étr.^ 

Cet  écrit  est  dans  sa  première  moitié  une  analyse  des  statuts 
de  l'inquisition  d'état  (  dont  il  sera  parlé  ci-après  ),  que  l'auteur 
'  ne  cite  pas,  qu'il  abrège,  mais  aussi  auxquek  il  ajoute  souvent. 
'  Du  moins  ai-je  remarqué  dans  son  extrait  plusieurs  disposition» 
qui  ne  sont  point  dails  1^  diverses  copies  que  j'ai  eues  sous  les 
yeux.  La  seconde  moitié  de  cet  écrit  est  une  espèce  de  dis- 
cours, où  l'auteur  fait  un  tableau  assez  satirique  du  gouverna 
ment  de  Venise. 

Il  est  à  rei^arquer  que  cet  auteur ,  en  parlant  de  l'iniAdûé  de 
la  république  contre  les  Espagnols ,  l'attribue  à  la  guerre  des 
Uscoques  et  à  d'autres  désordres  ,  sans  dire  un  mot  de  la  con- 
juration de  i6i8,  ce  qui  porterait  à  croire  qu'il  n'attribuait 
point  cettte  conjuration  aux  Espagnols. 

Ce  mémoire  parait  avoir  été  écrit  peu  après  l'année  167J». 

Règles  de  la  république  de  Venise ,  tirées  des  capi- 
tulaires de  ladite  république.  (  Aff.  étr.  ) 

C'est  le  même  ouvrage  que  le  précédent  ;  mais  il  y  a  de  moins  le 
mémoire  sur  le  gouvernement  de  Venise.  • 

Grandezza  délia  città  di  Venetia.  (  BihL  du  Roi  — 

N^  10496,  in- 4^) 
3. 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «Memorie  di  plù  cose  seguite  in  varj 
tempi.  ». 

Du  gouvernement  de  Venise.  [BibLde Monsieur» -^ 

N"  55.  ) 

Ecrit  formant  un  cahier  in -4''  qni  se  trouve  dans  un  volume. 
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contenant  les  statuts  de  l'inquisition  d'état,  et  ropinion  de  Frà 
Paolo,  sur  le  gouvernement  d^  Venise.  Cet  écrit  en  français  pré> 
sente  d'abord  le  tableau  du  gouTernement  de  Venise,  ensuite, 
les  rapports  de  cette  république  ayec  les  autres  états  ;  il  est  asseE 
court ,  mais  très-substantiel  ;  la  seconde  partie  sur-tout  est  fort 
bien  traitée. 

Mémoire  sur  l'état  politique  de  la  république  de  Ve-    o&  janvier 
nist.  {Àjf.étr.)  «754. 

Ce  mémoire  sans  nom  d'auteur ,  est  accompagné  de  notes  cri- 
tiques assez  piquantes. 

L'auteur  établit  que  la  république  de  Venise  a  deux  ennemis 
à  redouter,  les  Turcs  et  l'Autricbe;  mais  que  les  Turcs  sont  plus 
arrogants  et  l'Autricbe  plus  dangereuse. 

Les  forces  de  la  république  consistent  en  une  population  d'en- 
viron trois  millions  d'ames  (  l'auteur  des  notes  dit  deux  millions 
huit  cents  mille  ) ,  quelques  places  de  guerre  ,  et  une  armée  de 
dix  à  onze  mille  hommes,  moitié  dans  la  terre  ferme,  moitié  dans 
les  colonies  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  quelques  troupes  légères 
esclavones  et  albanaises ,  et  vingt-mille  hommes  de  milice  ;  (  les 
notes  disent  trente -cinq  mille  en  Italie  et  autant  en  Dalmatie  }. 

Les  forces  de  mer  consistent  en  vingt  vaisseaux  de  guerre, 
seize  galères  et  deux  galéasses. 

Ou  estime  que  la  république  pourrait  porter  sa  flotte  jus- 
qu'à trente  vaisseaux,  et  qu'elle  a  à -peu-près  quatre  ou  cinq 
mille  marins  classés. 

Les  revenus  de  l'état  sont  évalués  à  près  de  vingt-cinq  mil- 
lions de  livres  tournois ,  mais  les  sujets  sont  épuisés  et  l'adminis- 
tration est  infidèle.  Les  nobles  sont  à-la-fois  princes,  fermiers,  et 
transgresseurs  de  leurs  propres  lois. 

A  ce  mémoire  est  jointe  une  note  sur  les  établissements  de 
commerce  commencés  par  la  maison  d'Autriche  à  Trieste. 

Idée   du  gouvernement' et  de  la  police  de  Venise,    ^  g^ 
par  le  chevalier  Henin ,  chargé  d'affaires  de  S.  M. 
T.  C.  près  la  république  de  Venise.  (  Jff.  étr.  ) 

Cet  ouvrage  est  fort  étendu.  L'auteur  commence  par  un  aveu  : 
Tome  F.  a 


à 
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€*cst  qn^on  nt  peut  «Toir  ctomiaîssaiice  dfes  capitaliires  sccrtts  qui 
•Mit  la  règle  et  la  conduite  de  la  hante  police.  On  Toh  qn*il  ne 
cODiiaistait  pas  let  statnts  de  nnqoîsilion  d*état,  dtt  tm>inii  3 
àVft  parle  pat. 

Ce  mémoire ,  on  )»lntdt  ce  Etre  ,  crt  divisé  tu  dett  partfek  : 
la  première  contient  nne  notice  de  l'état,  ancien  et  moderne ,  et 
la  république  ; 

La  seconde  traite  de  tout  ce  qni  a  nn  rapport  direct  on  indirect 
aTcc  U  police. 

Le  premier  chapitre,  intitulé  «  De  k  répnUiqne  ancienne 
et  moderne •  ,  est  nne  notice  historique  sur  Venise,  très-rapide 
et  en  même-temps  très-hasardée  ,  qni  du  reste  ne  contient  rien 
de  neuf. 

Le  diapitre  a,  contenant  la  description  topographiqoe  de 
Venise  ,  ne  pourrait  être  que  d*un  anédiocre  intérêt.  L'auteur  évalue 
la  population  de  k  capitale  à  180,000  habitants,  mns  compter 
les  étrangers. 

Le  chapitre  3 ,  sur  le  gouTcmement,  est  <)ans  le  strie  admi- 
ratif ,  et  on  y  remarque  plusieurs  ^renrs  de  kit.  L*antenr  a 
«Hiblié  d*T  kire  mention  de  k  rérolntiou  dn.Mr?ur  del  eoms^gSo, 

U  en  dit  un  mot  dans  le  chapitre  suivant,  à-propos  dn 
livre  d*or,  amis  ce  n'est  pas  de  manière  à  donner  une  idée 
de  cette  rérolntion  ,  le  plus  *grand  érénement  de  ilùstoire  de 
Venise;  il  semble,  à  son  récit,  que  ce  n^aît  été  qn*nne  mesure 
d'ordre. 

Les  chapitres  S  et  6  traitent  de  k  citadinance  et  du  peupk. 

Le  chap.  7  traite  dn  doge.  Les  chap.  8  et  9 ,  des  procurateurs 
de  Saint-M aie  ,  et  du  grand-chancelier. 

Dans  le  diapitre  10,  où  Fauteur  entreprend  le  détail  des  ma- 
gistratmvs,  il  en  compte  jusqu'à  cent-quatre  dans  k  liUe  de 
Venise  seulement,  les  détaik  qu^il  donne  sur  les  principales, 
enmme  k' grand  conseil,  k  sénat,  le  collège,  les  cou- 
aeiOers  du  doge,  les  sages,  sont  connus.  Quand  il  en  Tient  an 
conseil  des  dix,  il  feint  dlgnorer,  quoiqu'on  trouve  oek  par- 
lant, que  les  dccemvîrs  noaimés  d'abord  ponr  drux  mois,  se 
firent  proroger  succcssî  i  c  ment ,  et  finirent  par  se  perpétuer.  H 
anppow  que  k  giand  conseil  essayait  cette  magistrature,  et  k 
de  son  propre  gré;  il  kllut  TÎagt  ans,  dii-il,  au  grand 
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conseil ,  pour  se  pers^der  que  les  décemyirs  méritaient  U  por- 
tion de  souYeraineté  à  eux  confiée. 

Il  se  trompe  de  cinquante  ans  sur  Tépoque  de  la  création 
de  rinquisition  d*état ,  car  il  la  rapporte  à  Tan  1 5o4  »  et  elle  eut 
lieu  en  i4&4-  Sauf  cette  erreur  de  date,  il  rapporte  sommairement 
les  délibérations  du  grand  conseil  et  du  conseil  des  dix,  qui 
instituèrent  cette  magistrature  ;  mai»  4I  ne  dit  pas  nn  mot  des 
statuts  de  ce  tribunal ,  et  se  borne  à  une  indication  générale  et 
très-încompjète  de  ses  maxines  et  de  ses  Ibmies. 

Yiemient  «isuite  les  quaranties ,  les  avogadors ,  et  les  antres 
BMgistFats.  Ces  notices  ne  sont  ut^s  -que  pour  aider  la  mémoire 
à  se  tirer  de  la  confusion  qu'occasionne  une  admiDistration  si 
compliquée.  Mais  il  n'y  a  que  des  détails  techniques,  point  de 
£iits  ,  ^oint  jd'iibservations. 

'QujEiqt  à  la  deuxième  partie  de  cet  puvra^  j^^noncée  daiis  le 
le  ,ç^9^)^^  ^çéUmf^i^^  s  el}p  np  |e  ;trquTe  ftp  dans  le  ma- 
nuscrit. 

Sur  le  gouyemeatent  àe  Venise.  (  ÂJ^.  étr.  ) 

C'est  un  mémoire  fait  par -31.  le  Dr^Uj  qui  était  un  des  chefs 
du  déplacement  des  affaires  ^^apgères. 

Âristocratia  conservata  dell'  abbate-Sguardi.  (  Bibi^  du 
frère  Ange  Aprosio  VintimUle^  de  Tordre  des  ermites 
de  Saint'Augustin  a  Fenise^  couvent  de  Saint^Etienne^ 
catal,  de  TomasinL  —  In  -  4"^  auiographum.  ) 

£olkic8e  Yenetse,  lib.  y,  aD.  .yitiilî  Zuccoli  Patayini. 
[Bibl.  des  Camaldules  deSamtrMiabel^à  Murano^ 
catal.  ^de  TomasinL  ) 

Denobilit^te  et.politio&'yfôUËtonun«  ulii  dicit  Leonar- 
Â\ïs  de  iRetinp  ((forte  4e  fÙtino  )  in  s^rnione  de 
S.  Marco,  eyangelistâ.  {BAI.  deDeuis  Villers^  cha^ 
noine  et.cbancelierde.Pégiise  de  Tourjiaij  catalogue 
d*  Antoine  Sander.) 

2. 
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De  Prœstandâ  Yenetœ  politicœ.  {B^l>  Bodleiana,  — 
Montfaucon.  —  N*^  846.  ) 

La  Zuchetta,  ove  si  contengono  tutti  li  magistrati  di 

Venetia,  rettorie  terrestri   e    maritime  dei  Ser^^ 

Dominio  Y eneto.  (  BibL  du  RoL  —  N"*  i  o  1 28 ,  in-4^.) 

3 

C'est  un  catalogue  des  magistratures  Yénitiennes ,  avec  l'indi- 
cation  du  traitement  affecté  à  chacune  9  les  noms  des  procura- 
teurs de  Saint-Marc,  la  liste  des  familles  qui  achetèrent  la  no- 
blesse en  1646 ,  et  une  notice  sur  le  conseil  d^s  dix. 

Libro  nel  quale  gli  è  descritto  tutti  li  magistrati  di 
Yénetia,  rettori,  ambassarie,  terrestri  e  maritime 
dèl  Ser>^<^  Dominio  Yeneto ,  con  tutti  li  procuratori 
di  San  Marco,  e  tutte  le  casate  &tte  da  nuovo  per 
danaro ,  ed  altri  curiosità  di  maggior  stima.  (  BibL 
du  RoL  —  N^  694 ,  in  - 16.  ) 

Magistrati  di  Yenezia.  {  Bibl,  Riccardi y  a  Florence, 
cataL  de  Jean  Lancio.) 

Cod.  Ghart.  in-8%n**  18. 

Magistrati^  regimenti  délia  repubblica  di  Yenetia  in 
terra  ferma  e  in  mare,  con  li  nomi  di  tutte  le 
casate  délia  nobiltà.  (  BibL  de  la  reine  de  Suède j  au 
Vatican.  — Montfaucon.  ) 

Magistrati,  regimenti,  officii,  ambassarie,  dispensati  per 
elettione  delF  Ecc»<>  consiglio  de'  dieci,  e  per  TEcc™» 
pregadi,  e  per  X  maggior  consiglio,  si  in  Veneta 
Repubblica ,  corne  in  mare  et  terra  ferma ,  e  per 
tutto  lo  stado  dei  serenissimo  dominio  veneto. 
(  BibL  du  Roi.  — N*^  10471 ,  in-ia.  ) 
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Magistrat!  che  sono  dispensati  per  elettione  dell'  Ecc*^ 
consiglio  de'  dieci,  e  per  rEcc™<>  senato,  e  per  V 
maggior  consiglio,  si  in  Yenetia  corne  in  mare  e 
terra  ferma,  e  per  tutto  1'  serenissimo  dominio 
yeneto*  (BUl,  du  Roi.  —  N**  847a  1  in-ia.) 

Même  titre.  (BibL  du  Roi.  — N<>  io465,  in-ia.  ) 

CVst,  comme  on  voit,  une  espèce  d'almanach  indiquant 
toutes  les  magistratures  à  la  nomination  du  conseil  des  dix ,  du 
sénat  et  du  grand  conseil.  Il  ne  mentionne  que  les  charges  et 
non  les  personnes  ;  mais  on  y  a  ajouté  le  traitement  affecté  à 
chacun  de  ces  emplois ,  ce  qui  fait  que  ces  listes  peuvent  être 
de  quelque  utilité. 

Chacun  de  ces  petits  volumes  est  terminé  par  la  tahle  alpha- 
bétique des  maisons  patriciennes. 

Catalogo  degl'  uffizii  che  dispenza  la  Repubblica 
veneta,  con  le  loro  rendite.  {BibL  de  la  reine  de 
Suéde  y  au  Vatican.  —  Montfaucon,  ) 

Opinione  di  Paolo  Sarpi,  in  quai  modo  debba  gover- 
narsi  la  repubblica  di  Yenezia.  (  BibL  des  Camal' 
dules  de  Saint'Michely  à  Murano,  catal.  de  Mitta^ 
rellL) 

Il  y  en  a  cinq  exemplaires,  n**  101,  585,  866,  11 17  et  1180. 

Opinione  di  Frà  Paolo  Sarpi,  in  quai  modo  debba 
governarsi  la  repubblica  diYenezia,  in-4^.  {Aff.étr^ 

Opinione  diFrà|[^aolo  Sarpi,  alli  signori  inquisitori  di 
stato ,  in  quai  modo  debba  governarsi  la  repub- 
blica di  Yenezia.  (  Aff.  étr.  ) 

Cette  copie  est  incomplète.  On  s*est  borné  à  y  transcrire  ce 
qui  concerne  les  rapports  de  Venise  avec  les  autres  états. 
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Opinione  de)  F.  Frà  Pablo  Servîta^  consulter  di  stato, 
data  agli^ignori  inquisitori  di  stato,  ifn  qàal  modo 
debba  governarsi  la  repubbHca  di  Yenetia ,  înter- 
namente  e  esternamente,  p'er  stvev  perpetoo  doitii- 
nio,  con  la  quale  si  ponderano  gV  ititéressi  di  tutti 
li  principi,  dà  lui  descritta  per  pubblica  commis- 
sione,  FannO  i6i5.  {BibL  du  Roi.  —<- N^  10462, 
in-40.)  ^  ^•^• 

Ce  manasGritfproyenant  de  la  bibliothèque  de  Tarcbevéqùe 
de  Rheims ,  Letellier  de  Loutoîs  ,  est  comme  les  précédents , 
Touyrage  de  Frà  Paolo ,  que  l'abbé  de  Marsy  a  tradiiit ,  en  Im 
donnant  le  titre,  du  Prince,  ou  Conseils  politiques.  Il  a  aussi  été 
imprimé 'plusieurs  fois  en  italien. 

Opinione  del  padre  Frà  Paolo,  etc.  {BibL  du  RoL  — 
N^  loio,  H.  264,  in-P.)  — Même  ouvrage.  (  Pro^ 
venant  de  la  BibL  de  Harlay, } 

Opinione  del  P.  Frà  Paolo ,  etc.  (  BibL  de  Monsieur^ 
vn*^55,in-r.) 

Cette  copie  n'est  pas  complète  :  il  manque»  à-peu-près  la  se- 
conde moitié  de  TouTrage. 

Sentiment  de  Frà  Paolo  Servite,  consulteur  d'état, 
adressé  à  MM.  les  inquisiteurs  d'état ,  sur  la  ma- 
nière dont  on  doit  gouverner  la  république  de 
Venise,  tant  au -dedans  quau-dehors,  pour  en 
pouvoir  perpétuer  la  durée,  avec  un  examen  des 
intérêts  de  tous  les  princes;  le  tout  écrit  par  lui, 
par  commission  publique.  Tan  161 5.  {BibL  de  Mou" 
sieur.  — N®  1 24 ,  in-f°.  ) 

C'est  une  traduction  du  traité  ci«de8sus,  autre  que  celle  de 
Tabbé  de  Marsy. 
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Qpinione  del  P.  Frà  Paolo  Servita^  ocmfiiltor  di  tu- 
to,  etc.  (  Archjhms  de  Venise  j  in-f^,  ) 

Cet  ouvrage  est  suivi  de  cent  trois  consultations  de  Frà  Paolo , 
sur  des  affaires  d'état  ou  de  discipline  eccUfiastiqne. 

Opère  e opinioni  di  Frà  Paolo  Servita.  {^BibL  du^Roi. 
N*'  10462,  in-f.) 

H  contient  vingt-sept  consultations  sur  des  matières  d*état  ou 
de  discipline  ecclésiastique. 

Pauli  Robabelli  artium  et  medicinae  doctoris,  ad  Ser. 
Ven^tgrum  ducem  in  creatione  ducatûs  sui.  (Bit/, 
de  Saint-Marc^  cataL d*ÀntQinp Zanetth  Cod,  Ch^rf* 
sœc,  circiter  xv,  in-P,  n**  496*)  Provenant  du  car- 
dinal Bessaribn. 

Augustini  Valerii,  cardinalis  et  episcopi  Veranensis y 
oratio  ad  alojsium  Gontarenum  de  rjeipublicœ  Ve- 
netae  laudibus.  (  BibL  de  Saint'-Marc,  cotai,  d^ Antoine 
Zanettiy  Cod.  sœc  xvi ,  in-4%  n^  A99')  Provenant  du 
«ardipial  Contarini. 

Lo  scrutinio  délia  libertà  Yeneta/  etc,  [BibL  dufioi,   i6ia. 
n*  10480,  in-8«.) 

9- 
Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Mémoires,  relations  et  pièces.  > 
Cest  Touvrage  <{ue  quelques  (luteur^  ont  attribué  au  marquis 
de  Bedemar ,  ce  qui  est  probablement  une  erreur.  II  a  été  im- 
primé plusieurs  fois. 

D^Ia  Vip^eta  Uhertà,  Paolo  B/eni,  al  Ser"^  Prîj^c^pe 
ed  Excellentmo  Consiiglio  Veneto.  {JBibl-  dié  9çt  — 
N°  9963 ,  in.P.  ) 

Cet  ouvrage  /est  ^ne  4^.^^^  ^  ^  liberté  iv^nitie^ne ,  c'est->à- 
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dire  nne  réfntfttion  du  Squitimo,  L*autenr  entreprend  de  prouver 
que  Venise  fut  indépendante  dès  son  origine»  et  se  maintint 
constamment  dans  sa  liberté. 

Commission  donnée  ''à  Thadeo  Baroni,  pour   aller 
'  remplir  les  fonctions  de  podestat  à  Yalle.  {Bibl.  du 
/{^/._No  10459,  in-4°.) 

Cette  commission ,  et  les  antres  pièces  du  même  genre  ,  ne 
sont  pas  seulement  des  brevets;  elles  sont  utiles,  parce  qu'elles 
comprennent  toujours  une  longue  instruction  donnée  an  non- 
Tcau  magistrat  sur  les  devoirs  de  sa  charge.  Celle-ci,  par 
exemple ,  réunit  dans  un  volume  de  cent  cinquante  et  quelques 
pages,  Textrait  de  tous  les  règlements  que  le  podestat  de  Valle 
avait  à  observer  ou  à  faire  exécuter.  Elle  est  de  i6o3.  Ces  com- 
missions sont  en  latin ,  et  écrites  sur  vélin. 

Commission  donnée  à  Jean  Barbo ,  pour  aller  exercer 
la  charge  de  conseiller  et  recteur  à  Candie.  (  BïbL 
du  Roi, — N<>  10452,  in -4^.) 

Elle  est  de  iS^g. 

Commission   donnée  à  Alvise  Lorédan,  pour  aller 
remplir  la  charge  de  podestat  et  de  capitaine  à 
Conegliano.  {BAL  du  Roi.  —  N°  io453,  in-4®.) 
Elle  est  de  i53o. 

Commission  donnée  à  Pierre  BoUani,  pour  aller  rem- 
plir les  fonctions  de  conseiller  à  Rettimo  pendant 

deux  ans.  (  Bitl.  du  Roi,  — N*  10,4^9  >  ^^  '  4"-  ) 

a. 
Elle  est  de  i543. 

Commission  donnée  à  un  podestat  de  Trévise.  (Bibl, 

du  Roi. — N«  104469  in -4**.) 

3. 

Les  premiers  feuillets  de  cette  Commission  manquent  ;  on  ne 
peut  voir  à  qui  elle  est  adressée.  Elle  est  de  i58i. 


■~- i 
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Commission  donnée  à  Charles  Ptsqualigo ,  pour  aller 
remplir  la  charge  de  podestat  à  Castel- Franco. 
{Bibl.duBx>i.  —  TX^  io458,  in-4^) 

Elle  est  de  1S99.  Cest  an  Yolome  de  pHs  de  quatre  cents  pages. 

Commission  donnée  à  Victor  Pàsqualigo ,  pour  aller 

remplir  les  fonctions  de  podestat  à  Lentina.  {BM. 

du  ilw.— 1^3578— io463,  in.4«.) 

5.  5. 

Ce  mannscrit  proyient  de  la  blbliotbèqne  Colbert  »  ainsi  qae 
les  trois  soiyants.  La  Commission  est  de  1577. 

Commission  donnée  à  Pierre  Bembo ,  pour  aller  exer- 
cer les  fonctions  dC/ podestat  à  Yalle.  {BibLduRai. 

—  44^3 — 1044S 1  in-4®.  ) 

5. 

Elle  est  de  i57s. 

Commission  donnée  à  Thomas  Pasqualigo ,  pour  aller 
exercer  les  fonctions  de  recteur  en  Albanie.  (  BibL 
du  Roi.  —  N^  4380—4747—10457 ,  in  -  4^  ) 

3. 
Elle  est  de  i564. 

Commission  dHKnée  à  Alexandre  Badouer,  pour  aller 
remplir  la  charge  de  capitaine  à  Brescia,  et  de 
proviseur  à  Salo.  (BibL  diiRoL  —  N*^  3526—4743 

—  io463,in-4«.) 

5. 

Elle  est  de  x54o. 

Commission  donnée  à  Sébastien  Marcello ,  pour  rem- 
plir la  charge  de  capitaine  à  Brescia ,  et  de  provi- 
seur à  Salo.  {BUfL  de  Monsieur,  — N**  56,  in -4*^.) 
Elle  est  de  i565. 
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Commissio  Tiri  nob.  Domini  André»  Gr^donigo 
Baiuli  ConstantinopoliS)  data  anno  i374«  [BibL  de 
Saint'MarCj  cataL  d^AntoimZtmetti^  -^  Cod-Chart. 
s^G.  xy,in-f',foliorum  192,  n^  Sip.; 

Discorso  aristocratico  sopra  i  signori  veneziani.  (  BibL 
Ricardiy  a  Florence ,  cotai,  d^  /.  Lancio ,  Çod.  Chart, 
in-P,  n^38.) 

Pétri  Francisci  Nigri,  de  moderandà  Venetorum  aris- 
tocratià,  lib.  duo.  {Bibl.  du  Vatican.  Montfaucon.) 

Narrazione  délia  repubblica  diVenezia,  dà  Francesco 
Marcaldi.  (  BU>1,  des  Camaldules  de  Saint'Miekel,  a 
MuranOy  cotai,  de  Mittarelli^  n**  285.  ) 

Le  bibliographe  ajoute  qu'il  en  existe  un  exemplaire  dans  la 
bibliothèque  de  Thomas-Joseph  Farsetti ,  noble  yénitîen. 

De  Augustini  Valerii  cardinalis  libris  de  utilitate  ca- 
piendà  ex  rébus  Venetorum  Silvii  Antoniani  cardi- 
nalis Carmen.  {BibL  Nanij  a  Venise,  catalog,  de 
Jacques  MorplUy  in -8%  n®  118.) 
Imprimé  par  M.  Morelli ,  à  la  suite  de  son  catalogae. 

Senatoribus  et  equitibus  clarissimis  j||pnardo  Donato 
et  Laurentio  Priolo  Patriciis  Venetis  Silvius  Anto- 
nianus.  {Bibl,  Nani,  a  Venise^  cataL  de  Jacques 
MoreUi,ïn'%'',v!'  ni.) 

M.  Morelli  a  publié  cet  écrit  à  la  suite  de  son  catalogue  des 
manuscrits  latins  de  la  bibliothèque  Nani.  Il  a  pour  objet  l'éloge 
de  la  république  de  Venise  et  l'ouvrage  que  le  cardinal  Valerio 
avait  écrit  pour  sa  défense. 

Sur  les  prétentions  réciproques  de  préséance  entre 
les  électeurs  de  l'empire  et  la  république  de  Venise, 
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Se  si  deve  dar  dalla  repubblka  di  Venetia  il  ticolo  di 
Gran  Duca  a  FioreAte,  (  Bibl.  du  RoL  ) 

Dans  un  recuttl  d*  Piëicê»,  n*  rigS — 786,  îft-f. 

Degli  ordini  che  si  tengono  dalli  mmbtri  pubbU€i  in  Y6aa. 
Yenezia,  nel  dare  titoli,  nel  fare  le  visite  ;  divise  in 
due  parti,  dà  Giov.  Altessandro  de  H.  G. ,  secretario 
deir  ambasciata  del  rè  délia  gran  Bertagna  appresso 
la  Sertt»»  HepftfbMîcâ  di  Tenetîa.  {Jff.  kr.  ) 

$.    lï. 
Lois  de  Venise. 

Statttta  Veneta.  (  BihL  de  Saint^Mare,  oataL  d*jintûine* 

Cod.  Chart.  sac.  cîrciter  xiv,  in-4*,  foliorum'  77 ,  n'  a  18  ;  pro- 
venant du  cardinal  Contarinî. 

•Statutî  Venèti.  {BibLdeSaint^Maté/Mà,) 

God.  sœc.  z¥,  in-4^,  folior.  5o5,  n°  3o. 

Statuti  Veneti.  [BibLdeSaint'MarCy  ibid.  ) 

Cod.  membran.  ssec.  xit  9  în-  4^,  folîor.  84,  n®.  3i. 

Bartholomaei  Zamberti  Veneti  notarii  legum  Vene- 
tarum  collectio.  (  Bibl.  de  SainuMarc  ^  ibid.  ) 
Cod.  Cbart.  sec.  xti,  in  -4^9  folior.  2819  n"  110,  Contarini. 

Décréta  Veneta.  (  BibL  dé  Saint*Marc ,  ibid.  ) 
Cod.  ChaH.  èèec.  tiv^  feHoK  tft6v  v?  ^11 9  Contarini. 

Statuta  VeilÈita  tradita  po^teritati  Lendenariae.  (  BibL 
Biccardiy  a  Florence^  catxxL  de  Jean  Lancîo.) 

Cod.  mèmbràn.  in-4^,  n^  13. 


a8  NOTICE     DES     MANUSCRITS 

Statuta  Venetorum  et  leges,  libris  y  comprehensde 
sub  Nicolao  Tusculo  duce,  anno  124^*  (Bibl.  delà 
reine  de  Suède  j  au  Vatican.  — Montfaucon.  ) 

Le  nom  du  doge  est  défiguré  au  point  d*ètre  méconnaissable; 
il  faut  lire  Jacques  Thiepolo. 

Jacobi  Thiepoli  statuta  et  leges  Venetoruin.  (  BibL  du 
Vatican,  — Montfaucon,  ) 

Anonymi  collectio  variarum  constitutionum  et  legum 
a  duce  et  consilio  Venetiarum  editarum  variis 
temporibus.  (  BiiL  du  Vatican,  — Montfaucon,  ) 

Statuta  Florida  composita  ab  illo  Scîreno  (  sernissimo  )  ducale 
consilio  sacrae  communitatis  Venetiarum  in  libro  praesenti  de* 
ficripta  sunt. 

Cum  leges  et  sacra  statuta  Venetiarum  per  os  principis  dici 
possint  fore  divinitûs  promulgata ,  appetitns  noxios ,  etc. 

Ego  Andréas  Dandulus,  procurator  ecclesiae  Sancti  Marci,  in 
unam  summolam  colligere  ipsas,  etc. 

Sic  absolyitur  liber  :  Rescripta  et  compléta  sunt  per  me  fratrem 
Bernardum  De  lyanis  de  Durasco,  etc.  —  i434>  {Bi^l'  du  Mont^ 
Cassin. — Montfaucon.  ) 

Quaedam  statuta  composita  a  ducali  consilio  Vene- 
tiarum. (  BU>1,  du  Mont'  Cassin,  — Montfaucon,  ) 

Statuta  Venetorum  cum  glossis.  (  Bibl,  de  la  cathédrale 
de  Padoue,  — Montfaucon,)  > 

Statuta  urbis  Venetae.  (  Bibl,  de  Jérôme  Gualdiy  a 
Padoue,  —  Montfaucon,  ) 

Jus  consuetudinarium  reipublicœ  Venet»,  per  Jacobum 
Bertaldum.  (  Bibl,  imper,  de  Vienne,  Montfaucon,) 

Statuta  Veneta  sub  Jacobo  Theopulo  duce  incepta. 
(^Bibl.publ,  de  Saint' Antoine^  fondée  par  le  cardia 
nal  Grimani,  à  Venise  y  cotai,  de  Tomasini,  ) 
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UrbisVenetaestatuta.  {BibL  Bodleiana, — Monijaucon,) 

Quatre  toI.  deest  principium ,  n^  SSg,  840,  841  et  84  a. 

Urbis  Yenetœ  leges  et  statuta.  {BibL  Bodleiana*  — 
Montfaucon.  ) 
Deux  Tol.  n*^  843  et  H^' 

Laurentii  Prioli  Venetorum  ducis  constitUtiones  quae- 
dam.  (  BïbL  de  la  reine  de  Suéde ,  au  F'atican:  — 
Montfaucon.) 

In5tituto  ciTile  e  criminale  per  il  foro  di  Venetia. 
(^BibL  d^ Alexandre  Zilioli ,  jurisconsulte  vénitien, 
cotai,  de  Tomasini,) 

Capitolar  de'  xli  che  elegono  il  Ser"><*  Principe. 
(  Archives  de  Venise,  ) 

Dans  un  manuscrit  in-4^9  intitulé  :  «  Raccolte  di-yerse  in  yarj 
propositi  pubblici. 

Promissio  Ducalis  Francisci  Dandolo,  Venetiarum 
ducb.  (  BU>L  de  Saint^Marc,  cataL  d^Ant,  Zanetti,  ) 

God.  membran.  ssbc.  xxt,  in-P,  folior.  54»  n^  >i9;  provenant 
du  cardinal  Bessarion. 
U  contient  aussi  le  serment  des  conseillers. 

Andreae  Contareni  Dei  gratià  ducis  inclyti  Venetiarum 
promissio  quam  fecit  populo  pro  ducatu.  (  Bibl,  des 
Camaldules  de  Saint^Michel ,  h  Murano,  cataL  de 
Mittarelli,  ) 
Cod.  membran.  ssbc.  ziVyin-r.  max^,  n"  893. 

Descriptio   electionis    Ducis  Venetiarum.  (  BibL  de 
SainuMarc ,  cataL  f  Antoine  Zanetti.  ) 
Cod.  majori  ex  parte  Chart.  svc.  xviy  in«4^,  folior.  3^3, 

»**  499- 
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Ordifii  che  si  tengono  nella  morte  e  nella  creazione 
de   dogi  di  Yenezia.  {Biil.  de  Saint^Marc ,  cotai. 
d* Antoine  Zanetti.  ) 
Cod.  Chart.  sec  xn ,  iii-4%  folior.  193 ,  n*  17. 

11  modo  come  se  elezion  il  messer  lo  doge  di  Vene^. 
(  BibL  Laurentiane,  à  Florence,  cotai,  de  BandinL) 

Relation  de  ce  qui  se  passe  à  la  mort ,  à  réleetion  et 
au  couronnement  du  doge  de  Venise.  (  AfM.  du 

Roi,  ) 

Dfois  on  recueil  de  Pièces,  n*  ioi«8,iB-4** 

3. 

Narrazione  in  dialogo  del  modo  del  ballottare  del 
consiglio  di  Yenezia,  d'incerto  autore,  inr 4^. {BibL 
de  Marc  Molino ,  à  Denise  ^  cotai,  de  TomasiniS) 

Interregnum  del  dogale  di  Yenetîa.  (  BiU.  de  Vincent 
Gf^im(9.my  à  Venise ^  catoL  de  Tomasini.) 

Yaria  pro  screnissimi  principis  Yeneti  juribus  in 
•ecciesià  'diti  Mard.  {BiU.  de  Ga^ford  Leonico, 
jurisconsulte  à  Venise,  cataL  de  Tomasim.) 

Capitula  consiliariorum.  {BibL  du  BjoL  —  n^  iSip. 
—  H.  in.- 4  • 

45a. 

Tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  sur  yélin,  fort  beau,  orné 
d'un  frontispice  enluminé ,  de  majuscules  dorées  et  de  lettres 
rouges. 

Les  conseillers  du  doge  avaient  à  prêter  un  serment  qoi 
n'était  autre  chose  que  le  résumé  de  tous  les  articles  qui  com- 
posaient le  règlement  de  ce  conseil.  Us  étaient  obligés  d'aToir. 
chez  eux  une  copie  de  ce  serment,  et  de  le  lire  on  de  se  le  faire 
lire  au  moins  une  fois  tous  les  mois. 
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Le  mannftcrit  qae  nous  avons  sons  les  yeux  est  une  de  ces  co- 
pies du  serment  des  conseillers;  elle  a  appartenu  i  um  des 
membres  de  la  famille  Partidpatio ,  à  en  juger  par  les  armoiries 
qu'on  Yoit  sur  le  frontispice. 

On  sent  de  quelle  importance  est  la  connaissance  des  règle- 
ments prescrits  aux  six  personnes  qui  composaient  le  conseil 
du  prince.  Ce  règlement  est  Teiaaiqa»ble  par  la  lagcite  et  la 
prévoyance  de  ses  dispositions.  Elles  sont  en  très-grand  nombre  ; 
carie  manuscrit  n'a  pas  moins  de  cent  pages. 

Le  capitokire  «des  conBeiAen  4a  doge  a  -été  imjn'imé  à  Venise 
en  1710,  in -4®. 

Capitulare  magnifici  et  clarissimi  DomiDi  Francisci 
de  Gazonibus  copsiliai-ii  VeDetiaium.  (  BAL  du  Roi. 

—  N*^i5i5— 449,ii|.4^) 

C'est  encore  une  fort  belle  copie  sur  -vélin ,  du  serment  des 
conseillers  du  doge.-CeTle-ci  porte  la  date  de  1517. 

Cs^îtiilare  consiliariorum  Venetorum.  (  BibL  du  card. 
Bessarioriy  aKenise^  cataL  de  Tomasini, — Cod.memb.) 

Capitularia  consiliariorum  Venetorum.  {BibL des  Ca» 
maJdules  de  Saint-Michel^  a  MuranOyCataLdeMit^ 
tarelU.  —  Cod. jnembran.  saec.  xv,  in -i^,  xl^  Spa. ) 

Pf  ivilegia  Veneta  i^ctamâa  -ad  uii)e8  Yi^fictfi  Dominii 
\xm  în  contiiieim  Veneto  ilpiattn  in  ui^  'Ravenà 
^ftwfe  tuftc  tcftipotis  "Venetorum  parebat  imperio. 
{^BibL  des  Camaldules  de  Sairit-Michel y  a  MuranOy 
catdL  de  Mittarelli.  — <3od,  sœc.  xvi ,  in-f**,^^  1 094.) 

Le  bibliographe  e^Omîtrde  œ  nranusovit^la  liste  des  podestats, 
capitaines  et  recteuns  qui  ont  gouyerné  les  villes  de  Padoue , 
Bergame ,  Vicence ,  Vérone ,  Rayeune,,  etc. 

Statuta  rïtèrctfcoitrm  Plorentiôe  /mèdiolani ,  Reipublicae 
Venètœ  (Per^am,)  quaAer.  {BiltL  Ambrosienne^  à 
Milan.  --^Montfaucon.  ) 
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Décret  du  sénat  de  Venise,  du  7  janvier  1612,  por- 
tant que  les  docteurs  de  l'Université  de  Padoue  ne 
donneront  point  davis  en  matière  de  juridiction  sans 
en  rendre  compte  à  la  république.  (  BibL  du  RoL  — 
Dans  un  recueil  de  Pièces  n**  535,  in-f^. ) 

•  Ce  manuscrit  provient  de  la  collection  de  Dupuy. 

Ordinanze  e  constituzioni  délia  repubblica  diVenezia, 

dair  anno   1482  alF  anno  i5gi,  {  Bîbl,  du  Roi*  — 

N®  1207 — 9952 ,  in-f*.  ) 
'5. 

Ce  titre  ne  tient  pas  tout  ce  qu'il  promet;  car  ce  volume  n'est 
que  le  recueil  des  règlements  relatifs  à  la  pèche ,  à  la  vente ,  à 
la  salaison  du  poisson  et  à  la  police  des  pécheurs. 

Ex  libro  secundo  statutorum  Almae  Universitatis 
DD.  philosophorum  et  medicorum  Patavini  gym- 
nasîi  caput  xxx.  {Bibl.  du  Roi.  —  N**  5882,  in-f.  ) 

A  la  suite  d'un  autre  ouvrage  intitulé  :  «  Baptist»  Paierini 
Vicentini  Ghronica.  » 

Sommario  délie  parti  delli  capitolari  delF  officio  sopra 
le  aque.  (  Bîbi.  du  RoL  —  N**  1 0476 ,  in- 12.) 

C'est  un  extrait  des  lois  sur  l'institution  des  sages  des  eaux, 
c'est-à-dire  des  magistrats  chargés  de  la  surveillance  des  travaux 
hydrauliques,  sur  leur  autorité, leurs  devoirs,  et  les  fonctions 
des  autres  agents  de  cet  office. 

Sommario  de'  diversi  ordini  sopra  Tordinanze  di  terra 
ferma.  (£*/.  du  Roi.  — .N"*  io463,  in.4^  ) 

Autre  règlement  sur  les  compagnies  d'ordonnance  entrete- 
nues dans  les  provinces.  Il  y  en  a  l'état  à  la  fin  du  volume.  Ces  rè- 
glements remontent  à  l'an  iiao,  et  vont  jusqu'en  1&79. 

Tarif  des  droits  perçus  sur  les  diverses  marchandises 
à  Venise.  ( Bibl.  du  Roi.  —  N°  io465 ,  in.4^  ) 
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Ce  manaiicrit  se  compose  d'un  grand  nombre  de  tableaux  de 
droits  de  douane  et  autres  ;  à  la  suite  de  ces  tableaux  il  y  a  des 
extraits  de  diyers  règlements  relatifs  au  commerce. 

Vetietiarum  senatûs  decretum,  anno  i48o,actVersus 
eos  qui  ad  Romanam  curiam  ipso  incbnsulto  ad 
aliquid  impetrandum  recurrunt.  [BibL  des  Camal" 
dules  de  Saint-Mickel ^  a  Murano ,  cataL  de  MittU'* 
rel/î.—N''aQ6.) 

Décret  sur  les  Juifs.  {Aff.kr,)  In -T.  q4/^.i463. 

Contro  la  condotta  delli  Hebrei.  {Bibl.  du  RoL  — ^°iQ  i 
in-P.  ) 

Dans  un  recueil  de  pièces  relatives  à  l*bistoire  de  Venise. 

Cest  uu  rapport  fait  au  sénat,  et  dont  Tobjet  est  d'examiner 
si  Ton  doit  permettre  aux  juifs  de  cohabiter  avec  les  chrétieiis, 
et  si  cette  permission  serait  préjudiciable  à  Tordre  public  et  aux 
intérêts  des  propriétaires  des  maisons  situées  dans  la  juiyerie. 

Scrittura  degli  eccellentissiini  signori  proveditori  al 
magistiato  de  Sopra-Feudi^  presentata  in  collegio, 
contro  Tabiiso  de*  titoli  di  conte  e  di  marchesi, 
praticato  in  terra  ferma.  (  Archives  de  Venise,  ) 

§.    III. 
Conseil  des  Dix  et  Inquisition  dÉtat, 

Serment  des  membres  du  conseil  des  dix,  dans  un 
manuscrit  intitulé  :  «  Baccolta  di  varie  leggie  et  de? 
creti  verieti.  [^  Archives  de  Venise, — In- 4^.)  , 

Liber  partium  et  ordinum  consilii  de  decem  extraçtorum  d^ 

Tome  V.  -3 
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omnilnu  iibris  dîcti  coiinHi  TÎdclicet  •  pnacipîo  cjvadem  consilii 
iacipieiis  a.  ca|iitiilain. 

«  Juro  ad  emgelîfl  Mncta  I>et ,  ego  q«  mm  de  oonsifio  d«  de» 
cem,  proficanmet  honoremTenetiarom  etqnod  consnlam  domino 
Dacî  eitmo  coonlio,  in  bis  qnm  nobia  commitaa  soMt»  qtncqoîd 
crcdam  magit  apectar«  ad  Ixmorem  et  coBteriMitioBem  boai  sta- 
tua conmiiiiiis  yenctiaraiii  et  booA  fide. 

Et  omni  die  mercorii  post  nonam  yesiam  ad  paktium  ante- 
quam  campana  offîcialiam  cesset  pulsari  et  veniam  cum  domino 
Duce  et  consiliariis,  et  stabo  ad  minos  asqee  ad  yesperas  et  tanto 
pins  quanto  faerit  opportonum,  sob  pœnâ  trium  grossomm  pro 
qnâlibet  yice;  et  si  die  meicurîi  erit  leatiun  sofemne,  yet  aliud 
impedimentam ,  teneor  yenire  die  joyis  seqaenti  et  stare  ut  dictnm 
est,  et  capita  bojns  consiHi  teneanttar  dare  qtd  ceôderiiit  pro 
cadutis dominis  de  nocte;et,qnando  dictam  oonsilinm  yoeaiiim 
faerit  aliis  diebns  ad  reqnisitionem  capitnm  qnilibct  tenetnr  ye- 
DÎre  sob  pœnâ  soldornm  yiginti ,  salyis  oecasionibns  specificatîs 
in  capîtulari  de  qaadraginta  :  oecasîones  snnt  hm  TÎdelicet  eundo 
ant  stando  in  seryitio  commnnîtatis  yenetiarnm ,  rel  eondo  corn 
domino  Duce,  y  et  occasione  eundi  ad  mortnum ,  vet  âd  nnptiaSy 
Tel  ad  offerendum  monacas,  vel  d  babaere  placitam  qaod  sît 
licitum  mibi  ire  ad  îpsnm  ,  yel  occasione  infirmitatis  mei  corpo- 
ris ,  yel  meoritm  propinqoorttm,  ant  propinquarsm,  proqaibtta 
aeeoBdnm  fonnam  tnajovii  ocmsilii  envcm  decaaailio^  y«l  mem 
ant  csacm  cxtrft  ciyitsAei»  Riyoaitt»  pro  qwibos  ooctswHiâbMS  oec 
lucrari  a  oonmnni  neqne  d«  meo  perdcre  debeo. 

Item  omnes  credentias  tenebo  sicut  erunt  précepte  per  dominum 
Dacem,  nec  dicam  aliqoid  de  eo  qnod  dictum  faerit  in  boc  con- 
silio  contra  aliquem ,  seu  alSqita  alia  yerba  per  que  posset  pre« 
sumi  de  eo  qnod  dictom  foret  snb  pcenà  librarum  a  5  :  quam 
pœnam  exigére  debent  domini  de  nocie  babentes  partem ,  ut 
babent  de  aliis  p<Bnis,  et  si  accusator  inde  fuerit  babeat  medie- 
tatem  ^  et  quilîbet  de  cottsilio  de  Decetn  teactar  âccunno  ilkn 
quos  scirent  falia  reiieliss^. 

Item  faciam  in  bis  yel  cirea  biec  qaeciuQqiie  dominas  dox  cum 
capitibus  de  decém  mibi  preceperint. 

/tem  si  stétero  per  dies  quindecim  extra  terram ,  quod  non  ve- 
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onm  ad  istud  coasiiium,  ero  extra  dictan  consilium»  ooBpu- 
tâto  die  recessûs  et  die  occmùs.  Et  timiliter  ai  eiiqais  »  qoi  ait 
«aput  steterit  per  dies  octo ,  qnod  non  yeniat  ad  btad  conii- 
linm ,  81 1  extra  ancianiam ,  compatatia  dicbaa  pradicba ,  aed 
non  exibo  pTO  exiri  de  cdnsiiio  Tel  de  ancîanià. 

'  Et  ai  non  t^neM  età  hoc  ceaailîom  triims  dithu»  mercurii 
continuis  âata  aaniH  suaa,  ero  extra  hoc  conailinm  et  nilû. 
lominus  perdere  debeo  soldoa  decem  i^Morwn,  etetiam  cadam 
de  groMÎs  tHhnê  pro  cpiàtibet  Ytce,  qnas  posas  exigera  lencntur 
domini  de  nocte,  habentes  partem,  ut  habent  de  aliia  pcMiia  soi 
oflicii.  Sed  «i  infinniis  fueco  ,  ita  quod  tribns  diebua  yiercurii 
eontiniûa  nm»  veniaB»  ad  hoç  oonsilinm  debeo  esae  extra  coosi- 
liniB  abaqne  aliâ  pcanà. 

£t  non  possum  exiv»  temm  aîa^  liœntià  dMorum  eapitiUQ , 
attliwua  ipaoruin,  sed  non  datur  dicta  licentia  plosquam  duobua 
da  dicto  coaaiUo^  veranv  quod  largo  modo  conceditur  licentia 
par  capiift  kvyua  conailii  aliis  de  conailio  eundi  extra ,  et  quod 
i^n  habent  terminnm  ^ecificatum,  possnnt  stare  extra  si  voiunt 
^piiadeciia  dieliiw»  ei^uo  negotia  portant  $9pe  defcctum  •  ordi" 
natum  est  quod  de  cœtcro  bnjusiaodi  licentia  alicui  concedi  non 
possit  nisi  per  octo  dies  continues,  et  illi  qaibus  dabitar  dicta 
licentia,  »i  slabantaltradictum  terminum,  adant  de  grossis  duo- 
decim  pro  quolibet  et  quâlibet  die,  salvo  si  habuerint  legitîmam 
excusationew ,  quae  tamen  cognosci  debeatper  istud  consilinm. 
Consilio  loquente  ac  poenam  impon ente  non  yenientibus  ad  istud 
consilium  tribua  diebus  mercurii  in  suâ  nihilominus  firmitate 
permanente  y  quam  poenam  capita  consiiii  excntere  tenéantor 
a  contra  facientibus  aub  debito  sacramenti ,  et  qiii  faaimerit  li* 
centiam  uno  mense  non  possit  habere  sequenti. 

Et  non  revocabo  nec  ponam  ad  aliquod  consiliam  de  revocare 
partes  captas  in  majori  consilio  super  facta  ptoditorum  die  id  ju' 
»ii  i4iO* 

Item  quando  congregabitur  hoc  consilium  deb^  eUa^i  porta 
sallae  majoris  consiiii  et  omnes  expelli  de  sallà  et  sit  ad  ostium 
semper  de  intus  unus  preCo,  et  capita  de  decem  tenentur  boc 
facere  sub  pœnâ  soldorum  yiginti  et  domini  de  nocte  lenenlur 
exigere  dictam  pœnam. 

3. 
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Item  capita  et  execatores  consilii.de  decem  vel  major  pars 
ipsorum  tenentur  et  debent  per  sacramentum  omni  tertio  mense 
inquirere  et  •  videre  arma  quœ  sunt  in  quarantiâ ,  incipiendo 
terminam  dictorum  trîum  mensium  in  mense  martii  et  si  inve- 
nerint  ea  deva&tata  habeant  libertatem  faciendi  aptarl. 

Ittm  consiliarii  non  possint  die  quâ  vocatum  fuerit  consiliun^ 

.de  decem  aliiid  consilium  Tocare ,  et-  etiam  quando  dictum  con- 

silium  Cuerit  congregatum  non  possint  nec  debeant  audire  ali- 

.quam  personam  prœter  illos  de  consilio  de  decem,  sed  omnes 

altos  de  consilio  licentiare. 

Item  die  mercnrii  et  aiiis  diebus ,  qaando  consilium  de  decem 
vocatum  fuerit  >  yeniam  in  cancellairift,  antequam  campana  cesset, 
sub  pœnâ  qut  teneor  yenire  ad  palatium,  et  ibi  stare  ad  minus ^ 
usque  quod  videbitur  capitibus  dicti  consilii. 

Item  quicumque  de  consilio  de  decem  non  yenerît  ad  dictum 
consilium,  ut  tenetur,  solyere  debeat  pœnam  ordinatam  prima 
die  quâ  yenerit  sicut  solvunt  quadraginta  capitibus  dicti  consilii, 
et  si  non  solyerit,  ut  dictum*  est,  adat  de  duplo  quos  dicta  ca- 
.  pita  teneantur  dare  pro  adyocatoribus  communis  et  adyocatores 
exigere  teneantur  pœnam  et  duplutn. 

Item  est  sciendum  quod  hoc  consilium  potest  etiam  alibi  con- 
gregari  in  palatio,  quando  yidebitur  capitibus  de  decem  yel 
majori  parti ,  senrando  de  custodiâ.  et  de  porta  claudendâ ,  si 
érit  porta  ubi  steterit ,  sicut  yidebitur  dictis  capitibus. 

Item  est  sciendum  quod  illi  quieruntad  eligendum  capita  de 
decem  non  possunt  eligere  de  se  ipsis  nisi  unum,  et  qui  fuerit 
caput  uno  mense  non  sit  alio  sequenti.  » 

-  Codice  délie  leggi  attinenti,  al  consiglio  de' dieci,  e 
a  suoi  tribunali,  raccolte  da  Pietro  Franceschî, 
secrerario  de'correttori,  nell'  anno  iy6t.{jérç/u(^es 
de  Venise,  ) 

^fev,  z3oQ.     Probibition  du  port  d'armes  dans  le  grand  conseil^  le  sénat  et  lés 
quaranties.  {Loi  du  grand  conseil.) 

loj'uil.iito.    Institution  du  conseil  des  dix,  iàid. 
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Facultés  des  inquisiteurs  du  conseil  des  dix.  (Ce  ne  sont  pas  en«    3  >'cj|,.,5|  j 
core  les  inquisiteurs  d'état),  ibid. 

Confirmation  perpétuelle  du  conseil  des  dix,  ibid,  9oiW.i3i5. 

Les  chefs  et  les  inquisiteurs  ne  pourront  refuser  lear  commis*     ^mam^tt. 
sion. 

Les  i^quisiteui^s  seront  priyés  de  leur  chaire  s'ils  s*absent^t     j^cei  141  s. 
huit  jours. 

Contre  ceux  qui  attaquent  les  autres  de  paroles  dans  le  grand  con- 
seil. (Loi  du  grand  conseil») 

Peines  contre  ceux.quî  refusent  la  charge  de  chefs  du  conseil  des    ^juU.  1433  . 
dix  ou  d'inquisiteurs. 

Contre  les  factions  dans  le  grand  conseiL  aS/a».  1433. 

Contre  les  nobles  qui  en  offensent  d'autres  dans  les  conseils.    a6nov.i43B. 
(Décret  du  conseil  des  dix.) 

Les  sentences  du  conseil  des  dix  ne  pourront   être  révoquées     i3«o^i45x. 
sans  avoir  pris  la  voix  de  ceux  qui  y  auraient  participé. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  obligés  d'assister  au  grand  conseil,     ig^Wn  1454. 
et  de  faille  exécuter  les  lois  contre  les  cabales. 

Les  chefs  des  quarante  ne  pourront  faire  des  propositions  an    ao</éc^i454. 
grand  conseil  qu'autant  qu'ils  seront. tous  trois  d'accord. 

Prohibition  de  toutes  sortes  d'armes  dans  le  grand  conseil.  (Dé^    %Janv.  14 55. 
eret  du  conseil  des  dix .  ) 

Peines  contre  ceux  qui  hors  du  sénat  ou  du  collège  parlent  des     t^nov.  i^5g. 
choses  secrètes  qui  y  ont  été  agitées. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  ne  s'ingéreront  point  dans  les  causes    aSdéc.  x465. 
civiles.  (Décret  du  conseil  des  dix,) 

Le  conseil  des  dix  ne  s'immiscera  point  dans  les  controverses    26 «0^x467. 
civiles. 

Premier  règlement  sur  la  .compétence  du  .conseil  des  dix.  (Loi    i$sep.  1468. 
du  grand  conseil.) 

Contre  ceux,  qui  .offenseraient  le  doge,  ibid.  i3mNr.x47i. 

Peines  en  matière  de  brigue  doivent  s'appliquer  sommairement.       la  oct.  t^-^i. 
Lois  à  exécuter  sommairement.  (Loi  du  grand  conseil.)  Simarst^'jS. 


38  irOTlCBDES     MANITSCSITS 

ia8o.         Défense  è  qaieonqvie  e«t  des  conseils  secrets  on  du  Collège  âé 
communiquer  avec  des  étrangers*  {Décret  du  tonseU  des  dix,) 

i5m<f{i486.     ^^  conservation  des  privilèges  des  villes  et  pays  sujets  est  con* 
ûée  an  eonseîl  des  dit..  (Loi  du  gt'and  oonseiL) 

iam/1487.     ^  conseil  des   dix  restreint  à  maintenir  les  premiers  privilège» 

réservés  aux  Villes  et  sujets  lors  de  leur  rétinîon  à  Tétat,  ihid» 

5acr.  1487.      Le  conseil  des  dix  chargé  de  veiller  sur  les  falsifications  de  bi- 
joux et  pierres  précieuses ,  ibid, 

kjuU,  1459.     ^^'^  lesooliles  qui  offenseraient  les  fonctionnaires  publics.  {Décret 

du  conseil  des  dix.  ) 

t4is(t.i49o.    Contre  ceux  qui  dans  les  hamngiMs  emploieront  des  réticences 
malicieuses,  ibid. 

aaacr.  1491.  Contre  le  port  d'armes.  {Décret  du  consèiîdes  dist*) 

28acr.  1491.  Ihid.  . 

1 8  nov.  1 491 .  Jbid. 

5  déc,  1499.  Contre  ceux  qui  interrompent  les  orateurs,  ibid. 

3oitof.z5o7.  Contre  ceav  qui  invectivent  dans  leurs  barangues,  ibid, 

S  nov.  iSog.  Contre  ceux  qui  interrompent  les  orateurs,  ibid, 

23  oct.  i5io.  ^^^  1^  secret  à  observer  dans  les  conseils ,  ibid, 

i5ii«'r.i5iB.  Peines  contre  ceux  qui  divulgueront  le  secret,  ibid. 

Sur  le  secret  à  garder  touchant  les  affaires  de  la  cour  de  Rome* 

^Jipr.  x53i.  Peines  contre  ceux  qui  divulgueront  le  secret ,  iHd. 

1 1  maii533.     Peines  contre  ceux  qui  entreront  dans  des  brigues  pour  l'élection 

des  procurateurs)  conseillers,  ovogadors  et  antres    {Loi  du 
grand  conseil,) 

zosept.iSi^.    Nomination  de  trois  inquisiteurs  pour  informer  contre  ceux  qui 

divulguent  le  secret.  {Décret  du  conseil  des  disû,) 

25  oct.  1539.     Désignation  du  lieu  de  Jenrs  séances  et  de  leurs  secrétaires,  ibid, 

23 déc.  iS3g.    Ils  aurout  entrée  au  conseil  des  dix  lorsqu'il  s'y  traitera  desaf* 

faircs  de  leur  compétence ,  ibidi 


ET     PIÈCES     JUSTIFICATIVES.  Zg 

Ehfiticfn  de  troH  «n^tstcun  pour  pourauT»  otox  ^i  div«l-    tféée,  r5<«. 
gaent  le  secret ,  ibîd. 

Mode  d'élection  des  in^ÎMIc^m ,  «te. ,  IMf.  ts  déc.tS^, 

i>éfen«e  à  ti>tit  patrieien  de  oomfntiiftiqiier  •▼•e  les  amiifttcs    g  sept.  i54s. 
étrangers ,  ibid. 

Les  hi<]ttJsîteiiiii  rappléetoiit  «a  cm  d*«bsettee  les  «MghtrAU     %déc  1549. 
chargés  de  punir  les  blasphémateurs ,  itid. 

Sur  l'âeetTon  m  les  assetablées  des  in(]iiM«iirs ,  iM.  5  ««r.  s &(• 

Désignation  d'un  lieu  pour  leurs  séances  et  nomination  de  leurs    itdée.iSSo. 
secrétaires  ^  ibui. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  pourront  ôter  la  parole  aux  avoga-    i6sepe.iSSi, 
dors ,  iàid. 

CMre  aux  r-eoteurs  de  remettre  à  leur  retour  leurs  papiers  se-    ^y'an.iS58. 
crets  :  les  inquisiteurs |>Dux8uivrout  les  délinquants,  ibid. 

Cdmpétenoe  éa  conseil  â<es  dix,  ibid.  x8iMar/i56a 

Désignation  d'un  secrétaire,  ibid.  iSdée.iSjo. 

Affaires  criminelles  des  nobles,  ibid.  gmarstSji. 

Peines  .contre  ceux  qui  écrivent  des  nooyelles ,  ibid.  %fivr.  ^5^%, 

Prohibition  du  port  d'armes  dans  le  grand  conseâ,  HfUj  ^juU.iS'jS. 

Faculté  donnée  aux  inquisiteurs  de  se  faire  représenter  toutes     i&dêc.iS'^S, 
pièces  on  procédones  secrètes,  «^iW. 

Déclaration    des   matières   les  plus  sect^èlcs^  c*est«à<«dire  de  la     ^idéc.iS^ik. 
compétence  du  «anseil  des  dix.  (Jjoi  du  grand  conseil,) 

Les  avogadors  sont  chargés  de  reiller  à  ce  que  4e  ^wnseil  ^les  dix     aa^fé0.«58a. 
n'outrepasse  point  sa  compétence.  {Loi  du^and  conseil.) 

Dëcret  qni  maintient  la  junte  du  cdnMÎl  des  dix.  i^Loidà  gmnd         Ibéd- 

'ÛOftSCn.) 

1 

Déclaration  des  délibérations  prises  en  i58a,  ibid.  i3/nar.ri583. 

Mode  d'élection  des  inquisiteurs  après  la  suppression  de  lajtmle     i^avr.  i5R5. 
[Décret  du  coRsed  des  dix.) 


4o 


NOtlCE     DBS    M  A  M  tJSG&I  T5 


^taoâiiSSi,    Décret  qui  proroge  les  inquisiteurs  jusqu'au  mois  de  septembre , 

quoique  leur  temps  soit  expiré»  ibid. 

*j  nkars i5%i.     L'autorité  des  inquisiteurs  est  augmentée ,  iBid. 

On  leur  donne  le  pouvoir  de  protoettre  l'impunité  aux  delà* 
teurs,  et  de  mettre  les  accusés  à  la  torture. 

17  oet.  i588.     Il  ne  pourra  y  avoir  parmi  les  inquisiteurs  qu'un  seul  conseiller^ 

iàid. 

^SmatsjSQt.    0°  affecte  aux  tribunaux  des  inquisiteurs  les  prisons  dites  les 

plombs,  ibid. 

iisep(.i5gZ.     ^^^  pourront  se   faire  communiquer    des   pièces  par  tous   les 

conseils  on  magistrats ,  ibid,  , 

A  Gommîncia  il  nome  d^itiquisitori  di  stato.  * 

On  ne  comprend  pas  ce  titre,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  relatif 
à  ce  qui  suit.  Les  inquisiteurs  comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  pré- 
cède existaient  depuis  i3i3.  Il  ^st  vrai  qu'alors  ils  n'étaient 
chargés  que  de  poursuivre  les  révélateurs  du  secret  de  l'état. 

En  14^4»  ce  tribunal  reçut  une  existence  permanente ,  un 
plein  pouvoir ,  et  se  donna  des  statuts. 

Le  secrétaire  Franceschi ,  auteur  de  ce  recueil ,  a  peut-être  eti 
l'intention  de  dire  que  les  inqui&iteurs  prirent  le  nom  d'inquisi- 
teurs d'état  ^  en  1 5^0. 

Osservazioni  fatte  nelle  filze  délie  cotnipumcate  esis" 
tenti  nella  cancellaria  sécréta.  » 


TÎ^fehhrajo 
1590. 


ag  glugno 
iSgô. 


Si  ilominàno  inquisitori  contra  li  popalatorî  da'  secreti  dello 
stato  in  filza,  n**  i. 

Awissi  capitati  àgli  inquisitori  di  ^ato  per  lettere  di  Ancona 
delli  aggiugno  iSgô^alli  savj  dell'  excellentissimo  collegioper 
deliberazione  dell'  eccelso  consilio  de'  diéci  delli  5  luglio^ 
ibid. 


ï3déc.iGoo.     ^  Milano ,  Ducale  nomina  inquisitori  di  stato  in  Filza  n^  11. 
2o//o^.i76i.     Tratta  per  comando  e  uso  degli  éxcillentissimi  correttori. 


fiT    PIEGES     XUSI^II^ICATITES.  4^ 

Qne  le  conseil  des  dix  n'éyoque  qae  les  affairée  de  «a  comblé»    ^'^oet.  i5a5. 
tence.  (Décret  du  conseil  des  dix.) 

On  donnera  connaissance  an  secrétaire  da  sénat  par  une  cora«     m  //utitSaQ, 
munication  i^erbale  du  bannissement  prononcé   contre  les 
nobles  «  ibid. 

Désignation  d'un  lieu  pour  les  assemblées  des  inquisiteurs  «  ihid.      3^^'-  *^<^' 

U  y  aura  un  inquisiteur  suppléant,  ihid,  a3m«rfi6oi. 

Sur  les  barangues  dans  le  sénat ,  ibid.  ^SJui»  1604. 

Contre  les  nobles. qui  ont  des  relations  avec  des  ministres  étran*     iajrW.x48o. 
gers ,  ibid. 

Contre  ceux  qui  répandent  des  nouTelles ,  ibid.  i9/év.  iS'jt. 

Tout  ambassadeur  à  son  retour  devra ,  ayant  de  faire  le  rapport    2yanvASSS, 
de  sa  mission  ^  le  Communiquer  ayec  ses  registres  et  toute  sa 
correspondance  aux  trois  chefs  du  conseil  des  dix ,  ibid* 

Après  qne  les  dépêches  au  sénat  y.  ont  été  lues ,  les  secrétaires  ne    ^J^ept.iSS-j. 
peuvent  les  donner  à  lire  à  aucun  membre ,  ibid. 

Peines  contre  ceux  qui  continueront  de  parler  après  que  le  con-    gjanif.  z453. 
seil  leur  aura  imposé  silence  ;  ils  seront  exclus  de  toutes  les 
assemblées  pour  six  mois ,  ibid. 

Tous  les  membres  du  sénat  devront  se  tenir  assis  et  à  leurs  places    5  nov,  iSog» 
pendant  les  délibérations ,  ibid. 

Sur  le  même  objets  i3m/.  loœt.tSig. 

Contre  ceux  qui  dans  leurs  discours  s'écarteront  du  sujet  ou    ^onov.iStyj. 
offenseront  un  membre  de  rassemblée  ,  ibid. 

Défense  de  se  donner  les  uns  aux  autres  dans  les  barangues  les    ainop.1576. 
titres  d'illustrissime ,  excellentissime ,  etc. ,  ibid. 

Défense  aux  inembres  du  sénat  de  parler  de  leur  place  9  ibid.  ^  a8y»i7.x6o4. 

Défense  de  sortir  du  sénat  avant  la  séance  levée ,  ibid.  ig  oct.  1499. 

Défense  aux  membres  du  collège,  du  sénat  ou  du  grand  conseil,     29noç.i6oS. 
qui  auraient  été  exclus  d'une  délibération,  de  le  dire^  ibid. 


42  NOTICE     DZé    MANUSCRITS 

a7/tfW.i6o6.  ^^  inquisiteur»  pcuy^at  s*asseinbl«r  jmqii'à  h  nomiiuiti^ii  dt 
leurs  successeurs,  ibtd, 

2$ not^. i6i9.    Tonte  commuRicatioii  ayec  les  ministres  étruifers  est  iatcrditt 

aux  patriciens,  sons  peine  de  dix  ans  de  bannissement ,  «ftû/. 

i7iMaii6ai.  Pour  mettre  deux  chambres  des  prisons  ou  cachots  à  la  disposi- 
tion des  inquisîtears,  idum, 

g  juin  z6ai«    tdem, 

Bfép,  i622é  ^"  ^^  pourra  extraire  aocune  procédure  de  la  cassette  des 
inquisiteurs  sur  une  demande  particulière ,  qu'autant  que  l'ex- 
traction aura  été  délibérée  A  la  majorité  des  deux  tietè  dea 

ToiXy  ibid, 

2Q^f,.  162a.  Défense  à  tout  patricien  de  recerM  ni  peiMion  ni  présents  d'au- 
cun priaoe  étranger.  (Loi  du  grand  conseiL) 

14 /W/.  1624.    ^àt%  des  jMopofîtions  à  portw  an  grand  eonaeU>(lBi  dm  gtmnd 

conteH») 

iLjanv  1624     ^*  inquiaiteors  pourront  prendre  eoonaiasance  de  to«^  Its 

procédures  faites  par  leur  tribniMil^  ou  par  le  conseil  des  dix 
dans  les  cas  spécifiés  ,  et  arec  les  formalités  prescrites.  {Décret 
du  conseil  des  dix.') 

aiyitf/.iGaS.    Les  inquisiteurs  sont  chargés  de  poursuivre  les  téméraires  qui 

pilent  mal  du  gouyemement,  itid, 

^sepL  1628.     Il  sera  nommé  cinq  correcteurs  pour  les  changements  à  faire 

aux  capitulaires  des  conseUlers.  {Loi  du  grand  conseil,) 

Ibid.  Nomination  de  ces  cinq  correcteurs,  ibid, 

x4«epM628.  Sur  les  sauf  -  conduits  a  donner  aux  hommes  repris  de  jus- 
tice, ibid, 

Ibid.  Le  conseil  des  dix  ne  pourra  révoquer  les  lois  du  grand  conseil , 

ni  étendre  ses  propres  attributions ,  ni  condamner  à  des  pei- 
nés  pécuniaires^  iéû/. 

Ibid.         Sur  l'exécution  des  sentences  du  oonsetl  des  dix ,  «^m^ 

iiMpMôsS.  .Nul  ne  pourra  s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  compétence  dn 
grand  conseil,  toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agira  pas  de  àé)ixs^ibid. 


ET    PIÈCES     JU6TIPICATIVBS.  43 

Iass  recteurs ,  podestatâ  et  aiutrei  (of es  délégués  ne  fourroat  dans    ^,,0pt,i^^ 
leurs  jugements  prononcer  aucune  peine  pécuniaire,  ibùf. 

Sur  les  offenses  faites  ou  reçues  par  des  patriôeni,  Md.  ^4^ 

IHd,  aSiM^/.iôsS. 

Election  des  magistrats  contre  les  blasphémateurs  et  fixation  de  ibid, 

leur  ccvpétenee ,  ihid, 

X.e  conseil  des  dix  est  cbargé  de  Teiller  au  bon  ordre  des  mo-         jn^, 
nastères,  ibid. 

Matières  recommandées  au  conseil  des  dix ,  îbiâ,  j^ij^ 

Election  des  secrétaires  du  conseil  des  dix  et  du  sénat ,  ihid,  Jhid. 

La  surveillance  des  forêts  deMantelloet  de  Montona  appartiens    3i</^c.i6à8. 
dra  au  sénat  et  non  au  conseil  des  dix ,  ibid. 

Le  conseil  des  dix  aura  la  surveillance  des  masques  9  iiUL  Ibid, 

La  connaissance  des  délits  commis  sur  les  barques  9  lagunes  et         Ibid, 
canaux ,  appartiendra  au  conseil  des  dix ,  ibid. 

Les  dépêches  relatives  aux  aflàires  publiques  ne  seront  point    g  avril  i63x. 
laissées  entre  les  mains  du  doge ,  ibid. 

Les  inquisiteurs  sont  chargés  de  poursuivre  ceux  qui  auraient     x6/Mr>i63ar 
troublé  ou  falsifié  les  sentences.  (Difo/er  du  tmts^î  dé»  dix,) 

m 

Règlement  sur  Vélection  des  secrétaires  du  conseil  des  dix  ,  ibid,    ^'jmarsi^^o 

Le  conteil  des  dix  devra  renvoyée  aux  av«ga4ot«  les  plaisitei  Ibid, 

qui  lui  parviendraient,  et  qui  ne  porteraient  pas  sur  des  objets 
de  sa  compétence  :  il  ne  pourra  priver  les  patriciens  de  la  no- 
blesse. (^Loi  du  grand  conseil,  ) 

Le  port ,  l'introduction  et  remmàgasineinent  d^anafes  à  £e«i  icvttnt    2Qao^x653. 
considérés  comme  affaires  d*écat»  (JÛdcm  dttéoiuêU  dn  dix*) 

Election  du  conseil  des  dix  et   des  conseillers.  (£ot  du  grand    a7yi»ni655» 
cùtueil,) 

Libération  des  bannis  et  des  relégués.  {Loi  du  grand  eonseit.)  i'jjuinjôSS, 

Sur  l'élection  des  loembres  ordinaires  et  extraordinaires  du  con-    ^  .^.^    ^^^ 
seil  des  dix,  ibid. 


44  NOTICE     DES    MAIÏUSCRITS 

jgsepe.i65S,    Des  sauf-€onduits  et  grâces  semblables ,  i3iV. 

237uin.x656.     ^^^  "^  pourra  entretenir  des  spadassins  à  son  service.  (Décret  du 

conseil  des  (Ux\) 

lootf/.  1659.    Les  nobles  ne  pourront  s'intéresser  dans  les  fermes  des  impôts, 
(Loi  du  grand  conseil») 

Jbid-  Aucun  noble  ni  le  doge  lui-même  ne  pourra  faire  réponse  aux 
lettres  d'un  prince  étranger,  qu'après  TaToir  soumise  au  sénat 
ou  au  collège ,  ibid, 

iSdéc.  x6/Î9r    Prohibition  des  armes  à  feu.  (Décret  du  conseil  des  dix,) 

^6aoittiG6o.    Les  lettres  adressées  au  conseil  des  dix  seront  ouTertes  par  les 

trois  chefs  réunis  ,  ibid. 

iS mai  1662.    Les  recteurs  devront  résider  dans  leur  gouvernement,  ibid. 

i6sept.i^6.    Les  lettres  adressées  au  conseil  des  dix  seront  ouvertes  par  les 

chefs  réunis  9  idem, 

3onou,j66'j.     Sur  Télection  du  conseil  des  dix.  (I^oi  du  grand  conseil.) 

3osep.  1667.     Défense  au  conseil  des  dix  de  s'immiscer  dans  les  matières  étran- 
gères à  ses  attributions ,  ibid. 

29 mac  1668.     Défense  de  porter  des  perruques.  (Décret  du  conseil  des  dix.) 

Les  contrevenants  seront  traduits  devant  les  inquisiteurs  d'état. 
«  Li  quali  esercitando  Fautorità  temuta.  e  «ommaria  del  loro  gr»-  - 
vissimo  tribunale  doveranno  applicare  a  trasgressori  di  quai  si 
voglia  condizione.quei  castighi  che  loro  parerano  adequati.  » 

a6  «0^/1669.    Sur  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  églises  et  dans  les  monas- 
tères ,  ibid. 


Sommario  brevissimo  di  alcune  leggi  scritte  nel  re- 


gistro  secreto  deir  Ecc^  consiglio  de*  dieici.  {Archives 


de  P^enise.  ) 

3o/«{ni5i8.     Les  capitaines,  généraux,  ambassadeurs,  provéditeurs,bailes, 

recteurs ,  secrétaires,  etc. ,  à  leur  retour  dans  la  capitale^  sont 
obligés  de  remettre  au  conseil  des  dix  tous  leurs  registres,  dépê- 
ches et  papiers  pour  être  déposés  dans  les  archives  secrètes, 
(Décret  du  conseil  des  dix.) 


ET    PIECES    lUSTlFIGATIVES.  4^ 

Lorsqu'on  aura  un  message  à  envoyer  à  on  ambassadeur  étran-     %  avril  i&u, 
ger,  on  aura  soin  d*en  charger  un  secrétaire  qui  n'entre  point 
au  conseil  des  dix,  ni  au  sénat,  ni  dans  les  autres  conseils  se* 
crets ,  ibid. 

Toutes  les  fois  qu*en  matière  d'état  il  sera  proposé  de  modifier,     i3/épr.i56g. 
révoquer  ou  suspendre  une  délibération  du  grand  conseil ,  la 
proposition  sera  faite  verbalement  et  non  par  écrit ,  et  la  ré- 
solution sera  prise  à  la  majorité  des  suffrages ,  i^û/. 

Les  inquisiteurs  sont  autorisés  à  promettre  des  gratifications    24  oct.  i583. 
pécuniairesaux  personnes  qui  dénonceront  ceux  qui  divulguent 
le  secret  de  l'état,  iàid. 

Lorsque  les  inquisiteurs  auront  h  juger  un  ecclésiastique  ou  re-     i^fiv,  i584. 
ligieux ,  ils  appelleront  l'assesseur  ecclésiastique  pouv  assister 
au  jugement,  ibùl, 

*Au  lieu  de  -condamner  au  bannissement  ceux  qui  répandent  par    Sjanv.iSSn. 
écrit  des  nouvelles  ,  on  leur  fera  couper  la  main  droite ,  iàid. 

Les  podestats  à  leur  retour  seront  tenus  de  remettre  leurs  régis-    ogJuil.iSdS, 
très  et. papiers ,  iàid,  , 

Les  héritiers  des  podestats  seront  tenus  de  faire  la  même  remise    ^otepLtSdS, 
en  cas  de  décès,  ihid. 

Ceux  qui  auront  été  exclus  d'une  délibération  ne  pourront  le    ^g  ,^^^  ^5^5^ 
révéler  sous  peine  de  la  vie  et  de  la  confiscation  de  leurs 
biens  ;  c'étaient  les  peines  prononcées  contre  ceux  qui  révé- 
laient les 'secrets  de  l'état,  ibid. 

Permission  aux  inquisiteurs  d'état  de  faire  ouvrir  une  porte  ou     aSj'uintôtS. 
plusieurs  pour   communiquer  de  leur  tribunal  daiis  l'anti- 
chambre des  chefs  du  conseil  des  dix ,  ihid. 

Décision  de  la  seigneurie ,  portant  qu'à  défaut  d'un  inquisiteur    g  ^^^  iSiS. 
d'état  ordinaire -le  suppléant  pourra  être  un  papaliste* 

Un  inquisiteur  d'état  ne  peut  être  camerlingue.  (  Décret  du  con»     jq  oci.  1629,  * 
geU  des  dix, )  .  ...  . 

Sur  les  chiffres  et  les  déchiffreurs,  ibid,  5  sept.  i66g. 

En  cas  de  doute  sur  le  ballotage  d'un  inquisiteur  d'état,-  la     lidéciô'jS. 
question  sera  décidée  par  le  conseil  des  dix,  ibid. 


»    _ 
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gyui/.  X67Z.     Défense  à  tôt»  les  nobles'  et  sujets  -«Wj^  rép»Mi^«9  àmt%  tauie 

retendue  du  teiritoire  ;  d'avoir  des  serviteurs  soos  l0s  tkf«»  de 
pages,  laquais  ou  estAlfieM,  ièêd» 

alsept.l6^^4    Les  recteurs  devront  résider  dans  leur  gouvernement.  (Loi  du 
grand  comeH.) 

a57W.x663.     Contre  les  désordres  qui  se  sont  introduits  dans  la  justice  dis- 

tributive,  i^id. 

ai  dêc.jQQ'j.    Sur  les  brigues  daits  les  affaires  qui  appartiennent  à  ta  justice  ci- 
vile. (Péeret  du  sénmt*) 

êjtUn  1699.    ^'  nobles  ecclésiastiques  ne  pourront  accepter  ni  charges  ^  ni 

bénéfices  des  princes  étrangers,  soit  directement,  soft  par  leurs 
sollicitations  auprès  de  k  cour  de  Borne.  (Déerei  dm  /mw/.) 

aoyWniôgg.  Les  chefk  du  conseil  des  dix,  les  avogadors ,  les  ttembres  dut  col- 
lège ne  pourront  impétrer,  solliciter,  fatm  sollielfev,  ni  ob- 
tenir *pQur  eux  OH  pour  leurs  parents  un  bénéfice  ecclésias- 
tique tant  qu'ils  seront  en  fonctions,  ni  dans  Vannée  suivante. 
Tout  noble  qui  est  exclus  des  délibérations  sur  les  affaires  de 
Rome ,  sera  înbabile  à  être  ballotté  pour  les  charges  de  juge 
d'avogador  et  de  magistrat  des  eaux.  (  Décret  du  sénat^ 

nômars i']o/i.     t)éfense  de  porter  l'habit  court.  {Décret  du  conseil  des  dix.) 

kftv,  1705.      L'inquisiteur  suppléant  ne  pourra  être  papaliste,  ihid, 

i2marsi']o5    Diverses  déclarations  sur  la  compétence  du  conseil  des  dix. 

(.Loi  du  ^and  conseil') 

ù/év,i']ii.     Les  patriciens  doivent  porter  itû9staMinienf  1a  veste.  {D%atoC  du 
conseil  des  dix,) 

•jj'uin  17x5.     Stut  l'ordre  dé  la  parole  dans  le  sénat  «  ibid, 

^j'uil.  1732.     Dans  la  vacance  du  dogat,  11  est  défendu  à  tous  les  patricfezrtf  de 

se  faire  adeompagnev  pa»  un  nombre  de  populaires  quelque 
faible  qn'il  soit  f  iolt  sur  ta^rre ,  soit  sur  le»  cansnx ,  ikid, 

I 

Sommario  brevissimo  di  alcune  leggi  contenote  nel  re- 
gistro  secreto  del  conâgliodd'  dkici.  {4reh.  deFfinis^) 

ù'j/éçr.iôSi,    Aucun  noble  ne  pourra  donner  des  fétea  à  des  étrangers  sans 

permission.  (Décret  du  eomeil  des  dijt.) 


f 


t 

* 
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Quand  les  nobles  recevront  quelques  lettres  des  étrang«rt ,  ils  ne    simtmM» 
pourront  y  répondre  que  conformément  à  la  minute  qui  leur 
sera  donnée  par  écrit  par  les  inquisiteurs  d'état,  i^û/. 

Défense  aux  nobles  et  aux  secrétaires  de  converser  ou  traiter    Sj'an^.  i665. 
avec  un  prince  ou  ministre  étranger ,  sous  les  peines  portées 
contre  ceux  qui  révèlent  les  secrets  de  Tétat,  ibid. 

Autres  peines  portées  contre  les  nobles  et  secrétaires  dans  le  cas     i3yViAf'.i665. 
d'infraction ,  i^. 

Prohibition  de&  caaiflyB  ot  deft  bals  »  ibid»  '  ^dée,  1 704. 

Les  lettres  relatives  aux  affaires  publiques  seront  doaMet  çkpé-  '  ^marsfju, 
diées  dan4  la  forme  prescrite.  Les  secrétaire»  seront  responsa- 
bles de  la  garde  de  celles  du  collège ,  ibid.   .  ^ 

Défense  à  ceux  qui  ont  entrée  au  collège  et  dans  les  conseils  secrets     l'jaoûti'jn, 
d'écrire  aux  ambassadeurs  et  autres  agents  de  la  répuMique  , 
soit  à  l'étranger,  soit  dans  les  provinces ,  sur  les  affaires  publi- 
ques, ibid* 

Prohibition  des  casins ,  ibid.  29jeç.  1744. 

I>éfense  de  cottimtuiiquer  a^cc  les  princes  et  tnimstres  étrange»,    ximarsi*]^. 
{Lai  du  grand  cùfuétl.) 

Peine  de  mort  contre  ceux  qui  engageront  des  sujets  de  la  repu-     9  aoîU  1754. 
blique  pour  un  service  étranger.  {^Décret  du  conseil  des  dix.) 

Peines  contre  ceux  qui  parlent  des  araires  secrètes  ,  ou  qui  en     iSnw.i^SS, 
copient  les  pièces ,  ibid. 

Peines  contre  les  citadins  qui  ofjfenseraient  les  autres  ,  en  trai*     i3juiLi'j5S. 
tant  des  affaires  publiques ,  ibid, 

Election  des  correcteurs  du  capitulaire  des  conseillers  et  .des    gsept.i'j6i. 
membres  du  collège.  (  Loi  du  ^rand  conseil.) 

Nomination  de  ces  ciiiq  oorHoleiiB^r  ibid^  3  dh.  tl'j^i, 

PnopotitioB.  de  I»  seigneoiia  contr»  1«  proie t  dt»  correcteuxs  ;    2$Htnf. 1^61»^ 
délibération  de  la  seigDciuûe. 

Autorité  du  conseil  des  dix  et  de  son  tribunal  sur  les  nobles.     iQmarsi'^ùa.. 
(Loi  du  grand  conseil.) 
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ia«cr.i762.     Matières  ciriles  interdites  au  conseil  des  dix  ,  ibid,   . 

Ibid.  Il  ne  pourra  mettre  obstacle  à  ce  que  les  antres  conseils  exercent 

leurs  attributions,  ibid. 

x3 acr.  176a.     ATaYenir  aucune  école  ,  confrérie  ou  association  quelconque  de 

dévotion  ne  pourra  se  former  sans  la  permission  du  conseil  des 
dix,  ibid. 

Ibid.  Les  chefs  du  conseil  des  dix  sont  chargés  de  veiller  à  ce  qu*aa- 

cun  des  employés  des  manufactures ,  qui  ont  pour  objet  la  fa- 
brication du  verre,  n'en  révèle  les  procédés,  et  ne  puisse 
sortir  de  Tétat ,  ibid» 

lôat^r.  176a.    Le  conseil  des  dix  fera  faire  le  triage  des  papiers  déposés  à  la 

chancellerie,  ibid,- 

Ibid.  Des  sentences  du  conseil  des  dix  et  des  inquisiteurs,  ils  seront 

nommés  au  scrutin ,  ibid. 

Ibid.         Serment  exigé  pour  l'observation  de  la  délibération  du  16  avril 
1761 ,  ibid. 

i8avr.  i5a3.     Jugement   de  Donado  da  Lesse  ,  avogador,  qui  le  prive   de  sa 

charge  et  l'exclut  des  conseils  secrets  pendant  deux  ans ,  avec 
défense  d'en  parler,  sous  peine  d'encourir  l'indignation  du 
conseil.  (^Décret  du  conseil  des  dix.) 

i6x2.  Scrittura  d'Angelo  Badoer  Kav"  figlio  di  Alberto  Kav*'  ad  Al- 

berto Badoer  e  fratelli  suoi  nipoti. 

Il  était  banni  par  sentence  du  conseil  des  dix  pour  avoir  eu 
des  communications  avec  le  nonce  du  pape  :  sa  lettre  est  un 
long  mémoire  justificatif. 

21  a^r.  1622.     Caso  del  cavalier  Antonio  Foscarini. 

Etranglé  par  ordre  du  conseil  des  dix  pour  avoir  révélé  le 
secret  de  l'état  et  ensuite  reconnu  innocent. 

e^juU.  1628.  Affaire  du  cavalier  Renier  Zeno ,  condamné  par  le  conseil  des  dix 
au  bannissement  pour  ses  provocations  indiscrètes  dans  le 
conseil. 

ï7*<y/.i628.     Sa  réclamation. 


ST     PIBGBS     JUSTIFICATIVES.  ^9 

Décret  du  conseil  des  dix ,  qui  réprime  un  abus  qu'on  avait  re»    li^^-  x?'^- 
marqué ,  et  qui  consistait  en  ce  que  quelques  nobles  vêtus  en 
ecclésiastiques  communiquaient  avec  le  nonce  du  pape;  on 
défend  toute  communication  entre  les  patriciens  ecdésiasti» 
ques  et  les  ministres  étrangers. 

Décret  du  sénat  qui  réforme  ce  décret  du  conseil  des  dix,  et  ^fivr,i^\%. 
permet  aux  patriciens  ecclésiastiques  de  voir  le  nonce. 

Scrittnra  degli  avogadori  circa  la  prodigalità  degli  uomini  llberi  i3aotf/i747> 
da  soggezione. 

Memorie  del  consiglio  de  dieci ,  dalla  sua  instituzione , 
sino  a  170$^  dans  le  vol.  intitulé  :  «  Raccolta  di  Me- 
morie I  etc.  (  Archives  de  Venise,  ) 

Ce  n*est  qu'une  notice  qui  ne  contient  que  les  titres  des  rè- 
glements ou  autres  pièces. 

G«  X  concordiiB  et.quietis  publicœ  tenacissimum  vinculum  ibi  zoyW.x3io. 
veram  habuit  orîginem. 

Habeat  autoritatem  revocandi  leges  non  ligatas.  aay<u/.i3io. 

Gonfirmatur  per  duos  menses.  *^  tepLiZio. 

Idem.  Sojanv.  i3ii. 

Pacis  et  concordi»  venîœ  conservator  ob  proditionem  nçfarii  i6MMm3ii. 
Bajamontis  Theupoli  fuit  erectum.     > 

Gonfirmatur  per  quinquennium.  Zojarw.i'ink. 

Se  reducat  omni  die  mercurii  post  prandium.  zi  no<'.i3i2. 

Gonfirmatur  per  annos  decem.  aS^c.  i3i6. 

Intersit  consilio  rogatorum.  a  i  mai  1 3ao. 

Gonfirmatur  in  perpetuum  cum  autoritate  facîendi  et  revocandi  aoyiu7.x335. 
leges  9  èligatur  annatim  m.  S.  Michaele  et  déficientes  intra-an-  aa  m««  1446 
num  eligantur  pro  ressiduo  et  vacant  uno  anno. 

Additio  C.  X  fiât  per  ipsum  G.  X.  i5Juini3iS. 

Tome  r.  4 
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9  aoûiiZSe.     Confirmalur  in  «rringo. 

1406.  Quirina  familia  potest  eli^i  de  C  X. 

iSsept.i^SS.    ^^  stiper  prodictiombus ,  sectîs,  traclalîbus,  sodomitis,  scbolis , 

et  cancellariâ  dominii. 

25janv.iA^5»    Capita  G.  X ,  capita  de  XL  et  canccllarius  yestibus  lugubribus  nou 

utantur. 

2'jsept.i5o6.    Extraordioarii  C.  X  fiant  per  quatuor  electîones. 

Scrittura  inforxnativa  del  eonsiglio  de'  dieci,  formata 
neir  anno  168 1«  {Archi^^es  de  Femse.  ) 

C'est  une  notice  historique,  en  peu  de  pages,  des  modifications 
que  ce  conseil  a  éprouvées  dans  ses  attributions.  Il  est  remar- 
quable qu'elle  ne  fait  aucune  mention  de  l'institution  des  in- 
*  quisiteurs  d'état. 

Raccolta  di  parti  institutive  e  regolative.  [Archives 
de  Denise,  ) 

i3io.  Notice  chronologique  et  sommaire  de  tous  les  règlements  sur- 

2a/na/vx7o5.  yenus  relativement  au  conseil  des  dix,  depuis  i3io  jusqu'au  si» 
mars  1705.  On  n'y  trouve  point,  sous  la  date  de  14^49  ^^  ^^ 
cret  qui  institue  les  inquisiteurs  d'état. 

Toici  quelques  extraits  de  ces  réglemejuts  : 

«  19/i/m  i454- — GhegU  capi  del  consJglio  de'dieoi  sîano«bbIî- 
gati  almeno  due  di  loro  sempre  venir  a  star  nel  maggior  eonsiglio, 
far  per  debito  del  loro  offizio  che  gfli  ordini  del  coufiigTio  de'  diecî 
siaiio  eseguiti  veramente,  nel  primo  maggior  consigMo  per 
questa  prima  volta,  siano  tenuti  venir  tutti  trè  e  far  iegger  le 
parti  di  detto  eonsiglio  che  sono  da  leggersi ,  e  quello  sarà  di 
settimana  debbe  in  questo  maggior  eonsiglio  dir  in  renga  con 
quelle  parole  li  parera  che  tutti  debbano  ubidire.  » 

la  avril  14^5.  -^  «  Se  yi  fosse  alcuno  cosi  ardîto  che  presumesse 


I 
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di^  ^qalche  cosa  ad  alcuno  nei  conûgUo  6  in  sua  âbnenza  con 
psirole  inhoi?iiçst^  e  far  scgni*  atti  o  dimostruioni  improprie, 
immédiate  &la  priyato  per  aaiii  cinqne  êà  tattî  li  consîgli ,  offîcii  e 
benefizii  de!  commune;  e  gli  accusatori  s'iano  teuuti  secreti  e 
abbiana  delii  béni  de)  coptrafaUQra  aoo  dnaad. 

Caso  del  cavalier  Antonio  Foscarini,  iiij.  ^iavr.1612. 

Le  21  avril  162a  ,  le  cavalier  Antoine  Foscarini  fut  vu  exposé 
sur  la  place  Saint-Marc.  Le  «onseil  dejs  di;c  l'avait  fait  étrangler 
pendant  la  nuit.  On  Taccusait  d'avoir  révélé  les  secrets  de  l'état  à 
un  ministre  étranger.  On  reconnut  ensuite  la  fausseté  ie  l'accu* 
sation  ,  et  un  décret  réhabilita  sa  mémoire. 


Aringo  fatto   nel  ser^pissimo  maggior  consigUo  dal    io/WaiG;;. 
N.  H.  Zuanne  Sagrie^Q)  kav**"  e  procurator ,  per  re- 
golazione  del  consiglio  de'  dieci ,  ibîd, 

Risposta  alla  renga  fatta  ip  niaggipr  pon^fgUOy  dft        i58a. 
M^  Zuanne  Sagredo .  per  la  regolazione  del  consi- 
glio de'  dieci  j  da  Z.  B.  Nani,  kav'^'^eprocjurator. 

Il  s'agissait  de  savoir  si  le  grand  conseil  ne  poi^r^ait  choisir  )es 
membres  du  conseil  des  dix^ue  parmi  des  sujets  réunissaiEit  tejle 
ou  telle  condition ,  ou  bien  s'il  aurait  à  cet  égard  une  latitude 
illimitée. 

t^ette  pièce  n'a  point  de  titre  :  c'est  un  mémpire  sur  la  sup-  x58a. 

pression   des  adjoints  au  CQnseil   des  di^.  Une  rixe  eçtre  4^9 
nobles  et  des  gens  du  peuple  en  fut  l'occasion. 

Memorie  intorno  aile  rivoluzioni  accadute  per  Y  ec- 
celso  consiglio  de*  dieci,  estese  da  Gio.  Antonio 
Venier,  $enator  Veneto,  ia-P.  {^Archives  de  Venise f\ 

m' 

Gongiura  Domini  Bajamonti  Thepuli  simul  cum  Do-    i5yW»i3io. 
iQino  Marco  Querino^)  et  conjuiatio  cotntrà  Ducale 
Doniinium.  (  Archives  de  Venise,  ) 

4. 
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Cette  narration  est  la  m^me  que  celle  qui  se  trauTe  dans  leto- 
lume  Intitulé  :  «  Raccolta  di  memorie  storiche  e  annedote  per 
formar  la  storia  dell'  eccelso  consiglio  de*  dieci,  etc.  > 

AvrUiSSS.     Congiura  di  Marin  Pallier,  doge  di  Yenezia,  al  quale 

fù  tagliata  la  testa,  ibid. 

Elle  ne  contient  aucune  particularité. 

i43a.        Congiura  di  Marin  Gicogna,  ibid. 

Ce  n'est  pas  proprement  une  conjuration ,  puisque  Cicogna  et 
ses  complices  n'étaient  coupables  que  d'infidélités  dans  les  scru- 
•       tins  du  grand  conseil. 

Altri  diversi  tradimenti  occorsi  in  diversi  tempi  coma 
lîfa     385         SLpjpaLve  qui  sotto,  cavati  dalli  annalli  delF  istesso 

senato,  iiid. 

Affaire  de  Pierre  Justiniani  ; 
— d'Etienne  Monolesso; 
—  de  Henri  de'  Canali. 


1^4©* 


Ces  trois  affaires  sont  notées  dans  le  yolume  intitulé  :  «  Rac- 
colta di  memorie  storiche ,  etc.  » 


Affaire  de  Jacques  Foscari,  ibid. 

i444«  Les  deux  sentences  prononcées  contre  J.  Foscari  sont  rapportées 

ayec  plus  de  soin  que  dans  le  recueil  ci-dessus. 

Déposition  du  doge  François  Foscari ,  dbid. 

HSj»  £lle  est  racontée  à-peu-près  comme  dans  le  manuscrit  ci-dessus. 

0 «01^1469.    Diverse  cose  spettanti  al  consiglio  de'  dieci,  e  alla 

gionta  di  esso^  iâid. 

Ce  sont  des  extraits  de  diyers  décrets,  depuis  le  6  août  i3i3 
jusqu'au  16  janvier  i6aa. 


i6iS* 
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Dà  che  naque  le  cose  ante  scritte  dall'  anno  i58a,        iSSs 
scrittura  di  Gio.  Antonio  Venier ,  ibid. 

Ce  mémoire  est  plus  au  long  dans  le  manascrit  cité  ci  -  dessuf. 

Origine  délie  cose  occorse  il  présente  anno  i6a8,  in 
proposito  del  consiglio  de'  dieci^  ibid. 

Cette  partie  de  Touvrage  contient  un  long  détail  sur  les  affaires 
de  Renier  Zeno,  qui  subit  plusieurs  condamnations  pour  ses  em- 
portements. Ces  affaires  amenèrent  le  décret  qui  exclut  du  sé- 
nat les  fils  et  les  frères  du  prince ,  et 'occasionnèrent  l'assassinat 
de  Zeno  par  le  fils  du  doge.  La  riralité  entre  Zeno  et 
la  Maison  Cornaro«  est  exposée  dans  cet  écrit  ayec  toutes  les 
particularités  que  l'auteur  a  pu  recueillir  :  les  harangues ,  les  dé- 
crets y  sont  rapportés  textuellement.  Le  résultat  de  cette  affaire 
fut  la  modification  des  attributions  du  conseil  des  dix. 

Cet  écrit  forme  les  trois  quarts  du  volume  que  nous  analysons. 

Memorie  intorno  ail'  accaduto  per  il  consiglio  de'  dieci, 
in-4^.  {jirchives  de  f^enise.) 

Ce  volume  tout  entier  traite  des  affaires  de  Renier  Zeno  9  et  des 
changements  qu'elles  occasionnèrent  dans  le  conseil  des  dix. 

Haccolta  di  varie  leggi  e  decreti  veneti.  (  Archives  de 
yenise,)  In-4®. 
Ce  recueil  n'a  ni  autre  titre  ni  table ,  voici  ce  qu'il  contient  : 

«  Liber  partium  et  ordinum  consilii  de  decem  extractornm  de 
omnibus  libris  dicti  consilii ,  videlicet  à  principio  quidem  con- 
silii incipiens  a  capitulari.  Il  commence  comme  on  voit  par  le 
serment  des  membres  du  conseil  des  dix..  » 

Puis  on  trouve  les  lois  rendues  après  Taffaire  de  Baiamont 
Thiepolo,  en  i3io;  celle  du  10  juillet  qui  crée  le  conseil  des  " 
dix;  toutes  les  lois  du  grand  conseil  relatives  au  conseil  des 
dix  nouvellement  créé,  notamment  celle  du  ao  juin  i335,  qui  le 
déclare  perpétuel  :  celle  du  14  9iO^^  i355 ,  qui  donne  aux  mem- 
bres adjoints  réunis  dans  certains  cas  au  conseil  des  dix  la  voix 
délibérative  au  lien  de  la  voix  consultative  seulement  qu'ils 
avaient  dans  le  principe. 
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Les  décrets  dU  côDseil  d«s  dix  commeiMent  duu  ce  recueil  aa 
II  août  i484« 

A  partir  de  là  les  lois,  les  décrets  du  sénat  et  ceux  du  conseil 
dés  dix  sont  classés  par  ordre  de  matières  sons  des  titres  généraux, 
dans  l'ordre  alphabétique  ci-aprdi. 

Caméra  degli  imprestiti. 

Chiozza. 

Gommandadori. 

Comprayandi. 

Confiscation. 

Datii  in  gênerai. 

Datio  del  pallo. 

Datio  di  treviso. 

Datio  di  Padoa  e  Lombardit« 

Debitori. 

Istria. 

Ministri. 

M onasterio  di  S.  Hieronimo. 

Monede  d'Oselle. 

Palio. 

Prata  e  Meduna. 

Preson. 

Proyeditor  di  comtui. 

Salarîati. 

Utilità  deir  offîzio. 

Tous  ces  acte*  îsont  des  tn",  ^tv"  fet  kti*  ^iècle^.  A  ijaHîr  du 
feuillet  187,  ce  système  de  distribution  dés  UiatièreS  cesse* 
On  trouve  une  loi  du  it  ëepteUibre  lii^S,  et  plusieurs  autres 
du  xiy*  siècle  sur  diverses  matières. 

Le  dernier  acte  du  recuiftil  èstâtt  iBkiiars  i43à. 

V. 

/ 

eaoûtueg.    Diverse  cose  spetlanti  al  consiglîo  d^'   dleci,  é  alla 

gionta  di esso.  (archives  de  Fienise.) 

Dans  un  manuscrit  in-F  portant  pour  titre  :  «  Memorie  intorno 
aile  rivoluzioni  accadute  per  Teccelso  consiglio  de'  dieci ,  estese 
da  Gio.  Antonio  Venier,  senator  venetô.  » 
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Extraits  de  divers  décrets  depuis  i3i3  jusqu'au   i6 
janvier  162a.  {Jfrchitfesde  f^enîse.-^lhid,) 

Sentence  du  conseil  des  dix  contie  Basilio,  de  Ber-    aômarx  t688 
game,  et  son  valet,  {^^ff^étr.^ 

Dans  un  recueil  intitulé:  «Venise.»  14^ — 1 688 «in-f*. 

Elezioni  del  magistrato  degU  inqutsitori  contre  a        1373. 
propalatori  de^pubblici  secreti,  instituito  dal  consi- 
glio  de*  dieci.  (  Archives  de  Venise,  ) 

Dans  le  volume  intitulé  :  «  RaccoUa  di  memorie  »  etc.  » 

Vers  Tan  iSjS,  François  Carrare ,  en  discussion  avec  la  répu- 
blique pour  la  fabrication  du  sel,  corrompit  plusieurs  Vénitiens  de  ~ 
Tordre  équestre,  et  essaya,  dit-on»  de  faire  périr  une  partie 
de  la  noblesse.  La  poursuite  de  cette  espèce  de  conspiration 
donna  lieu  à  des  exécutions  et  à  la  création  d'une  commission 
de  trois  membres.  Ce  n'étaient  point  encore  préciftéinèiit  les  in- 
quisiteurs d'état ,  car  le  décret  qui  les  institue  comme  magistra- 
ture perpétuelle,  est  postérieur  à  ces  événements  de  près  d'un 
siècle  ;  mais  ce  fut  un  premier  essai  de  cette  forme  de  magis- 
trature. 

Caso  di  Pietro   Justinian ,    avogador   di   commun,        i385. 
ibidem. 

Ce  Pierre  Justiniani  fut  décapité  en  x385  comme  convûiicii 
d'intelligences  avec  le  seigneur  de  Padove;  mais  on  voit  par  la 
notice  relative  à  son  procès ,  que  son  jugement  fut  prononcé  par 
le  conseil  des  dix  ,  et  que  les  recherches  seulement  furent  faites 
par  les  inquisiteurs.. 

Caso  di  StefFano  Manolesso,  ibid.  3ia<M^i388. 

Etienne  Manolesso  fut  condamné  de  «néme  piu:  le  fion^eil  des 
dix  pour  un  fait  semblable- 

r 

Caso  del  Mazolier,  ibid.  i4o5. 

Autre  Vénitien  qui,  en  i4o6,  fut  décapité  cpn  una  fp^nmga  in 
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t4o5. 


4marf  x4x2. 


2$dée.  141a 


èoeea  aeeiè  ehe  9ton  potetse  parlare  ^  poar  a'voir  jeté  dans  Padoa« 
des  flèches  auxquelles  étaient  attachées  des  lettres  qui  ayer- 
tissaient  Carrare  des  projets  des  Vénitiens. 

Caso  di  Zuanne  da  Pavia,  ibid. 

Celui-ci  était  encore  un  traître  qui  recevait  huit  cents  ducat* 
par  azi  du  seigneur  de  Carrare^;  mais  la  notice  dit  qu'on  ignore 
si  sa  condamnation  fut  prononcée  par  le  sénat  ou  par  le  con- 
seil des  dix. 

Caso  di  Francesco  Balduin  ^  ibid. 

C'était  un  citadin  de  Venise  qui  fut  pendu  sur  la  dénonciation 
d'un  ami  à  qui  il  s'était  confié  ,  nommé  Barthélemi  Anselme.  Il 
avait  projeté ,  dit-on ,  de  faire  périr  la  noblesse.  Son  jugement  fut 
prononcé  par  le  conseil  des  dix,  et  le  dénonciateur  fut  ré- 
compensé par  le  patriciat. 

Caso  di  Giovan  Nogarola  Kav',  ibid. 

Décapité  par  ordre  du  conseil  des  dix  pour  avoir  voulu  li- 
vrer Vérone  au  seigneur  délia  Scala. 


x4a6.        Caso  di  Rigo  dei  Canali ,  ibid. 

Celui-ci  avec  quelques  complices  avait  voulu  se  rendre  maître 
de  Vérone.  Ils  ne  furent  condamnés  qu'au  bannissement. 


iinMcm43oi 


i43a. 


Caso  di  Andréa  Gontarini,  ibid. 

C'était  un  patricien  dont  la  tête  paraissait  aliénée,  et  qui  frappa 
le  doge  d*un  coup  de  couteau  pour  venger  ,  disait-il ,  la  mort  de 
son  père  (qui  était  encore  en  vie);  le  conseil  des  dix  lui  fit 

couper  la  main  et  la  tête. 

1 

Caso  del  Conte  di  Carmagnola,  ibid. 

Le  procès  de  Carmagnole  est  raconté  précisément  avec  les 
mêmes  circonstances  que  j'ai  rapportées.  On  trouve  à  la  suite  de 
ce  procès  la  copie  d'un  décret  du  conseil  des  dix,  qui  admet 
les  chefs  de  la  quarantie  criminelle  à  siéger  dans  ce  conseil 
comme  supplé9nts.  Ce  décrût  est  du  18  juillet  k409. 
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Caso  di  Marin  Cicogna ,  ibid.  i43a. 

«  Col  mezzo  di  quatro  capi  ad  esso  lui  snbordinati ,  e  di  trenta 
«Itrî  nobili  coDgiarati ,  ayea  immaginato  di  disturbar  l'ordinaria 
distribuzione  délie  caricbe  cbe  sî  ripartiyano  dal  maggior  consi- 
glio,  volendoche  queste  si  dispensassero  frà  qaelli  del luo partito. 
II  modo  cb*  erasi  meditato  fù  di  falsificare  le  balle  d*oro,  etc.  • 

Cette  infidélité  dans  les  scrutins  occasionna  de  grands  tamoltes 
dans  les  assemblées.  Les  coupables  forent  condamnéa  au  bannis» 
sèment. 

Caso  di  alcuni  Padovani ,  iHd.  1435. 

Ils  avaient  voulu  faire  révolter  leur  ville  en  faveur  de  Maraile 
Carrare.  Ce  procès  coûta  la  vie  à  Marsile  et  à  ses  partisans. 

Caso  di  Giacomo  Scovrigno,  iiid,  1439 

Lie  crime  attribué  à  celui-ci  était  de  vouloir  livrer  Padoue  an 
duc  de  Milan.  Il  fut  pendu. 

Primo  caso  di  Giacomo  Foscari,  figlio   del  doge^        1445. 
accusato  di  aver  accettato  doni,  iAid. 

Ici  commence  la  malheurense  affaire  des  deux  Foscari,  père  et 
fils.  Le  fils  est  d^abord  condamné  au  bannissement  pour  avoir 
reçu  quelques  présents  des  princes  étrangers. 

Secondo  caso  di  Giacomo  Foscari,  per  aver  ucciso    sdéciiSo, 
Almoro  Donado,  iiid. 

Voici  comment  la  sentence  du  conseil  des  dix  est  motivée  : 
«  Cum  Jacob  us  Foscari  per  occasionem  percnssionis  et  mortis 
Hermolai  Donati  fuit  retentus  et  examinatus  et  propter  signifi- 
cationes,  testificationes  et  scripturas  que  babentur  contra  cum 
clai*è  apparet  ipsum  esse  reum  criminis  prédictif  sed  propter 
încantationes  et  verba  qu«  sibi  reperta  sunt,  de  quibus  existit 
indictia  manifesta,  videtur  propter  obstinatam  nientém  suam 
non  esse  possibile  extrahere  ab  ipso  iUam  veritatem ,  quie  clara 
est  per  scripturas  et  per  testificationes  9  quoniamin  funealiquam 
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liée  Yocem ,  nec  gemitum,  sed  solum  intrà  dentés  yoees  ipse  vi- 
detur  et  auditur  infrà  se  loqui,  etc.,  tamen  non  sit  standum  in 
îstis  teiminis  propter  honorem  status  nostrî ,  et  pro  multîs  res- 
pectibus,  praesertim  quod  regimen  nostrum  occupatur  în  hac  re 
et  qui  interdictum  est  amplius  progredere  :  » 

«  Vadit  pars  qnod  dictas  Jacobus  Foscarî  propter  ea  qust  ha- 
bentur  de  illû  immîttatar  în  confiniam  in  cmtate  Canese ,  etc.  » 

On  rapporte  ane  lettre  qne  le  recteur  de  la  Canée,  qui  ne  per- 
mettait pas  même  au  condamné  de  se  promener  dans  les  fau- 
bourgs de  la  yille,  écrivit  au  père  le  lo  septembre  14S1  pour 
être  autorisi  à  accorder  cette  faveur. 

On  lit  dans  la  notice  que  le  conseil  des  dix  avait  fait  accom- 
pagner Texilé  par  un  espion  nommé  Louis  Bocchetta ,  et  que  ce 
fut  celui  -  ci  qui  surprit  la  lettre  que  Jacques  Foscari  écrivait  k 
François  Sforce,  duc  de  Milan.  Il  avait  feint  de  l'oublier  sur  sa 
table  pour  qu'elle  fut  aperçue. 

L'entrevue  que  ce  malheureux,  après  sa  troisième  condamna- 
tion ,  eut  avec  son  père,  sa  mère,  sa  femme  et  ses  quatre  ûls  , 
dont  le  plus  âgé  n'avait  que  sept  ans,  est  rapportée  comme  on 
la  lit  dans  les  histoires  imprimées. 

L'auteur  ajoute  ensuite  comment  Jacques  Foscari,  après  sa 
mort,  fut  reconnu  innocent  du  meurtre  de  Donado. 

Cette  notice  est  fort  étendue.  On  y  a  inséré  textuellement  le 
récit  que  beaucoup  d'historiens  ont  fait  de  cet  événement,  et 
deux  pièces  trouvées  dans  les  archives  de  la  famille  Foscari. 

L'une  est  la  minute  de  la  requête  que  le  doge  se  proposait  de 
présenter  au  conseil  des  dix  pour  la  réhabilitation  de  son  fils ,  et 
qu'il  ne  présenta  pas. 

L'autre  est  un  exposé  des  raisons  à  faire  valoir  en  favieur  du 
condamné  pour  la  révocation  de  son  premier  jugement. 

1457.  Gaso  délia  deposizione  del  doge  M.  Francc^co  Foscari , 
dal  principato  di  Venetia  e  origine  di  essa  seguitâ 
per   il   consigHo  de'  dieci  e  zonta^  lanno   14^75 

On  vient  de  parcourir  la  notice  de  tous  les  actes  qui  signalè- 
rent l'existence  du  conseil  des  dix  depuis  l'époque  de  sou  inat»- 


ET     PIÈCES     JUSTIFICATIVES.  5g 

tntion  en  j3io  jusque»  en  14^7*  Ce  recueil  que  j^antlyse  présente 
ensuite  Textrait  des  jugements  qui  intervinrent  depuis  cette  der- 
nière époque  jusques  en  1 58a,  où  le  grand  conseil  abolit  Tusage  de 
renforcer  le  tribunal  par  Tadjonction  de  commissaires.  Ces  actes 
sont  les  suivants  » 

Décrète  che  habilita  quelli  di  Cà  Querini  al  consîglio    ai#«/7/.i4o6. 
de'  dieci. 

On  sait  que  les  parents  des  Quérini  qui  arvaient  conftpiré  avee 
Tbiépolo  avaient  été  exclus  du  conseil  des  dix  tant  qu'il  resterait 
des  descendants  des  coupables.  La  race  de  ceux-ci  étant  éteinte , 
Je  grand  conseil  rétablit  les  autres  dans  leurs  droits. 

Che  non  possono  esser  eletti  al  consiglio  de'  dieci    nyuinHoQ. 
non  piii  di  uno  per  casada ,  ne  cognadi ,  ne  ger- 
mani. 

Décret  du  grand  conseil 

Decreto  del  maggior  consiglio ,  che  concède  al  coosi«        14x4. 
glio  de'  dieci  1'   elezione  provisionale  de'  soggetti 
per  supplire  alli  déficient!  per  quei  casi  soli. 

Decreto  che  commette  alli  consiglieti  intervenir  al    as/ani^.iia?. 
consiglio  de'  dieci. 

Décret  du  grand  conseil. 

Decreto  prohibitivo  a'  consiglieri  ridurrealtro  consi*    iSdéc.iAZB, 
glio  in  giorno  di  consiglio  de'  dieci.  1 

Le  grand  conseil  voulant  que  les  côtiseilleri  dn  dog^  assistas- 
sent régulièrement  aux  séances  du  conseil  des  dix,  leur  défend  de 
tenir  leurs  séances  le  jour  que  le  conseil  des  dix  s'assemblera. 

Decreto  prohibitivo  a'  savj  esser  eletti  del  consiglio    a3at'r.i45*- 
de  'dieci. 

Décret  dn  grand  conseil. 
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1458.        Decreto  prohibitivo  a  capi  del'  consiglio  de'  dieci   di 
scrivere  e  precettare  fuori  che  in  executivis. 

Ce  décret  est  une  suite  du  mécontentement  qu'avait  oecasionné 
TafFaire  du  doge  François  Foscari  :  le  grand  conseil  défend  au 
conseil  des  dix,  par  le  décret  ci-après,  de  s'immiscer  dans  ce 
qui  n'est  pas  de  ses  attributions  ;  et  il  défend  aussi ,  par  oeloi-cî  « 
de  rien  ordonner  qui  n'ait  été  délibéré  au  conseil. 

iSsept.i/^es.    Decreto  prohibitivo  al  consiglio  de*  dieci  ingerirsi  in 

altri  casi  fuor  che  in  quelli  nominalmente  espressi. 

6  août  1469.    Decreto  che  commette  al  consiglio  de'  dieci  proveder 

e  ordinare  contro  delatori  d*  armi. 

Décret  du  grand  conseil  qui  renouvelle  les  défenses  du  port 
d'armes. 

I  août  1469.    Caso  di  Antonello  dalle  Carmi. 

C'était  un  condottiere  au  service  de  la  république,  qui,  ac- 
cusé d'avoir  trattato  contro  h  sttuo  délia  signoïïia ,  fut  condamné  à 
rendre  tous  les  biens  qu!il  avait  reçus  et  relégué  à  la  Canée. 

14^1.     ,  Caso  di  Borromeo  Mémo. 

Condamné  par  le  conseil  des  dix  à  être  pendu,  pour  avoir 
tenu  des  propos  outrageants  contre  le  podestat  de  Padone.  Trois 
témoins  du  fait,  pour  ne  l'avoir  pas  révélé  dcdla  sera  alla  mattina, 
furent  mis  en  prison  pour  un  an  et  bannis  pour  trois. 

ihid.        Caso  di  Toma  Zen. 

C'était  un  sénateur  qui  avait  divulgué  ce  qui  se  faisait  an  sénat. 
n  fut  condamné  par  le  conseil  des  dix  à  recevoir  dix  coups 
d'estrapade ,  à  subir  un  an  de  prison ,  et  à  être  exclus  des  conseils 
secrets  pendant  dix  ans. 

9aiu>f.i47a.    Caso  di  Lorenzo  Baffo. 

C'était  un  ancien  cbef  de  la  quarantie ,  qui  avait  été  condamné 
au  bannissement  pour  avoir  prévariqué   dans  la  manière  de 
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dosn^  oa  recueillir  les'  suffrages.  Il  rompit  son  ban ,  et  foi 
pendu. 

CoLSO  di  alcuni  signoii  nobili  condannati  dal  consiglio        1476' 
de'  dieci. 

Bernard  Orio,  François  Alberto,  François  Malipier,  François 
Rimondo ,  nobles  condamnés  au  bannissement  pour  avoir  voulu 
•e  faire  un  parti  dans  le  grand  conseil  et  violenter  les  suffrages. 

Caso    di  Monsignor  Lorenzo   Zane,  patriarcha    di        1478. 
Aquileja. 

n  était  en  même  temps  évéque  de  Brescia.  Le  conseil  des  dix, 

renforcé  d'une  commission ,  le  condamna  au  bannissement  pour 

avoir  révélé  au  pape  les  secrets  de  la  seigneurie,  on  le  priya  de  ses 

bénéfices-,  et  on  confisqua  tous  ses  biens. 

Quatre  de  ses  parents  furent  bannis  aussi  comme  ses  complices. 

Decreto  che  commette  elegersi  del  consiglio  de'  dieci    ijiUni^'jg. 
per  quatro  mani  di  elezionL 

Décret  du  grand  conseil. 

Deereto  che  commette  Y  osservanza  de'  priyilegj  délie    za  mai  i486. 
città  suddite  al  consiglio  de'  dieci ,  ibid. 

Deereto  che  raccommanda  al  consiglio  de*  dieci  l'os-    iaf'r.1487. 
seryanza  de*  priyilegj  délié  città  comessi  a  dedizione 
et  gli  altri  all'ayogaria ,  iiid, 

Caso  di  Tomaso  Morosini.  losept.ii^^. 

C'était  un  banni  qui  avait  rompu  son  ban. 

Caso  di  Domenicho  Michel.  zo mai  1493. 

Ce  patricien  fut  condamné  au  bannissement  pour  avoir  eu 
des  communications  secrettes  avec  des  membres  du  grand  con- 
seil chargés  d'une  élection.  Il  fut  en  même  temps  exilé  du  grand 
conseil.  Cette  sentence  fut  prononcée  par  le  conseil  des  dix. 
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i^44!pt.i5oo.    Decreto  del  maggîor  oonsiglio  che  ordina  cbe  le  Toci 

che  si  faceyano  per  banco  abbiano  ad  esser  stri- 
diate  per  quatro  mani  d*  elezioni. 

9o/év.  i5oi.  *  Parte  del  maggior  consiglio ,  che  tutti  quelli    che 

fossero  eletti  del  consiglio  de'  dieci,  cosi  ordinarj 
come  stravaganti  infrà  Tanno  di  tempo  in  tempo , 
doye$5ero  eleger^i  per  scrutinio  dal  consiglio  de' 
pregadi ,  e  le  elezioni  fossero  confirmate  dal  mede- 
simo  consiglio. 

i5i5.  Parte  del  maggior  consiglio  che  tutti  quelli  che  fos- 
sero elletti  délia  Zonta  del  consiglio  de'  diecî,  che 
eleggevansi  per  scrutinip  del  consiglio  de'  pregadi , 
e  si  approTarono  con  ballotaûone  d^l  maggior 
coiMÎglio,  nominati  per  quatro  mani  dî  elezione, 
dove^sero  essere  tutti  del  consiglio  de'  pregddi. 

iSat^.tSiZ.    Caso  di  Dona  da  Legg«. 

C'était  un  ayogador.  Il  fut  destitué  par  le  conseil  des  dix,  et 
exclus  des  conseils  secrets  pendant  deux  ans  pour  avoir  parlé 
de  certaines  mesures  <|ui  avaient  été  prises  pour  se  procurer 
des  fonds  à  cause  (fe  la  guerre.  U  représenta  qu'il  en  avait 
parlé  sans  mauvais^  intention  ;  qu'il  n'en  avait  pa^lé  qu'à  des 
citadins,  ce  que  les  lois  ne  défendaient  pas;  qu'il  avait  été  con- 
damné sans  forme  de  procès,  sans  avoir  été  entendu.  Il  lui  fut 
défendu  même  de  parler  de  U  oauae  de  sa  condamnation  ,  sous 
peine  d'encourir  l'indignation  du  conseil  des  dix. 

1529.        Leggi    per   riforma  délie  elezioni    délia    zonta  4^1 
consiglio  de*  dieci,  e  mettodi  in  esse  prescritti. 
C'est  une  analyse  des  lois  antérieures  à  celle  de  iSag. 

^ôtept.iSug.  Decreto  che  commette  1'  elezione  délia  ^onta  del  con- 
siglio de'  dieci  dovessi  far  ogii'  «^nno  x^el  primo 
ottobre. 
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Gli  procuratori  di  S.  Marco  possono  csser  eletti  délia    ^6sept.i59g. 
zonta  del  consiglio  de'  dieci. 
Décret  du  conseil  des  dix. 

Decreto  di regolazîone  în  torno  a  procuratori,  ibid.         ^oct.  i53i. 

Decreto  che  commette  che  gli  eletti  délia  zonta  frà        ^*"'- 
lanno  debbano  elegersi  come  gli  quindici  ordinarj^ 
ibid. 

Decreto  che  gli  quarant'  uno  elettori  del  doge  siano        i538. 
ballotati  anche  dalli  minori  di  trenta  anni. 

Loi  du  conseil  des  dix. 

Decreto  che  stante  la  guerra  col  Turco,  ci  elagg^essero        iSSg. 
cinquanta  aggiunti'al  consiglio  de'  dieci  ^  U?id, 

Decreto  di  coneeder  ingresso  nel  maggior  consiglio         1540. 
a  patrizii  prima  dell'  età  prescritta  per  danaro, 
ibid. 

Decreto  per  far  la  pace  co'  Turchi,  e  cederlo  Napoli        ibid. 
&.  Romania  e  malvasia. 

«  Fù  presa  parte  in  consiglio  de*  i^fici  e  BMita  di  Esr  ii 
pace  oon  Ttti«hi «  ocm  la«essM*e  dette dne  MuptnfnntTiaîwMT  |BaBze 
di  Napoli  di  fiomaok  e  di  Malraais^  nella  Morea;  ik  cfae  £à 
eseguito  per  messo  di  secretMsina  coDuniasioiie  c  jseim  y&pumik 
participazione  al  senato.  » 

C'est  le  décret  par  lequel  le  conseil  des  dix  autorisa  .le  négo- 
ciateur a  conclure  la  paix  à  d'autres  conditions  que  celles  «qui 
ayaient  été  approurëes  par  le  sénat. 

Caso  di  condanna  di  Bernardo  Gapello.  tg  mai  1540. 

C'était  Wà  séBate«z.  Il  fut  rélégoé  à  Ârbo  pour  sa  tie,  par  sen« 
tence  du  conseil  des  dix ,  «  per  ayer  con  parole  ingiuriose  decla- 
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■  mato  in  tenato,  e  ayer  parlato  per  la  città  contro  il  coniîglio 
«  de'  dieci  e  capi  di  esso;  e  essendo  capo  dl  quaranti,  per  ayer 
m  raccordato  che  quelli  del  consiglio  de'  dieci  aU'entrarconsiglieri 
«  ayessero  un  anno  di  contumaccia.  »  On  ordonna  en  outre  que 
cette  sentence  serait  lue  tous  les  ans  dans  le  grand  conseil . 

i558.  Decreto  che  ordina  il  mettodo  da  piaticarsi  per  no- 
minar  la  zonta. 

Décret  du  conseil  des  dix. 

igoct.iSùsk,    Decreto  che  prescriTe  mettodo  per  ballottar  gli  pro* 

curatori  délia  zonta  al  consiglio  de*  dieci ,  itîd. 

1573.  Decreto  che  prohibisce  agli  eletti  del  consiglio  de'  dieci 
e  zonta  dispensarsi  di  esso. 

Loi  du  grand  conseil. 

nid.  Decreto  che  prohibisce  esser  eletti  délia  zonta  gli 
attuali  delli  altri  of&zi  creati  dal  maggior  consiglio, 
nid. 

'jdéc.iS^n,    Abolizione  délia  zonta  al  consiglio  de'  dieci. 

,9^c.i58a.         Lo-  ^^         ^  ^^^ 

aa^c.iSSa.  ^^^^  est  une  époque  importante  de  l'existence  du   conseil 

a'jdéce.iSBa.  des  dix,  puisque  la  suppression  de  la  junte  dont  il  se    renfor- 

z3mam583.  ^^  diminua  son  autorité, 
g    r  1583*        Quand  on  proposa  dans  ces  délibérations  du  grand  conseil  de 

I  mai  i583.  dëtendAer ,  c'est-A-dire  de  limiter  les  attributions  des  décemyirs  » 

i3  mat  i583.  les  yoix  se  trouyèrent  fort  partagées. 

Scrittura  di  Gio.  Antonio  Venier,  relativa  alli  motlvi 
per  li  quali  nacquerono  le  cose  oltradette  e  la  totale 
abolizione  délia  zonta  del  consiglio  de*  dieci.  (^r- 
chives  de  Venise,  ) 

Cet  écrit  est  de  quelque  intérêt,  parce  qu'il  déyeloppe  fort  bien 
les  causes  de  l'inimitié  que  les  décemyirs  s'étaient  attirée  dans 
les  autres  conseils. 
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Ordihi  e  parti  de  signori  inqubîtori  di  stato  dl  Ye- 
nezia. 

Bibl.  Hiccardi  à  Florence,  catal.  de  J.  Laucio.  Cod.  chait. 
in-8o ,  n'  47. 

Statuts  de  l'inquisition  d'état.  (  BibL  du  Roi. )  Juini^S^. 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  an  vol.  in-4'*  numéroté  '33,^* 
provenant  de  la  bibliothèque  de  l'archevêque  de  Rheîms,  Letel- 
h'er  de  Louvoîs,  à  la  suite  d'un  ouvrage  de  Frà  Paolo  Sarpi, 
intitulé  :  «  Opinione  in  quai  modo  debba  govemarai  la  repubblica 
di  Venetia. 

J'en  ai  trouvé  deux  autres  copies  à  Paris,  toujours  à  la  suite 
du  même  ouvrage  de  Sarpi  :  l'une  à  la  bibliothèque  du  roi,  sous 
le  n*  loiô  ^g^  in-r.  Il  a  appartenu  à  là  bibliothèque  de  Harlai; 
mais  cet  exemplaire  est  défectueux  en  ce  que  dans  les  règlements 
le  copiste  a  omis  tout  un  paragraphe  d'un  article;  l'autre  à  là 
bibliothèque  de  Monsieur ,  sous  le  n^  55,  in-f^. 

n  est  probable  qu'on  n'a  ignoré  si  long-temps  l'existencs  de  ces 
statuts  que  parce  qu'ils  se  trouvaient  à  la  suite  d'un  autre  ouvrage 
qui  a  été  imprimé  et  dont  le  manuscrit  ne  paraissait  pas  devoir 
exciter  la  curiosité.  Je  ne  connais  aucun  écrivain ,  même  vénitien , 
qui  ait  parlé  de  ces  statuts;  mais  le  cavalier .Soranso,  dans  son 
écrit  sur  le  gouvernement  de  Venise,  qui  existe  en  manuscrit 
dans  la  bibliothèque  de  Monsieur.,  en  rapporte  des  fra^yeiits^  ce 
qui  prouve  l'authenticité  des  copies  que  nous  en  avons,  les* 
quelles  sont  d'ailleurs  parfaitement  conformes  entre  elles. 

Tbut  ce  qu'on  pourrait  écrire  sur  le  gouvememeùt  de  Venise 
n'en  donnerait  pas  une  idée  aussi  exacte  que  la  lecture  de  ces 
statuts.  Je  les  insère  ici  en  entier. 


Tome  F. 
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Statut! ,  leggi,  e  ordini  delli  signori  inquiflitori  di 
3tato,  tanto  nella  erettione  loro,  quanto  ne'  teippi 
moderni,  ne'  quali  resta  prescritto  il  modo  del 
governOy  cosi  d*  entro  corne  fuori  délia  città,  e 
tanto  con  ministri  de'  principi,  quanto  oon  proprii 
ambaaciatori,  diffu^i  iu  capitoli  io3. 


14^4  ^  ^'  '^  Zugno^  in  S/azxor  Cons^fio. 

La  esperientia  buona  maestra  delle  oose  hà  f^tto  oonoscer 
chiaro  quanto  habbia  importado  al  servicio  pabblieo  ^haTere 
confenua  per  «empue  PantonU  d«l  conseglo  Qostro  dî  di^e  » 
perché  tutti  lî  DobUi  noatri  che  de  tewpo  ÎQ  tempo  a  qiiellp  isono 
eletti  inyigilaiio  con  luttp  1q  spirito  non  aolo  aile  cose  crwnalif 
e  k  reprimer  l'insolent!»  de*  trbti  mi  «nco  à  materia  dî  st^do.  Ma 
per6  se  yede  che  moite  yolte  resta  impedida  questa  sua  diligenzia 
per  la  difficoltà  de  redur  el  detto  consegîo ,  il  quale  non  se  pu^ 
metter  insieme  ognî  zomo ,  dovendose  anco  attender  al  senato ,  e 
se  trora  dei  negocîj  important!  che  cMama  presta  espedition  :. 
pèrô  per  rimediar  à  qnesto  inconv«niente  l'andarà  parte  cHe  dà 
questo  mazzor  consegîo  sia  dada  flicoltà  al  consegîo  de*  dteei  de 
eleger  trè  prîncipali  nobili  nostri  del  corpo  del  medemo  conse- 
gîo de*  dieci  e  non  délia  zunta,  potendo  anco  in  qnesd  treî  es- 
•ergbene  uno,  e  non  più,  delli  sie  consegîeri  alla  banca,  e  questa 
elettion  sia  fatta  de'  prtsenti  il  primo  zomo  clie  se  redurrà  el 
dëtto  consegîo  de'  dieci  e  per  Tavrenir  la  prima  fiada  cbe  se  re*" 
durrà  il  consegîo  il  mese  di  ottobre ,  e  cosI  de  anno  In  anno  is 
infinitp,  e  li  trè  eletti  dureranno  nel  magistrato  per  quanto 
tempo  saranno  del  corpo  del  detto  consegîo  «  e  doyeranno  esser 
ballotadi  tutti  lî  dieci  del  consegîo  e  li  sie  consegîeri.  Li  dui  su* 
periorî  di  quellî  dieci,  il  superior  delli  sie  consegîeri  siano,  e 
s'intendano  eletti  mentre  el  consegier  non  habbia  superiori  di 
balle  nel  numéro  di  dieci.  Il  suo  nome  sia  inquisitori  di  stiQo  » 
ne  possano  mai  reffudar  in  pena  di  esser  depenadi  dal  consegid 
À\  dieci  solo  in  caso  de  infermîtà  continuo  per  doi  mesi  si  debba 
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Statuts,  lois  et  règlements  des  seigneurs  inqimiteurs 
d'état,  depuis  Tépoque  de  leur  création  jusqu'aux 
temps  modernes,  dans  lesquels  est  déterminé  Texer- 
cice  de  leur  autorité,  t^nt  ^u  dedans  qu*^^  dehors  » 
et  leur  coaduite  soit  envers  les  ministves étrangers, 
soit  envers  les  ambassadeurs  de  la  république  ;  en 
io3  articles. 


Le  t6  Juin  14S4 »  *"•  Grand  ConseiL 

L'expérience  a  fait  connaître  de  quelle  utilité  était  au  tenrice 
de  la  république  la  permanence  du  conseil  des  dix,  où  les  nobles 
qoi  y  sont  succcsaivemfDt  adnua  7«iU«nt  nfin-ifittleinent  à  la  pu- 
nition des  délits ,  mais  encore  à  la  répicsaîon  des  nalrintentionnés 
et  à  tons  les  intérêts  de  l'état.  Cependant  la  dili|;enfi«  de  ce  con* 
sell  est  queU|«cfois  cntravéç  par  la  dîflBowUé  de  le  réunir  tons 
les  jours,  sep  me^ibies  étant  dU^s  d'aaaûtter  aux  séances  du 
sénat;  de  sor^  que  lausa  des  allaites  infKivtaotes,  guî  réclame- 
raient une  psompte  CKpédition,  resteal  en  joofi&ajice.  Pour  remé* 
dier  à  cet  incfiiYéaient,  le  frand  conseil  arrête  que  le  oonseil 
^es  dix  est  autorisé  à  choisi^  parmi  >ses  ^ji^nibres,  mais  non  parmi 
les  adjoints,  tvois  patrîniena  pour  fÎM^Mc  an  tribi|nal  sous  U  dé* 
nomination  dUnqniaitllfs  d'état.  Oe  ces  trois  membre^  un  tout 
au  plus  pourva  élve  pris  parmi  les  conseillers  da  doge.  Cettp 
élection  sera  fiéle  dans  ia  plua  pvochaine  séance  du  conseil  dea 
dix,  et  à  l'aTeniv  dana  la  premièae  séane^  du  mois  d'octobre  et 
ainsi  d'année  en  année.  On  ballottera  les  menlves  du  oonseil  dea 
dix  et  les  fûx  conseillées  du  dqge.  Dani  le  cas  oà  un  des  chelii  ài^ 
eonseil  des  di|:  et  un  dea  «lembres  ««iraient  le  même  nombre  ^. 
Toîv ,  le  ebef  du  coqfeil  sera  préQM(  il  «»  serait  de  même  s'il  y 
avait  partage  entre  le  4<^'en  des  conseillers  du  doge  et  un  autre 
des  conseillers.  Les  membres  élus  siégeront  au  tribunal  4^  i*^ 
qniritpurs  d'état  pendant  tout  le  temps  qn^ilf  liront  é  faire  pi^. 
tie  du  conseil  des  dix.  Us  ne  pourront  refuser  cettf  (diafigie  aoiu 
peine  de  punition,  à  moins  d'une  infirmité  qui  les  m£t  dana  la 
nécessité  de  se  faire  suppléer  penda|if.  deux  mois  consécutif».  Le. 

5. 
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eletti  ij  liiii>l>ift  dà  ^oHbarse  el  stio  «Mfvto  6  veto  ieapjboiàr  ^  ei 
quale  babbia  qnêlla  fbriBa  ^  cottte  se  foase  fetft  bàltotado  iii  (|joeno 
consegio ,  e  II  medéHiiko  capitblar  BÎà  <ïlMënnido  ^  i  idélseflcori 
foro,  i  qiiali  posjrano  an^b  azzbiizer,  e  altéitir  ««cûndola  mata* 
tîon  de*  teitipi ,  nrà  ^èitopre  bon  cohdition  bhê  miellé  iibvità  îj  ua 
tutti  trè  d*àcc6inSo,  t\  èùA  tù  freso. 


Doyen  do  ooi  signori  inquisidbri  ai  stado  formàr  et  noslro 
statuto  ,  à  capitolar,  et  àncora  deî  iiostrî  'sûc'cessbrî  ùhid  pire 
jtempore  saranno  eletti  ^  statuimo  * 

i'  Ole  tutti  li  oitil^,  <ï datais  noslïi  d'ebbé  ««sêir  descrilti  de 
man  propfk  de  luîb  VK  îim^  et  toià  éé  t^lkpùitk  tempo  aenzt 
intervénto  di  seéret'âifb  ;  qtiàMi  kl  i^tiîtéîàl*?  teâ  liisn  si  doveremô 
servir  d'un  Segretarib  beini  itttt  b&è  sàrà  ^«fi  iâ  èMècotion  dei  or- 
dini  nostri,  ikià  i  priifii  ^nrdiiii  fcik  sect«t&  àHto  ftt  iecretano. 

3°  Ghe  queSto  capitolar  «îa  Senrado  ia  una  casseta,  la  cbîave 
délia  qoale  debba  star  în  man  de  iino  de  noiun  mese  per  uno , 
acciè  ogni  un  possa  iÉetter  se  lo  a  Hfemoria. 

y*  Che  la  forma  del  procéder  del  magistfato  nostro  sia  to- 
talmente  sécréta  :  che  ne  noi  ne  i  successori  nostri  debba  portât 
alcnn  contrasegno  del  magistrato  corne  fà  ij  caj ,  ma  sotto  figura 
prÎTata  se  debba  prestar  il  servi  cio ,  el  quai  sarà  sempre  mazor. 
mente  procnrado  quanto  che  sarà  più  occulto  e  sedï-eto. 

4°  Ogzii  volta  cbé  dccôfrà  itiàndar  'a  cl^i^itisâ:  élcnn  avatîti  el 
nostro  tribunal,  ^là  sémjprë  ^'attéànao dL'ëhiktMt  sbttfo  no^e  ttéi 
caj,  e  poi  pirësentado  che  el  Sià  ayan'âl  tk}  ^e))Bà'esser  remesso 
a  noi  immédiate. 

5°  Non  doyeremo  passar  mai  per  yiade  proclama  ne  de  man- 
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«rar  et  Rome),  <{iiaiid  bien  même  il  Mmit  membre  an  eonieil 
des  dix ,  ne  potam  être  nommé  inquiitenr  d*état.  Le  tttbniid 
pourra  donner  des  ordres  à  tons  let  recteurs  des  pnmnces  et  des 
colonies ,  à  tous  les  génCreuB ,  eux emhemsdsnrs  de  la  république 
pitès  les  têtes  couronnées^  et  oes  ordres  tcrent  obligâmiree  pour 
tons  ceux  <|ni  les  reœvnmt.  Enfin  Jee  trois  inquÎMieurs  qui  vont 
être  nommés  détermineront  leurs  statuts  ou  capitulaires ,  lesqueb 
auront  là  même  autorhé  que  l^  avaient  été  délibérés  dans  le 
conseil  dès  di±y  et  ftêlhriront  de  tèglfe  à  leurs  feuceesseuriy  qui 
pouiTolit  cependant  y  faire  des  additions  OU  cbingements,  seloa 
roccurrence,  pourvu  que  ces  modîfientions  soient  délibérées  4 
l*unanimilé. 


■«••««^i>« 


Le  93  Juin  l454> 


NouainquMteursd*état,  aérant  à  établir  nos  statuts  «u  capitu* 
laires  pour  nous  et  peur  nos  suoeessèurs  ^  errêions  : 

i^  Tons  les  règlements  et  ordres  du  tribunal  seront  écrits  de 
la  main  de  l'un  de  nous.  On  n'aura  recours  à  un  secrétaire  que 
pour  l'expédition  des  actes  d'exécution  et  sans  Tinitier  dans  le 
secret  du  conseil. 

a*  Le  prenait  statut  eera  i«tffer»é  dan  une  eassette  dont 
ehàcun  de  nous  gardera  la  olef  à  tour  de  léle  -pendant  un 
mois,  afin  d'avoir  la  facilité  de  se  «Mitre  le  4»pitnlcire  dans  la 
xuémoîre. 

3^  La  forme  de  procéder  du  trîbunsîl  sera  constamment  se- 
crète. Ni  nbus,  ni  nos  successeurs,  ne  porterons  aucun  signe 
extérieur.  Le  senrice  public  devant  ^tre  d'autant  mieux  assuré 
que  le  tribunal  sera  environné  de  plus  de  mystère. 

4*  Les  mandats  pour  comparaître  seront  décernés  au  nom  des 
chefs  du  conseil  des  dix ,  qui  remettront  immédiatement  les  pré- 
Venus  jk  la  disposition  du  tribunal. 

5*  Il  en  sera  de  même  pour  les  arrestations.  On  ne  fera  jamais 


^2  .liOTICfi     pE8     MANUSGEITS 

dato,  ma  qnaodo  la  penona  che  se  rectrcherk  non  «e  IrovaM^ 
da  poder  farli  Tordioe  d«  presentarse  al  tribunal  dei  caj ,  è  vero 
fatto  l'ordene  non  volesse  obbedir,  sarà  dà  noi  cottesso  al  mes- 
sier  grande ,  che  procurera  de  retenerlo ,  e  condurlo  sotto  i 
piumbi ,  schivando  an  ce  de  andar  à  casa ,  accJ6.  non  se  salyi,  ma 
retix>yado  per  la  città  sia  retéiUo ,  quando  manco  el  ghe  pensa* 

6^  Sia  procurado  dà  noi ,  e  dà  nostri  successori  de  baver  pitt 
numéro  de  raccordanti  cbe  sia  possibile  tanto.  del  ordene  nobile 
quanto  de*  cittadini ,  et  popolari ,  corne  anco  de  religiosi ,  à  qualî 
tutti  sia  fatto  certo  che  portando  al  tribunal  qualcbe  notitia  de 
importantia  sarà  premiado  con  gratie  de  liberar  bandidi,ôcon 
aspettative  de  offîtij,  6  con  essention  de'  datij,  6  altri  priviieggi], 
e  anco  con  danari,  se  à  lui  non  complesse  recever  alcuna  deJle 
dette  cose    de   sopra.  Non  ij  habbia  salarîo   fermo,  ma  ij  sia 
premiadi  secondo  il  servicio  che  prestaranno ,  e  caso  che  ij  ba- 
veuse qualcbe  intrigo,  à  per  negocio  criminal  de  detitto  ordi- 
nario  ô  per  debiti  civili ,  ghe  possa  esser  dato  salvo  condotto  dà 
no! ,  e  dà  i  successori  nostri ,  ma  non  per  più  longo  tempo  di  mesi 
Otto ,  e  cosi  di  otto  in  otto  mesi  secoudo  cbe  mostreranno  che 
la  sua  opéra  sia  fruttuosa. 

•  .  1 

7^  Sia  destiuado  quatro  di  questi  raccordanti  per  ogni  casa 
de  ambassador  de'  principi  che  sono  in  questa  città ,  e  che  uno 
non  sappia  dell'  attro  de  queati  mopofdanti,  e  questi  sia.incalo- 
ridi  ad  osseryar  tutti  li.andamenti  di  queUa  cootg,  chi  va,  chi 
▼ien.  e  chi  prattica^  é  che.negotij  passa.  ^ 

8**  Se  questi  raccordanti  non  hayesse  inzenio  de  penetrar  le 
cose  che  se  fà  in  quella  corte ,  sia  mandado  qualcbe  bandido 
nostro  ad  habitar  in  detta  corte,  raostrando  de  andar  per  salvarse, 
e  ghe  sia  promesso,  che  quando  Thaverà  preste  do  qualche  ser- 
yicio  importante,  el  reslerà  liberado  dal.bando,  e  ghe  sarà  dato 
anco  altro  premio  conforme  à  la  sua  condition  et  segundo  il  se^- 
yicio  che  bayera  fatto,  et  in  tanto  le  darà  ordene  alli  officiali  che 
non  debbano  molestarlo. 

9^  Se  osservi  che  mai  se  debba,  destinar  alla  osseryation  dell^ 
casa  de  alcun  ambassador  ,  ^alcun  racordante  che  sia  nobile 
nostro. 
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ancnn  acte  extériear .  Si  la  personne  à  arrête^  se  troorait  dans  une 
sitnation  telle  qu'on  ne  pût  pas  faire  ordonner  son  arrestation 
an  nom  des  diefs  dn  conseil  des  dix,  on  si  elle  refusait  dd'obéir« 
on  en  donnera  la  commission  au  capitaine-  grand  (  le  chef  des 
sbîrres),  en  lui  recommandant  d'éviter  de  faire  l'arrestation  à 
domicile ,  mais  de  tâcher  de  se  saisir  de  la  personne  à  Timpror 
viste  et  lorsqu'elle  sera  hors  de  ches  ^le  pour  la  conduire  sous 
les  plombs. 

6°  Le  tribunal  aura  lé  plus  grand  nombre  possible  d'obserra- 
teurs  choisis  tant  dans  l'ordre  de  la  noblesse ,  que  parmi  les  ci- 
tadins,  les  populaires  9  et  les  religieux.  On  leur  promettra  pour 
récompense  de  leurs  rapports,  lorsqu'ils  seront  de  quelque  îm« 
portance,  le  droit  de  désigner  quelques  exilés  qu'on  relèvera  de 
leur  ban ,  l'expectative  de  quelques  emplois ,  l'exemption  de 
certaines  contributions  ,  ou  autres  privilèges.  On  les  payera 
même  en  argent  s'ils  refusent  toute  auti*e  récompense;  mais  ils 
n'auront  point  de  salaire  ûxe.  Ils  seront  pa^'és  suivant  l'utilité  de 
leurs  services:  et  au  cas  qu'ils  se  trouvassent  embarrassés  dans 
quelque  mauvaise  affaire  criminelle  ou  pour  dettes,  on  pourra 
leur  donner  un  sauf-conduit ,  mais  toujours  temporaire ,  pour 
huit  mois  seulement,  sauf  à  le  renouveler  suivant  qu'ils  le  mé- 
riteront par  leur  zèle. 

7**  Quatre  de  ces  explorateurs  seront  constamment ,  et  à  l'insu 
les  uns  des  autres ,  attachés  à  la  maison  de  chacun  des  ambassa- 
sadeurs  étrangers  résidant  dans  cette,  capitale  :  pour  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s'y  passe  et  de  tous  ceux  qui  y  viennent. 

S^  Si  les  observateurs  placés  chez  un  ambassadeur  ne  par-r 
iriennent  pas  à  pénétrer  les  secrets ,  on  donnera  à  quelque  banni 
-vénitien  Tordre  de  tâcher  d'être  reçu  dans  le  palais  de  ce  minis- 
tre, sous  prétexte  de  profiter  du  droit  d'asyle.  Des  mesures  seront 
prises  pour. qu'il  ne, soit  point  inquiété,  et  la  cessation  de  son 
ban  ou  d'autres  récompenses  proportionnées  à  sa  condition  seront 
lo:prix  de. ses  découvertes. 

9^  Jamais  les  observateurs  placés  auprès  des  ministres  étran- 
gers ne  seront  pris  parmi  les  patriciens. 
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xo^Il  zorno  suneqnente  al  di  cfae  si  Mrà  rtdattoelmtiior  eoa- 
legio  doverà  ancoicdntie  el  magictrmto  nofttro,  e  far  diligente  eaame 
di  ehi  utk  atado  eletto  in  quàlche  offitio  che  intrain  pregadi ,  e 
d*osfleryar  le  |icnone  elelte^  U  famà«  la  fortona,  i  costumi  del 
medemo  :  el  qsanto  per  qualUie  etoaîderatioo  t  paresse  che  et 
fosse Bospetto ^  gbe  sia  snbito  destinado  dei  ratMtordanti, die  ono 
non  safq>i  del  hltro  ^  li  ^uali  debbano  osservarlo  in  tutu  i  passi 
che  farà ,  in  tutti  li  negozij  che  trattarà ,  e  il  tutto  ij  debba  postor 
alla  nostra  notitîa,  e  quando  qnesti  raccordant!  non  scovrà  cosa 
de  momento ,  sia.  mandado  per  el  nostro  magistrato  qualche  per- 
sonaaccorta  che  de  notte  tempo  ghe  parlî,  e  ghe  ofiferisca  premio 
oonsiderahile  se  lui  Tolesse  indurse  à  scpvrir  i  interessi  pubblici  à 
qualche  ambassador.  Air  hora  se  questo  tal  nobile  nostro  non 
▼enirà  snbito  a  darghene  parte  a  noi«  benche  non  promettesse 
de  far  el  seryicio,  el  sia  registrado  dal  seoretario  nostro  in  un 
libro  intitolado  \  Ubro  dei  sospetd^  e  sia  sempre  nei  occbi  ai  tutti 
li  inquisitori,  perché  jj  sappia  guar darse  da  lui. 

ti®  Se  ^UéstO  tal  nobile  Urostrérà  àe  dônVènHr  alla  Aittanda , 
el  sia  osserrâdo  aûcoiti  éon  Maggior  dlligentîa  :  et  câso  che  per 
qoalbhe  altro  fatto  el  se  fté'ebàe  reb  délia  gîttstitià ,  non  sia  spe- 
dido  per  longo  tempo ,  aeèiô  in  tanto  fomisèa  el  termine  del  ma- 
gistrato ,  che  ghe  dava  Tintrar  în  pregadi. 

la"*  £1  mezzio  per6  saria  proôurar  di  kavere  intelligentia  con 
qualche  ministro  de  i  dettî  àittbàssadorî ,  e  particolarmente  col 
secretario ,  alquale  se  |)oderia  far  un  donaS'tièo  de  ceuto  scudi  de 
cecca  al  mèse,  quando  lui  vblesse  fkr  saVer  se  alcun  nobile  nostro 
pratica  in  dètta  corte.  Per  haver  questa  intratura  col  secretario 
se  puol  rervirse  de  qualche  racordante  religioso  6  de  qualche  zu- 
dio  9  che  sono  persone  che  facilmente  trattano  con  tutti. 

i3*0gni  ambassador  nOsth>  *cfie  Yènga  elètto  did  semto  alla 
torte  de*  piriucipi ,  debbia  esser  chiamado  at  nostro  tribunal 
prima  de  pattir,  et  ghe  sia  comesso  che  àrrirado  6he  el  sia  alla 
sua  residentia  procuri  di  farse  amigo  qualche  persona  del  oon- 
segio  piu  secreto  di  quel  rè,  non  solamente  per  penetrar  i  inte- 
ressi,  e  i  fini  dalla  corte,  ma  anco  li  ayyisi  che  yenga  mandadi 
de  li  dal  suo  ambassador  chesarà  quà  apresso  di  noiy.e  de  tntto 
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fo^  Le  tribmial  s*aM«iiiblerâ  \è  l«tide«Mi&  du  Jour  que  le  grand 
Conseil  aura  tenu  une  «éance.  Lk  «u  ezamiliteN  la  liite  de  tom 
ceux  q«ii  auront  été  élas  à  àet  elurges  qal  dmiileiit  entrée  an 
sénat.  Leur  répntatk» ,  leur  fortune ,  leur»  iMliiiudM  seront  It 
sujet  de  cet  examen,  et  à  queliftt'un  déi  éloli  paritt  Mériter  quel- 
que rasf ieioni  denx  ^«èryatenrs^  tonjottfi  à  Tâisn  l'am  de  i*litt- 
tre  y  lui  sellât  MUHeiés  ]^nr  sHitre  ton*  séa  pa«t  touiM  Ma  actions 
et  en  rendre  compte.  Si  cette  surreiUMiM  ne  Jiroettre  aueuii  ren^ 
seignémehi,  on  lot  détaehcra  qn^qne  personike  aWsée  pont  lui 
parier  des  i^éirea  du  temps  mystérienaenàènt^  pendant  la  nuit  et 
l'engager  V  ious  l'appât  d'une  récompense  conàidiéirable ,  i  dtfcon* 
▼rir  certain  secret  du  gôuTerneifeent  à  un  minittre  étranger;  et 
si  après  cette  épreuve ,  même  api^s  y  avoir  résiaté^  le  patricien  ne 
vient  pas.  snr-le^himp  rendre  confite  an  tribunal  des  propo*^ 
sitions  qui  lui  auront  éié  laites,  il  sera  inscrit  «uir  nn  legialre  m* 
titulé  registre  des  juspaeet  9  et  seignanscment  éurveillé  par  nous  et 
nos  successeurs; 

tf"  Si,  an  contraire,  le  patricien  mis  il  répt«ut«  se  teontre 
disposé  à  faire  au  ministre  étranger  les  Communications  deman- 
dées,  on  le  surveillera  avec  encore  pins  de  soin  «te'il  Ini  survient 
qu^que  ttffaire  en  justice,  on  fera  traâier  l'afTaîi^  en  longueur  de 
manière  qu'elle  ne  soit  teraûnée  qn^api^èa  l'é«piràtinn  des  fonc- 
tions qui  donnaient  &  ce  noble  rentrée  au  sénat. 

ti**  On  se  procurera  quelque  intèUi^eU^  dahs  ta  maison  dfe 
chaque  ambassadeur  ^  en  tè'cban't  èè  gaguer  quelque  secrétaire  à 
qui  on  of&iraît  une  centaine  d'ëcUspteV  mois,  Salement  pour  ré- 
véler les  communications  que  quelque  nî»ble  vénitien  pourrait 
avoir  avec  le  mihiirtre.  -On  fora  faire  ces  ouvertures  par  quelque 
moine  ou  par  quelque  juif,  ces  sortes  de  gens  ^'introduisant 
par4»ttt 

i3°  Toutes  1^  fois  qtte  ïte 'sénat  aûHi  nommé  un  ambassadeur 
pour  aller  rénder  dans  une  cour  étrangère,  le  tribunal  le  man- 
dera pour  lui  ordonner  de  se  procuiier  quelque  inteHigence  dans 
le  conseil  isec^et  du  prince  prè^  duquel  il  ta  être  accrédité,  dans 
Vobjet  de  pénétrer  et  lès  desseins  de  cette  cour  et  les  rapports 
qn*dle  reçoit  de  «on  ambassadeur  à  Venise.  Il  lui  sera  recom- 
mandé de  tenir  soigneusement  le  tribunal  informé  de  toutes  ses 


^6  NOTICB    O'Ea    MANUSCAIT4 

qnello  che  loi  «adtaMador  nostro  sfimerà  itérante  el*  debba 
pcortar  «vyito  al  nostro  tribanal ,  sénsa  far  motto  nelle  lettere  or- 
dinarie  9  che  «1  mandera  in  «enato,  perché  dà  noi  ghe  aarà  ris- 
peso  in  quai  -modo  el  doverà  regolarsi  :  U  spesa  che  ghe  vorrà 
per  far  qneste  cose  doyerà  ay^isar  à  noi ,  perché  anco  in  questo 
ghe  sarà  dada  résolution.  Al  Bailo  nostro  de  ConstautinopoU  non 
occorre  ossenrar  questo  ordine,  ma  siaiassado  nel  ntodearvisar 
quanto  ghe  «occorre  al  senato. 

x4°  Oltre  quella  cautela  che  noi  ossenraremo  coq  li  amhassa- 
dori  che  sarà  eletti  aile  corone',  doyerà  ^1  nngnifico  canaelier 
grande  nostro  far  Fitessa  ammonition  al  secretario  che  sarà  de-* 
putado  ad  ogni  nostro  ambastador,  aeciô  scoprendo  qualcfae  in^ 
teresse  che  fosse  trascurado  dalV  ambassador  poasa  lui  feriie  av* 
Tcrtidi  à  parte,  con  sicnrezza  de  ottenir  la  nostra  gratia  per 
questai  sua  particolar  diligentia  ;  e  spetialmente  ci6  sia  imposto 
al  secretario  che  andarà  coU*  ambassadore  a  Roma,  e  sopra  tlitto 
se  l'ambassador  transgredisse  le  commission  sue  nel  procurar  be-i 
aefitij  à  dignità  ecdesiastiche  per  se,  6  per  altri  suoi  parenti,  dalla 
corte  di  Roma. 

16°  Se  mai  venisse  el  caso  (quod  deus  ayertat)  che  alcuno  di 
noi  inquisitori,  ô  altri  snccessori  nostri  facesse  cosW  contraria  al 
sno  offiiio ,  e  li  altri  colleghe  yolessero  rimediaryi ,  perché  ne  è 
stada  restretta  Tautorità  de  non  poder  far  coaa  de  momento  che 
tutti  tré  d'accordo  ;  per  tanto  in  tal  caso  doyerà  i  altri  doi  unirse 
col  serenissimo  jpost^^o ,  il  quai  debba  intrar  per  terzo ,  e  ail'  hora 
terminar  quello  che  sarà  servitio  pubblico  ,  ascosamente  daU! 
altro,  coUega,  e  Titesso  se  debba  osseryar  quando  fosse  bisogno 
procéder  contre  qualche  persona  secretamente  congiunta  con 
alcuno  delli  inquisitori. 

16**  Se  occoresse  che  per  el  nostro  magistrato  se  doyessedar  la 
mprte  ad  alcun  9  non  se  faccia  mai  dimostration  pubblica ,  ma 
questa  secretamente  si  adempisca,  col  mandarlo  ad  annegar.  in 
canal  Orfano  di  notte  tempo.. 

17°  Quando  yi  sia  alcuna  persona  che  non  s'hà  bene  inquesta 
città  nostrà  se  ghe  debba  far  intimar  che  tempo  yinti  qnattro 
bore  debba  andar  zo  del  stado  in  pena  di  yita ,  e  poi  aia  descritto 
il  suo  nomeiik  un  libro  chiamado  likro  de  t  Bandiai,  Il  bandose 
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décoiiTertes  quand  elles  seront  importantes,  sans  en  faire  aaciine 
mention  dans  les  dépêches  adressées  au  gouvernement;  le  tribu- 
nal se  réseryant  de  donner  de»  ordres  suivant  les- occurrences. 
On  lui  annoncera  qne  des  moyens  pécuniaires  seront  mis  à  sa 
disposition  pour  ces  sortes  de  découvertes.  Cette  mesure  ne  s'é-" 
tendra  point  au  Baile  de  Gonstantinopleyceluirci  devant  conti- 
nuer de  correspondre  avec  le  sénat. 

x4^  Indépendamment  de  cette  précaution ,  le  grand  chancelier 
sera  éhargé  de  donner  des  ihstrûCtions  semblables  aux  secrétaires 
d'ambassade ,  pour  qu'ils  informent  le  tribunal  de  tout  ce  qui  au- 
rait échappé'  à'  Tambassadeur  ;'  et  notamment  le  secrétaire  d'am- 
bassade à  Home  recevra  l'ordre  exprès  d'avertir  le  tribunal  si 
l'ambassadeur  9  au  mépris  de  ses  devoirs*,  sollicite- quelques  béné- 
fices- ou  dignités  ecclésiastiques  pour  ses  parents  on  pour  hii- 
méme.  La  protection  du  tribunal  sera  la  récompense  de  ces  avis. 


iS**  Si  (ce  dont  Dieu  veuille  nous  préserver)  il  arrivait  jamais 
que  Tun  de  nous  mêmes  inquisiteurs  d'état  ou  de  nos  succes- 
seurs ,  fit  quelque  chose  de  contraire  à  ses  devoirs ,  et  que  ses 
deux  collègues  crussent  nécessaire  d'y  remédier,  l'unanimité  de 
trois  voix  étant  exigée  dans  les  affaires  importantes,  ils  se 
réuniront  avec  le  doge  et  procéderont  contre  le  coupable  secrè- 
tement selon  l'occurrence.  Le  même  moyen  sera  employé  lors- 
qu'il y  aura  à  procéder  contre  une  personne  alliée  à  l'un  des 
inquisiteurs. 

i6^  Quand  le  tribunal  aura  jugé  nécessaire  la  mort  de  quel- 
qu'un ,  l'exécution  ne  sera  jamais  publique.  Le  condamné  sera 
noyé  secrètement ,  la  nuit ,  dans  le  canal  Orfano. 

17^  Quand  le  tribunal  jugera'convenàible  dé  faire  sortir  de  Ve- 
nise quelqu'un- dont  lé  séjour  pourrait  y  être  dangereux,  on  ftfra* 
notifier  à  cette  personne  l'ordre  de  sortir  du  territoire  dans  vingt- 
quatre  heures'sous^peinîe  de- te -vie  9  etson  nodk'sera  inscrit  sur 
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inteneU  tempre  scnza  tempo  «  ma  quel  tel  non  posta  retomar  se 
el  suo  nçme  non  sera  depenado  dà  quel  libro  oon  tenuiuatioa 
delli  inquîaitori.  Ma  qneiia  sorte  de  bando  se  dia  per  el  plu  à 
forastieriy  6  persone  ecclesifsdcke,  à  sudditi  non  se  dia  »  ma  se 
procuri  haTerli  nelle  forae  et  se  proeeda  secundo  el  dditto. 

i8^  La  diligentia  che  è  atatuido  se  debba  osservar  oon  i  nobili 
nostri  che  pro  tempore  saranno  eletti  raagîstrati  ohe  habbino 
ingresso  in  pregadi  ;  se  debba  anco  usarla  con  i  secretarij  che 
seiamio  eletti  9  et  «nco  êi^  elf  ^ti  per  çl  pa^aA?  »  PgPÎ  vino  al  fin 
de  settembre  se  d^bbfi  ffir  parûcçlaf  çomî^deration ,  e  questii  tia 
fatta  d^^î  inquisitoi^i  seiiza  f  wsteoaa  de  seç^çtario ,  o^à  oçcor- 
rendo  qnalche  infor/^iat^Q  \m  («hiamadp  çl  fp^cpaj^ço  cf ncelier 
grande  nostro ,  6  Tero  alçitno  il^Ui  aTOgadpp  ii  comun. 

19O  Sia  scailf4jPd9  qiM^^to  f^apojulbii^  àp  codD&Fma^pgni  anno« 
corne  par  cb«  ee«aa«da  U  ptl^d  M  ]Ç$P79  U  /leor^Bt^ij  àp'  pre- 
gadit  aceiô  resCando  aleuuo  e^clitfp  pf^  d'j^pçiçagii^e  nou  si  por- 
tasse in  altri  paesi ,  e  quando  li  savij  volessero  ossequir  detta 
parte^  doyeremo  noi  farli  chiamare  in  caméra  del  serenissîmo 
per  esprimerli  qnesto  nostro  senso,  acciè  ancpra  loro  si  confer- 
minoîn  questo  seryiciopubblicQ.Quapdo  yerameute  alcnn  secre- 
tario  Yolpntariamente  refudasse  sia  cbiamato  al  tribunal  et  sîa 
apiinonito  a  ppn  u^cjr  fuor^  del  stato  ^senza  licenza,  e  li  ^^ano  de- 
putadi  doi  raçcordanti  che  l'osse^ino  in  tutti  li  soi  andapaentî. 

%s/*  Se  ^ji  tK9yej'fi  JKroyi^stQ  el  ^^aaistrafo  nos,tro  de  raçcordanti 
npbyi»  U  ,<iftT?rjj  ^^ss^f  jjjpvjç^dp  ^e  inyî^ilar  a  i  disçorsi  che 
sa|i^  ffftti  da  npbili  RO^^Iri  I>1  bf^glio,  e  p^rtiçolarmente  la  ma- 
tina  à  buon  bora ,  perché  in  quel  tempo  nel  poco  numéro  delle 
persone  alcun  se  fà  lecito  discorrer  liberamente ,  et  doreranno 
questi  raçcordanti  venir  ogni  settimana  un  giorno  à  rîfferir  che 
sapranno  9  et  quando  ij  haM>ia  novità  relevante  îj  doyerà  venir 
immédiate. 

az°  Si  doverà  procurar  l'istesso  nel  ordene  de  î  cîttadîni  et  de 
î  popolari  etsopra  tutto  che  sij  avvisado  elmagistrato  nostro  d'ogni 
GODYfintiAvk  «bu  fpuse  gm%  ,4*  q»ri  «  ▼Pglw  çpndftjpn  de  per- 
sone 9  pei^«è  qawjHa  pi^arf 94^911  é  m^ltp  n^of^^rj^  al  buon  go- 
vemo  délia  città* 

%%**  Sia  ogni  niàsi  doi  mandadi  a  tior  la  bplza  delle  lettere  del 
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UlÎTre  des  bannis.  Ce  btn  ne  sera  point  limité.  L'exilé  ne  pourra 
revenir  que  lorsque  son  nom  anra  été  effacé  du  livre  par  délibé- 
ration du  tribunal;  mais  on  aura  soin  de  n*aToir  recours  à  ce 
moyen  que  pour  les  étrangers  et  les  ecclésiastiques.  Pour  les 
autres  9  on  procédera  dans  les  formes  ordinaires  selon  le  délit. 

i3*^  I^es  mesures  de  surveillance  qui  put  été  prescrites  pour 
les  nobles  entrant  au  sénat  seront  appliqueras  aux  citadins  élus 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaires.  Tous  les  ans  à  la  fin  de 
septembre,  on  feni  une  information  snr  cbacun  d'eux*  Ou  aura 
soin  que  le  secrétaire  du  tribunal  n'y  ait  aucune  part,  n*en  prenne 
aucune  cgonpissance  ;  mais  au  besoin  on  aura  recours  au  grand 
cbancelier  on  à  quelqu'un  des  avogadors  qu'on  mandera  à  cet 
effet. 

19*  Cgnime  il  est  important  de  ne  pas  renouveler  les  secréf 
taires  du  sénat  de  peur  que  quelqu'un  eu  spitant  de  place  ne 
passât  en  pays  étranger ,  ai  les  sages  voulaient  faire  la  proposition 
d'un  changement»  le  tribunal  les  fei^  »p|^eler  cbj^  Le  dogp  pour 
leur  exprimer  son  sfutiment  sur  Ç^t  Qh)^%  et  les  engager  à  con- 
firmer les  secrétaires  eu  exercice.  Si  un  desdits  secrétaire!  renon- 
çait volontairement  à  son  emploi ,  il  sera  appelé  devfmt  le  tribunal 
et  il  lui  sera  intimé  de  ne  point  sortir  du  territoira  de  la  répu- 
blique sans  permission.  En  même  ^emps  on  le  mettra  sous  la  sur» 
veillance  de  deux  agents. 

30°  Les  observateurs  pris  dans  l'ordf e  de  la  nobles/ie  seront 
spécialement  chargés  de  rendre  compte  de  tpui  cfi  qui  aura  été 
dit  par  les  patriciens  au  Broglio ,  sur-tout  le  malin  de  bonne 
heure ,  parce  qn'oo  y  parle  plus  librement  à  cause  du  plus  petit 
nombre  des  personnes  qui  s'y  trouvent.  Ces  observateurs  feront 
un  rapport  par  semaine,  sans  préjudice  des  rapports  extraor- 
dinaires lorsqu'ils  auront  quelque  circonstance  importante  à 
révéler. 

ai*  On  observera  la  jpéiue  9ié4»ode  pour  les  9g^nX9  pris  d«ns 
la  classe  de.s  citiidins  ou  parmi  h»  pcyuUires^  et  il  leur  sera  spé- 
cialonent  enjoint  de  donner  avjsdes  moiudres  réwiion^.ou  çon- 

ventîcules  qui  pourraient  avpir  lieu  entre  des  personnes  quelcon- 
ques, cet  objet  étant  le  plus  essentiel  de  tous  pour  la  sûreté  de  l'état.. 

as"  Tous  les  deux  mois  le  tribunal  se  fera  apporter  la  boite 
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dorrier  di  Roma  in  quel  panto  che  sia  per  partîre  et  sîano  dîsî- 
gilade  tutte  per  scôprir  se  i  nobili  nostri  papalisti  hà  alcan  com- 
mercio  con  la  corte. 

33^  Sia  fatto  chîamar  ayanti  di  noi  Tarchidiacono  de  Castello  et 
li  sia  fatto  precepto  che  mai  in  detti  o  in  fatti  debba  far  'alcun 
capital  deir  indîiltô  de  Eugenio  IV^  per  il  qnal  pare  che  il  mede- 
simo  archidiacono  dbvesse  assistere  al  consegio  de'  dieci  quando 
se  devono  gindicar  ecclesiastici ,  et  ogni  volta  cLe  se  modarà 
Tarchidiacono  li  sia  fatta  una  Tolta  per  sempre  qnesu  ammo-^ 
nition. 

a4^  Et  perche  i  magistrati  criminali  di  qnesta  nostra  città  hà 
posto  man  à  gindicar  criminalmente  questi  ecclesiastici ,  e  rimo- 
yerli  saria  un  céder  la  ginridition,  perô  ij  siano  lassadi  nel  cos- 
tume ,  ma  ij  rettori  di  fuora  non  habbià  questa  licenza  se  non  ij 
haverà  délégation  spécial  del  consegio  de*  dieci ,  ô  del  senato  che 
facia  mention  de*  ecclesiastici ,  eccettnati  i  generali  nostri  dà 
terra,  e  dà  mar,  i  quali  habbia  questa  autorità  per  loro  stessi 
senza  bisogno  de  délégation ,  e  per  dignità  délia  carica. 

a5^  Al  gênerai  nostro  de  Candia ,  e  di  Cipro  sia  per  il  magis- 
trato  nostro  data  facoltà  cbe  occorrendo  che  in  regno  yî  fosse 
qualche  nobile  nostro,  ô  altro  personagio  capo  di  parte,  quali 
perli  suoi  portamenti  stasse  ben  morto ,  ij  ghe  possa  far  leytr 
la  vita  secretamente,  quando  la  sua  conscientia  se  ghe  aggiustera 
de  non  posser  far  altramente ,  del  cbe  el  se  intenderà  constituido 
debitor  apresso  il  signor  Dio. 

a6^  Se  qualche  artista  capitasse  in  altri  paesi  a  piantar  Tarte, 
con  detrimento  del  mestier  di  questa  nostra  città,  sia  immédiate 
rechiamado ,  et  non  obbedendo  siano  impreggionade  le  persone 
a  lui  più  congiunte  de  sangue,acciô  mosso  dà  questo  si  risolva  de 
venir,  et  volendo  venir  li  sia  dada  venia  del  passado  et  se  procurî 
anco~de  stabilirlo  in  Venetia  ;  se  poi  anco  non  se  resolyesse  de 
venir,  manco  per  la  prigionia  dei  suo  congiunti ,  sia  mandado 
ad  amassar  ove  el  se  troverà  e  morto  che  el  sia ,  sianno  lîberadi 
délia  carcere  qnelli  sui  parenti.  Sia  incaricado  ogni  console  délia 
nostra  nation ,  et  ogni  altro  ministro  che  habitasse  in  terre  aliène 
ad  invigilar  ogni  novità  pregiudiciabile  al  stato  nostro,  et 
avertirla  à  noi. 
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du  courrier  de  Rome ,  et  les  lettres  en  seront  ouyertes  pour  pren* 
dre  connaissance  des  correspondances  qu«  les  papalistes  pour  • 
raient  ayoir  avec  cet.:e  cour. 

a3°  Comme  il  existe  un  induit  du  pape  Eugène  IV  qui  porte 
que  l'archidiacre  de  Castello  deyra  assister  au  conseil  des  dix» 
lorsqu'on  y  jugera  un  'ecclésiastique ,  cet  archidiacre  sera  mandé 
et  il  lui  sera  intimé  de  ne  tenir  aucun  compte  de  cet  induit.  La 
même  intimation  sera  renouvelée  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  un 
nouirel  archidiacre. 

94'  Les  magistrats  criminels  de  cette  capitale  étant  en  posses- 
sion de  jnger  les  ecclésiastiques,  on  ne  changera  rien  à  cette 
coutume;  mais  les  juges  du  dehors  ne  pourront  exercer  cette 
jurisdiction ,  à  moins  qu'elle  ne  leur  soit  formellement. déléguée 
par  le  sénat  ou  par  le  conseil  des  dix;  cet  article  toutefois  ne 
comprend  point  les  généraux  de  terre  et  de  mer ,  attendu  que 
par  leur  charge  ils  sont  investis  de  la  plénitude  de  la  jurisdiction. 

9 5*  Le  tribunal  autorisera  les  généraux  commandants  à  Chypre 
ou  en  Candie,  an  cas  qu'il  y  eût  dans  le  pays  quelque  patricien 
ou  quelque  autre  personnage  influent,  dont  la  conduite  Ht  désirer 
qu'il  ne  restât  pas  en  vie ,  à  la  lui  faire  ôter  secrètement ,  si ,  dans 
leur  conscience,  ils  jugent  cette  mesure  indispensable  et  sauf  à  en 
répondre  devant  Dieii. 

16**  Si  quelque  ouvrier  transporte  en  pays  étranger  un  art  au 
détriment  de  la  république,  il  lui  sera  envoyé  ordre  de  revenir 
S'il  n'obéit  pas ,  on  mettra  en  prison  les  personnes  qui^lui  appar- 
tiennent de  plus  près,  afin  de  le  déterminer  à  l'obéissance  par 
rintérét  qu'il  leur  porte.  S'il  revient,  on  lui  pardonneraje  passé 
et  on  lui  procurera  un  établissement  à  Venise.  Si,  malgré  Tem- 
prisonnement  de  ses  parents,  il  persiste  à  vouloir  demeurer  chez 
l'étranger,  on  prendra  des  mesures  pour  le  faire  tuer  où  il  se 
trouvera,  et  après  sa  mort  ses  parents  seront  mis  en  liberté.  Tous 
les  ambassadeurs ,  résidents  ou  consuls  en  pays  étrangers  seront 
tenus  de  donner  avis  au  tribunal  de  toutes  les  nouveautés  qui 
pourraient  être  préjudiciables  à  la  république. 

Tome  F.  6 
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27'  Se  qnalche  yesoovo  (corne  se  hà  acoperto  per  el  pêêtttdo} 
pretendesse  esercitar  aatorità  gîadiciam  contra  mniidaiii  per 
qnakisia  delitto,  sia  impedido  con  le  Imone  e  con  le  cattive. 
Contre  di  pretî  poiaano  procéder  à  sospenûon  à  divinis ,  ma  noa 
nella  vîta;  oontra  fiati  manoo,  perché  aneora  loro  prettendono 
nim  ester  sotto-poati  à  tcsco^. 

a8**  Se  qualche  nobile  nostro  Teniste  ad  ayyeitirci  di  esser  »t^ 
tentado  per  parte  de  alcun  ambassador,  aia  procnrado  che  el 
continua  la  pratica,  tanto  che  se  possa  concertar  de  mandar  a  re- 
tenir la  persona  in  Cragrante ,  e  qoando  se  possa  in  qoello  istante 
^crificar  el  diio  di  quel  nobile  nostro,  qnella  persona  sia  man- 
dada  subito  adanncgar,  mentre  per6  non  sia  Tambassador  istesso 
et  aneo  il  suo  aecretario,  perché  ij  altri  se  pa6  lînzer  de  non 
eonoscerli. 

29*  J  bandidi  che  se  fcuol  recorerar  in  casa  dei  ambassadori, 
se  ij  sari  per  casi  ordinarijy  se  pnè  far  vista  de  non  saperlo ,  pur- 
che  in  spreczo  del  gorerno  non  ij  vada  per  la  città»  ma  se  ij  fosse 
per  materia  de  stado,  èintacco  de  cassa,  è  per  altri  casi  atroci, 
âa  procurada  la  sua  rétention ,  e  quando  non  se  possa  hr  altro  » 
ij  siano  latti  aminaT.Tar  priyatamente. 

3o*  l^er  ogni  caso  grave,  ô  liere,  che  alcun  nobile  nostro  se 
recorerasse  in  casa  de  qualche  ambassador,  elsia  fatto  ammazzar 
sollecitamente. 

3i*  Se  alcun  nobile  nostro  fosse  bandido  e  fosse  dimandado 
in  gratia  di  qualche  testa  coronata ,  mentre  non  sia  per  caso 
atroce,  è  per  intacco  de  cassa,  se  poderia  restituirlo,  quando  tanto 
paresse  al  senato  in  quel  tempo ,  mi  el  sia  sempre  osserrado  , 
non  solo  quando  l' întrasse  in  pregadi ,  mi  anco  in  tutti  i  soi 
diseorn  et  in  tutti  i  soi  andamenti,  e  sia  descritto  nel  libro  dei 
toêpetûj  mi  se  esprima  la  causa  de  hayerlo  descritto. 

Sa*  Se  alcon  n<4»ile  nostro  non  bandido  andasse  i  serrijr  qual- 
che principe,  leradi  quelli  che  fosse  preti ,  6  frati,  e  che  di- 
morassero  i  Roma ,  sia  subito  rechiamado  sotto  pena  délia  dia- 
gratia  pubblica ,  e  se  récusasse  yenir ,  sia  incarceradi  i  suoi  più 
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■  27^  Si  quelque  éyAque,  comme  cela  est  arriré,  prétendait 
exercer  -quelque  antofité  et  jurisdiction  sur  les  sécuUers ,  il  en 
sera  empéelié  par  les  moyens  de  douceur  et  autrement.  Les  évé- 
ques  pourront  procéder  contre  les  prêtres  jusqu'à  la  suspension 
des  fonctions  du  service  diyin;  mais  leur  autorité  ne  s'étendra 
point  jusqu'à  leur  ôter  la  rie  :  encore  moins  à.  l'égard  des  reli- 
gieux ,  parce  que  ceux-ci  prétendent  ne  pas  être  sous  la  jurisdic- 
tion des  évéques. 

a8^  Si  quelque  noble  yénitien  révèle  au  tribunal  des  proposi- 
tions qui  lui  auraient  été  faites  de  la  part  de  quelque  ambassa- 
deur,  il  sera  autorisé  à  continuer  cette  pratique;  et  quand  on 
,aura  acquis  la  certitude  du  fait ,  l'agent  intermédiaire  de  cette 
intelligence  sera  enlevé  et  noyé,  pourvu  que  ce  ne  soit  ni  l'ambassa- 
<leur  lui-même,  ni  le  secrétaire  de  légation ,  mais  une  personne 
que  l'on  puisse  feindre  de  ne  pas  reconnaître. 

19*  Quand  quelque  banni,  ou  homme  poursuivi  par  la  justice, 
se  réfugiera  dans  le  palais  d'un  ambassadeur ,  si  le  délit  n'est  qu'un 
délit  ordinaire,  on  pourra  faire  semblant  d'ignorer  où  est  le  cou- 
pable ,  pourvu  qu'il  ne  se  montre  pas;  mais  s^l  s'agit  d'un  crime 
d'état,  d'un  vol  de  deniers  publics,  ou  de  quelque  action  atroce, 
on  emploiera  tous  les  moyens  pour  l'arrêter  et  si  enfin  on  ne 
peut  y  parvenir,  on  le  fera  assassiner. 

3o^  Si  pour  quelque  délit  que  ce  soit,  grave  ou  léger,  un  pa» 
tricien  cherchait  un  asyle  dans  le  palais  d'un  ministre  étranger , 
on  aura  soin  de  l'y  faire  tuer  sans  retard. 

3i°  Si  un  prince  étranger  demande  Ta  grâce  d'un  patricien 
banni,  elle  pourra  être  accordée  sous  le  bon  plaisir  du  sénat, 
pourvu  qu'il  ne  s'agisse  ni  d'une  action  atroce ,  ni  d'un  yol  de 
deniers  publics;  mais  ce  banni  rentré  restera  continuellement  en 
surveillance  et  sera  inscrit  sur  le  registre  des  suspects. 

3a^  Si  un  patricien  non  banni  entrait  au  service  d'un  princ^ 
étranger,  à  moins  d'être  prêtre  ou  religieux,  domicilié  à  Rome, 
il  sera  sur-le-champ  rappelé  sous 'peine  d'encourir  la  disgrâce  du 
gouvernement.  S'il  refuse  de  venir,  ses  plus  proches  parents 

6. 
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propinguj  ,  e  se  per  mesi  doi  recussase  ancora  venir ,  uk  pco» 
curado  de  iarlo.  ammazzar  ore  el  se  troya,  e  se  tanto  non  se  po- 
desse  »  gfae  sia  leyata  la  nobilti  per  decreto  del  consilio  de'  diecî  , 
et  siano  liberadi  i  parenti. 

33**  Se  alc:^!!    nobile  nostro  yolesse  aparentarse  cod  alcoD 
principe,  forestière  y  non.  sia  admezzo  il  contratto  di  nozze,  se^ 
prima  di  fare  il  matrimonio ,  non  hayerà  dimandata  et  ottenuta 
Ja  licenza  dal  senato ,  ô  dai  consegio  dé  dîeci. 

34*^  Resti  profaibito  à  tutti  li  rettori  de  prima  dignità  di  poder 
far  nozze  per  se ,  figlioli ,  fratelli  6  nîpqti ,  con  alcuna  déna 
nobile  delle  città  nostre  suddite  ;  ma  yolendo  far  questo  debba 
prima  finir  il  suo  regimenti,  e  poi  presentar  la  supplica  al  magis- 
trato  nostro ,  il  quale  doyerà  far  chiamar  i  più  propinqui  délia 
dona,  et  etiam  la  dona  istessa ,  e  ,'Conoscendo  cbe  non  yi  sia 
cosa  alcuna  yiolentia ,  li  sij  poi  data  facoltà  di  contragere. 

35'  Se  occorre^se  cbe  alcnn  nobile  nostro  arengano  in  se- 
nato ,  ô  yero  nel  maggior  consilio ,  andasse  fuora  d'estrada  e 
disputasse  cose  cbe  potessero  portar  pregiuditio  pubblico  ,  sia 
fatto  desmontar  de  rengba  immédiate ,  dà  alcun  capo  del  coq* 
segio  de'  diecî.  Ma  quando  disputasse  dell'  autorité  dell'  istesso 
consegio  de'  dîeci  et  portasse  cose  cbe  potessero  portar  pregiu* 
ditio  alla  detta  autorità ,  sia  sopportado  per  quella  yolta ,  ma  sia 
poi  catturado  immédiate ,  e  sia  gîudicato  conforme  il  delitto , 
e  non  potendosi  baver  nelle  forze,  sia  fatto  ammazzar  priva- 
tamente. 

36'  Nel  retomo  cbe  farà  ogn'  ambassador  nostro  d*alle  cortc 
sia  secretamente  inquirido  dal  magistrato  nostro  se  yeramente  el 
detto  ambassador  babbîa  avuto  dà  quella  corte  alcun  regalo 
mazzor  de  quanto  l'baverà  presentado  in  collegio,  e  trovandosi 
di  si ,  sia  fatto  cbiamar  al  tribunal ,  e  sîa  processata  la  causa  de 
baver  ascoso,  e  sia  proceduto  conforme  al  servicîo  pubblico. 

37^  Se  alcnno  se  aggravasse  avanti  il  nostro  tribunal  de  alcuno 
delli  capi  del  consilio  de'  dieci ,  sia  secretamente  formato  pro« 
cesso;  e  qiiando  l'imputation  sia  per  ingiuria  pHvata,  sia  por- 
tado  il  negocio  al  consegio  de'  dieci  e  sia-posta  parte  -cbe.  l'istesso 
consegio  deputi  altri  trè  agginnti  al  magistrato  nostro  del  corpo 
d#l  medesimO)  per  un  caso  particolar  ail'  bora  occorrente  y  e 
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seront  incarcérés.  Deux  mois  après,  on  aTisera  aux  moyens  de  le 
faire  tuer  par-tont  où  il- pourra  se  tronyer;  et  si  cela  est  impos- 
sible, il -sera  dégradé  de  noblesse  par  décret  du  conseil  des  dix: 
après  quoi  ses  proches  seront  mis  en  liberté. 

33®  Si  quelque  patricien  veut  contracter  une  alliance  de  pft- 
renté  avec  un  prince  étranger,  le  contrat  de  mariage  ne  sera  ad* 
mis  qu'antant  qu'il  en  aura  préalablement  demandé  et  obtenu  la 
permission  du  sénat  ou  du  conseil  des  dix. 

34^  U  demeure  défendu  à  tout  gouTemeur  de  se  marier ,  de 
marier  leurs  fils ,  frères  ou  neveux  avec  aucune  fille  noble  des 
TÎUes  sujettes  de  la  république,  ayant  le  terme  Bxé  pour  la  durée 
de  leurs  fonctions.  Alors  ils  devront  présenter  requête  au  tribunal, 
lequel,  pour  s'assurer  qu'il  n'a  été  exercé  aucune  violence,  fera 
appeler  les  parents  de  la  personne  demandée  en  mariage,  ou  cette 
personne  elle-même ,  et  accordera  la  permission  s'il  y  a  lieu. 

35®  Lorsque  quelque  noble,  haranguant  dans  le  sénat  ou  dans 
le  grand  conseil,  s'écartera  de  l'objet  de  la  discussion  et  entamera 
des  questions  qui  peuvent  porter  préjudice  à  l'intérêt  public, 
l'un  des  chefs  du  conseil  des  dix  lai  ôtera  i  l'instant  la  parole. 
S'il  se  met  à  discuter  sur  l'autorité  du  conseil  des  dix  et  à  vou- 
loir lui  porter  atteinte,  on  le  laissera  parler  sans  l'interrompre: 
Ensuite  il  sera  immédiatement  arrêté;  on  lui  fera  son  procès 
pour  le  faire  juger  conformément  au  délit,  et  si  on  ne  peut  y  par- 
venir par  ce  moyen ,  on  le  fera  mettre  à  mort  secrètement. 

36^  Lorsqu'un  ambassadeur  sera  de  retour  de  sa  mission ,  le 
tribunal  fera  ^crètement  des  recherches,  pour  s'assurer  si  cet  en- 
voyé n'a  pas  reçu  de  la  cour  auprès  de  laquelle  il  était  accrédité 
d'antres  présents  que  ceux  dont  il  a  fait  la  déclaration  et  qu'il  a 
remis  au  collège,  et  sll  se  trouve  que  ledit  ambassadeur  en  ait 
reçu ,  il  sera  traduit  devant  le  tribunal  et  on  lui  fera  son  procès. 

37®  En  cas  de  plainte  portée  contre  un  des  chefs  du  conseil, 
des  dix 9  l'instruction  sera  faite  secrètement;  et  quand  il  ne  s'agi- 
rait que  d'un  délit  privé,  on  demandera  à  ce  conseil  de  nommer 
trois  de  ses  membres,  à  l'effet  de  se  réunir  à  l'instant  aux  trois 
inquisiteurs  d'état  pour  une  affaire  particulière.  Les  six  personnes 
composant  le  tribunal  délibéreront,  et  il  faudra  cinq  voix  pour 
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eon*  cinque  yoti  de  quegte  sei  persone  sia  proceduto  contro  quel 
capo ,  ma  il  procéder  sia  oon  maniera  sécréta ,  e  più  di  tutto  col 
yeleno  se  si  potrà,  mi  se  il  capo  non  fosse  in  quel  ponto  attnal, 
sia  procedato  dalli  inquisitori  soli. 

38*  L'istesso  se  faccia  quando,  per  gravissimo  easo  importante 
ai  stato  délia  repubblica ,  se  dovesse  procéder  contro  la  persona 
del  doge  y  ma  sempre  con  matura  délibération. 

39*  Se  alcun  mal  contento  de'  nobili  nottri  fosse  solito  sparlar 
del  goyerno  ,  sia  ammonido  per  dae  yolte ,  e  per  la  terza  li  sia 
prohibido  capitar  in  stradi  pubblica;  ne  in  alcnn  dei  nostri  coa- 
sigli  per  doi  anni.  Caso  che  non  obedisse  alla  ammonition ,  e 
alla  retiratezza,  6  yero  dopo  passati  li  doi  anni  tornasse  à  yomito, 
sia  come  incorrigibile  mandato  ad  annegar. 

40^  Sia  procurado  dal  niagistrato  nostro  di  bayer  raccordanti, 
non  solo  in  Yenetia,  ma  anco  nelle  nostre  città  princîpaU,mas- 
sime  de  confin ,  liquali  doi  yolte  Tanno  debbano  personalmente 
comparir  ai  tribunal,  per  riferir  se  li  rettori  nostri  bayessero 
qtialche  commercio  con  i  principi  confinanti ,  come  anco  altri 
particolari  importanti ,  circa  i  loro  portamenti ,  e  quando  se  in- 
tendesse  cosa  alcuna  contro  il  stato ,  sia  proyisto  dà  noi  yigoro** 
samente,  ma  se  babbi  Tocchio  alla  calumnia.  Possino  anco  li 
detti  raccordant!  per  yia  de  lettere  potarne  ayyisi  che  ricercas*- 
sero  mazzor  prestezza,  et  in  caso  di  ayyiso  rileyante  siano  abbon- 
dantemente  riconnossudi. 

4i*  Sia  dal  magistrato  nostro  commesso  alli  gnardiani  délie 
schole  grande ,  che  ogni  yolta  che  li  occorri  redur  la  banca,  6  il 
capitolo  délia  loro  schola^  per  trattar  negotij  délia  medesima, 
debbano  farlo  ayyertido  alli  proyeditori  nostri  sopra  li  monas«^ 
terij ,  acciè  uno  di  loro  proyeditori  yada  ad  assister  personai» 
mente ,  et  non  andando ,  non  possano  loro  fratelli  di  schola  fare 
délibération  alcuna,  ne manco  radunanza  per  consegliar  alcun  in- 
teresse ,  et  ci6  per  deyiar  il  preginditio  délie  conyentîcole  po- 
polari. 

4a*  Se  alcuno ,  à  nobile ,  6  cittadino  supplicberà  qualche  be<* 
neficio  dalla  signoria  nostra,  debba  il  secretario  che  leggerà  U 
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(iTononcer  la  eondamnatioii.  On  proc^eni  dans  cette  affaire  avec 
le  plus  grand  secret ,  et  en  cas  de  condamnation  à  mort,  on  em- 
ploiera le  poison  de  préférence  à  tout  autre  moyen.  Si  Taccusé 
n'était  pas  chef  du  conseil  des  dix  actuellement  en  exercice  9  il 
sera  jugé  par  les  inquisiteurs  d'état  seuls. 

38^  On  emploiera  les  formes  établies  par  l'article  ci-dessus 
dans  le  cas  d'une  affaire  très-importante  pour  la  république  on 
le  doge  lui-même  serait  impliqué,  mais  toujours  en  n'agissant 
qu'après  la  plus  mûre  délibération. 

39^  Le  noble  mécontent  qui  parlerait  mal  du  gouyemement 
sera  appelé  et  ayerti  deux  fois  d'être  plus  circonspect.  A  la  troi- 
sième^  on  lui  défendra  de  se  montrer  de  deux  ans  dans  les  con- 
seils et  dans  les  lieux  publics.  S'il  n'obéit  pas ,  s'il  n'obserye  pas 
une  retraite  rigoureuse,  ou  si  après  ces  deux  ans  il  commet» de 
nouyelles  indiscrétions ,  on  le  fera  noyer  comme  incorrigible. 

40*  n  y  aura  des  suryeillants  non-seulement  à  Venise ,  mais 
encore  dans  les  principales  yilles  de  l'état  et  principalement  sur 
les  frontières,  lesquels  deyront  se  présenter  en  personne  deux 
fois  l'an  deyant  le  tribunal ,  pour  y  déclarer  s'il  est  à  leur  con- 
naissance quelesgouyerneurs,  ou  d'autres  personnages  marquants, 
aient  quelques  intelligences  ayec  les  princes  yoisins,  ou  qu'ils  se 
conduisent  mal.  Au  moindre  ayis  de  quelque  désordre  nuisible 
au  service  public ,  le  tribunal  y  remédiera  ayec  yigneur ,  mais 
en  ayant  soin  de  ne  pas  se  laisser  égarer  par  la  calomnie.  Les 
suryeillants  pourront  encore  faire  leurs  rapports  par  écrit  en  cas 
d'urgence  et  les  ayis  importants  seront  recompensés  ayec  libéralité» 

41^  Les  gardiens  des  écoles  ne  pourront  assembler  leur  cha* 
pitre  sans  en  prévenir  les  proyéditeurs  chargés  de  la  police  des 
couyeuts,  ni  tenir  le  chapitre,  ni  prendre  aucune  délibération 
hors  de  la  présence  d'un  de  ces  proyéditeurs  au  moins ,  et  cela 
afin  d'éyiter  les  înconyénients  des  conyenticules  populaires. 

43**  Lorsqu'un  patricien  ou  citadin  sollicitera  quelque  grâce, 
le  secrétaire  chargé  de  lire  sa  requête  la  portera  d'abord  au  seci-é- 
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supplica  la  prima  volta  portarla  subito  dopo  al  «ecretario  nostro, 
acciô.nsi  diligenza  se  quel  tal  nome  fosse  descritto  nel  Lbro  dei 
sospetd ,  e  troYsndolo  per  sorte  descritto  «  siano  ayrertidi  li  con- 
seglieri ,  6  li  savij  à  non  proponer  parte  alcana  à  sno  benefiçio. 

43^  Se  alcun  avogador  pretendesse  con  intronoission  de  portar 
la  censura  de*  atti,  è  sententie  del  consilîo  de'  dieci  ad  altro 
conseglio ,  sià  chiamado  al  tribunal  nostro  e  li  sia  fatta  ammoni- 
tîon  chequesto  non  conyien  al  serricio  puUblico ,  perché  non  è 
ben  cfae  la  moltitndine  imperita  giudicbi  Topinion  dei  ao^getti 
più  consumadiy  e  che  perô  quandcHi  pare  in  sua  conscientiay 
cbe  qnell'  atto,  6  sententia  non  sia  ben  fatto,  che  lui  unito  con 
li  capi  porti  la  sua  opinion  ail'  istesso  conseglio  de*  dieci ,  il 
quai  regolerà  il  mallatto.  Ma  quando  l'avogador  persistesse,  non- 
ostante  qnesta  ammonition,  de  Yoler  portar  il  negocio  ad  altro 
conseglio ,  e  ciè  in  yîrtù  délia  parte  délia  sua  elettion ,  che  pare  ne 
diar  i  lui  autorità ,  sia  fatto  capace  che  à  quel  tempo  non  yi  era 
consilio  de*  dieci  e  che  la  parte  istessa  non  puô  coraprenderlo , 
perché  non  era  ancora  al  mondo.  Se  tuttayia  persistera ,  li  sia 
latto  commendamento  di  désister,  e  de  silentio,  et  sia  forzado, 
prima  che  parti  dal  tribunal ,  di  dichiarir  in  scrittura  dove  in- 
tenda  portar  l'intromission ,  et  essendo  ostinado  non  sia  fatto 
altro  per  ail'  hora,  ma  sia  operado  che  da  alcun  de'  raccordant]  « 
con  nome  supposito ,  sia  prodotta  qnerela  contro  el  detto  ay o- 
gador,  ma  corne  persona  priyata,  de  qualche  apparente  delîtto,  et 
la  detta  querela  sia  portada  alli  capi,  qnali  immédiate  ordi- 
neranno  formatione  de  processo,  e  sia  posta  in  conselio  de' 
dieci  la  sua  rétention ,  ma  sempre  corne  priyato  e  senaa  far  men- 
tion alcuna  délia  pertinaccia  gii  detta.  Siano  dà  noi  à  parte  fatti 
capaci ,  il  serenissimo ,  li  capi ,  e  alcuna  altra  persona  dei  consilio 
di  dieci ,  di  quelli  particolarmente  che  altre  yolte  siano  stati  in- 
quisitori  de  stado,  di  tutto  qnesto  n^otio,  acciô  concorrano  con 
il  yoto  à  prender  la  rétention  di  quel  avogador  temerario  :  in  tal 
modo  essendo  lui  in  figura  <ii  reo  per  caso  priyato,  hayeri  sos- 
pesa  tutta  l'autorità  che  essercîtaya  corne  ayogador.  Se  si  pré- 
sentera aUe  carceri,  sia  allungado  tanto  la  sua  espedition  che 
trascorra  intieramente  il  tempo  délia  ayogaiia ,  e  poi  nella  es- 
pedition si  bayera  riguardo  i  ciè  che  sia  de  seryicio  pubblico. 
Caso  cfae  per  qnesto  caso  alcun  sparlasse  aile  basse ,  sia  rebulTado 
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teire  de  notre  tribunal.  Celui-ci  yéiifiera  si  le  nom  du  pétition- 
naire se  trouve  sur  le  registre  des  suspects»  et  dans  ce  cas  les 
conseillers  et  les  sages  seront  avertis  de  ne  faire  aucune  propo* 
sition  en  faveur  du  réclamant. 

43**  Si  un  avogador  entreprend  la  censure  des  actes  du  conseil 
des  dix  devant  un  autre  conseil,  il  sera  mandé  devant  le  tribunal, 
et  là  on  l'avertira  qu'il  ne  convient  pas  aux  intérêts  de  la  répu- 
blique que  de  telles  censures  soient  provoquées,  parce  que  ce 
n'est  pas  à  la  multitude  sans  expérience  de  juger  les  opérations 
des  bommes  consommés  :  que  si  quelque  acte  ou  jugement  du 
conseil  des  dix  lui  paraît  susceptible  d'observations,  il  peut 
les  soumettre  à  ce  conseil  lui-même,  qui  réformera  ses  actes  s'il  y 
a  lieu. 

Après  cette  admonition,  si  Tavogador  persiste  à  vouloir  porter 
l'affaire  dans  le  grand  conseil  ou  devant  le  sénat,  prétendant 
que  c'est  un  droit  de  sa  cbarge,  on  lui  représentera  que  la 
loi  qui  a  institué  les  avogadors  n'a  pu  soumettre  les  actes  du 
conseil  des  dix  à  leur  censure,  parce  que  le  conseil  des  dix 
n'existait  pas  encore.  Si,  malgré  cette  observation,  il  persiste 
dans  son  dessein,  on  lui  ordonnera  de  s'en  désister,  on  lui  im- 
posera silence,  et  s'il  demeure  inébranlable,  il  sera  forcé,  avant 
de  sortir  du  tribunal,  de  déclarer  par  écrit  devant  quel  conseil  il 
compte  porter  sa  réclamation..  On  ne  procédera  point  contre  lui 
pour  le  moment  ;  mais  on  chargera  quelqu'un  des  surveillants , 
sous  un  nom  supposé,  de  lui  cbercber  querelle  comme  à  un  homme 
privé  accusé  de  quelque  délit.  L'affaire  sera  portée  devant  les 
chefs  du  conseil  des  dix,  lesquels  ordonneront  immédiatement 
l'instruction  du  procès;  son  arrestation  sera  ordonnée,  toujours 
comme  homme  f^rivé  et  sans  faire  aucune  mention  de  son  obsti- 
nation à  vouloir  accuser  le  conseil.  Les  inquisiteurs  d'état  don- 
neront avis  des  véritables  circonstances  de  l'affaire  au  doge,  aux 
chefs  du  conseil  des  dix  et  à  quelques  membres  de  ce  conseil , 
principalement  à  ceux  qui  auront  siégé  à  l'inquisition  d'état,  afin 
qu'ils  concourent  par  leurs  suffrages  à  faire  prononcer  l'arresta- 
tion du  téméraire  avogador.  Ainsi  mis  en  jugement  comme  homme 
privé,  poursuivi  comme  prévenu  d'un  délit,  il  se  trouvera  sus- 
pendu de  ses  fonctions  et  privé  des  droits  de  sa  charge.  S'il  se 
présente  de  lui-même  et  vient  se  constituer  prisonnier,  on  fera 
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«U  noi  agiamente ,  potendose  far  qaesto  con  apparenza  de  ré- 
gion ,  perché  quel  taie  di  lingua  liœntiosa  se  fi  lecito  parlar 
de  cosa  che  H  è  sécréta ,  et  per  qaesto  mérita  reprension  în  par» 
lar  senza  fondamento 

44**  Se  alcan  fiandido  dà  Tenetia  capitasse  avanti  alcnno  dei 
nostri  ambassadori ,  et  dicesse  dî  haver  cosa  da  riyelar  al  magia- 
trato  nostro  ,  che  importasse  materia  di  stado,  li  possa  dal  dette 
amhasciator  esçer  dato  salvo  condotto  ,  acciô  comparisca  avanti 
di  noi ,  ma  il  sal?o  non  duri  più  dî  trè  mesi ,  et  arrivado  che  el 
sia  alla  prima  città  nostra  de  confin  dehba  presentarse  secreta- 
mente  al  rettor ,  et  mostrarli  il  salvo  havuto  dal  ambassador,  il 
quai  rettor  dehba  assicurarlo  in  quella  città  per  tanto  tempo 
quando  lui  ne  possa  ayrisar  con  lettere  et  spedîme  copia  del 
salvo ,  perché  noi  mandaremo  persona  à  levar  il  Bandido ,  et  ciô 
perché  sotto  specie  dital  opéra  non  se  facesse  lecito  qualche 
tristo  de  venir  à  commetter  alcun  nuovo  misfatto.  Non  possa 
perô  alcun  ambassador  nostro  dar  salvo  condotto  à  chi  fosse 
bandido  per  materia  de  stado,  6  intacco  de  cassa  ;  ma  se  alcuni 
di  questi  tali  se  présentera  à  loro  debbano  li  ambassadori  awisar 
ue  il  fatto ,  et  insieme  Tofferta  che  li  vien  fatta ,  la  quai  doverli 
esser  scritta  deman  del  fiandido,  6  di  altri  che  lui  voglia  et  resti 
sigîllata  alla  sua  presenza ,  senza  che  Tambasciador  la  legga ,  e 
cosi  sîgillata  sia  trasmessa  à  noi  in  lettere  dell'  ambassador ,  arri- 
vata  poi  che  sarà  alla  nostra  notitia,  et  fatfa  considération  del 
tutto  li  rescriveremo  quanto  si  dehba  operar. 

45*^  Ogni  lettera  che  voglia  scriverci  quai  si  sia  ambassador  ,6 
altro  rapresen  tante  nostro ,  6  an,co  alcuna  persona  privata  sia 
inclusa  in  a}tro  foglio  con  sopracoperta  diretta  alli  capi  di  dieci 
et  arrivada  à  loro  in  tal  forma  sia  rimessa  ancora  sigiliata  al  magis- 
trato  nostro,  et  ciô  perché  nessuno  sappi  che  sia  negotio  da 
inquisitori  et  non  possa  esser  letta  se  non  con  Tassistenza  di  doi 
almeno. 

46*  Ogni  volta  che  occorrà  bandire  alcnno  dà  alcun  rettor 
nostro  di  quai  si  sia  primaria  dignità ,  per  caso  quanto  si  yoglia 
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tratner  la  procédure  Jasq[a*au  moment  où  8es  fonctioiu  derroot 
expirer  9  et  ensuite  il  en  «en  du  jugement  de  Faifure  ce  qu'en 
ordonnera  l'intérêt  de  l'état. 

Si  à  cette  occasion  il  s'élèye  quelques  murmurei  9  les  auteurs 
^n  seront  vivement  réprimandés,  et  cela  avec  apparence  de  jus- 
tice ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  se  donner  la  licence  de  parler  sur 
les  affaires  secrètes ,  et  qu'on  mérite  le  blâme  quand  on  parle  in> 
considérement  de  ce  qu'on  ne  peut  pas  savoir. 

44^  Si  quelque  banni  de  Venise  se  présente  devant  un  ambas- 
sadeur de  la  république  et  lui  déclare  qu'il  a  à  faire  des  révéla- 
tions qui  intéressent  l'état,  l'ambassadeur  Ini  délivrera  un  sauf- 
conduit  ,  pour  qu'il  puisse  se  présenter  devant  le  tribunal.  Ce 
.sauf-conduit  ne  sera  que  pour  trois  mois.  En  arrivant  à  la  fron- 
tière ,  le  banni  se  présentera  secrètement  au  gouverneur  en  lui 
exhibant  le  sauf-conduit.  Celui-ci  lui  donnera  sûreté  pour  le 
temps  qu'exigera  la  réponse  à  recevoir  de  Venise ,  et  le  tribunal 
informé  de  Farrivée  du  banni  l'enverra  prendre,  afin  qu'il  n'ait 
pas  occasion  de  commettre  quelque  nouveau  méfait.  Cependant 
les  ambassadeurs  ne  pourront  accorder'un  sauf-conduit  à  un  Vé- 
nitien qtd  aurait  été  banni  pour  crime  d'état  ou  pour  vol  de 
deniejrs  publics  ;  dans  ce  cas ,  ils  rendront  compte  de  la  demande 
qui  devra  être  accompagnée  d'un  mémoire  écrit  de  la  main  du 
banni  lui-même  ou  de  quelqu'un  choisi  par  lui ,  cacheté  en  sa 
présence,  sans  que  l'ambassadeur  en  prenne  connaissance,  et  en- 
voyé avec  la  dépêche.  Sur  quoi  le  tribunal  ordonnera  ce  qu'il 
jugera  à-propos. 

45^  Toute  lettre  adressée  au  tribunal  par  les  ambassadeurs  ou 
par  toute  autre  personne  quelconque  sera  sons  double  enveloppe. 
Tune  au  tribunal ,  l'autre  à  l'un  des  chefs  du  conseil  des  dix  qui 
la  remettra  cachetée  aux  inquisiteurs  d'état.  Elle  ne  pourra  être 
décachetée  que  par  deux  des  inquisiteurs  au  moins. 

4^°  Toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  faire  arrêter  ou  tuer  un 
banni ,  on  ne  poutra  promettre  à  celui  qui  s'en  chargera  la  gracé 
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grave  y  non  pôssa  prometter  voce ,  6  hcoltà.  à  *  chi  lo  amazû ,  h 
catturi  de  liberar  un  altro  Bandido  per  materia  de  stato  ,'8Q.il 
reo'che  ali*  hora  viene  Bandido,  non  sia  egualmente  per  materia'. 
di  stato. 

47°  Se  un  Bandito  per  materia  di  stato  volesse  procurar  la  sua 
libération- ,  non  possa  farlo  che  per  il  magistrato  nostro ,  et  non 
per  via  de  altra  gratia,  ma  solo  per  haver  dato  raccordi  in  ma- 
teria di  stato»  6  vero  con  rétention ,  6  con  morte  de  ahro  Bandido 
pur  per  materia  di  stado  :  ali'  hora  doverà  star  alla  oonscientîa 
dell'  inquisitori  se  el  Bandido  morto ,  ô  preso  sia  de  mazzor  im* 
portantia  di  colui  che  pretendesse  de  libérasse  ,  perché  se  fosse 
maggior  se  potria  liberarlo ,  et  se  minor  non  per  certo,  et  se  e» 
gual  aU'  hora  si  faccia  quello  che  parera  alli  inquisitori  attuali. 
Se  poi  non  vorranno  liberar  il  Bandido  che  bavera  portado  la, 
testa  di  quell*  altro  Bandido  doveranno  ad  ogni  modo  dar  qualche 
mercede  à  chi  nominerà  Tinterfettore  acciô  la  sua  opéra  non  sia 
fatta  in  vano. 

48^  Per  Tavvenir  ogni  volta  che  si  bandirà  alcuno  per  caso 
gravissîmo,  sia  cousiderato  dqpo  pnblicato  quel  ban  do,  se  questo 
taie  debba  esser  nel  numéro  delli  Bandidi  per  materia  di  stato, et 
seTopinion  delli  inquisitori  sarà  disi,  resti  descritto  in  un.libro 

* 

tenuto  per  il  secretario  nostro ,  intitolado ,  Bandidi  per.  materia 
di  stato:  et  quel  tal  nome  passar  debba,  tanto  nella  sua  pena, 
quanto  nella  sua  libération,  con  la  regola  delli  altri  Bandidi  di  tal 
natura  :  et  sia  scritto  alli  generali  nostri  che.dando  bandi  per 
casi  gravissimi  awisino  il  fatto  al  tribunal  nostro,  aeciè  sia  fatta 
eonnition,  se  debbano  andar  sotto  questa  rubrica. 


Aggionta  fàtta  al  capitolare  delli  inquisitori  di  stato. 

i^  Doppo  r  acquisto  fatto  dalla  repubblica  nostra  del  regno 
di  Cipro ,  per  la  rinoncia  délia  regina  Catarina  Corner ,  pare  che 
si  sentano  al  broglio,  et  ancora  via  del  broglio,  alcune  voci  li- 
centiose,  che  alcuni  nobili  nostri  discendenti  dà  fratelli  di  quella 
regina  pretendano  esser  chiamati  principi  del  sangue,  et  altri 
nobili  pure ,  benche  non  parenti^di  quella ,  ma  che  hayeano  infeu- 
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d'un  banni  pour  crime  d*état,  à  moins  que  celui  qu'il  s*agî^a  d'ar- 
rêter ne  soit  criminel  d'état  lui-même. 


47^  Un  banni  pour  crime  d'état  qui  youdra  obtenir  sa  grâce 
ne  pourra  Tobtenir  que  du  tribunal  et  par  des  senrices  rendus 
au  tribunal ,  c'est  à  dire  pour  des  révélations  sur  des  affaires 
d'état,  ou  par  l'arrestation  ou  par  la  mort  d'un  autre  criminel 
d'état.  Alors  les  inquisiteurs  jugeront  si  le  banni  arrêté  ou  tUé 
était  d'une  importance  supérieure  à  celle  du  banni  qui  aura  fait 
le  meurtre  ou  l'arrestation.  Si  le  mort  était  un  personnage  plus 
important,  on  pourra  prononcer  la  grâce  de  celui  qui  aura  ap- 
porté sa  tête.  Dans  le  cas  contraire ,  on  verra  ce  qu'il  peut  être 
à-propos  d'ordonner,  et  si  on  n'accorde  pas  la  grâce,  on  remet- 
tra quelque  récompense  à  celui  que  le  meurtrier  aura  désigné. 


48°  A  l'ayenir  quand  la  peine  du  bannissement  sera  pronon- 
cée contre  quelqu'un,  le  tribunal  délibérera  si  le  condamné  doit 
être,  ou  non,  inscrit  parmi  les  bannis  pour  crime  d'état  Dans  ce 
cas,  il  sera  porté  sur  le  registre  tenu  i  cet  effet  par  le  secrétaire 
du  tribunal  afin  de  lui  appliquer  les  règles  prescrites  pour  ces 
sortes  de  bannis.  Les  gouverneurs  et  généraux  recevront  l'ordre 
de  rendre  compte  au  tribunal  des  jugements  de  bannissement 
qu'ils  auraient  prononcés ,  afin  de  mettre  le  tribunal  à  même  de 
les  classer. 


Supplément  aux  statuts  des  inquisiteurs  d'état. 

i^  Depuis  Vacquisition  du  royaume  de  Chypre  par  la  renon- 
ciation de  la  reine  Catherine  Cornaro  (1) ,  on  entend  dans  le 
broglio  et  même  ailleurs  quelques  voix  qui  se  permettent  de 


(i)  La  république  s'étaat  emparée  du  royaume  de  Chypre  en  1489»  1^ 
statuts  qu*on  va  lire  doivent  être  postérieurs  à  cette  époque. 
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dationi  anticEe  d*  iatAe  dell'  Archîpelago,  et  altri  paesi  dî  Lie- 
Tante  siano  pretendenti  V  btesso  titolo,  coaa  1*  una  e  l' altra  molto 
assuida^et  attaipartorir  grayisnini  mali  in  repubblica.  Per6  siano 
incaricatî  tutti  li  raccordanti  di  qnalsÎTOglia  condition  ad  invi- 
gilar  a  qoesta  sorte  dî  disconi  ,  e  di  tutti  dame  parte  al  maigi&~ 
trato  nostrO)  e  dororemo  noi  e  li  sncoeisori  nostri,  in  ogni 
tempo  che  ci6  succéda,  far- chiamar  quelli  che  haTessero  ka^ato 
hardimento  di  proferir  concetti  si  licentiosi  e  farli  risohita  am- 
monition  che  mai  pià  aidiscano  proferir  cose  simili ,  in  pena 
délia  TÎta;  e  qnando  pute  se  &cessero  tanto  licentiosi  et  disobe*; 
dieuti  di  rînoTar  questi  discorsi ,  proyata  che  sîa  giudicîaramente, 
ÔTcro  estragiudiciammente  la  reciti,  siane  con  ogni  prestezzs 
mandato  nno  ad  annegar  per  esempio  dell'  altri,  acci6  se  estirpi 
à  latto  qoeta  arrogania. 

a*  Si  présente  aneo  che  moite  persone  non  solo  nobîli  ma 
cittadini  e  forestieri ,  ardiscano  disconere  le  raggioni  délia  re<- 
pnbUica  sopra  il  medesimo  regno  di  Cipro  et  altri  pin  arroganti 
si  facciano  lecito  quasi  fossero  fatti  gîndicî  arbitri  di  sindicar  e 
aostentar,  cbe  Facqnisto  nostro  non  babbia  maggior  ragion  del 
possesso  9  perdiè  le  ragioni  délia  regîna  Caterina  fossero  deboli  : 
per6  anco  a  questo  sia  posta  cura  particolar  per  via  dei  raccor- 
dand  e  per  ogni  altra  stnida ,  e  troyandosi ,  che  venga  continnado 
questa  sorte  di  discorsi,  siano  latti  chiamar  i  principali,  e  se 
dalle  cose  riferide  se  poderà  conoscer ,  che  il  discorso  non  babbia 
hayuto  motiyo  che  da  inconsiderazion  e  cnriosità,  siano  agré- 
mente romancinadi,  e  precettadi  ad  astenersene,et  per  questa 
Tolta  non  sîa  procednto  con  maggior  rigor ,  ma  caso  che  se  conos- 
ccSe  che  il  discorso  harease  a^uto  origine  da  mala  Tolontâ,  OTero 
doppo  fatia  la  reprension ,  fesse  ancora  continnado  neU'  enor 
da  quai  modro  si  Toglia,  siano  mandadi  ad  annegar.  Se  alcim 
foresder  faccsse  Tistessi  discorsi  anco  per  la  prima  Tolta  sia  man- 
dado  x6  ddl  stato  tempo  Tenti-quatro  bore,  qnando  non  yi  sia 
iqpparente  malida  ;  e  quando  tî  Tosse  malîtîa  paghî  la  colpa  con 
la  TÎta. 

3*  Moite  Tolte  siamo  stad  arrerùdi  che  in  casa  de  monsîgnor 
Nondo,  siano  fiitd  freqnend  discors»,  the  rantorità  dd  principe 
secolar  non  se  estenda  à  gindicar  ccdesîasdci  né  in  materie  cÎTili , 
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âif«  que  les  descendanu  des  frères  de  la  reine  ont  la  prétention 
d'dtre  appelés  princes  du  sang,  et  qne  d*antres  patriciens,  non 
parents  de  la  reine ,  mais  qui  aTalent  autrefois  tenn  à  titre  de 
fief  certaines  îles  de  l'archipel  on  antres  terres  dn  levant ,  ré» 
dament  aussi  le  titre  de  prince.  Les  snrreillants  sont  chargés 
d'écouter  attentiTement  et  de  rapporter  an  tribunal  ces  discours 
absurdes  qui  pourraient  mettre  le  trouble  dans  la  république. 
U  est  arrêté  que  dans  toute  occurrence  semblable ,  ceux  qui 
noraient  manifesté  de  telles  prétentions  seront  mandés  ;  on  leur 
intimera  de  ne  pas  se  permettre  de  pareils  discours,  sons  peine 
de  la  TÎe,  et  s*ik  étaient  assez  hardis  poui'récidÎTer,  et  qa'<m  pAt 
en  acquérir  la  preuve  judiciaire  ou  eztrajndiciaire  ,  on  en  ferait 
noyer  un  pour  servir  d'exemple.- 

a*  n  est  revenu  aussi  an  tribunal  que  beaucoup  de  personnes, 
non-seulement  parmi  les  nobles,  mais  même  parmi  les  citadins 
et  les  étrangers ,  prennent  la  licence  de  raisonner  snr  les  droits 
de  la  république  an  royaume  de  Chypre  ;  d'autres  plus  téméraires 
encore  s'avisent  d'en  juger  et  de  prononcer  que  le  seul  titre  de 
la  république  sur  cet  état  est  la  possession,  attendu  que  les 
droits  de  la  reine  Catherine  elle  -  même  étaient  peu  fondés. 
Gomme  il  in&porte  de  mettre  un  frein  &  cette  licence ,  on  char* 
géra  les  observateurs  de  dénoncer  tous  ceux  qui  tiendraient  de 
pareils  propos.  Les  principaux  coupables  seront  mandés.  Si  leurs 
discours  ne  peuvent  être  attribués  qu'à  la  légèreté  et  à  l'incon- 
sidération,  on  se  contentera  de  les  réprimander  sévèrement  et 
de  leur  ordonner  d'être  plus  circonspects.  Si  on  y  voit  quelque 
malice  ou  s'ils  récidivent  par  quelque  cause  que  ce  soit ,  on  les 
fera  noyer.  Si  c*est  un  étranger  qui  se  soit  rendu  coupable  de 
pareils  propos ,  dès  la  première  fois  il  recevra  l'ordre  de  sortir 
dn  territoire  de  la  république  dans  vingt-quatre  heures  ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  point  de  mauvaise  intention ,  car ,  s'il  y  en  avait,  il 
devint  payer  sa  faute  de  la  vie. 

3^  Nous  avons  souvent  été  avertis  de  certains  discours  qui  s^ 
tiennent  dans  le  palais  de  monseigneur  le  Nonce.  On  se  permet 
d'y  dire  que  l'autorité  du  prince  séculier  ne  s'étend  pas  jusqu'à 
juger  les  ecdésîastiques  ni  en  matière  civile ,  quand  ils  y  sont 
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ne  criminall,  ne  quando  1*  ecdesiastico  sîa  attore,  ne  qnando  sia 
reoy  se  questa  facoltà  di  giudicio  non  ûa  conceasa  dà  qualclie 
indulto  pontificio ,  e  ch*  è  scliismatico  qnel  prencipe  che  altri- 
mente  facesse.  A  questi  discorsi  non  solo  intervengano  li  curiall 
di  sua  signoria  reverendissinia;mà  alcuni  prelati  nobili  nostri, 
corne  yescovi  ed  altri  beneficiati  ^i  qnali  per  mostrarsi  bellî  in- 
gegnîj,  et  per  procurarse  la  gratia  del  pontefice,-non  siano  meno 
cakii  delli  altri  in  sostentar  quest*  opinion  ;  et  passando  più  aranti 
questi  prelati   discorrano  1*  istesse  cose  aile  case  loro*,  con  i 
padri  e  fratelli,  et  in  altri  congressi  non  se  astengona  panto  di 
cosi  raggionar.  Al  che  essendo  necessario    darvi   rimedio,  sia 
statuido  che  quanto  ai  curiali  di  monsignor  Nuntio ,  mentre  il 
loro  discorso  non  esca  dalla  corte ,  non  sia  fatto  altro  :  ma  caso 
che  r  istessi  curiali  ardissero  parlar  in  ogni  loco  fuora  délia  corte 
cose  simili  ^  sia  procurado  de  farne  ammazzar  uno,  lasciando  anco 
che  senza  nome  di  autor  si  Yociferi  per  là  città  che  sia  stato  am" 
mazzatb  per  ordine  nostro  per  la  causa  sudetta  ,  e  sia  avyertido 
l'accidente  con  diligenza  ail'  ambassador  nostro  a  Roma ,  acciô 
usi  le  circonspettione  neçessarie  per  li  suoi  famigliari  di  li.  Li 
prelati  nobili  nostri  cbé  ardissero  far  questi  discorsi  nèlla  corte 
del  Nuntio ,  siano  descritti   in  un  libro  intitolado  :  JEccIesiasdci 
poco  accetd^  et  siano  scritte  lettere  dal  magistrato'nostro  alli  ret* 
tori  sotto  la  giurisdittione  de*  quali  haveranuo  le  loro  prelature» 
acoiô  r  istessi  rettori  procurino  d' indagar  copertamente  se  alcuna 
persona  particolar  hayesse   qualche  prettesa ,  benche  frivolà , 
contro  albeneficio  ô  contro  al  beneficiato,  e  incalorisca  quel 
pretendente  a  comparir  per  ha  ver  giustitia  al  magistrato  nostro, 
perché  faremo  noi  subito  sequestrar  tutte  le  sue  intrate  et  con 
ogni  pretesto  si  doverà  allungar  tanto  la  libération  di  dette  in- 
trate, che  se  habbi  prima  conjettura  sufficiente  deUa  resipicienza 
di  quel  licentioso  prelato.  Se  poi  questi  discoréi  fossero  fatti  dà 
questi  nostri  prelati  nobili  fuora  délia  corte  di  monsignor  Nun- 
tio ,  siano  fatti  chiamar  ayauti  di  noi ,  e  siano  lungamente  incar- 
ceradi;  et  non  yolendo  appresentarse  al  tribunal,  siano  secreta- 
mente  catturadi,  acciô  questa  opinion  yenga  estirpada,  o  almeno 
acciô  resti  solamente  nèlla  bocca  et  nella  mente  de  Romanesti  ; 
ma  in  Venetia  non  prenda  possesso  alcuno  ;  et  quando  dbpo  il 
.sequestro  délie  intrate,  ôyero  carceration  délie  persone  conti- 
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partie,  ni  en  matière  criminelle,  quand  ils  sont  coupables,  à 
moins  que  cette  juridiction  ne  lui  ait  été  attribuée  par  un  in* 
dult  pontifical ,  et  que  tout  prince  qui  en  use  autrement  est 
scbismatique.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  personnes  attachées 
à  la  cour  de  sa  seigneurie  réTérendissime  qui  se  permettent  ces 
discours  ;  on  Toit  aussi  des  ecclésiatlques  nobles  vénitiens,  des 
évéques,  des  bénéficiers  y  prendre  part,  soit  pour  faire  les  beaux- 
esprits  ,  soit  pour  s'attirer  les  bonnes  grâces  du  pape.  Ils  ne  se 
jnontrent  pas  moins  zélés  que  les  autres  pour  soutenir  ces  opi- 
nions, et  même  ils  ont  la  témérité  de  répéter  ces  mêmes  propos 
cbez  eux,  au  milieu  de  leur  famille  et  de  leur  société.  Pour  remé^ 
dier  à  ces  abus,  il  est  arrêté  que,  quant  aux  personnes  de  la 
cour  du  nonce ,  si  leurs  propos  ne  sortent  pas  de  cette  cour , 
on  ne  s*en  occupera  point.  Si  quelques-uns  se  permettent  dé 
parler  ainsi  ailleurs  que  chez  le  nonce  ,  on  aura  soin  d'en  faire 
tuer  un ,  et  même  de  laisser  transpirer  qu*il  a  été  mis  à  mort  par 
ordre  du  tribunal  et  pour  cette  cause;  mais  en  même  temps  on 
en  préTiendra  diligemment  l'ambassadeur  de  la  république  à 
Borne ,  afin  qu'il  puisse  prendre  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  la  sûreté  des  personnes  de  sa  maison.  Les  prélats  no- 
bles yénitiens  qui  seront  assez  hardis  pour  proférer  *de  pareilles 
maximes  dans  la  cour'  du  nonce  seront  inscrits  sur  un  registre 
intitulé  :  Ecclésiastiques  peu  agréables  au  gonvemement.  On  écrira 
au  magistrat ,  au  recteur,  dans  le  ressort  duquel  sera  situé  leur 
bénéfice  pour  le  charger  de  cherchet  sous-main  s'il  n'y  aurait 
pas  quelque  particulier'  ayant  une  prétention  bien  ou  mal  fon- 
dée à  éleyer  contre  le  bénéfice  ou  contre  le  bénéficier.  Ce  parti- 
culier >  sera  encouragé  à  la  faire  valoir,  a  demander  justice  et  à 
entamer  le  pdteès  devant  les  magistrats.  Aussitôt  tous  les  revenus 
du  prélat  sefont  séquestrés,  et  ce  séquestre  sera  maintenii  sous 
divers  prétélktes  jusqu'à  ce  que  le  coupable  se  soit  avisé  du  vé- 
ritable motif  de  cette  rigueur ,  et  Soit  venu  à  résipiscence  ;  mais 
û  c'était  hors  du  'palais  du  nonce  qu'il  eût  tenu  ces  discours 
téméraires ,  il  sera  mandé ,  et  au  cas  ^u'il  ne  se  présente  pas,  en- 
levé secrètement  et  enfermé  pour  long  temps  ;  afin  que  ces 
funestes  opinions  soient  extirpées ,  ou  au  moins  que  les  parti- 
sans de  la  cour  romaine  soient  obligés  de  les  tenir  cachées  ,  et 
qu*eJles  ne  se  répandent  pas  dans  Venise.  Si,  après  le  séquestre 
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nuasse  ancora  la  contumacia  «  allora  sia  paisado  alli  oltiini  rigori^ 
perché  il  mal  iocaocljierido  yuol  al  un  ferro  e  fuoco. 

4^  Mérita  gran  considération  clie  alcuni  nobili  nostri  se  fanjio 
lecito  sotto  nome  proprio  6  sotto  nome  d*altri ,  di  far  mercantie 
diverse  i  il  che  ripugna  ail*  ottimo  uso  introdotto  nella  repob- 
blica  nostra  doppo  il  1400,  che  fu  tralasciado  i  fatto  simile  eser- 
citio ,  répugna  anco  al  servi tio  pubblico  ,  perché  non  puô  mai 
giudicar  rettameute  qui  é  interessado,  e  per  questo  saria  mai 
deliberado  cosa  à  proposito  nella  materia  dei  mercanti  ,  quando 
quel  nobile  nostro  che  dovesse  deiiberar  fosse  merc^nte   an  cor 
lui.  Perè  resti  deciso  che  sia  à  fatto  prohibito  a  cadaun  nobile 
nostro  di  mercantar  in  quai  si  sia  sorte  di  mercantia ,  in  questa 
città  né  fuori  di  essa,  né  in  paese  suddito,  né  in  paese  ah'eno^ 
né  sotto  nome  proprio,  né  sotto  nome  d'altri,  in  pena  di  con- 
fiscation délia  mercantia ,  e  altre  pêne  che  paresserô  al  nostro 
tribunal  ;  et  sia  dà  noi  e  dà  successori  nostri  ogni  trè  mesi  fatta 
particolar  consiJeration  sopra  questo  intéresse 9  facendo  chiamar 
avanti  di   noi  air  improviso  doi  6  tré  mercanti  in  una  Tolta, 
cbe  uno  non  sappi  dell'  altro,  à  quali  sia  ricercado    separata- 
mente  ogni  particnlare  che  possi  dar  lume  di  questo  interesse,  et 
tix>vando  contravenirse  è  qnesto  ordine,   sia  proceduto   rigo« 
rosamente  in  principio,  acciè  ogn*  uno  impari  obedientia;  et 
acciè  alcuno  non  pretenda  ignoranza  di  questa  pubblica  volontà, 
sia  nella  prossima  riduttione  del  maggior  conseglio  stridato  dai 
nostro  secretario ,  che  tanto  sij  stato  dà  noi  terminato ,  et  questo 
basti  corne  fosse  proclamado  in  stampa.  Besti  perraesso  perô  ad 
ogni  nobile  nostro  di  dar  «oldi  a  cambio  e  a  livcilo ,  ma  ad  altro 
patto  non  mai,  e  oltre  le  altre  pêne,  se  quello  cbe  licevesse  il 
denaro ,  ô  per  campania  ,6  per  altro  interesse ,  denoncierà  ilpatt6 
al  tribunal  nostro  sia  immédiate  confiscado  il  capital,  et  la  meta 
délia  confiscation  sia  à  beneficio  di  chi  haverà  portada  la  notetia  % 
et  r  altra  meta  alla  cassa  del  consiego  di  dieci ,  et  quel  nobile  sia 
escluso  per  sette  anni  del  maggior  consegio. 

5**  Un  altro  abuso  di  non  minor  importantia  si  va  introducendo 
nelle persone  nobili,  et  altri  non  nobili ^  di  mandar  cioé  fuori  del 
stato  grossissimi  capital!,  et  si  faccino  investite  in  béni  sotto  pren- 


ET     PIECES     JUSTIFICATIVES.  99 

de  se^reyenus  et  une  longue  incarcération ,  le  coupable  récidÎTe» 
alors  il  sera  procédé  contre  lui  avec  la  dernière  rigueur ,  parco 
que  le  mal  invétéré  veut  être  extirpé  par  le  fer  et  le  feu. 

4^  Quel(}ues-uns  de  nos  patriciens  se  permettent  de  faire  le 
commerce  »  soit  sous  leur  propre  nom,  soit  èôu^  le. nom  dautrui. 
C'est  une  chose  digne  de  grande  coj^sidération  et  contraire  à 
l'usage  sagement  introduit  dans  la  république  depuis  l*an  1400  , 
qui  leur  prescrit  de  renoncer  k  cette  profession.  Le  bien  public 
ne  permet  pas  que  celui  qui  doit  être  pige  puisse  être  intéressé. 
Or  il  n'y  aurait  plus  moyen  4e  délibérer  con'^eiublevient  sur  les 
affaires  de  commerce  »  ii  un  i^oble  ayant  vojx  délibératiye  était 
en  même  temps  commerçant.  £u  cpnséquenc»  il  est  arrêté  qn'il 
sera  défendu  absolument  à  tout  patrici^  de  faire  aucun 
commerce  qi^elçonque ,  8Q^«  son  propre  nom. ,  ou  sous  le  nom 
d'autrui,  tant  dans  Venise  q^e  dehors,  et  dans  les  pays  étran« 
gers  que  dans  les  pays  sujets ,  et  ce  sous  peine  de  confiscation 
des  marchandises,  sans  préjudice  des  autres  peines  que  le  tri- 
bunal 'jugera  à-propos  d'infliger.  Toi^s  les  trois  mois  il  sera  pris 
par  nous  et  par  nos  successeurs  des  mesures  pour  l'exécution  de 
cette  disppsiticui ,  en  faisant  appeler  à.  l'improvisi^e ,  derant  nôtre 
tribunal  I  deux  ou  trois  commerçante  à  l'insu  l'un  de  l'autre, 
pour  les  interroger  séparément  sur  cet  abus  \  et  si  on  découinrc 
quelques  coupables,  il  sera  p{*oc^dé  contre  eux,  rigoureusement , 
afin  que  tout  le  monde  apprenne  à  obéir  ;  et  pour  que  personne 
ne  puisse  prétendr^e  çaiise  ^}§pqsfince.  de  If  présente  décision , 
ell«  sera  proclauiée  p^r  notre  secrétaire  dans  la  prochaine  as- 
sexnblée  du  gra,md  conseil,  ce  qui  aura:  le  même  efffit  que  si  elle 
était  rendue  publique  par  la  voie  de  Fimpression^  Pourront, 
cependant  les  nobles  placer  leurs  fonds  à  d^màia  qu  à  Itivclh 
mais  non  autrement  ;  et  s'ils  prêtent  ()e^  capitaujx  pour  être  in« 
téressésdans  une  so<;iéié,  ces  capitaux  seraient,  confisqués  pour  la 
moitié  en  être  remise  au  dénonciateur,  et  l'autre  moitié  versée 
dans  la  caisse  du  conseil  des  dix ,  et  en  outfe  le  patricien  cou- 
pable serait  exclu  pour  sept  ans  di^  grand  conseil. 

S**  Un  autre  abus  qui  n'est  pas  d'une  moindre  conséquence 
s'est  introduit  parmi  les  nobles,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas;  c'est 
d'envoyer  des  capitaux  à  l'étranger,  çt  d'y  acquérir  des  biens 

7- 
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cîpi  alieni ,  il  che  qaando  possa  riuscir  di  pregiuditio  pn^blica 
basti  considerar  due  cose ,  Tuna  che  chi  si  sia  è  sempre  affettio- 
nado  più  à  quel  paese  oye  hà  i  suoi  maggiori  iateressi  ;  la  tecnnda 
che  occorrendo  alla  repuhblica  nostra  imponer  grave^za ,  non  si 
possono  aggrayar  Hbéni  che  non  sono nella propria  giuridittion. 
Perô  resti  terminato  che  non  sia  lecito  ad  alcun  nobile  nostro  , 
ed  altro  suddito,  sotto  qualsiyoglia  prettesto ,  hayer  béni  stabili  in 
ftlcuna  giuridittione,  et  non  solamente  béni  stabili,  ne  manco 
liyelli ,  6  crediti  de  monte ,  6  altro  danaro  che  renda  frutto  ;  in 
pena  di  perdiià  di  nobilità  à  chi  sarà  nobile ,  et  délia  yita  à  chi 
lion  sarà  nobile  ;  ma  ogni  suo  bayer  si  debba  ridur  nel  nostro 
stato  nel  termine  di  mesi  sei.  Se  per  qualche  caso  inopinato  ha- 
yessero  alcun  creditofuori  del  stato  debbano  farlo  esiger  etridur 
nel  stato ,  et  non  potendo  esigerlo ,  debba  restarli  occioso  in  ma- 
niera che  non  li  renda  frutto  alcuno. 

6^  Sia  cbmessa  essatta  cnstodia  d*ogni  prigione  detento  per 
nostra  commission  ,  non  solo  acciô  non  fuga ,  ma  anco  acciô  non 
possa  riceyer ,  6  mandar  ayyisi  fnora  délia  carcere ,  et  per  oyiar 
à  questo  pericolo  sia  commandato  al  capitano  del  consegio  de' 
^ieci ,  detto  yolgarmente  capitan  grande^  che  lui  li  debba  de 
giorno  in  giorno  somministrar  la  yiyanda ,  secondo  la  condition 
délia  persona  ,  et  che  di  mese  in  mese  si  faccia  tassar  dal  nostro 
magistrato  la  spesa ,  acciô  poi  questa  sia  pagata  délia  cassa  del 
consegio  di  dieci. 

'7**  Altra  sorte  di  discorsi  scandalosi  si  pressente  uscire  dalla 
bocca  de  molti  nobili  nostri ,  cioë  dîstintione  di  case  yecchie  , 
case  nuoye,  et  case  ducali,  et  alcuni  non  contenti  di  farne  dis- 
corso ardiscono  anco  farne  distintione  con  la  balotta ,  yolendo 
uno  et  non  yolendo  uno  altro  concorrente ,  non  perché  queilo 
sia  in  sua  conscientia  stimato  più  degno ,  ma  perché  é  della  fat- 
tione  di  queilo  che  da  il  yoto ,  cioé  yecchio ,  nuoyo ,  o  ducale  ; 
cose  di  pessima  conseguenza ,  l'una ,  perché  si  yiene  a  costituir 
fattioni  nella  republica ,  l'altra  perché  si  premia  Tindegno ,  ô 
si  abbassa  il  meriteyole;  cosa  inGne  che,  se  prendesse  radice, 
potrebbe  causare  Testerminio  della  repuhblica ,  anco  per  altro 
yerso.  Resti  perciô  comesso  strettamente  alli  racordanti  nobilî 
(  corne  quelli  che  più  delli  altri  racordanti  possono  hayer  questa 
information  )  ad  inyigilàr  à  questa  sorte  de  discorsi ,  chi  li  fà , 
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immeubles.  Pour  juger  à  quel  point  cet  ahaft  est  préjudiciable 
au  bien  public,  il  suffit  de  considérer  qu*en général  les  bommes 
sWfectionnent  au  pays  où  ils  ont  leurs  intérêts ,  et  que  lorsque 
rétat  est  obligé  d'établir   des  impôts,  ces  impôts  ne  peuvent 
atteindre  les  biens  situés  en  pays  étranger.  En  conséquence  il  est 
défendu  à  tout  sujet  de  la  république,  noble  ou  non  noble  , 
d'avoir  cbez  l'étranger  non-seulement  des  immeubles,  mais  même 
aucuns  capitaux  placés,  soit  dans  les  fonds  publics,  soit  autre* 
ment ,  rendant  un  intérêt ,  à  peine  de  perte,  de  la  noblesse  pour 
les  patriciens  et  de  layie  pour  les  non  nobles.  Tous  ceux  qui  pos- 
sèdent chez  l'étranger  des  immeubles  ou  .des  capitaux  devront  les 
réaliser ,  et  en  faire  rentrer  le  montant  dans  le  délai  de  six  mois; 
et  s'ils  ne  peuyent  en  faire  effectuer  le  ti*ansport ,  les  capitaux 
devront  rester  inactifs  sans  produire  aucun  intérêt. 

6**  Il  importe  que  des  mesures  soient  prises  pour  empêcher 
les  personnes  détenues  dans  les  prisons  du  tribunal ,  non-seule- 
ment de  s'évader,  mais  encore  de  communiquer  au  dehors, 
d'envoyer  ou  de  recevoir  des  avis.  A  cet  effet  le  capitaine-grand 
sera  chargé  de  faire  fournir  des  vivres  aux  détenus  selon  leur 
condition.  Le  prix  en  sera  taxé  tous  les  mois,  et  payé  sur  les 
fonds'  de  la  caisse  du  conseil  des  dix. 


7^  Beaucoup  de  nobles  se  rendent  coupables  d'une  autre 
sorte  de  discours  scandaleux ,  qui  consistent  à  établir  des  dis- 
tinctions entre  les  familles,  à  les  classer  en  maisons  vieilles  y 
maisons  nouvelles,  maisons  ducales  ;  et  quelques-uns,  non  con- 
tents d'établir  ces  distinctions  dans  leurs  discours,  veulent  encore 
qu'on  y  ait  égard  dans  les  élections,  portant  ou  repoussant  tel 
«candidat,  non  parce  qu'ils  le  croient  plus  ou  moins  digne,  mais 
parce  qu'il  appartient  ou  n'appartient  pas  à  la  classe  qu'ils  veu- 
lent favoriser;  abus  de  la  plus  pernicieuse  conséquence,  parce 
qu'il  tend  à  établir  des  factions  dans  la  république,  et  parce 
qu'il  repousse  le  mérite  pour  conférer  les  honneurs  à  qui  n'en 
est  pas  digne.  Il  importe  de  prévenir  la  ruine  de  Tétat  qui  eu 
serait  la  suite  inévitable.  Dans  cet  objet ,  les  observateurs  choisis 
dans  l'ordre  de  la  noblesse,  comme  plus  à  portée  d'exercer  cette 


102  NOTICE    DES     MANUSCRITS 

cbi  li  «colta  favorcYolnàiente ,  et  tutto  riferir  à  noi.  Sarà  ctrra 
dair  inquî^îtori  tMseryarr  dî  non  dar  questa  cônmiîssîon  ad  alcon 
racordantie  iit>brle,  che  fosse  maccbiado  per  fama  di  tal  Titio, 
perché  lui  non  portarebbe  ginsta  relation.  TrôVato  poi  alcun  reo' 
di  ta!i  discorsi,  à  ditalî  o$is>eryatiohi  aiâ  fattô  cbiamâr  al  nostrotrî- 
banal  «t  di  primo  tnkto  sia  fatto  passar  con  ognî  rigor  sotto  a  i 
pinmbi  et  ivi  stia  per  pena  sei  me.«i  côntinui ,  et  qnesto  per  la 
|)Hnia  trasgression  *:  pa«sati  i  qnali  sîa  precettado  in  peiia  della 
^tàéd  asténcrsene  à  Fattb,  et  li  siano  depatati  secretamente  doi 
racoi-danti  per  losservàtori ,  et  qnahdo  si  trdvas^e  reo  per  rînova- 
tîonie  di  questb  delitto,  sia  secretamente  fiàtto  retenir  e  mandato 
ttd  ânifegar. 

8*^  Altri  pur  delV  ordine  nobile  se  prein tende  cbe  ardiscano 
nel  maggior  conseglio  ballottar  alcun  suc  amico  ô  parente  con 
più  de  una  ballotta:  cosa  ancor  peggior  della  primasse  peggia 
pa6  essere.,  et  perciô  quatido  con  tutte  le  diligentie  possibili  se 
troTssM  alcuno  reo  di  tal  dditto  sia  per  la  prima  volta  condan* 
nato  sei  anni  sotto  i  pinmbi  »  et  passati  li  aei  anni ,  resti  liberato 
dalla  oarcere  ,  ma  bakidito  per  altri  sei  aoni  dal  maggior  conse* 
glio  ,  et  4]uando  sia  absente,  siabandido  definitiTamente  et  pri- 
▼ato  di  nobiltà.  Se  alcun  fosse  trovato  nuovamente  reo  di  tal 

delitto ,  dopo  baver  sustenuto  la  prima  condanna ,  pagbi  corne 

incorrigibile  con  la^vlta. 

9"  Se  alcun  noMro  ambassiaftor  çh*  èassistente  alla  corte  di  Roma 
conseguîsse  alcun  beneficio,  6  dignità  ecclesiastica*  per  Be  ,  figlioli» 
fratelli»  ô  nipoti,  oUre  tutte  k  pêne,  che  souo  già  disposte,  et 
cbe  paressero  alli  successori  nostsi  de  addossarli,  lisia  per  senfpre 
aiegato  il  possesso  tempiDral,  se  la  prelatora  sera  nel  stato,  et  sia 
tcommandata  la  custodia  délie  intrate  per  il  prossimo  successm: 
legitimamente  eletto.  Quando  tfopra  tal  denegatione  dé  possesû^ 
ô  lui»  6  altri  per  lui  faoesse  qUakbe  tvobiaœo  alla  corte  di  Roma 
sia  fatto  amazzar  «ecretadifliite  et  sdUecitaiheaté. 

roP  Î5e  alcuno  di  quësti  nobili  nofstri ,  col  mezzo  dtell*  arabassa- 
dor,  aspirasse  À  consegtiir  alcàn  ))étfeficio ,  ô  prélat  ara  eçelesîas- 
tica,  quaiïdo  siah'o  congionti  nel  grado  di  parentela  disopra  es- 
presso  con  l'aihbasHàdor  medesimô ,  debbano  aspettâr  che  prima 
lui  dia  fine  alla  carica ,  et  ritoriiato  in  renetia  producano  sup- 
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iîunreiUaBce ,  seront  chargés  de  noter  tons  ceux  qui  tiendront  de 
pareils  discours ,  comme  aussi  ceux  qui  les  écouteraient  favora* 
blement  et  de  les  désigner  an  tribnnaL  On  aura  soin  de  ne  con- 
fier cette  commission  qu'à  des  nobles  étrangers  à  ees  partis.  Les 
coupables  seront  mandés ,  et  pour  la  première  fois  envoyés  sans 
miséricorde  sous  les  plombs,  où  on  les  fera  passer  six  mois  ;  à 
Texpiratibn  de  ce  tenue ,  ils  seront  aTertis  de  ne  plus  tenir  de 
pareils  discours  sous  peîtie  de  la  rie.  Deux  surveillants  leur  se* 
ront' attachés  pour  observer  leur  conduite;  et  s'ils  retombent 
dans  Jk  même  faute ,  6n  les  fera  enlever  secrètement  et  noyer. 

8**  Il  y  a  des  patriciens,  qui,  dans  les  ballottages  du  grand  con- 
seil ont  la  téinérité  de  favoriser  leurs  amis  ou  leurs  parents , 
en  mettant  pins  d'une  boule  à^la-foiè,  abus  encore  plus  con* 
damnable  que  le  précédent,  si  cela  peut  être  ;  toutes  les  dili- 
gences possibles  seront  faites  pour  découvrir  un  des  coupables. 
Dès  la  première  fois  il  sera  condamné  à  passer  six  ans  sous  les 
plombs  ;  à  l'expiration  de  ce  terme ,  il  sera  élargt ,  mats  exclu 
du  grand  conseil  pour  six  autres  années;  et  s'il  se  trouvait  ab- 
sent lorsqu'on  proûéderk  contre  lui,  il  sera  banni  pour  toujours 
et  dégradé  de  noblesse  ;  enfin  si ,  -après  aroir  subi  une  première 
condamnation ,  il  récidivfe ,  on  le  fera  mettre  à  mort  comme  in* 
corrigible. 

9°  Si  un  ambassadeur  de  la  réptiMit^e  à  la  eocir  de  Rome 
sollicitait  quelque  bénéfice  ,  ou  dignité  ecclésiastique,  pour  ini« 
même,  'ou  pour  ses  enfants ,  frères  ou  neveux ,  indépendant 
ment  des  peines  déjà  énoncées  et  de  toutes  eettes  que  nous  ott 
nos  ^ncce^setrrs  jngeTônB  à^prèpos  ^de  leur  infliger,  on  aura 
soin  de  confisqtier  pour  tonJt>urs  les  nevènus  du  hétAéûee ,  si  et 
bénéfice  est  daàs  les  doinaines  de  la  république^  Ces  revMins 
seront  réservés  peur  celui  qui  dans  la  auite  en  sera  ponrvu  lét 
gitimemeiit  ;  et  si  le  Coupable  privé  d«  son  temporel  adresse  A 
ce  sujet  quelques  réclaiàfatibns  à  la  cour  de  RoAie,  on  aai« 
soin  de  lui  fifiire  ôter  la  vie  secrètement  et  aaM  retard. 

10*  'Sî  quelque  patrideia ,  parent  de  l'aiiibassadettr  dans  utt  des 
degrés  indiqués  ci-dessns ,  désire  obtenir  par  soto  entretoise  qu«l« 
que  bénéfice  oft  prélatnre ,  il  devra  attendre  que  le  ternie  de  la 
mission  de  l'ambassadeur  àtih  expiré^  et  apï^ûe  iiet(»ur  deceloi- 
ci  à  Venise,  présenter  une  requête  à  notre  tribunal,  qui  hiiao* 
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plica  al  magistratp  nostro  9  et  alP  hora  posda  esser  data  ,  6  nega^r 
Ucenza ,  seconde  portera  la  consideratîone  del  pobblico  serritio.  ' 
,  Ti**  Sicome  per  lege  antica  resta  stabilido  clie  li  nobili  nostri 
debbano  darsi  in  nota  alP  officio  deli*  avogaria ,  et  Wi  debbano 
probar.  la  Ipro  nobiltà,  li  nomi  de'  quali.  sono  diligentemente  re- 
gistradi  nel  libro  d*oro  ,  cosi  anco  ii  cittadini  originarij  costumano 
de  far  le  prnoye  délia  cittadinanza  al  medesimo  magîstrato  ,  mé- 
dian te  laquai  prova  sono  poi  admessi  al  concorso  délia  cancellaria 
ducale;  Vuso  bà  întrodotto  cbe  li  nom!  loro  siano  descritti  m  un 
altro  libro,  et  per  questa  descrittion  banno  preteso  alcuni'  de 
loro ,  cbe  li  sij  come  aquistada  una  certa  raggione ,  cbe  le  pro- 
sapie  loro  et  non  altri  dà  nuoyo  babbino  ad  hairTer  il  privileggio 
délia  cittadinanza;  cosa.non  mai  iuteaa  dalla  mente  pubblica,  ' 
volendo  bensi  cbe  quelli  cbe  servono  la  cancellaria  siano  persone 
civili,  ma  non  cbe  resti  cbiusa  la  strada  à  cbi  di  tempo  in  tempo 
si  fanno  civili,  di  poter  essere  admessi,  prerogativa  spettante  - 
soJamente  alP  ordine  patricio.  Per  tânto  per  rimediar  à  queste 
pretese ,  cbe  dissimukte  cbe  fossero  ascresceriano  in  infinito  , 
siano  fatti  cbiamar  al  nostro  tribunal  li  avogadori  di  commun  » 
et  à  quelli  sia  espressa  la  voloutà  nostra  cbe  damo  inanzi  ogni 
volta  cbe  alcun   suddito   nostro  yoglia  produr  prova  de  civiltà 
originaria,  quando  bebbi    provato   sufficientemente  la   civiltà 
délia  sua  persona ,  del  padre  et  avo  loro,  et  la  nascità  et  babita- 
tioue.  di  cadauno  in  questa  città ,  lo  debbano  admetter  nel  rollo 
de'  cittadini,  bencbe  fosse  famiglia  nuova  et  sia  habilitado  aile 
caricbe  tutte  cbe  aspettano  alla  cittadiivinza. 

la*^  Si  va  .introducendo  on  uso  cbe  aboso  pu6  esser  cbiamato; 
cbe  molti  nobili  nostri  con  pretesto  di  povertà  supplicano  la 
signoria  nostra  et  li  consegli  ordinati  à  concéder  loro  gratia  as- 
pettativa  de  officij,  cioè  di  quelli  officij.cbe  banno  qualità  di 
ministerio,  «t  occorrendo  poi  investire  le  gratie  cbe  banno  ot- 
tenute,  non  banno  riguardo  di^  apprendere  caricbe  infime, sino 
de  capitaiierie ,  d'offîciali  massario  e  cose  simili.  Qnesto  ai  scopre 
manifeslo  inconveniente ,  prima  percbè  officij  simili  fiono  sem- 
pre  stati  dispensadi  gratiosamente  daJla  signoria  nostra  à  bene- 
meriti  cittadini  et  sudditi,  in  premio  di  faticbe ,  4lispendij  «tal- 
cane  volte  anco  per  sangue  sparso  in  pubblico  servicio,  onde 
non  è  bene  levarli  la  speranza  di- poter  rlcever  à  suo  tempo  tal 
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eofdera  on  lui  refusera  la  licence  d'impétrer  le  bénéfice  selon 
qu'il  y  aura  lieu. 

II**  Les  anciennes  lois  ordonnent  que  les  titres  de  tous  les  pa- 
triciens soient  présentés  à  Tarogarie  pour  constater  leur  noblesse, 
«t  qu'il  soit  tenu  registre  de  leur  nom  sur  le  liyre  d*or.  A  leur 
exemple,  les  citadins  originaires  ont  adopté  la  coutume  de  pro« 
duire'  au  même  magistrat  leurs  preuves  de  citadinance ,  afin  de 
pouvoir  ensuite  être  admis  à  concourir  pour  la  chancellerie  du- 
cale. L'usage  s'est  introduit  d'écrire  leur  nom  sur  un  registre ,  et 
en  cfonséquence  de  cette  inscription  quelquesHins  d'entre  eux  ont 
prétendu  qu'il  en  résultait  pour  eux  un  certain  droit  et  que  le 
privilège  de  la  citadinance. appartenait  à  leurs  familles  sans  pou- 
voir être  partagé  par  des  familles  nouvelles,  chose  que  le  gouver- 
nement n'a  jamais  entendue  ainsi.  Les  personnes  attachées  à  la 
chancellerie  sont  d'une  condition  civile  distinguée  par  le  nom 
de  citadinance;  mais  cette  carrière  n'est  point  fermée ,  et  ceux 
qui  parviennent  à  s'y  faire  admettre  en  partagent  par  cela  même 
tous  les  droits.  Il  n'y  a  que  le  patriciat  auquel  on  ne  puisse  aspi- 
rer. Pour  remédier  à  toutes  ces  prétentions  qui,  si  on  négligeait 
dy  pourvoir,  ne  manqueraient  pas  de  s'accroître ,  les  avogadors 
seront  mandés  devant  le  tribunal  et  il  leur  sera  enjoint  d'ad- 
mettre dorénavant  sur  le  rôle  de  la  citadinance  tout  sujet  qui 
prouvera  suffisamment  la  profession  honnête,  la  naissance  légi- 
time ,  et  la  résidence  à  Venise  de  son  aïeul ,  de  sou  père  et  de 
lui-même ,  quelque  nouvelle  que  sa  famille  put  être  d'ailleurs  » 
et  de  le  regarder  dès'lors  comme  habile  à  remplir  toutes  les 
charges  qui  appartiennent  à  la  citadinance. 

la"  Un  autre  usage, qui  mérite  le  nom  d'abus,  commence  à  s'in- 
troduire; beaucoup  de  nobles,  sous  prétexte  de  leur  pauvreté, 
sollicitent  de  la  seigneurie  ou  des  conseils  l'expectative  d'emplois 
subalternes,  qui  ne  sont  que  des  offices  ministériels,  et  lorsqu'ils 
-viennent  à  les  obtenir ,  ils  ne  dédaignent  pas  d'exercer  eux-mêmes 
des  fonctions  au-dessous  de  leur  rang,  comme  par  exemple  celles 
d'huissiers.  Cet  usage  a  le  double  inconvénient  de  priver  le 
gouvernement  d'un  moyen  de  récompenser  les  services  rendus 
par  les  citadins  ou  par  les  populaires,  et  d'ôter  à  ceux-ci  un  en- 
couragement. £n  second  lieu,  ces  offices  devant  être  exercés  par 
celui  qiii  en  est  pourvu, à  moins  de  dispenses  de  la  quarantie  cri- 


1o6  IVOTICB     DES     MANUSCRITS 

sorte  climercede,cotne  si  leveria  qaando  si  dilattessero  le  gntîe  à 
nobili  che  moite  fréquente  sariano  ricercade.  La  seconda  ragion 
perché  dovendo  ogni  gratiato  essercitar  personalmente  quando 
non  venga  dispensato  dal  conseglio  di  qnaranta  al  criminal  per 
cansa  cognita  ,  caderia  in  conseguenza  «  che  qnesti  minesterij 
bassi  dovesser  esser  âdenipiti  per  alcun  nohtie  nostro  oon  detur- 
pamento  delF  ordine,  onde  è  chîamada  la  prudenza  del  magistrato 
nostro  al  remedio  :  et  perché  far  una  prohibition  espressa ,  che 
ciô  competisca  solamente  à  cittadini  et  à  sudditi  d^altra  qualité  , 
li  daria  troppo  pretesa  ,  sia  deliberado  ;  che  ogni  volta  che  alcun 
nobile  nostro  supplîcherà  tal  soMe  di  gratia ,  debba  il  secretario 
che  leggerà  la  supplica ,  dopo  Taccettation  di  es^a,  dame  parte  al 
nostro  tribunal ,  acciô  si j  de  volta  in  voka  presa  la  pîù  propria 
délibération ,  prima  che  la  detta  supplica  sia  proposta  ad  aicun 
conâeglio  per  la  sua  admession. 

i3*  Se  présente  che  alcuni  nobili  nostri  si  fànno  lecîto  di  far 
tribunal  privato  aile  case  loro  ,  mandando  à  chiamar  queslo  et 
queHo  de*  snddîti  nostri,  à  quelti  poi  comraandano  con  minaccie, 
che  debbano  far  pagamenti  ad  altrî  loro  pretesi  oreditori  ;  altri 
che  debbano  far  pace  di  ingiurte  ricevute  ;  altri  che  desistano  de 
portar  le  indolenze  à  magiiîtrati;  altri  che  tralastino  di  litigar 
ciyilmente  ;  et  se  alcuno  récusa  de  presentarse  a  l'<Mt> ,  ô  presen- 
tado  trascura  de  obbedtr  al  loro  camando>  fanno  o(Veiid«r  gra- 
Tcmente,  Con  percosse,  con  feride,el  aile  volte  con  ievarli  la  vita  j 
inconveniëute  di  tal  pessima  conseqoenza ,  che  offende  insieme 
la  giustitia  divina  ethumana  et  la  pnbblica  libertà  ,  con  seandalo 
universal  de'  sudditi ,  et  con  nntrimento  di  mala  yoloatà  contro 
il  principe  legitiùiO.  Perô  nbh  potendosi  dissimular  ^esta  peste» 
sia  preso  ^  che  siano  incaricadi  tutti  li  racoi'danti ,  cosi  nobili , 
come  cittadini ,  popolari  et  religiosi ,  ad  in^^igilur  à  tal  cbsa.  et 
rappèirtar  solë'dtàtnente,  et  cûn  tntta  secretezza,  laïiotitia  àl  nostro 
tribunal  :  alV  hora  havuta  che  se  habbi  informatione  délia  per- 
sona,  sia  per  noS  et  suc^cessori  nostri  dissimula tamente  inqai- 
rido  sin  à  <|ual  segno  âia  arrivata  la  lîcenza  di  quel  t^l  nobile 
denuncîado.  Se  sitrovavà  ebe  non  habbia  passato-che  alle«oittacie 
senza  ofteza  de  fatti ,  sià  chiamado  al  tribunal,  et  li  sia  fatta  ri- 
gorosa  àinmonition  dé  désister  per  sempre ,  et  poi  sia  dato  in  os- 
servanza  à  più  de  un  racordantî:  et  caso  che  non  obbedisse  in 
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minelle,  il  en  résahe  «pi 'on  yoît  des  patriciens  remplir  d'ignohles 
fonctions.  Cet  abus  réclame  les  soins  du  tribunal ,  et  comme  il 
y  aurait  de  rincouTénient  à  proclamer  par  un  acte  public  que 
de  tels  emplois  doivent  être  résenrés  pour  les  citadins  et  les  su- 
jets ,  il  est  arrêté  que  tontes  les  fois  qif  un  noble  sollicitera  un 
emploi  de  cette  sorte,  le  secrétaire  chargé  de  lire  sa  requête 
derra,  après  qu*elle  aura  été  admise,  en  rendre  compte  au  tri- 
l>una] ,  et  que  le  tribunal  délibérera  suivant  l'occurrence  a^ant 
que  l'affaire  soit  renvoyée  au  conseil  chargé  de  prononcer. 


i3^  I.e  tribunal  )a  été  informé  quHly  a  des  noble)»  qui  se  per- 
mettent d'ériger  des  tribunaux  privés  dans  leur  propre  maison , 
qu'ils  y  mandent  tel  et  tel  sujet ,  pour  leur  ordonner  avec  me- 
naces tantôt  de  faire  tel  paiement  à  un  prétendu  créancier ,  tantôt 
de  se  réconcilier  après  une  injure  reçue,  tantôt  de  se  dé&ister  de 
quelques  plaintes  portées  devant  les  magistrats,  tantôt  d'abandon- 
ner la  poursuite  d'un  procès  civil.  On  est  même  instruit  que  lors- 
qu'une personne  mandée  refuse  de  venir  on  d^ohéir  à  ces  inti- 
mations ,  elle  est  exposée  il  de  graves  offenses ,  à  des  coups , 
&  des  blessures,  et  quelquefois  à  la  mort.  Ce  monstrueux  abus 
outrage  la  jnittice  divine  et  humaine,  blesse  la  liberté  publique, 
est  une  cause  de  scandale  pour  les  sujets  et  de  murmures  contré 
l'autorité  légitime.  Il  est  impossible  de  fermer  les  yeux  :  en  con- 
séquence il  est  arrêté  que  tous  les  observateurs  nobles  ,  ci- 
tadins, populaires  ou  religieux ,  seront  chargés  de  surveiller  ceux 
qui  s'en  rendraient  coupables,  et  d*èn  donner  avis  au  tribunal. 
Sur  cettivis,  et  après  avoir  vérifié  secrètement  jusqu'à  quel  point 
le  patricien  dénoncé  aura  porté  la  licence,  s'il  s'est  borné  à  défi 
menaces  sans  alter  jusqu'aux  voies  de  fait,  il  sera  mandé  devant 
le  tribunal ,  qui  lui  f^a  une  forte  réprimande,  et  lui  ordonnera 
de  s'abstenir  à  l'avenir  de  tout  acte  semblable  :  ensuite  on  le  fera 
surveiller  par  deux  agents.  S'il  s'écarte  de  l'admonition  qui  lui 
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aTvenir  alla  ammonitîon ,  sia  fatto  catturar  et  sia  per  il  nanco 
trè  anni  sotto  1  piombi  :  et  se,  dopo  liberadoy  si  facesse  tuttaTÎa 
la  terza  yolta  reo ,  sia  mandate  ad  annegar.Sejdi  primo  tratto  se 
troTasse  che  le  minacde  fossero  state  accompagnate  dà  fatti ,  et 
dà  ingiurie ,  sia  castigado  seyeramente  nella  persona ,  oltre  alla 
pena  délia  carcere  conforme  al  delitto;  et  se  il  trascorso  fosse 
graye ,  possa  anco  esser  privato  délia  vita  ad  esempio  d*altri,  et 
per  dichiaration  yalevole  che  questo  delitto  se  yuol  à  fatto  estîr* 
pado  corne  pessimo  in  se  stesso,  et  per  mal  esempio  ai-caporioai 
délia  terra  ferma ,  in  qnesto  caso  che  si  condannasse  à  morte  quel 
nobile,  hisognerà  far  la  ginstitia  pubblicamente  per  cayar  il  benefi- 
cio  del  esempio  d*altri,  et  per  questo  caso  si  ometterà  il  costume 
ordinario  del  magistrato  nostro.  Oltre  alla  pena  che  in  qualsi  yoglîa 
grado  si  darà  à  questi  nobiii  licentiosi ,  si  doy^rà  bayer  mira  dà 
successori  nostri  di  ritrattar  sempre  in  quanto  sia  possibile  tutto 
ci6  che  sarà  stato  fatto  con  quella  yiolentia. 

i4°  Ogui  caso  atroce  che  fosse  comesso  dà  alcuno  de  capi  deUe 
maestranze  deir  arsenale,  sia  assnnto  dal  magistrato  nostro  se  si 
bayera  il  reo  nelle  forze,sia  fattala  ginstitia  con  qualche  riguardo 
del  bisogno  che  ordinariamente  hà  il  pubblico  de  simili  persone, 
ô  yero  se  l'eccesso  ricercasse ,  sia  tardato  nella  espedition,  et  in* 
tanto  li  sia.dato  il  yeleno  ascosamente.  Se  poi  fosse  absente,  sia 
bandido  con  assegnarli  una  città  nostra  per  suo  coufin,  ma 
di  quelle  che  siano  più  mediterrannee ,  et  lontane  dà  principi 
alieni,  che  habbino  armât  a  maritima.  Se  poi  se  intendesse  per 
ricerca  estragiudiciale  che  lui  non  osseryasse  il  confin,  et  andasse 
sotto  uno  di  questi  principi  d'armata  maritima,  sia  procurado 
di  farlo  ammazzar,.  oye  si  troya  ,  quando  perô  fosse  stimato 
huomo  de  yalor  nella  sua  profession ,  perché  se  fosse  de  poca 
sufûcientia,  se  poderia  procéder  nel  suo  castigo  con  le  forme 
ordinarie. 

.  i5°  Sia  procurado  di  bayer  nel  numéro  di  racordanti  alcuno 
di-quei  maestri  che  seryono  attualmente  nella  casa  dell*  arsenal  » 
al  quai  anco  se  poteria  costituir  un  salario  fermo  di  dièse  ducati 
al  mese ,  et  questo  aîa  frequentemente  et  con  tutta  secretezza 
interrogade  délia  maniera  che  passinole  cose  in  detta  casa,  per 
scoprir  se  occorrà  alcun  pregiuditio ,  ô  per  colpa  et  negligenaa 
delli  operarij ,  è  per  malitia  de  i  padroni  :  et  troyato  alcun  im- 
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aura  été  faite,  il  sera  enlevé  et  renfermé  sons  les  plombs,  an  moins 
pour  trois  ans ,  et  si ,  après  avoir  recouvré  la  liberté ,  il  récidive 
une  troisième  fois,  on  le  fera  noyer.  Mais  si  à  la  première  fois 
les  menaces  avaient  été  accompagnées  d*injures  et  de  voies  de  fait, 
il  aéra  châtié  dans  sa  personne  et  envoyé  en  prison  ponr  y  snbir 
une  punition  proportionnée  au  délit  ;  enfin  si  les  excès  avaient 
été  graves,  il  pourra  être  privé  de  la  vie  pour  l'exemple  des 
autres-,  et  malgré  la  coutume  ordinaire  du  tribunal ,  Fa  punition 
sera  publique  pour  extirper  totalement  cet  abus  et  servir  de  leçon 
aux  nobl^  de  la  terre  ferme.  Nos  successeurs  auront  toujours 
aoin  dans  des  circonstances  semblables  de  faire  répal^r  autant 
qu'il  sera  possible  les  violences  qui  aitraient  été  commises. 

14°  Le  tribunal  évoquera  la  connaissance  de  tout  fait  atroce 
dont  se  serait  rendu  coupable  quelque  chef  de  la  mestrance  de 
l'arsenal.  Quand  on  tiendra  l'accusé  en  prison ,  on  aura  égard  à 
rutilité  dont  de  pareils  hommes  sont  pour  le  service  public  ;  si  le 
crime  est  impardonnable ,  on  fera  traîner  le  jugement  en  longueur, 
et  on  fera  empoisonner  secrètement  le  coupable.  S*il  est  absent, 
on  le  condamnera  au  bannissement,  en  lui  assignant  une  résidence 
qu'on  aura  soin  de  choisir  dans  les  terres ,  et  éloignée  de  tout 
prince  ayant  une  marine  militaire.  Si  ensuite  on  apprenait  extra- 
judiciairement  que  le  banni  ne  gardât  pas  son  ban ,  et  fût  passé 
chez  une  puissance  étrangère  ayant  une  armée  de  mer,  on  pren- 
dra des  mesures  pour  le  faire  assassiner  où  il  se  trouvera',  pourvu 
toutefois  qu'il  ait  la  réputation  d'être  un  homme  de  valeur  et 
habile  dans  sa  profession  ;  si  au  contraire  c'est  un  homme  de  peu 
d^importance  on  pourra  se  borner  à  procéder  contre  lui  dans  les 
formes  ordinaires. 


iS**  On  tâchera  d'avoir  parmi  les  observateurs  quelques-uns 
des  maîtres  actuellement  employés  dans  l'arsenal,  en  lui  assignant 
à  ce  titre  un  salaire  ûiLe  de  dix  ducats  par  mois.  Il  sera  fréquem- 
ment interrogé  en  grand  secret  sur  tout  ce  qili  se  passe  dans  cet 
établissement,  afin  de  découvrir  s'il  n'y  a  rien  de  préjudiciable 
à  l'état,  ou  par  la  négligence  des  subalternes,  ou  par  la  faute  des 
chefs,  et  si  on  découvre  quelques  désordres  notables,  il  y  sera 
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portante  disordine  ,  sia  provisto  con  maniera  risohita  et  impro- 
ylsa  ;  sempre  perd  col  debito  riguardo  de  invigilar  alla  ca- 
lomnia. 

i6°  Siascritto  al  proveditor  gênerai  di  terra  ferma,  et  in  sua 
defficentia,  al  capitanio  nostro  di  £ressa,  che  procurî  d«  (rovar 
quaiche  soldato  in  quel  presidio ,  huomo  pr^îato  et  fedel ,  quai , 
fingendo  sbandar&i  alla  compagna,  yada  a  rimeterae  sul  s&ato  di 
Milan,  et  che  mandi  di  li  diiigentemente  di  tempo  io  tempo  a'vifiso 
delli  andamenti  di  quel  governator ,  et  di  qwiQto  si  opéra  mili- 
tarmente  in  quel  paese  ;  assegnand»  ftl  detto  aoldtito  ,  et  anea 
più  de  UBO  se  ne  sarà  ,  raà  ehe  uso  netn  sappia  d'alF  akvo,  nna 
paga  morta  di  dieci  ducati  al  mese ,  ood  assîeHrarlo-  ancora ,  che 
quandoThahhi  servido  cinque  anni  et  con  frutto,  che  retornando 
à  noi  sarà  accressiuto  di  grado  et  emolumento ,  anco  con  farlo 
capitano,  se  cosi  le  tornerà  conto  ;  etqœsti  ayrisi  arriva ti  che 
siano  al  capitanio  di  Bressa,  ô  yero  al  proveditor  gênerai  di 
terra  ferma,   doyeranno  poi  dà  i  cadauno  dà  loro  esser  tras- 
messi  al  magîstrato  nostro ,  quelli  perô  che  meriteranno  la  nostra 
notitia. 

\'f  Per  degni  rispetti  pubblici  è  stato  terminato  dal  conseglio 
de'  pregadi,  Che  il  Bailo  nostro  de  Constantinopoli  possa  in  ogni 
occorrenza  prender  dà  mercanti  Venetiani  négociant!  in  Pera 
ogni  somma  di  denaro ,  et  quello  spendere  in  donativî  et  altri 
regali  alla  madré,  alla  favorita  de!  Gransignore,  al  Visir ,  Mufti  et 
altri  Bassa  délia  Porta,  senza  ohbligo  di  tener  scritura  cosi  com- 
plendo  alla  dignità  detla  repubblica  nostra,  ad  ogni  modo  par  ra- 
gioneyole  che  una  tanta  licenza ,  che  pu6  impegnare  il  tesoro  di 
un  principe ,  non  sia  discompagnada  da  qualche  avertenza  che 
serva  di  un  moderato  ritegno.  Perô  restando  ferma  la  parte  del 
senato  che  cofi  dispone  ,  sia  per  noi  terminato  che  al  ritomo 
d'ogni  Bailo  dà  Constantinopoli ,  sia  fatto  chiamar  il  ragionato 
che  rhayera  servito ,  et  dà  lui  siano  espresse  |e  somme  principali 
del  dispendlo  fatto  dal  Bailo  medesimo  »  et  Ventiera  somma  del 
denaro  maneggiato ,  perché  scorgendosi  per  noi ,  6  successon 
nostri  qualche  rilevante  syario  dal  spesp  dell'  antecessore ,  sianno 
prese  quelle  deliberationi  sul  fatto,  che  siano  meglio  agiustaie  al 
puhblico  interesse. 

iS**  L'istessa  dilige^za  sia  osseryada  dà  noi  et  successori  nostri 
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pourvu  aur-le*charap  péremptoirement  et  à  Timproviste;  mais 
toujours  avec  la  circonspection  conTenable  poui*  éviter  de  se 
laisser  égarer  par  la  calomnie. 


1 6**  Il  sera  ordonné  au  provéditeur-général  de  terre  ferme , 
et  en  son  absence  au  capitaine  de  Brescia,  de  choisir  dans  la  gar* 
ni  son  de  cette  place  quelque  militaire  fidèle  et  homme  de  réso* 
lution  qui,  feignant  de  déserter 9  aille  se  réfugier  dan»  l'état  de 
JlfiJan,pour  donner  avis  de  temps  en  temps  des  dispositions  du 
goDTemeur  de  ce  pays  et  des  préparatifs  militaires  qui  peuvent 
s'y  feiie:;  on  assignera  k  ce  militaire  une  paie  morte  de  dix  ducats 
par  mois  avec  Tassurance  d'une  augmentation  d'appointement»  et 
d'un  avancement  qui  pourra  aller  jusqu^au»  grade  de  capitfûne, 
lorsqu'il  r^iendra  i^rès  cinq  ans  de  bons  services.  Plusienr» 
agents  pourront  être  employés  de  cette  manière,  œaia  on  aura 
soin  que  ce  soit  à  l'insn  l'un  de  Vautre.  Les  ayis  qu'ils  donneront 
nous  seront  .transmis ,  à  mesure  qu'ils  arriveront»  par  le  prové- 
ditenr-général  ou  par  le  capitaine  de  Brescia»  lorsqu'ils  serons 
assez  importants  pour  mériter  l'attention  du  tribunal. 

17^  Le  sénat,  par  diverses  considérations,  a  autorisé  le  Baile  de 
la  république  à  Gonstantinople  à  lever  sur  les  négociants  vénitiena 
établis  à  Fera  les  sommes  dont  il  aura  besoin  pour  être  employées 
en  dons  et  présents  à  la  mère  du  grand-seigneur ,  à  la  sultane  fa- 
vorite ,  au  Tisir,  au  mouphti  et  autres  pachas  de  la  Porte,  sans  lui 
imposer  l'obligation  d^en  tenir  aucun  cobipte.  Cette  faculté ,  qui 
peut  grever  le  trésor  d'une  dette  considérable,  parait  devoir  être 
soumise  à  quelques  précautions;  en  conséquence,  sans  rien  chan- 
gera la  règle  établie  par  le  sénat,  il  est  arrêté  que  lorsque  le  Baile 
sera  de  retour  de  Gonstantinople,  son  secrétaire  sera  appelé  de- 
vant le  tribunal  pour  déclarer  les  sommes  principales  dépensées 
par  cet  ambassadeur,  afin  que  s'3  y  avait  quelques  abus,  le  tribu- 
nal paisse  prendre  la  détermination  qui  sera  conforme  aux  cii^ 
constances.  ■ 


18^  On  procédera  de  même  au  retour  des  consuls  nobles  en- 
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al  ritomo  de*  consoli  nobili  nostri  che  sono  spediti  in  Soria  et 
Àlessandria ,  et  sia  fatta  inquisitione  qiianto  il  console  stesso 
hayerà  posto  di  aggravio  sopra  li  mercanti  della  natione  à  loi 
raccommandati,  corne  anco  délie  cause  di  questi  imposti  aggravij, 
et  scoprendosi  esorbitanza  ,  sia  proceduto  a  formatione  di  pro- 
cesso  per  hayerne  l'intiero ,  et  per  ridur  le  Cose  alla  lodevole 
mediociità. 

19°  Oltre  aile  diligenze  che  ▼engono  commanda  te  ddlli  capi 
del  conseglio  di  dieci  à  tutti  li  contadori  et  scontri  de  magistrat!, 
che  hanno  cassa  publica ,  sia  per  noi  terminato  che  dentro  il 
spatio  di  ogui  sei  mesi  una  yolta  sia  mandate  a  chiamaran  avro- 
gador  de  commun ,  il  quai  personalmente  assistito  dà  ministri 
ordinarij  yada  a  far  bollar  con  sigillo  di  San  Marco ,  ma  cbe  sarà 
fatto  dà  noi  con  distintione  de  li  altri ,  tutti  li  scrioij  pobblici 
esistenti  in  cecca  et  à  rialto,  et  poi  di  uno  in  uno  ,  con  la  mag- 
gior  breyità  cbe  sia  possibile,  yenga  numerato  il  dan  arc ,  incon- 
trando  la  somma  con  la  partida  del  giornal,  per  scoprire  se  ne  sia 
alcuna  mancanza  à  pubblico  pregiuditio. 

^0°  Se  alcuno  delli  secretarij  nostri  facesse  spese  più  grandi 
délie  forze  sue,  et  di  quelli  emolumenti  cbe  sia  soliro  ricever 
dal  pubblico ,  sia  jposto  in  osseryanza  di  doi  racordanti ,  à  qaali 
•ia  comesso  una  puntuale  indagatione  de'  soi  andameiiti ,  et  par- 
ticolarmente  procnrino  qualcbe  intratura  con  alcuno  de'  serrî- 
dori  del  detto  secretario,  per  scoprire  se  hayesse  .alcun  comercio 
Con  ambasciatori  de'  principi.  Ma  perché  è  facil  cosa,  cbe  se  cosi 
fosse,  ristesso  secretario  non  si  fidasse  de  seryitori,  ma  nelle 
bore  più  secrète  della  notte  uscisse  di  casa  per  portarsi  ove 
tenesse  concerto  ;  per  tanto  sia  inyigilata  la  porta  del  detto  se- 
cretario ,  che  in  tal  modo  sarà  facile  scoprir  la  yerità.  Caso  che  si 
troyasse  che  lui  uscisse  di  casa  à  bora  et  modo  improprio  sia 
quanto  prima  si  possa  fatto  sequitar  dal  capi  tan  grande  ,  ^^ 
arriyado  al  loco  del  concerto  sia  retento,  con  tutti  quelli  che.  seco 
se  troyassero  ,  et  sia  posto  subito  alla  tortura  per  estrager  la 
yerità.  Quanto  sia  poi  air  informatione  primiera  del  modo  del 
suo  yiyere  et  del  suo  spendere ,  è  necessario  prender  informa- 
tione altroye  che  à  nostro  tribunale ,  ma  più  tosto  dà  uno  di  iiot 
inquisitori  priyatamente,  per  modo  di    curiosità  ordinaria  <^^ 
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Toyés  en  Syrie  et  à  Alexandrie.  Le  tribunal  prendra  connaissance 
des  contributions  que  ces  consuls  auront  leyées  sur  les  marchands 
de  la  nation,  de  l'objet  de  ces  contributions  et  de  leur  emploi, 
et  s^il  y  avait  abus,  le  procès  sera  fait  au  coupable  pour  décou- 
Trir  toute  la  yérité ,  recouvrer  les  fonds  détournés ,  et  réduire 
ces  contributions  à  ce  qu'elles  devaient  être  légitimement. 

ig^  Indépendamment  de  la  surveillance  qui  est  exercée  par 
les  chefs  du  conseil  des  dix  sur  tous  les  magistrats  dépositaires 
d'une  caisse  publique ,  il  est  arrêté  que  tous  les  six  mois  le  tri- 
bunal mandera  un  avogador,  lequel,  accompagné  des  agents  or- 
dinaires, ira  mettre  un  scellé  particulier  sur  toutes  les  caisses 
existantes  tant  à  la  monnaie  qu'à  Rialte,  et  fera  ensuite  compter 
toutes  les  espèces  avec  toute  la  diligence  possible,  en  confrontant 
l'état  des  caisses  avec  les  registres,  pour  vérifier  s'il  n'y  a  point  eu 
de  fonds  détournés. 


30**  Si  on  remarquait  que  quelqu'un  des  secrétaires  fît  des  dé- 
pensés qui  parussent  au-dessus  de  ses  moyens  et  des  émoluments 
attribués  à  son  emploi ,  on  le  mettra  sous  la  surveillance  de  deux 
agents   auxquels   on   recommandera   d'observer   attentivement 
toutes  ses  démarches,  spécialement  de  se  procurer  quelques  in- 
telligences parmi  les  domestiques  de  ce  secrétaire,  pour  décou- 
vrir s'il  n'aurait  pas  commerce  avec  quelque  ambassadeur  étranger. 
Il  est  aisé  de  prévoir  que  dans  ce  cas  le  secrétaire  n'aurait  pas  mis 
ses  domestiques  dans  sa  confidence ,  mais  qu'il  sortirait  la  nuit 
secrètement  pour  aller  an  lieu  du  rendez-vous.  On  aura  soin  de 
faire  surveiller  continuellement  la  porte  de  sa  maison ,  si  on  re- 
marque qu'il  en  sorte  à  des  heures  indues ,  le  capitaine^grand 
aura  ordre  de  le  faire  suivre,  et,  lorsqu'il  sera  arrivé  au  lieu  du 
rendez-vous,  de  le  faire  arrêter  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouveront. 
Le  secrétaire  arrêté  sera  mis  sur-le-champ  à  la  torture  pour  tirer 
de  lui  la  vérité.  Quant  à  l'information  sur  ses  moyens  de  dé- 
penses, elle  sera  prise,  non  par  le  tribunal,  mais  par  un  des  in- 
quisiteurs séparément,  qui  interrogera  à  cet  effet ,  comme  par 
curiosité,  quelques-uns  des  surveillants  populaires,  oti.  qui  char- 
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alcuno  de'  racordanti  popolari  ,  6  vero  cometer  rindagatione  à 
qualche  racordante  nobile»  con  ordine  che  rifTerisca  privata-- 
mente.  Troirata  fînalmente  la  récita  verificata ,  sarà  necessario 
farne  publica  gîustîcia  »  et  trascorare  in  questa  parte  il,  costume 
del  magistrato  nostro. 

ai°  Alcuni  racordanti  nostri  di  quelli  di  maggîor  rispetto  si 
sono  doluti  di  esser  moteggiati  dà  altre  persone  in  occavione  di 
qualche  contesa,  il  che  li  raffreda  nel  servicio  cheprestano,  et 
ritiene  altri  che  si  applicarîano  à  questa  funtione.  Perciè  in 
caso  che  in  avTenire  venisse  rinovata  questa  indolenza  sia  pro- 
ceduto  sommariamente  à  rîtentîone  di  chi  haverà  hayuto  ardi* 
mento  di  ingiuriare  con  questo  yocahulo  di  spione  delli  inquisi* 
tori  de  stato,  e  havuto  nelle  forze  sia  posto  alla  tortura,  acciô 
palesi  dà  chi  habhi  hayuto  questa  notîtia,  et  sia  poi  proceduto 
à  quel  castîgo  che  parera  alla  prudenza  delli  inquisitori,  per 
esempîo  d'altri ,  et  per  intersse  del  puhblico  seryicio ,  perché 
senza  il  ministerio  de'  raccordanti  poco  yalerebbe  rautorità  del 
magistrato  nostro.  Si  faccia  per6  particolarayyertenza  che  alcuno 
dei  medejsimi  racordanti,  per  oggetto  di  alcona  priyata  yen- 
detta ,  non  imputasse  falsamente  alcuno  di  ta!  delitto ,  et  perciô 
sia  ammoiiito  che  sopra  la  sola  sua  qaerela  si  passarà  à  ritention 
del  preteso  reo,  ma  che  se  lui  querelante  non  probarà  doppo 
hasteyolmente  il  delitto,  pagherà  lui  la  calomnia  con  la  yita, 
come  offensore  délia  dignità  del  magistrato  à  perturbatione  dell' 
innocenza  del  prossimo. 


Aggiunta  nuovissima  fatta  al  capitolare  delli  s"  inqui- 
sitori de  stato  :  quale  hà  havuto  principio  in  tempo 
che  era  inquisitore  ii  signor  Dominico  Molino ,  et 
hà  prosequito  sino  à  tempi  correnti. 

i"  Âlcune  yolre  occorre  che  per  interesse  di  stato  non  si  posai 
differir  alcuna  deliheratione  alla  redduttione  solita  del  consegUo 
de*  pregadi ,  come  anco  occorre  che   sia  necessario  aile  volte  • 
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ipera  de  cette  recherche  quelqu'un  des  obserratenrs  pris  dans 
l'ordre  de  la  noblesse ,  avec  injonction  de  lui  en  rendre  compte 
particulièrement.  Si  de  tous  ces  moyens  il  résulte  la  conviction 
de  la  culpabilité  du  secrétaire,  on  en  fera  justice  publique,  déro- 
geant en  cela  à  l'usage  du  tribunal. 

ai^  Quelques-uns  des  sm^Tcillants  les  plus  importants  se  sont 
plaints  d*avoir  été  exposés  à  des  sarcasmes  dans  quelques  contes- 
tations, ce  qui  refroidit  leur  zèle  et  empêche  d'autres  personnes 
de  se  vouer  à  cet  emploi.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on 
fera  arrêter  ceux  qui  se  permettront  d'insulter  les  obserraieura, 
«n  les  appelant  espions  des  inquisiteurs  d'état.  Après  leur  arres- 
tation ,  on  les  fera  mettre  à  la  torture  pour  qu'ils  déclarent  par 
qui  ils  ont  eu  connaissance  que  cea  observateurs  servaient  le  tri- 
bunal,  et  ensuite  on  leur  appliquera  le  châtiment  que,  dans  leur 
prudence  ,  les  inquisiteurs  jugeront  convenable ,  pour  servir  de 
leçon  aux  autres;  attendu  que  le  tribunal  ne  pourrait  exercer  son 
autorité  sans  le  ministère  des  observateurs.  Cependant  comme 
il  faut  prévoir  qu'il  serait  possible  que  quelqu'un  des  observa- 
teurs accusât  de  ce  délit  une  personne  innocente ,  par  esprit  de 
▼engeance ,  on  Tavertira ,  lorsqu'il  portera  sa  plainte ,  qu'on  va 
ordonner^  sur  sa  seule  dénonciation,  l'arrestation  de  l'accusé,  mais 
que  n  ensuite  il  ne  donne  pas  des  preuves  suffisantes  do  fait,  il 
paiera  sa  calomnie  de  sa  tête ,  pour  avoir  manqué  de  respect  au 
tribunal  et  compromis  l'innocence. 


Nouveau  supplément  fait  aux  capltulaires  des  inqui- 
siteurs detat ,  pendant  que  Dominique  Molino  était 
membre  du  tribunal ,  et  maintenu  jusqu'au  temps 
présent. 

1°  Il  arrive  quelquefois  que  l'intérêt  public  ne  permet  pas  de 

.  soumettre  certaines  délibérations  au  sénat,  comme  aussi  il  peut 

être  nécessaire  d'adresser  à  quelques  représentants  de  la  tépù- 
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qoalche  ordine  à  rapresentanti  nostri  cbe  non  è  bene  coimnnnI<* 
carlo  à  tutto  U  senato,  per  la  yarietà  délie  opinioni  che  si  .snsâ* 
tano  ;  si  anco  perché  il  numéro  maggiore  de*  TOti  pu6  impedire 
la  più  sana  risolutione  del  pubblico  serricio , .  et  anco  perché  le 
deliberationi  de  tutto  il  consîglio  impegnano  ad  nna  osterranaft 
permanente  et  palese ,  et  moite  volte  é  più  espediente  una  opéra 
morne ntanea  et  nascosta.  Per' tan to  hayeudo  alcnni  de*  sayij  mag* 
giori  fatto  à  noi  à  parte,  queste  considéra ttoni  et  fattiri  capacî 
che  aile  volte  il  savio  di  settimana  scriyerebbe  qualche  lettera  ad 
ambasciatori,  à  rapresentanti  nostri  dà.  terra  e  dà  mare,  che 
operassero  più  ad  un  modo. che  ail'  altro  in  alcuna  straordinaria 
occoreiiza  et  di  insolita  gelosia,  se  esso  savio  credesse  di  restare 
obbedito  al  secreto»  non  havendo  lui  per  yerità  de  commandave 
.  cosa  alcuna  senza  Tapprobatione  del  senato.  Pertanto  resti  term^ 
nato ,  che  in  ayyenire  quando  nasca  questa  occorrenzà  straordi- 
naria et  gelo^a,  uniti  che  siano  li  sayij'maggîori  tutti  sei  in  opi- 
nione.  di  téi^re  questa  strada  insolita,  conferito  dà  loro  à  parte 
et  personaln^ente  la  facenda  à  noi  inqnisitori ,  se  ancor  noi  sarem» 
di  tal  parère ,  sia  accompagnata  la  lettera  del  sayio  di  settimana 
diretta  à  quelP  ambassatore ,  rapresentante  «  6  altro  ministro 
nostro  al  quale  aspetterà  1'  esecutione  con  un  ordine  nostro  che 
cosi  debba  esequire  9  et  ciè  non  solo  per  giustificatione  del  n^ 
présentante  stesso ,  ma  per  efficaccia  di  comandamento ,  alquale 
non  si  posai  negare  obedientia. 

1**  E  uso  molto  antico  che  ogni  yolta  che  il  serenissimo  nostro 
ricerchi  li  consiglieri  à  proponer  parte  nel  maggior  conseglio  » 
che  si  debbino  creare  li  corretlori  délie  leggi,  essi  conseglieri 
siano  pronti  à  proponer  detta  parte ,  nella  quale  si  esprime  di 
concéder  autorità  alli  stessi  correttori  di  proponer  qualsisîa 
regolatione  che  le  paresse  proprîa  al  maggior  conseglio,  tanto  di 
leggi  civili  quanto  de  criminali  et  miste,  ma  cH>  che  più  rileva, 
anco  del  mododegiudicij,  autorità  et  deliberationi  dei  conseglio 
di  dieci ,  et  del  senato ,  essendo  taie  la  forma  délia  elettione 
d*altri  correttori  che  ne*  tempi  antichi  sono  stati  eletti.  Per6 
meritando  gran  consideratione  questa  autorità  di  proponer  mo- 
dificatione  et  correttione  de*  consegli  tanto  important!  nèqi«aU 
sta  riservata  tut  ta  la  politica  del  stato  interna ,  e  estema ,  resti 
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i)lique  des  ordres  qa*il  ne  serait  pas  convenable  de  communiquer 
à  cette  assemblée  ;  parce  que  le  grand  nombre  des  votants  peut 
mettre  obstacle  à  la  résolution  la  plus  salutaire ,  et  parce  que  la 
solennité  des  délibérations  d'un  conseil  donne  aux  mesures  qui 
y  sont  décrétées  un  caractère  de  permanence  et  de  publicité  peu 
convenable  dans  les  circonstances  qui  veulent  des  expédiems  se- 
c)rets  et  provisoires.  D'après  ces  considérations,  quelques-uns  des 
aages-^grands  nous  ont  représenté  que  le  sage  de  semaine  se  trouve 
Quelquefois  dans  le  cas  d'adresser  aux  ambassadeurs,  ou  aux  re- 
présentants de  la  république  dans  les  provinces  et  aux  armées, 
des  dépécbes  pour  lesquelles  il  serait  utile  d'employer  une  forme 
nonrelle,  sur-tout  dans  les  circonstances  délicates  qui  exigent 
on  profond  secret;  mais  que  n'ayant  Fautorité  de  donner  des 
ordres  qu'après  l'approbation  du  sénat ,  il  importait  de  s'assurer 
qu'on  y  déférerait  ;  en  conséquence  il  est  arrêté  que  dans  les  cir- 
constances importantes,  lorsque  les  six  sages  seront  unanimement 
d'avis  de  recourir  à  un  moyen  extraordinaire ,  ils  en  conféreront 
avec  le  tribunal,  et  si  le  tribunal  est  du  méràe  avis,  la  lettre  du 
sage  de  semaine  adressée  à  l'ambassadeur,  ou  à  un  autre  fonc- 
tionnaire  ,  sera  accompagnée  d'un  ordre  qui  en  recommandera 
l'exécution,  et  cela  non-seulement  pour  garantir  la  responsabilité 
du  fonctionnaire,  mais  pour  assurer  l'effet  du  commandement 
^t  la  prompte  obéissance. 


a®  Il  est  d'usage  que. lorsque  le  dog«  invite  les  conseillers  à 
faire  au  grand-conseil  la  proposition  de  créer  des  correcteurs  des 
lois,  ces  conseillers  s'empressent  d'y  porter  xtn  projet  de  délibé- 
ration, par  laquelle  les  correcteurs  sont  autorisés  à  proposer  tels 
règlements  qu'ils  jugeront  convenables ,  tant  sur  les  matières 
civiles  que  sur  les  matières  criminelles  6n  mixtes,  et,  ce  qui 
est  encore  plus  important ,  sur  l'organisation  des  tribunaux , 
leurs  formes,  leur  autorité,  les  délibérations  du  conseil  des  dix- 
et  du  sénat.  Cette  formule  des  pouvoirs  donnés  aux  correcteurs 
a  été  suivie  depuis  leur  première  institution.  Cependant  ce  droit 
de  proposer  des  changements  dans  l'organisation  de  conseils  si 
importants,  dépositaires  de  toute  la  p^ilitique  intérieure  et  exté- 
rieure de  l'état ,  est  un  objet  qui  mérite  d'être  pris  en  grande; 
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lerminado  dà  noi  c^e  «ij  lasciato  correr  Tuso  antico  di  proponcr 
la  creatione  de*  correttpri  ad  ogni  richiesta  del  serenissimo  et 
si  a  pure  lasciato  correre  il  tenore  dell'  autorità  loro  ordinaria  , 
perché  alterare  questa  forma  ch'  è  introdotta  d*alla  aaticbità 
portarebbe  sospetto  alla  jnoltitudiue  del  maggior  conseglio  ;  ma 
elett^che  siano  le  persone  delli  corretton  siano  fatti  chiamare  in 
caméra  del  serenissîmo  priyatamente  ove  si  trpvinoli  trèinquisitori 
di  stato  successori  oostri,  et  sij  conferito  alli  stessi  corretton ,  con 
Tassistenza  del  serenissimo,  che  sarà  frutto  délia  loro  prodenaa  et 
zelo  al  bene  délia  patria ,  il  non  poner  mano  nelle  autorité  essen- 
tiali  del  senato  et  conseglio  di  dieci ,  ma  paasarla  superfluamenttt 
in  raateria  tanto  delicata  et  concernente  la  preservatione  della 
repubblica;  perché  il  tempo  hà  fatto  conoscer,  con  moltiplicate 
esperienze  ^  che  il  crédit o  et  il  rispetto  di  questi  c»nsigli  hà 
servito  di  diffesa  pubblica  et  priirata ,  et  che  se  ben  yi  si  sco- 
prisse  alcun  carato  di  disordine  nei  portamenti  di  questi  con- 
segli ,  ciè  era  compensato  da  altretanta  somma  di  baoni  effetti  , 
non  trovandosi  per  ordinario  mediciua  tanto  purgata  che  non 
causi  qualche  danno,  et  purtutta  yia  si  usa,  perché  il  beneficio  é 
molto  maggiore  :  che  yiene  inscritto  obligo  alli  inquisitori  di 
fare  questa  ximostranza  in  ogni  nuova  elettione  del  loro  magifl» 
trato,  acciô  sij  racoordato  essere  mente  pubblica  che  questa  habbi 
à  riuscire  in  edificadone  et  non  in  danno  del  bnon  governo  :  che 
la  moltitudine  nobile  non  é  capace  per  se  stessa  di  arriTare  al  vero 
interesse  de  stato ,  et  che  perciè  non  é  bene  darli  ocrcasione  di 
Tcytire  sopra  oose  sc^rose,  ma  proponerlî  oorrettionî  tali  che 
se  conCsccino  ail'  intendimento  commune:  che  taie  é  la  confi* 
densa  che  si  hà  della  loro  buona  mente  et  della  loro  peritîa  nel 
man^gîopubblico,  mi  che,  per  adempîmento  della  terminatîone 
de*  precessori ,  hayeyano  passato  questo  t^tio  amicherole ,  es- 
sendo  unie^  il  fine  de*  buoni  rapreaent«nti  bcnche  de  fontioni 
diyetse,  ma  tatti  tendent!  al  bene  della  patria  conmone.  Fatto 
che  sij  questo  pasao,  se  si  troTerà  prontcna  in  tutte  le  persone 
di  eorrettori  diconfermarsi  in  questo  sentimento ,  non  occoirerà 
fare  davantaggio  in  questa  parte  ;  ma  se  alcnno  de*  loro ,  6  per 
gioyenttt,  6  per  ahio  rispetto ,  si  mosirasae  ripi^ante  à  qnesta 
osactranza ,  in  modo  che  «  potesse  dnbitare  qualche  noTÎtà  pre- 
giadidahile  ail'  autorità  del  senato  et  conseglio  di  dieci ,  do- 
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considération.  Il  est  arrêté  .qu'on  laissera  son  cours  à  l'usage  de 
proposer  la  création  d'une  commission  de  correcteurs  des  lois 
toutes  les  fois  que  lé  doge  le  demandera,  que  la  formule  de  leurs 
pouvoirs  restera  la  même,  parce  que  y  faire  des  changements  ce 
serait  donner  de  Tombrage  à  la  multitude  qui  compose  le  grand 
conseil  ;  mais  aussitôt  après  leur  nomination  les  correcteurs  se- 
ront mandés  chez  le  doge  :  là  se  trouveront  les  trois  inquisiteurs 
d'état,  qui  leur  représenteront  qu*on  attend  de  leur  prudence  et 
de  leur  zèle  pour  le  bien  de  la  patrie  qu^ils  ne  porteront  point 
atteinte  à  l'autorité  esseritielle  du  sénat  et  du  conseil  des  dix, 
qti'ils  ne  toticheront  que  légèrement  une  matière  si  délicate  et  des 
institutions  auxquelles  tient  le  salut  de  la  république,  une  longue 
expérience  ayant  fait  connaître  que  la  sûreté  publique  et  privée 
reposent  sur  ces  conseils  et  sur  le  respect  dont  ils  sont  environnés; 
et  que  si  on  avait  pu  y  apercevoir  quelque  petite  imperfection , 
elle  était  bien  compensée  par  tant  de  bons  effets  que  ces  conseib 
avaient  produits.  On  ajoutera  que  c'est  uhe  des  obligations  des 
inquisiteurs  d'état  de  faire  cette  remontrance  aux  correcteurs  des 
lois  toutes  les  fois  qu'on  vient  d'en  nomtirer;  afin  que  cette  ma- 
,  gistratnre  remplisse  le  véritable  objet  de  sa  mission  et  l'attente 
publique,  en  consolidant  un  sage  gouvernement  au  lieu  de  l'ébran- 
ler. On  leur  fera  observer  que  la  multitude  des  nobles  n'est  pas 
capable  de  discerner  les  véritables  intérêts  de  l'état  et  que  par 
conséquent  au  lieu  de  lui  donner  occasion  de  voter  sur  des  ma- 
tières délitâtes  et  scabreuses,  il  ne  faut  lui  proposer  que  des  in- 
novations qui  soient  à  sa  portée.  On  terminera  cet  avertissement 
aux  correcteurs  en  leur  disant  que  cette  communication  est  une 
preuve  de  la  confiance  que  l'on  a  dans  leurs  bonnes  intentions 
et  dans  leur  expérience,  et  que  les  magistrats  de  la  république , 
quoique  dans  des  fonctions  différentes,  n'ont  tous  qu'un  même 
but ,  le  bien  de  la  patrie.  Après  cet  avis ,  si  tous  les  correcteurs  se 
montrent  disposés  à  y  obtempérer,  on  n'ajoutera  rien;  mais  si 
quelqu'un  d'entre  eux,  par  légèreté  de  jeunesse  ou  par  toute 
autre  causé ,  laissait  entrevoir  quelque  répugnance  et  qu'il  y  eût 
à  craindre  de  sa  part  quelque  proposition  tendant  à  restreindre 
l'autorité  du  sénat  ou  du  conseil  des  dix,  les  inquisiteurs  d'état 
en  conféreront  avec  celui  de  ses  collègues  qui  paraîtra  avoir  le 
plus  de  gravité.  Ils  lui  recommanderont  les  intérêts  de  ces  cou- 
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VËranno  li  inquisitorî  far  capo  con  alcun  altro  delli  correttorî  à 
parte ,  che  sij  persona  posata  et  prudente ,  et  racommaadare  al 
niedesimo  la  tutela  di  questi  consegli ,  et  riceverlo  in  parola  « 
che  lui  osterà  con  la  sua  opinione  alla  vanità  del  collega ,  et 
insieme  preavertirà  al  magistrato  nostro  ogni  no^itii ,  che  quel 
capricioso  yolesse  proponer.  In  tal  caso  sarebbé  hene  procurare 
de  levar  "via  da  quella  incombenza  la  persona  dissentiente  con 
deputarla  ad  altra  carica,  che  si  dispen;si  per  scrutinio  de*  Pre« 
gadi ,  osserrando  gn^uno  de'  inquisitori  de  informare  alcun  pa- 
rente ,  ô  amico  sincero  che  hahhi  yoto  in  senato  di  questi 
emergenti ,  acciè  concorrano  à  levare  la  pietra  di  scandalo ,  et 
tuttocio  ad  oggetto  del  servicio  pubblico. 

3°  L'esperientia  fà  ogni  giorno  più  manifesto  Tabuso  intro- 
dotto  nella  pratica  de'  prelati  irenetiani  con  monsignor  Nuncio  , 
per  la  ^uale  facilemente  passano  à  notitia  deila  corte  di  Roma  li  * 
interessi  più  reconditi  délia  republica  nostra ,  perché  li  stessi 
prelati  procurano  la  gratia  del  pontefice  con  li  ayvisi  che  soUe- 
citamente  cavano  de  hocca  de'  loro  parenti ,  congîonti,  i  quali 
non  osservano  quel  rigore  di  continenza  che  fù  dote  preclara  de' 
nostri  maggiori.  Tuttoche  moite  vol  te  s'hehbino  applicato  dili- 
gent emente  li  predecessori  nostri  à  trovar  rimedio  ad  un  dis- 
ordine  tanto  importante,  non  hanno  scoperto  maniera  yalida 
et  efficace  di  reprimerlo ,  si  perché  il  prelato  yeiietiano ,  per  la 
pubblica  professione  del  chiericato ,  hà  comercio  col  ministro  del 
pontefice ,  si  perché  questa  pratica  hà  già  ricevuto  approbations 
dall*  uso  ;  onde  non  riuscirebbe  che  molto  yiolenta  una  assoluta 
prohibitione  di  questa  pratica ,  et  più  yiolenta  àncora  doyerebbe 
esser  la  pena  di  chi  trasgredisse  V  uno  et  1'  altro.  Perciô  sarebbe 
più  di  scandalo,  che  di  beneficio  pubblico;  onde  questo  maie  si 
conosce  ,  si  biasima ,  ma  si  trascura.  Gonviene  perciô  alla  prn- 
denza  del  magistrato  nostro  ricayare  alcun  beneficio  anco  dal 
maie  stesso  ,  giàche  il  maie  si  è  reso  ineyitabile.  Per  tanto  resti 
terminato  che  noi  et  li  successori  nostri  debbano  applicarsi  à 
fare  matura  considération e  délie  persone  di  qnelli  prelati  vene-- 
tiani ,  che  sono  soliti  più  degli  altri  di  habitare  di  questa  città  y 
perché  quelli  che  se  fermano  puntuali  aile  loro  residenze ,  come 
non  sono  causa  di  communicare  il  secreto,  cosi  perla  lontananza 
loro  non  potriauo  prestare  il^seryicio  che  si  dira,  et  trà  questi 
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seiis  et  loi  feront  donner  sa  parole  de  s'opposer  à  tontes  les  inno- 
vations dangereuses,  et  de  tenir  le  tribunal  averti  de  tous  les 
projets  qui  pourraient  être  conçus  par  un  esprit  turbulent.  U 
serait  bon  dans  une  telle  circonstance  d*écarter  le  dissident  en  le 
faisant  appeler  à  une  autre  charge  par  les  suffrages  du  sénat  A 
cet  effet  Tun  des  inquisiteurs  avertira  sous  main  quelques  parents 
ou  amis  ayant  voix  dans  le  sénat  pour  qu'ils  concourent  an  bien 
public  en  ôtant  cette  pierre  de  scandale- 


3*  L'expérience  rend  plus  manifeste  de  jour  en  jour  l'inconvé* 
nient  qui  résulte  des  relations  des  prélats  vénitiens  avec  le  nonce. 
Ils  sont  le  canal  par  lequel  les  secrets  les  plus  importants  de  1a 
république  passent  à  la  cour  de  Rome.  Ces  prélats  se  ménagent 
les  bonnes  grâces  du  pape ,  par  le  soin  qu*ils  ont  de  lui  trans- 
mettre l'avis  de  tout  ce  qu'ils  recueillent  de  la  conversation  de 
leurs  par«nts,  qui  se  sont  bien  relâchés  de  Timpénétrable  réserve 
de  nos  ancêtres.  Quoique  nos  prédécesseurs  dans  ce  tribunal  se 
soient  constamment  appliqués  à  trouver  un  remède  à  cet  abus, 
ils  n*ont  pu  parvenir  à  le  déraciner,  parce  que  les  prélats  véni- 
tiens, à  raison  de  leur  état,  sont  autorisés  à  avoir  un  commerce 
habituel  avec  le  ministre  pontifical ,  et  que  cet  usage  a  été  confirmé 
par  le  temps;  de  sorte  qu'aujourd'hui  on  ne  pourrait  le  faire 
cesser  sans  des  moyens  violents,  et  il  faudrait  en  venir  aux  peines 
les  plus  sévères  pour  contenir  les  transgresseurs  de  la  défense ^ 
mesures  qui  produiraient  plus  de  scandale  que  d'utilité.  U  en 
résulte  que  l'abus  existe,  qu'où  le  sait,  qu'on  le  condamne,  et 
qu'o^  ferme  les  yeux.  Cependant  le  mal  étant  inévitable,  il  est 
au  moins  de  la  prudence  de  notre  tribunal  de  tâcher  d'en  tirer 
quelque  fruit.  Dans  cette  vue,  il  est  arrêté  que  nous  et  nos  suc- 
cesseurs nous  appliquerons  à  observer  soigneusement  les  prélats 
vénitiens  qui  fréquentent  le  plus  le  palais  du  nonce  ;  car  ceux 
qui  y  sont  peu  assidus  et  qui  résident  dans  leurs  diocèses  ne 
divulgent  pas  les  secrets  publics  et  ne  seraient  pas  propres  à  ren- 
dre le  service  dont  il  sera  parlé  ci-après.  Parmi  ceux  qui  résident 
plus  habituellement  à  Venise,  on  en  choisira  un»  dont  le  zèle  pour 


122  NOTICE     IXE&     MANUSCRITS 

che  yivono  pîù  presenti  scelieme  uno  che  babbi  conditione  di 
buon  zelo  verso  la  patria,  di  iûgegno  habile  à  maneggiare  un 
negocioy  et  bisognoso  di  migliorare  le  sue  fortune,  come  sarebbe 
in  questa  consideratione  per  esempio  nn  vescovo  di  tîtolo.Scelta 
che  sij  la  persona ,  fare  che  con  ogni  riguardo  $'abbochi  prima 
oon  alcuno  di  noi  inquisitori ,  et  per  ultimo  cou  tutti  trè  ;  et  à 
questo  prelato  resti  offerito  un  premio  sicuro  di  cento  ducatî 
al  mese ,  acciè  in  ogni  occorrenza  pubblica  riceva  ordine  cir- 
cospetto  dal  secretario  nostro  di  portare  per  yia  di  airviso  et 
raccordo  alla  notitia  di  monsignor  Nuncio  alcuna  deliberatione 
sécréta  de'  savij ,  non  per  anco  dà  loro  proposta  al  senato  ,  quale 
in  caso  del  alcun  disconcio  che  occorrese  trà  la  repubblica  et 
alcuna  delle  corone  ,  volessero  essi  savij  far  decretare  alcuna 
novitâ  di  disgusto  di  quella  stessa  corona:  questo  sij  fintrone  et 
non  verità  ,  inà  portata  per  questo  verso  ,  acciô  quel  prencipe  si 
persuada  desistere  dalle  maie  sodisfattioni  délia  repubblica,  ad 
oggetto  di  scanzare  quel  imminente  disgusto.  Per  esempio  se  si 
ricevesse  alcun  danno  dalla  Spagna  render  gelosa  la  stessa  Spagna 
con  farle  cfederc  che  si  agîti  di  stabilire  una  lega  con  Francia. 
Questo  awiso  non  sia  vero ,  ma  finto  et  sia  portato  dal  prelato 
confidente  à  monsignor  Nuntio ,  perché  non  vi  è  dabbio  che  1* 
istesso  Nuntio  non  la  communichi  air  ambassadore  di  Spagna  • 
nutrendosi  per  ordinario  buona  intelligenza  trà  el  pontefîce 
et  quella  corona  :  cosi  per  aventura  la  Spagna  ,  per  scanzare 
questo  disturbo  maggioré  ,  tralascierà  continuare  nel  primo 
proposito.  Qtiesto  ripiego  si  potrà  usare  iu  altre  cose  simili  ; 
perché  moltëlrolte  i  prencipi  s!  àiuovono  più  per  un  rispetto  di 
gelosia  di  on  mal  ftttUrô,  che  non  si  fà  ancorà  quando  possa 
rilevare ,  che  dà  vLti  maie  présente ,  che  già  é  misurato  dall'  es- 
perientia  se  meriti  consideratione ,  6  disprezzo. 

4^  E  costume  moltô  ahtibo  ,  et  lodevolc ,  che  H  ambasciatori 
nostri  nel  ritôrnô  dallé  cbrti  facino  relatione  esatta  in  senato 
delle  condition!  tutte  di  quel  prencipe  al  quale  hanno  fatto  re- 
sidenza  ;  et  non  solo  delle  forze  sue ,  dell*  amicitie  »  dell*  inte- 
ressi  et  del  g^nio  buono,  6  sinistro  verso  la  repubblica  nostra, 
ma  anco  del  gènio  de  suôi  ministri ,  et  particolarmente  di  quelli 
che  siano  in  credito  et  potere  in  quella  corte  stessa.  Queste  rela- 
tion! sono  ascoltate  molto  curiosamente  dà  tutti  quelli  del  se- 
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la  patrie  soit  bien  connu ,  Tesprit  habile  à  manier  les  affaires,  et 
la  fortune  assez  médiocre  pour  qu*û  ait  besoin  de  l'augmenter , 
comme  pourrait  être  un  éyéque  in  partibus»  Ce  -clioix  fait,  un  des 
inquisiteurs  d'abord  et  ensuite  cous  les  trois  s'aboucheront  avec 
ce  prélat  pour  lui  offrir  un  traitement  de  cent  duoats  pairmcHS, 
s'il  veut  transmettre  au  nonce,  sous  l'apparence  d'une  confidence^ 
les  ayis  que  jious  le  chargercHis  de  lui  donner,  comme  par  ezem* 
pie,  une  délibération  très^ècrète  des  sages  pnse  à  l'occasion  de 
quelque  différend  entre  la  république  et  une  puissance  étrangère, 
et  d'iaprès  laquelle  les  sages  devraient  soumettre  au  sénat  une  me- 
sure peu  agréable  à  cette  puissance.  Tout  cela  ne  serait  qu'une 
supposition ,  maia  on  chercherait  à  faire  parrenir  par  cette  voie 
ce  faux  avis  au  prince  étranger,  afin  que  pour  éviter  ce  désagré* 
ment,  il  cherchât  à  se  remettre  en  bonne  intelligence  avec  la 
république.  Ainsi  si  on  ayait  k  se  plaindre  de  TEspagne,  on  tâ- 
cherait de  lui  faire  croire  qu'on  traite  d'une  ligue  avec  la  France. 
Ce  faux  avis  serait  porté  au  nonce  par  le  prélat  affidé  de  Tin- 
quiûtion  d'état.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  nonce  ne  se  hâtât 
de  le  communiquer  à  l'ambassadeur  d'£spagne,  attendu  la  bonne 
intelligence  qui  subsiste  habitueliement  entre  cette  couronne  et 
la  cour  de  Rome,  et  il  serait  possible  que  TEspagne  cessât  de 
donner  des  sujets  de  plainte  à  la  république  pour  la  faire  renon- 
cer  A  ce  projet  de  ligue.  On  pourra  user  de  ce  moyen  dans  les 
circonstances  semblables,  car  souvent  les  princes  sont  plus  in- 
quiets dHxn  danger  k  venir  que  d'un  péril  présent  dont  on  peut 
mesurer  tcmte  l'étendue. 


4"  C'est  une  coutumetincienne  et  fort  utile  qne  nos  ambassa- 
deurs au  retour  de  leur  mission  fassent  dans  le  sénat  une  relation  ^ 
exacte  de  la  cour  près  de  laquelle  ils  ont  été  accrédités,  àe% 
forces ,  des  alliances ,  des  intérêts  du  prince ,  de  ses  bonnes  ou 
mauvaises  dispositions^  pour  notre  république,  des  inclinations 
de  ses  ministres  et  sur» tout  des  personnages  influents.  Ces  rela-  < 
tions  sont  écoutées  avec  beaucoup  d'intérêt  par  tous  les  membres 
du  sénat.  Il  arrive  que  d'autres  nobles  étrangers  à  cette  assemblée, 


* 
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nato,  nà  procnrate  ancora  dà  altri  nobili  nostri  che  non  son^ 
à  parte  del  secreto  :  et  benche  resti  prohibito  dà  nna  parte  molto 
antica  del  consiglio  di  dieci  cbe  li  ambasciatori  comiiiani€liîno 
queste  relation!  à  persona  alcnna  faori  del  coUegio,  essi  per6  ,  6 
per  yanità  dl  monstrare  intelligenza  esatta  di  quella  monarchîa , 
ô  per  far  ostentatione  del  loro  serYicio  prestato  ,  non  si  rendono 
scrupnlo^i  aile  yolte  di  partecipare  le  medesime  relationi    ad 
alciino  loro  parente,  dà  quale  poi  facilemente  passano  in  altra 
mano ,  et  dà  questi  in  più  mani ,  sicbe  si  fanno  qnasî  pubbliche , 
cosa  di  pessima  consequenza  per  più    riguardi ,  perché  sebene 
pare  cbe   palesino  solameiite    gl*  interessi  di    prencipi  alieni  « 
communicano  perô  anco  gl'  interessi  del  stato  nostro ,  mentre 
fanno  sapere  à  quel  segno  arriiri  la  buona  intelligenza  nostra  con 
quella  monarchia.  Resti  perciô  rinovata  precisaraente  la  probi- 
bitione  antica,  sotto  ogni  maggiore  pena  in  caso  di  trasgressione, 
et  si  debba  dà  qui  inanzi  inscrire  un  capîtolo  nella  commisaione 
di  cadauno  nostro  ambasciatore  di  questa  nostra  modema  pro- 
bibitione  fatta  dal  magistrato  nostro ,  acciô  1*  babbi  sempre  sotto 
V  occhio,  anco  nel  tempo  del  suo  impiego  alla  corte  medesima. 

Non  basti  tanto  cbe  sij  aggionto  nel  medesimo  capitolo  deir 
ambasciatore  :  nel  ritomo  suo  in  patria,  prima  cbe  facci  la  presen- 
tatione  délia  relatione  in  coUegio ,  debba  portarla  al  magistrato 
nostro,  ficciô  dà  noi  veduta,  sij  fatta  consideratione  se  occorrere- 
nella  maniera  cbe  sarà  descritta,  6  se  alcuna  cosa  se  doyesse  per 
seryicio  pubblico  accrescere ,  6  leyare  ;  percbè  non  è  sempre  bene 
cbe  ogni  più  recondita  notitia  sij  communicata  al  numéro  in- 
tiero  di  quelli  che  banno  ingresso  in  senato. 

Ancora  tanto  non  basti,  ma  se  l'ambasciatore  nostro  farà 
relatione  di  bayer  scoperto  alcun  pregiudicio  pubblico,  ô  per 
cosa  fatta ,  ô  per  cosa  che  in  ayenire  potesse  fare  alcuno  di  quelli 
ministri  délia  corte,  pergenio  ayerso  che  lui  babbia  alla  republica 
nostra ,  doyeranno  li  successori  nostri  far  cbe  V  ambasciatore  ag- 
gionga  in  quella  relatione  cbe  taie  era  per  se  stesso  il  mal  animo' 
di  quel  ministro ,  ma  che  hayendolo  lui  fatto  tentare  segreta- 
mente  con  un  donatiyo  releyante,  del  quale  bebbe  ordine  dal 
magistrato  nostro  di  far  la  spesa,  1*  istesso  ministro  bà  mntato 
costume ,  et  si  bà  lasciato  yincere  dair  interesse ,  tanto  più  che 
lui  nostro  ambasciatore  F  bà  assicurato  che  -ogni  anno  dall'  am« 
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et  par  conséquent  non  initiés  dans  les  secrets  de  l'état  «  s'en  pro- 
carent  des  copies ,  et  qnolcpi^un  très-ancien  règlement  du  conseil 
des  dix  défende  ^  ces  ambassadeurs  de  communiquer  ces  relations 
à  d'autres  qu'aux  membres  du  collège,  quelques-uns  pAr  yanité, 
pour  faire  montre  de  leur  capacité  ou  de  leurs  senrices,  ne  se 
font  pas  scrupule  de  communiquer  leur  rapport  à  leurs  parents, 
de  cbez  qui  il  passe  bientôt  dans  d'autres  mains  et  devient  à-peu* 
près  public,  ce  qui  est  une  cbose  de  la  plus  dangereuse  consé- 
quence ;  car  bien  que  ces  relations  ne  paraissent  destinées  qu'à 
exposer  les  intérêts  des  puissances  étrangères,  elles  n'en  font  pas 
moins  connaître  à  quel  point  nous  sommes  en  bonne  intelligence 
avec  elles,  à  quoi  tient  cette  bonne  intelligence  et  par  conséquent 
quels  sont  les  intérêts  de  la  république.  Pour  remédier  à  cet 
abus,  Tancien  règlement  qui  défend  aux  ambassadeurs  de  don« 
aer  aucune  communication  de  leurs  rapports  sera  renouvelé.  Les 
peines  les  pins  sévères  seront  portées  contre  les  transgresseurs. 
A  Tavenir  cette  défense  sera  insérée  dans  la  commission  délivrée 
à  chaque  ambassadeur,  afin  qu'ils  l'aient  toujours  sous  les  yeux. 
A  leur  retour,  avant  de  porter  leur  relation  au  collège,  ils  de- 
vront la  présenter  à  notre  tribunal  pour  qu'elle  y  soit  examinée, 
et  qu!oa  y  ajoute  on  qu'on  en  retranche,  selon  que  le  bien  public 
paraîtra  l'exiger,  car  il  n'est  pas  toujours  convenable  de  donnei* 
des  communications  -isans  Restriction  à  toutes  les  personnes  qui 
ont  entrée  au  sénat. 


Cp  n'est  pas  tout  :  si  l'ambassadeur  rapportait  que  la  républi- 
que eût  reçu  ou  pût  recevoir  quelque  dommage  par  les  mauvaises 
dispositions  qu'un  ministre  étranger  aurait  manifestées  contre 
elle  ,  on  aura  soin  de  faire  que  l'ambassadeur  ajoute  dans  sa  re- 
latio.n  que  telles  étaient  en  effet  les  dispositions  de  ce  ministre, 
mais  qu'ayant  tâché  de  le  gagner  et  ayant  été  autorisé  par  notre 
tribunal  à  lui  offrir  une  somme  considérable,  il  a  été  assez  heu- 
reux pour  le  trouver  accessible  à  l'intérêt  çt  pour  changer  son 
animosité  en  bienveillance;  et  qu*il  n'a  pas  manqué  de  lui  pro- 
mettre, toujours  d'après  les  ordres  du  tribunal ,  la  continuation 
des  libéralités  de  la  république,  en  reconnaissance  de  ses  bons 
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bassarift  che  pao  tempore  résidera  à  quaila  corte  sarà  adempito 
allo  sttsso ,  pure  che  lui  si  mûstri  heo  disposto  à  yantaggi  délia 
repnbblica,  et  qiiesta  promis&ioue  ancora  è  stata  dj  coiuissione 
del  magistrato  iioatro. 

Cosl  attesti  dunque  di  bayer  riceruto  parola  dà  quel  mixiistrO 
di  mostrarsi  inolto  partiale  délia  repubblica  in  avenire ,  ma  cx>n 
qnalche  lentezza  di  tempo  et  corne  inseusiblleradate,  acci^  una 
subita  mutatione  non  dij  sospetto.  Tanto  si  facci  e«primere  nella 
relatione ,  acciô  se  alcuno  la  divolgasse  9  possi  andare  aile  ore- 
chie  di  quel  governo  ,  per  via  di  suoî  roinistri  che  residano  ap- 
presso.di  noi ,  ô  per  strada  di  emolo  alcimo  çbe  bavesse  quel 
favorito.  Se   li  saccessori  nostri ,  secondo   le  congioDtnre  de' 
tempi ,  stimassero  necessario  dar  moto  maggiore  à  questa  notitia, 
acciô  arrivasse  più  presto  aile  orrecchie  del  rè,  potrebbono 
valersi  del  prelato  confidente  già  racordato ,  al  quale  se  potrebbe 
darc  una  copia  délia  relatione  «Iterata  nella  maniera  già  detta  , 
acciô  lui,  sottoapparenza  di  avviso,  la  porti  à  monsignor  Nuncio , 
perché,  questo  non  restarà  di  communicarla  al  ambasciatore  qui 
in  Venetia  ,  ô  mandandola  à  Roma  pin  facilmente  arrivarebbe  à 
quel  gabinetto ,  et  il  miuistro  maie  affetto  perderebbe  il  credito 
di  dannegiare  la  repubblica  ,  perché  ogni  sua  dtchiaratione  dis* 
favorevole  sarebbe  creduta  vendetta  pmata ,  non  lelo  del  servicio 
del  ré. 

5°  Moite  volte  occorre  che  per  servicio  publico  si  debba  dà 
rapresentanti  nostri,  dà  quelli  perô  insigniti  di  alta  dignità,. 
operare  solecitamente  alla  distrutione  di  alcun  reo,  ô  per  esser 
capo  di  parte  ,  ô  per  altri  considerationi  de  premura  che  non 
ammettono  dar  tempo  al  tempo',  et  caminare  con  le  forme 
legali ,  le  quali  per  se  stesse  assai  tarde  sono  ancora  più  longhe 
per  esser  soggette  aile  appellationi  ;  et  in  tanto  il  reo  si  salva ,  ô 
pure  succède  altro  pubblico  pregiudicio;  senza  rimedio  alcuno 
d'ail'  altra  ;  ricerca  una  deliberatione  molto  matura  il  slegar  le 
mani  à  rapresentanti  nostri  che  operassero  à  capricio  ,  perché  si 
potrebbe  dare  alcuno  che  si  lasciasse  vincere  dalia  passione ,  et 
che  abusasse  d*nn  tanto  privileggio  se  lo  havesse.  Per  tanto  resd 
dà  noi  terminato ,  che  nella  speditione  ordinaria  che  Ùl  la  repub- 
blica nostra  di  rapresentanti  di  alta  dignità ,  debba  il  rapresen- 
tante,  eletro  esder  posto  in  rigoroso  esame  dà  successori  nostri  ;  et 


ET     PIECES     JUSTIFICATIVES.  127 

offices.  Il  Jijoutera  avoir  re<;u  la  parole  de  ce  ministre  de  se  mon- 
trer à  l'aveoir  constamment  favorable  à  nos  intérêts,  sauf  à  ne 
laisser  paraître  ces  nouvelles  dispositions  qne  graduellement,  pour 
éviter  de  se  rendre  suspect  par  Un  changement  subit.  Ce  rapport 
sera  rédigé  de  manière  que  s*il  vient  à  être  connu,  il  puisse  par* 
venir  à  la  cour  à  laquelle  appartient  ce  ministre,  par  l'ambassadeur 
de  cette  cour  résidant  à  Venise,  ou  par  quelqu'un  des  ennemis 
que  le  ministre  pourrait  avoir;  et  si  nos  successeurs  jugeaient  à 
propos  de  faire  arriver  plus  promptement  cet  avis  jusqu'aux 
oreilles  du  prince  intéressé,  ils  pourront  à  cet  effet  se  servir  du 
prélat  afBdé  de  l'inquisition  d'état,  en  lui  donnant  une  copie  dn 
rapport  arrangé  comme  on  vient  de  le  dire  et  en  le  chargeant  de 
le  communiquer  très-mystérieusement  au  nonce,  qui  ne  man- 
quera pas  d'en  faire  part  à  l'ambassadeur  de  cette  puissance  ré» 
sidant  à  Venise  ou  de  l'envoyer  à  Rome.  Ainsi  le  ministre  mal 
affectionné  pour  la  république  perdra  le  pouvoir  de  lui  nuire, 
parce  que  tout  ce  qu'il  pourra  dire  contre  elle  passera  pour 
l'effet  du  ressentiment  et  non  d'un  zèle  désintéressé  pour  le  ser- 
vice de  son  maître. 


5^  Le  service  publio  exige  souvent  que  les  fonctionnaires  em- 
ployés an-dehors,  du  moins  ceux  qui  sont  revêtus  d'une  impor^ 
tante  dignité,  s'empressent  de  faire  disparaître  un  coupable,  ou 
parce  qu'il  iest  à  la  tête  d'un  parti,  ou  parce  qne  les  circonstances 
n'admettent  point  les  délais  qu'entraîneraient  les  formes  de  la 
justice  ordinaire,  toujours  lente  par  elle-même  et  sujette  à  des 
appels,  qui  donnent  au  coupable  le  temps  et  l'occasion  de  se  sau- 
ver. D'un  autre  côté,  on  s'expose  à  un  inconvénient  sans  remède 
en  déliant  les  mains  aux  fonctionnaires  ,  si  on  ne  prend  des  pré- 
cautions pour  s'assurer  qu'ils  n'useront  pas  de  leur  autorité  ca- 
pricieusement, il  est  possible  qu'ils  se  laissent  entraîner  par  la 
passion  et  qu'ils  abusent  d'un  si  grand  pouvoir.  En  conséquence 
il  est  airêté  que  lorsque  les  conseils  auront  nommé  à  des  charges 
importantes,  le  tribunal  examinera  attentivement  la  conduite  et 
le  caractère  de  ceux  qui  en  auront  été  pourvus,  s'ils  sont  exacts 
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fatto  ftcrutînio  per  V  osserranza  di  suoi  costumi,  se  yeramente 
sij  puntuale  nella  giostitia ,  ô  se  si  lascij  trasportare  dalli  affettî 
priyati  et  snpra  tutto  se  sia  procliye  al  cWanto  proprio,  perché 
questo  solo  deffetto  bastarebbe  a  renderlo  per  ail'  hora  et  per 
sempre  incapace  del  privilegio  di  operare  ad  arbitrio  senza 
osserrare  V  ordine  délia  lege.  Se  poi  si  conosca  huomo  intègre 
per  tutti  i  capî  Dell'  esame,  li  sij  data  secretamente  facoltà  del 
magistrato  nostro  di  poter ,  per  nna  sol  volta  et  per  una  .sola 
persona,  operare  conla  man  regia  et  assoluta,  corne  lui  fosse  tutto 
il  magistrato  dell'  înquisitori ,  ma  per  inopinato  rilevantissimio 
et  di  molto  pericolo  di  prejudicio  pubblico,  se  caminasse  per  la 
strada  ordinarîa.  Usato  cbe  habbi  una  Yolta  questo  priyileg^io 
debba  mandare  subito  tutto  il  processo  formato  contro  il  reo 
prima  6  doppo  V  essecutione  al  magistrato  nostro ,  acciô^renga 
strettamente  esaminato  dalli  inquisitori  ;  et  se  tutti  trè  yengano 
In  opinione  che  questa  forma  sommariaet  estragiudîciale  sia  stata 
bene  usata  per  li  riguardi  pubblici,  sij  fatta  questa  dichiara- 
ratione,  et  ail*  hora  li  sij  impartita  autorité  di  usare  il  privi- 
leggio  la  seconda  volta,  et  usandola  mandi  pure  il  nuoyo  pro- 
cesso al  magistrato ,  acci6  sij  approbato ,  ô  reprobato  ;  se  appro- 
bato ,  si  potrà  concéder  il  privileggio  anco  la  terza  yolta  con  la 
stessa  regola  detta  disopra  ;  ma  reprobato  che  una  yôlta  fosse  tal 
11SO  non  possi  mai  più,  ne  per  la  carica  dall'  hora,  ne  per  altra 
carica  in  ayyenire,  esser  riconceduto,  ma  k  persona  di  quel 
rapresentante  ne  sij  fatta  incapace  per  sempre  ,  acciô  non  possi 
essere  maie  usâto  più  di  una  yolta.  Se  poi  per  alcuna  proya 
yenisse  in  cognitione  il  magistrato  nostro  che  questo  mal  uso 
fosse  seqnito  per  malitia ,  sia  proeeduto  severamente  à  pena 
grayissima  contro  il  rapresentante  al  suo  ritorno ,  corne  sa- 
crilego  délia  suprema  autoritàr  pubblica  :  ma  se  Tabuso  sij  segulto 
per  ignoranza  la  pena  non  si  estendi  ad  altro  che  alla  incapacité 
perpétua  già  detta.  Quando  si  concédera  questo  priyileggio  alla 
partenza  del  rapresentante  sj  debba  far  in  scritto  segnato  dà  tntti 
li  trè  inquisitori  ,  et  li  sij  dato  giuramento  di  fare  questa  gins^ 
titla  senza  passione,  del  che  s'intendi  costituito  debitore  ayanH 
Dio  9  et  il  magistrato  nostro  ;  et  per  maggiore  sua  informatione  li 
doyerâ  esser  letto  il  présente  capitolo. 
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observateurs  de  la  justice,  ou  enclins  à  se  laisser  emporter  par 
leurs  affections,  ou  accessibles  à  Tintârét',  ce  dernier  défaut  de- 
vant suffire  pour  les  rendre  inhabiles  à  exercer  jamais  une  auto- 
rité affranchie  des  formes  légales.  Mais  s'il  résulte  de  cet  examen 
que  Tun  des  fonctionnaires  nouvellement  nommés ,  soit  un 
homme  d'une  droiti^re  et  d'une  intégrité  reconnue ,  le  tribunal 
lui  GCMiférera  secrètement  le  pouvoir  d'agir  arbitrairement,  sans 
égard  à  aucune  règle  et  comme  pourrait  le  faire  le  tribunal  lui- 
même.  Cependant  cette  faculté  sera  restreinte  en  ce  qu'il  ne 
pourra  en  user  qu'une  fois,  sur  une  seule  personne ,  dans  un  cas 
imprévu,  important,  et  où  la  lenteur  des  voies  ordinaires  pour- 
rait mettre  en  péril  l'intérêt  public.  Lorsqu'il  aura  fait  usage  une' 
fois  de  cette  autorité,  il  devra  en  rendre  compte  au  tribunal 
et  lui  adresser  toutes  les  pièces  de  l'affaire.  Le  tribunal  les  exa- 
minera attentivement,  et  si  les  trois  membres  reconnaissent  una- 
iiimement  que  cette  forme  sommaire  et  extrajudiciaire  ait  été 
employée  à-propos  et  dans  l'intérêt  public,  cette  déclaration  sera 
constatée ,  et  le  fonctionnaire  sera  autorisé  à  user  une  seconde 
fois  des  mêmes  moyens  si  le  cas  le  requiert  ;  sauf  à  envoyer  lou- 
jours  les  pièces  du  procès,  pour  que  les  mesures  puissent  être 
approuvées  ou  improuvées  par  le  tribunal.  Si  elles  sont  approu- 
Tées,  on  pourra  renouveler  une  troisième  fois  la  même  autorisation 
sous  les  mêmes  conditions.  Si,  au  contraire,  la  conduite  du  fonc- 
tionnaire était  désapprouvée  une  seule  fois,  ce  pouvoir  arbitraire 
ne  pourrait  plus  lui  être  confié,  ni  dans  sa  charge  actuelle,  ni 
dans  les  autres  emplois  au:[quels  il  pourrait  être  appelé  à  l'aveoir, 
et  le  fonctionnaire  serait  déclaré  pour  toujours* incapable  d'être 
investi  de  cette  autorité,  afin  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'en  user 
mal  plus  d'une  fois.  Mais  si  le  tribunal  découvrait  qu'il  en  eût 
fait  un  mauvais  usage  sciemment  et  par  malice ,  le  fonctionnaire, 
à  son  retour,  serait  puni  des  peines  les  plus  sévères  pour  cet 
abus  sacrilège  de  l'autorité  publique.  Lorsque  l'abus  ne  pourra 
être  attribué  qu'à  l'ignorance,  on  ne  prononcera  contre  le  fonc- 
tionnaire d'autre  peine  que  la  déclaration  d'incapacité  dont  il  a 
été  parlé  ci-dessus.  Lorsque  le  tribunal  conférera  ce  pouvoir  illi- 
mité à  quelque  fonctionnaire,  au  moment  de  son  départ  pour  sa 
mission,  la  délibération  sera  signée  par  les  trois  inquisiteurs;  le 
fonctionnaire  sera  tenu  de  jurer  de  n'en  faire   usage  qu'aveo 
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Inventario  de  li  rapi^eèëntatiti  à  quali  et  non  altri  si 
possi  concedere  qùesto  privileggio,  se  haveranno  le 
conditioni  personali  già  registrate. 

Generali  tutti  dà  terra ,  et  dà  mar. 

Lî  ambasciatori  à  ftoma  et  à  Vienà  ordinarij. 

Ogiii  ambafteiàtore  straordinarlo  à  testa  cbronàta. 

« 

Li  rettori  de  Padova  et  Breseta. 

&*  Spesse  Yolte  li  ambassiatori  de'  prencîpi  ricercano  per 
gratia  la  Hbératione  di  alcah  bandito ,  et  frequentemente  ven- 
gono  esauditi  dalla  pubblica  benignità;  è  chiamata  la  prndeDza 
pubblica  à  ricayare  alcuti  bénéficie  délia  facilita  che  si  osserva 
neir  annuire  aile  istanze  de*  supplicanti.  Perciô  festi  termioato  cbe 
inaVyenire  quandoalcun  ministro  de'  {>rincipi  ricerchi  liberatioDe 
di  alcun  Baudido^  et  cht  il  senato,  ô  il  conseglio  di  dieci,  con- 
corrà  alla  istanza ,  cbe  li  successbri  nostri  debbano  fare  diligeùte 
esame  délia  persona  liberata,'et  se  ritroveranno  che  sij  de  con- 
ditione  yolgare  ^  di  costumi  relassati  e  di  ristrette  fortune ,  in 
modo  cbe  per  alcuna  di  queste  qualità  si  possi  supponere  ayido 
di  guadagno  ;  sij  fatto  tentàre  dà  alcuno  de'  raccordanti  nostri  se 
yogli  aucèr  lui  rollarsi  nel  numei'o  loro  ,  mit  con  migUor  condl- 
tione  meutre  de  presenti  le  sera  fatto  assegnamento  di  yènti 
cinque  à  tr^nta  scudi  al  mesê  per  ihesi  sèi ,  quando  egli  con  1* 
entratura  cbe  ayerà  iiélla  eortb  di  quel  ambasciatore,  che  lo  ba- 
yera dimandtfto  in  gratia,  yogli  eon  finto  di  inclinatione  et  genîo 
à  quella  natione,  corne  sUa  bebefattrice,  ossek'yare  et  frequentare 
la  pratica,  pér  scoprire  se  alcuû  nobile  nostro  ,  à  secretario 
alcuno,  habbi  intelligetiza  con  alcuno  de  loro.  Se  entro  il  ter- 
mine di  sei  mesi  portera  qualche  cosa  di  rileyo  f  sAtà  premiato 
abondantemente ,  oltre  la  provisione  assignatali  :  forniti  li  sei 
mesi, restant  alla  conditione  delli  altri  raccordanti, qu^liseryono 
aenza  salario,  et  riceyono  mercede  quando  di  fatto  prestano 
seiTicio  di  rileyanza. 
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équité ,  sans  passion.  On  Ten  déclarera  responsable  deyant  Dieu 
et  devant  le  tribunal ,  et  pour  son  information,  il  lui  sera  donné 
lecture  du  présent  article. 

État  des  fonctionnaires  auxquels  seuls  cette  autorité 
pourra  être  accordée,  si  d'ailleurs  ils  ont  les  qua- 
lités personnelles  requises. 

Tous  les  généraux  de  terre  et  de  mer. 

Les  ambassadeurs  ordinaires  à  Rome  et  à  Vienne. 

Tous  les  ambassadeurs  extraordinaires  près  les  têtes  couronnées. 

Les  recteurs  de  Padoui^  et  de  Brescia. 

6^  Il  arrive  souvent  que  les  ambassadeurs  des  princes  étrangers 
sollicitent  la  grâce  de  quelqu^é  banni ,  et  que  l'autorité  publique 
se  prête  à  Tacoorder.  La  prudence  conseille  de  tirer  quelque  parti 
de  la  faciUté  avec  laquelle  ces  demandes  sont  accueillies.  En  con- 
séquence il  est  arrêté  qu'à  l'avenir  lorsqu'un  ministre  étranger 
solUcitera  le  retour  de  quelque  banni  et  que  le  sénat  et  le  conseil 
des  dix  voudront  bien  j  consentir,  le  tribunal  prendra  des  in- 
formations sur  la  personne  du  banni  qui  sera  Tobjet  de  cette 
grâce.  S'il  se  trouve  qu'il  soit  de  condition  vulgaire,  de  moeurs 
relâchées  et  près  du  besoin ,  comme  on  pourra  le  supposer  avide 
de  gain ,  on  le  fera  sonder  par  quelque  émissaire  qui  kii  propo- 
sera d'entrer  dans  le  nombre  des  agents  du  tribunal ,  en  lui  of- 
frant vingt-4cinq  ou  trente  écus  par  mois  pendant  six  mois ,  sous 
la  condition  qu'à  la  faveur  de  l'accès  qu'il  anra  naturellement  chez 
l'ambassadeur,  à  qui  il  sera  redevable  de  sa  grâce,  et  sous  l'appa- 
rence de  la  reconnaissance ,  il  tâchera  de  découvrir  si  aucun  de 
nos  patriciens  ou  de  nos  secrétaires  n'a  des  intelligences  avec  ce 
ministre.  Si  dans  les  six  mois  il  donne  quelque  avis  important,  il 
sera  récompensé  avec  libéralité ,  indépendamment  de  sa  paye  men- 
suelle ,  et  les  six  mois  expirés ,  il  entrera  dans  la  classe  des  autres 
agents  qui  n*ont  point  de  salaire  fixe  et  qui  ne  sont  pajés  qu'à  rai« 
son  des  services  qu'ils  rendent. 
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'f  Sarebbe  anco  bene  destinare  alcun  racordante  d'ingenio 
a  tentare  di  intendimento  et  comereio  col  magistrato  nostro  li 
saccomani  dell*  ambasciatori ,  cioè  qoelli  cfae  Testiti  délia  loro 
livrea  vendono  pane ,  yîtello  ,  pesce ,  et  anco  quelli  cfae  il  car- 
nevalle.  tengono  ridotto  di  ballo  et  di  gioco  Ticino  aile  loro  case, 
quali  tntti  esseodo  protetti  dall*  ambasciatore ,  et  corne  in  figura 
di  rei  del  governo ,  sono  più  spediti  nella  pratica  délia  lor  corte, 
et  meno  sospetti  à  cfai  havesse  commercio  con  la  medesima. 

8^  Moite  yolte  ocorre,  che  le  persone  dell*  ambasciatori  fores- 
tieri  mutano  casa ,  ô  vero  li  snccessori  loro  non  si  sodisfano  di 
habitare  nella  casa  del  lor  precessore.  Si  osserva  pure  cbe  qnando 
ricerchino  casa  cbe  sij  di  raggione  di  alcun  nobile  nostro,  questo 
non   fermi  apuntamento  alcuno,  se  prima  non  comparisce  al 
magistrato  nostro  ad   impetrame  licenza,  et  acciô  sij   dà  noi 
prescritto  il  modo  di  questo  negociato,  senza  communicatione  di 
quel   nobile  con   alcun  ministro  di  corte  ,  osserrationi  tutte 
molto  buone  per  cautellare  il  pnblico  riguardo  :  ma  perô  restano 
ancora  altre  cose  da  praticarsi  per  accertar  maggiormente.  Sia 
dunqne  terminato  cfae  in  ayyenire  quando  alcun  ambassadore ,  6 
résidente  dî  testa  coronata ,  ri<rercberà  casa  alcuna  per  sua  habi» 
tatione ,  debbano  li  successori  nostri  pri^atamente ,  ad  une  per 
nno ,  in  tempo  et  bora,  circondare  con  diligenza  la  casa  dinundata, 
per  scoprire  se  altre  case  possino  baver  commercio  occnlto  con 
la  casa    principale ,   se  il    coperto  camini  con  Focdine   delle 
c:ase    contigne  ,  in   modo  cbe  dall*  una   ail*  altra  si  possa  far 
transitto  per  li  copi  :  se  si  troTcranno  alcnne  di  queste  cose,  et 
se  alcun  nobile  nostro  babitasse  contigno  alla  casa  dell^  ambas- 
ciatore ,  et  la  casa  babitata  sij  di  ragioue  propria  di  quel  nobile, 
sij  fatto  cbiamar  al   tribnnale  nostro,  et  sij  ammonito  partirsi 
dalla  sua  casa  et  a(£ttaria  à  persona  non  nobile,  et  ciô  per  bu  on 
consiglio  di  rendersi  esente  d^ogni  traTaglio.  non  bastando  aile 
Tolte  rinnocenxa  per  esimersi  dalla  calomnia  :  cosi  venga  priva- 
tamente  esortato ,  ma  non  fonato  ,  et  con  maniera  di  raccorde  , 
più  che  di  comando ,  percfaè  ,  se  liaTcrà  alcun  caratto  di  pru- 
denza,  conoscerà  da  se  stesso  in  quanto  pcricolo  si  ponerebbe, 
se  trascnrasse  dî  accettare  Tammonîtione.  Se  poi  la  casa  babitata 
da  quel  nobile  et  contigua,  come  fù  detto,  non  sij  disna  propriété, 
tenu  ta  ad  affitto ,  si  doTerà  passare  con  an  precetto  cbe  la 
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7*  Il  serrât  bon  de  gagner  par  le  moyen  de  quelque  émis- 
saire les  gens  des  ambassadeurs,  notamment  ceux  qui.  Têtus  de 
leur  liyrée ,  Tendent  du  pain,  de  la  Tiande,  du  poisson  ,  et  ceux 
qui,  pendant  le  camaTal,  tiennent  des  maisons  de  bal  ou  de  jeu  ; 
parce  que,  TiTant  sous  la  protection  de  l'ambassadeur,  attachés 
à  sa  maison,  ils  sont  à  portée  d'obserTer  tout  ce  qui  s'y  passe, 
et  ne  sont  point  suspects  à  ceux  qui  pourraient  y  aToir  quelque 
intelligence  criminelle. 

8"  Il  arrÎTC  souTent  que  les  ministres  étrangers  changent  de  • 
logement ,  ou  que  le  successeur  ne  Tient  point  occuper  le  palais 
que  son  prédécesseur  aTait  habité.  Il  est  de  règle  que  lorsqu'un 
ambassadeur  demande  à  louer  une  maison,  si  elle  appartient  à' 
un  noble,  celui-ci  ne  peut  rien  conclure  aTant  d*aToir  comparu 
devant  notre  tribunal,  et  d*aToir  obtenu  son  agrément.  Le  tri- 
bunal lui,  prescrit  la  manière  dont  il  doit  suivre  cette  négocia- 
tion ,  sans  avoir  pour  cela  la  moindre  communication  avec  le 
ministre  étranger.  Tontes  ces  précautions  sont  sages  ;  mais  on 
peut  y  en  ajouter  d'autres  pour  plus  de  sûreté.  En  conséquence 
le  tribunal  arrête  qu'à  l'avenir  quand  un  ambassadeur  ou  mi- 
nistre de  tête  couronnée  demandera  à  louer  une  maison  pour 
rhabiter,  chacun  des  inquisiteurs  d'état  séparément  ira  examiner 
cette  maison  avec  soin,  en  faire  le  tour,  ppur  découvrir  si  elle  peut 
avoir  quelque  communication  secrète  avec  les  maisons  voisines  ^ 
si  le  toit  est  de  niveau  avec  celui  des  maisons  contiguës,  enfin 
si  on  peut  passer  de  Tune  à  l'autre  par  les  combles.  Dans  le  cas 
où  On  remarquerait  quelqu'une  de  ces  circonstances ,  si  un  no- 
ble vénitien  se  trouvait  habiter  une  maison  contiguë  ,  lui  appar- 
tenant, il  sera  mandé  devant  le  tribunal,  et  averti  qu'il  doit 
déloger,  et  louer  sa  maison  à  une  personne  non  noble.  Cette 
intimation  lui  sera  faite  sous  la  forme  d'un  conseil.  On  lui  fera 
sentir  qu'il  est  nécessaire  qu'il  prenne  ce  parti  pour  éviter  des 
désagréments ,  que  l'innocence  ne  suffit  pas  pour  être  à  l'abri 
de  la  calomnie.  Ce  seront  des  exhortations  plutôt  que  des  or- 
dres, et  s'il  a  un  grain  de  bon  sens,  il  verra  à  quels  périls  il 
s'exposerait  en  refusant  d'y  obtempérer.  Si  ce  patricien  n'est  , 
pas  propriétaire,  mais  seulement  locataire  de  la  maison  voisine 
de  celle  que  l'ambassadeur  doit  venir  habiter  ,  on  lui  ordonnera 
positivement  de  l'évacuer  et  d'aller  se  loger  ailleurs.  La  maison 
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eyacui  et  si  proveda  in  altro  loco.  Air  hora  quella  casa  che  restarii 
Tacua  sarà  bene  che  yenga  presa  ad  affitto  dà  alcun  raccordante 
nostro  che  sij  di  conditione  più  aggiustata  al  pagamento  di  quel 
affitto ,  assignandoli  anco  qualche  portione  di  soldo  pubblico  per 
il  pagamento  :  ciô  sij  ad  oggetto  che  habbi  modo  più  facile  d*os- 
serrare  li  andamenti  délia  corte,  et  di  chi  prattichi  nella  mede- 
sima  corte.  Se  tanto  non  si  possi  effectuare  nella  casa  eontigua  à 
quella  deirambasciatore,siosserTi  di  farhabitare  in  altrapiùvicina 
un  raccordante  di  buon  ingegno»acciô  la  corte  habbi  un  cootinuo 
esploratore,  6  per  iîanco,  ô  per  testa ,  che  osservi  i  soi  andamenti. 
9**  Li  diligenze  sin  hora  stabilité  non  bastano  per  scanzare  ogni 
prattica  degl'  ambasciatori  de'  prencipi  con  nobili  nos  tri,  mentre 
aile  Yolte  occorre  che  appostatamente  ô  à  caso  Tambassadore  sij 
solito  di  capitare  in  casa  di  alcuna  meretrice,  con  la  quale  hà 
comercio  pure  alcun  nobile  nostro,  et  à  questo  non  mancherebbe 
scuza^quando  fosse  convinto  di  tal  prattica,  di  professare  igno- 
ranza  :  perché  essendo  proprio  délie  donne  dî  tal  fatta  nascon« 
dere  un  amico  dall*  altro,  per  ostentarsi  manco  communi  che  sij 
possibile ,  parerebbe  che  à  lui  fosse  stata  taciuta  la  conversatione 
deir  ambassiatore,  resti  perciô  terminato  che  sij  imposto  à  trè , 
6   quattro  raccordanti ,   che  Tuno  non  sappi   dell'   altro,  che 
debbano  usar  ogni  arte  per  scoprire  otc  capiti  ordinariamente 
quel  taie  ambassiatore  per  causa  simile ,  et  scoperto  che  habbino 
la'  merretrice ,  procuri  alcuno  raccordante ,  quello  che  dà  gli  in^ 
quisitori  sarà  stimato  più  aggiu&tato ,  di  introdur&i  ancor  lui,  con 
pretesto  amoroso ,  alla  conoscenza  di  quella  donna.  Se  oltre  ail' 
ambassiatore  habbi  pratica  con  altre  persone  ,  se  scoprirà  pratti- 
carvi  alcun  nobile,  ail'  hora  li  snccessori  nostri  faraniio  diligente 
esame  per  tutte  le  coietture  de'  suoi  portamenti,  se  yeramente 
possi  essere  malitiosa  questa  prattica,  ô  pure  solamento  sensuale. 
Se  correrà  sospetto  di  malitia  doveranno  incalorire  il  raccor- 
dante à  tentare  la  donna  principale,  6  le  serve,  di  tenirlo  alcun 
tempo  nascoso  in  casa ,  acciô  pos&i  scoprire  Tintelligenza  del 
nobile  colF  ambassiatore ,  fingendo    sempre  moyersi  per   sua 
particolar  passione  amorosa ,  et  se  in  cognitione  di  cosa  rileyante 
sarà  ufficio  délia  prudenza  de'  successori  nostri  regolarse  sul 
fatto ,  et  dimandar  alcun  testimonio  unito  col  raccordante ,  per 
verificar  Timputatione, acciô  sij  proceduto  con  maggior  sicurezza 
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étant  à  louef ,  il  sera  bon  de  la  faire  oc  joper  Ip^i^  ib^  agent  du 
tribunal  d'une  fortune  et  d*u|ie  conditioàueUe  que  cette  hfbita- 
tipn  pui^e  à-peu-pfèt  lai  cppTenir,  et  Q|h§|^uéitt.  «làtmè  l^^ju^' 
denmiser  aux  dépens  du  trésor  public  d'une  paHttKW^Ipyer. 
A  la  faveur  dn  vpisinfige ,  il  sera  plus  facile  à  cet  agent  d'ob- 
server tout  ce  qui  se  passe  dans  la  maison  de  Tambassadeur  y  et 
ceux  qui  la  fré<^uentent.  Enfin  si  on  ne  pouvait  loger  le  surveil- 
lant dans  une  maîspp  coI^iguë  du  palais  de  l'aofbiissade,  on 
tâcherait  de  plficer  un  hpmme  adroit  le  plus  près  possible,  afin 
que  ce  palais  fut  continuellement  observé. 

9°  JL.es  précautions  pmes  jusqu'i  ce  jour  ne  suffisent  pat 
poup  empêcher  absolumei^t  toute  communication  entre  les 
notules  et  les  ministres  étrangers.  U  peut  arriver  que  de  des- 
seio  prémédité  ,  ou  par  hasard,  un  ambassadeur  aille  chez 
une  courti^ne,  avec  laquelle  un  noble  aurait  commerce  9 
et  ce  noble,  quand  bien  même  il  serait  convaincu  du  fait, 
trouverait  facilement  une  excuse ,  en  disant  qu'il  avait  ignoré 
lef  habitudes  de  l'ambassadeur  dans  cette  ipaison  ,  l'usage 
des  femmes  de  cette  prpfession  étant  de  cacher  à  leurs  amants 
Ifs  liaisons  qu'elles  ont  avec  d'autres^  Pour  remédier  h  ce(  ipcon- 
v^njent ,  )e  tribunal  ^rr^te  qu^  trois  ou  qqatfe  observateurs ,  à 
l'inspi  l'qn  de  l'autre ,  seront  chargés  de  découvrir  qu'elle  est  la 
maison  de  cette  espèce  fréqiie^tée  par  |e]  pu  tel  anibassadjeur. 
Quand  cett^  maUon  sera  con|iue,  un  4^  ces  agents  que  le 
tribiuijil  {lésigi^erfi  tâchera  de  s'inti'oduir^ ,  sous  prétexte  dp 
g^lai^ferie,  chez  Iji  fem^ne  qiii  la  tieut;  et  s'il  déco^yre  que 
d'autres  personnes  aient  commerce  ^yep  el|(s,  i^plammeiit  des 
nobles,  il  en  £era  spn  rapport,  et  le  tribup^^l»  d'après  tqus  les 
rensteig^einei^ts  qVi]  pofirr^  réunir ,  examiuerfi  si  qn  peu^  spup- 
çpuneç  d^ns  pe^  hal^if ^des  fiulfe  phose  que  de  la  débauche*  |J>ans 
ce  cj|s ,  l^p)>ser?&^eur  ser^  chargé  de  tâcher  de  déterminer  la 
m^^tres^^  de  la  maison ,  pu  ses  femmes  de  l'y  cacher ,  don- 
nait à  ^tte  flew^nde  le  prétexte  de  |a  jalpusie;  mais,  en  effet, 
pour  épisr  les  communications  qi^  le  j^tiiufstre  pourrait  aypir 
avec  un  patricien  ;  et  si  pn  découvre  quelque  chose ,  la  prudence 
des  inquisiteurs  les  pprtera  à  tâcher  ^e  constater  le  rapport  de 
leur  agept  par  queiquje  ^ujtre  téipoignage ,  pptu*  pouvoir  pro- 
céder ensuite  avec  plus  de  vigueur  et  de  sûreté.  Si ,  d'après  la 
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in  risolutione  più  yigorosa  et  importante.  Se  poi  dall*  esame  chtf 
faccino  11  inquisitori  dalla  persona  nobile  che  bavasse  tal  prattica, 
potranno  supponerla  esente  di  malitia,  lo  faccino  chîamar  al 
tribunal  et  redarguito  di  questa  sua  inayverteuza  sia  precettado 
à  mai  più  conversare  con  quella  dona ,  et  a  rendersi  molto  cauto 
in  avvenire ,  perché  se  ricadasse  anco  per  inavertenza  restarebhe 
gravemente  corretto. 

To°  Usano  tuttî  H  ambasciatori  nostri,  et  tutti  li  rettori  ancora 
de  tfenere  in  registro  appresso  di  se  tutte  le  lettere  cbe  hanno 
scritto  in  senato  4iel  tempo  del  loro  împiego.  Questo  registre 
corne  fù  dà  nostri  maggiori  bbgnosciuto  necessario  sin  à  tanto 
che  essercitano  la  carica  impostali ,  cosi  fù  terminato  che  al  loro 
ritonio  dovessero  consegnarlo  in  cancellaria  ducale ,  acciô  fosse 
riposto  in  loco  sicuro  ,  et  cnstodito  con  li  debiti  riguardi.  Dà 
tempo  in  quà  si  é  introdotto  che  alcuni  di  questi  raprentanti  ô  • 
troscurano  à  fatto  di  fare  la  consegna  in  cancellaria  del  regis- 
tro, ô  pure  se  alcuno  la  osserva  tiene  anCo  una  copia  di  quello 
appresso  di  se,  et  con  la  série  di  alcuni  anni,  morta  che  sij  la 
persona  ché  hà  esercitata  la  carica  ,  li  heredi  tengono  pOco  conto 
di  tali  scritture,  in  modo  che  ne  sono  state  vendnte  à  peso  à 
botteghieri ,  per  servirsene  raecanicamente  nella  yendità  délie 
robbe  loro  ;  onde  più  volte  li  raccordanti  nostri  à  caso  ne  hanno 
încontrate  ,  et  portatone  anco  qualche  foglio  al  nostro  tribu* 
nale ,  nel  quale  stavano  descritti  interessi  molto  reconditi ,  si  del 
nostro  governo,  corne  de'  prencipi  alieni ,  et  benche  Tantichità 
loro  ne  hà  diminuita  Timportanza,  ad  ogni  modo  nelle  maté^iedr 
stato  mai  si  da  consumatione  di  interesse.  Per  tanto  resti  ter- 
minato et  sij  vigorosamente  commandato  à  tutî  li  rapresentanti 
nostri  dà  terra  et  dà  mare,  ambassiatori  ordinarij.et  straordinarij, 
résident!  et  ogni  altro  ministro  che  sij  solito  mandar  lettere  in; 
senato  di  presentare  al  loro  ritorno  il  registro  autentico  nell» 
cancellaria  ducale,  et  nella  consegna  che  farà  estendere  un 
gîuramento  sopra  il  primo  foglîo,  del  registro  di  non  bayer  te- 
nuta  alcuna  copia  per  se.  Questo  obbligo  che  in  yirtù  di  questa 
liostra  terminatione  viene  imposto  à  tutti  li  sopranominati  ra- 
presentanti nostri  sia  esteso  in  un  capitolo  di  tutté  le  commis- 
sioni  che  si  spediscono  dalla  cancellaria  ducale,  nella  partenzadi 
detti  rapresentanti,  acciô  non  possino pretendere  ignoranza. JVfà 
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connaissance  du  caractère  du  patricien  ,  on  ne  pent  pas  lui  sup- 
poser de  mauvaises  intentions  ,  il  sera  mandé ,  on  Tavertira  de 
son  imprudence ,  et  on  lui  ordonnera  de  cesser  tout  commerce 
avec  cette  courtisane ,  et  de  se  conduire  dorénavant  avec  plus 
de  circonspection ,  s*il  ne  veut  pas  s'exposer  par  son  imprudence 
à  être  puni. sévèrement. 

lo*  Tous  nos  ambassadeurs  et  tous  les  recteurs  sont  dans 
l'usage  de  tenir  un  registre  de  toutes  les  lettres  qu'ils  écrivent 
au  sénat  pendant  leur  mission  :  il  a  été  reconnu  de  tout  temps 
que  ce  registre  leur  était  nécessaire  ;  mais  il  avait  été  réglé  qu'à 
leur  retour  ils  devaient  le  remettre  à  la  chancellerie  ducale ,  pour 
être  déposé  en  lieu  de  sûreté ,  et  gardé  avec  tout  le  soin  néces- 
saire. Il  est  arrivé  que  quelques-uns  de  ces  fonctionnaires  ou  ont 
négligé  de  faire  le  dépôt  de  ce  registre ,  ou  en  ont  gardé  copie 
par  devers  eux.  A  leur  mort ,  leurs  héritiers  n'y  attachent  pas  la 
même  importance ,  et  il  y  en  a  qui  ont  été  vendus  au  poids.  Les 
agents  du  tribunal  en  ont  découvert  et  apporté  des  feuillets 
épars  qui  contenaient  des  secrets  intéressant  le  gouvernement 
ou  des  puissances  étrangères.  Quoique  par  le  laps  du  temps  ces  se- 
crets fussent  devenus  d'une  moindre  conséquence  •  comme  les 
affaires  d'état  ne  cessent  jamais  d'en  avoir,  le  tribunal  arrête 
qu'il  sera  sévèrement  recommandé  à  tous  les  fonctionnaires  de 
terre  et  de  mer ,  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires ,  ré- 
sidents et  autres  ministres  qui  sont  dan^  l'usage  de  correspondre 
avec  le  sénat ,  de  déposer  h  leur  retour  leur  registre  authentique 
à  la  chancellerie  ducale ,  et  en  le  remettant  d'écrire  sur  le  pre- 
mier feuillet  un  serment  attestant  qu'ils  n'en  ont  point  gardé 
copie.  Cette  obligation  imposée  par  le  présent  article  sera  énon- 
cée dans  toutes  les  commissions  qui  seront  expédiées  à  la  chan- 
cellerie ducale  lors  du  départ  de  ces  fonctionnaires,  afin  qu'ils 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  ;  et  comme  le  dépôt 
de  tous  ces  registres  finirait  par  occasionner  un  encombrement 
de  papiers,  attendu  aussi  que  la  plupart  des  recteurs  n'ont  que 
rarement  l'occasion  de  traiter  des  affaires  secrètes,  lé  magnifique 
grand  chancelier  aura  soin  de  charger  un  des  secrétaires  de  la 
chancellerie  ducale  d'en  faire  le  triage ,  de  mettre  à  part  ceux 
qui  paraîtront  de  quelque  intérêt,  pour  être  gardés,  classés  et 
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perché  la  presentatîone  di  queste  scrittare ,  per  la  moltitudine 
loro,  farà  in  progresse  di  tempo  mol  ta  far^gine  dlcart^  ;  si  pw^^è 
anco  molti  rettori,  rare  volte  ô  mai,  banno  occasione  di  agitare  ae- 
gotij  secreti ,  resto  comesso  al  magaifico  cancelier  grande  nostro 
à  deputare  uno  délia  capcellaria  ducale,  quale  rived^  singolar- 
mente  tutte  le  presentationi  che  saranno  fatte,  et  pongha  à  pwrte 
quelli  registri  che  per  suo  giudicio  stimi  coùtenere  materia  di 
qualche  gelosia  et  di  que^ti  teoghi  alfal)etto  et  ordinata  custodia; 
acciô  occori'endo  facilmente  si  possano  havere  aile  mani,  et 
quelli  altri  che  siauo  di  intéressé  prdinarij ,  ô  à  fatto  palesi,  facci 
inventario,  ma  siano  posti  in  altro.  armarÎQ  ;  acciè  non  si  geperi 
confusione  per  la  moltitudine  et  si  rendesse  difj^coUoço  il  modo 
di  riyerder  le  scritture  se  alcuna  volta  occorresse* 

ii^Nella  occasione  delpassato  interdetto,  che  fù  unà  ceusnra 
invalida  per  molti  diffetti ,  quali  non  è  Iqcq  6  tempQ  di  Qupie- 
rarli  ^  è  stata  fatta  osservatione  che  alcuni  nohili  nostri  alli 
quali  aspettava  alcuna  giudicatura  ciyile ,  à  çriminale ,  per  li 
magtatrati  che  essercitavano  in  questa  città,  et  ^cuni  altri  rettori 
de  fuqri  »  à  quali  fù  dal  conseglio  de'  dieci  delegaUo  alcun  caso  col 
rito  deir  istesso  conseglio  et  cou  spéciale  autorité  di  procedere 
contro  ecclesiastici  criminosi  ;  U  uni  et  li  altri  4^  hahiuo  mos* 
trato  scrupulosi  di  pronuutiare  questi  giudicij  \  ma  prima  pro- 
crastinando,  cou  scuse,  la  speditioue  ,et  poi,  cou  defiegatione 
manifesta ,  hanno  professato  non  Tolere  ingerirsi  iu  perspne 
sacre ,  il  che  h^  causato  molti  mali  effetti ,  prima  de  strutio  a 
poveri  qcierelanti  et  çiflfesi ,  quali  implorqvano  il  pi^trpcioio 
délia  giustitia  ne*  loro  agravij ,  et  poi  anco  una  certa  nota  et 
biasimo  pubhliço ,  quasi  ehe  gl'  altri  rapreseutapti  ch^  nçm  senû' 
vano  questo  scrupulo  operassero  poco  religiosamente ,  et  molti 
altri  pregiudicij  di  giuriditioae  et  nelle  m^ssime  professante  dalfa 
repubblica  qo^^'a.  1^  uecessario  aduuque  troTar  rimedio  à  questo 
iuconyenieute  ,  che  dissimulato  partorirehhe  qualche  notabjle 
sconcertQ.  Perd  resti  terminato  che  quanto  à  Rettori  di  fiforg , 
che  uou  possi  esser  delegata  facoltà  di  giudicare  li  ecclesijistici , 
se  il  rettore,  nella  previa  in  formatione  che  mandar^  al  cen^iljo 
de'  dieci,  non  farà  espressa  nomînatione  c)ie  qMestii  ffppltà 
sarehbe  nece^sam  per  quel  casp  ;  il  che  servir^  di  coi^traf^gpo 
che  quel  taie  rettore  non  senta  questo  sçrnpulo.  Se  non  si  babbi 
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înyeiitoriés ,  de  manière  à  ce  qu'on  paisse  les  troayer  facilement 
an  besoin  :  cenx  qui  ne  coptiendront  que  des  affaires  ordinaires 
et  non  secrètes  seront  aussi  tenus  en  ordre ,  mais  dans  un  Uea 
séparé ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  confusion. 


Il*  Durant  le  dernier  interdît,  qui  fut  une^enêure  pleine  de 
nullités  inutiles  à  énumérer  ici ,  on  a  eu  occasion  de  remarquer 
que  quelques  nobles  revêtus  d'une  magistrature  civile  ou  crimi- 
nelle dans  cette  ville,  et  quelques  recteurs  du  dehors,  ayant  été 
chargés  par  le.  conseil  des  dix,  selon  la  forme  accoutumée  de  ce 
tribunal  et  par  un  mandat  spécial ,  de  prononcer  contre  des 
ecclésiastiqimes  coupables ,  ont  paru  s'en  faire  quelque  scrupule. 
D'abord  ils  ont  cherché  à  faire  traîner  l'affaire  en  longueur  sons 
divers  prétextes,  ensuite  ils  ont  déclaré  positivement  qu'ils  ne 
pouvaient  pas  s'ingérer  de  juger  des  personnes  revêtues  d'un 
caractère  sacré.  Il  en  est  résulté  beaucoup  d*inconvénients;  d'a- 
bord ceux  qui  avaient  à  se  plaindre  de  ces  ecclésiastiques  n'ont 
pu  obtenir  la  justice  qu'ils  réclamaient;  en  second  lieu,  le  refus 
de  ces  magistrats  a  été  une  espèce  de  blâme  pour  les  autres,  et  a 
fait  taxer  de  manque  de  piété  cçnx  qui  s'étaient  montrés  moins 
scrupuleux  ;  il  en  est  résulté  enfin  que  la  juridiction  de  l'auto- 
rité souveraine  9  été  méconnue ,  et  que  les  maximes  de  la  répu- 
blique ont  été  violées.  Il  est  nécessaire  de  trouver  un  remède  à 
ce  mal  qui  pourrait  s'accroître  si  on  feignait  de  l'ignorer  ;  en  con- 
séquence le  tribunal  arrête  que  le  conseil  des  dix  ne  déléguera 
à  aucun  recteur  du  dehors  la  faculté  de  juger  les  ecclésiastiques 
qu'autant  que  ce  recteur ,  en  rendant  compte  du  fait  qui  doit 
être  l'objet  du  jugement,  aura  exprimé  le  vceu  de  voir  ce  fait 
jugé  par  l'autorité  séculière  «  cette  opinion  garantira  suffisam- 
nient  que  le  recteur  ne  se  fera  pas   scrupule  de  prononcer  ; 
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questo  contrasegno  dal  rettor  proprîo  del  caso  ail*  hora  oecorso, 
si  fôcci  la  delegatione  ad  altro  rettore  quale  in  altre  occorrenze 
habbi  fatto  conoscere  la  meute  sua  in  tal  proposito. 

Quanto  poi  alli  magistrati  di  Venetia  quali  per  uso  antico 
sogliono  procedere  contro  li  ecclesiastici  criminosi  senza  l>isogno 
di  delegatione,  siano  chiamati- una  volta  ail*  anno  avanti  di  noi , 
et  siano  avvertiti  che  se  alcuno  de'  loro  giudîci  havesse  questo 
rispetto  debba  asternersi  di  formare  opinione  in  quel  caso,  nel 
.  quale  si  trovasse  compresa  alcuna  persona  di  chiesa  et  senta 
sprimere  questo  suo  rispetto  ,  dica  di  non  ingerirsi  in  quel  giu- 
dicio  per  essere  interessato,  et  lasci  formare  la  sentenza  dagl' 
altri  suoi  coUegbe.  Non  possi  meno  discorrere  questo  suo  scra- 
pulo  pubblicamente,  ô  secretamente ,  con  persona  alcuna  eccle- 
siastica  ,  ô  secolar^,  et  non  facci  palese  questo  nostro  precetto  in 
pena  délia  pubblica  indignatione. 

Li  generali  nostri  corne  quelli  che  sono  unicbi  ne  loro  giudicij 
et  hanno  per  dignità  délia  carica  facoltà  di  procedere  contre  li 
ecclesiastichi  senza  delegatione  debbano  prima  di  levare  la  com- 
missione  délia  cancellaria  ducale,  nella  loro  partenza  dà  questa 
città,  comparire  ayanti  di  noi  ad  attestare  quai  sentiraento  ten- 
gano  in  questo  proposito  ;  acciô  dalli  inquisitori  sij  preso  quel 
espediente  cbe  richerchi  il  publico  riguardo. 

12°  Ocorre  frequentamente  che  dà  savij  vengano  mand'ati 
alcuni  secretarij  nostri ,  ô  altri  délia  cancellaria  ducale ,  alla  casa 
deir  ambasciatori,  ô  residenti  forestieri  à  portar  risposte  d'istanze 
fatte  dà  quelli  ministri  al  coUegio  nostro.  Questo  è  un  cimente 
môlto  arriscbiato ,  mèntre  questo  secretario  si  espone  aile  tenta- 
tioni  che  potesse  fare  Tambassiatore  dà  solo  à  solo,  in  casa  propria 
et  con  ogni  commqdo  di  tempo  che  le  piaccia ,  mentre  il  secre- 
tario per  buon  termine  di  creanza  è  in  certo  modo  obligato  à 
non  partirsi  senza  congedo ,  è  perd  yero  che  non  si  truova  es- 
perienza  che  possi  adombrare  la  fede  di  questi  puntuali  nostri 
ministri  in  taie  occorrenza;  ad  ogni  modo  per  abundare  in  cautela 
resti  dà  noi  terminato  che  quando  occorrà  spedire  persona  pub- 
blica alla  casa  di  alcuno  ambassiatore  ,  ô  résidente  ,  la  deputa- 
tione  di  questa  persona  resti  demandata  al  magnifico  cancelier 
grande  nostro ,  il  quale  doyerà  tener  regola  di  non  mandare  uno 
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asaîs  si  on  n*a  pas  cette  garantie  de  la  part  du  recteur  dans  le 
ressort  duquel  le  fait  se  sera  passé ,  on  renverra  ralTaire  à  un 
autre,  qui  dans  une  circonstance  semblable  ait  manifesté  Topinion 
que  l'on  yient  d'indiquer.  Quant  aux  magistrats  de  la  capitale 
qui  depuis  long-temps  sont  dans  Tusage  de  procéder  contre  les 
ecclésiastiques  coupables,  sans  a?oir  besoin  d'une  délégation 9 
ils    seront    mandés    devant   notre  tribunal    et   avertis  que  si 
quelqu'un  d'entre  eux  avait  des  scrupules,  ildevrait  s'abstenir 
de  prononcer  dans  les  affaires  ou  un  ecclésiastique  serait  im- 
pliqué ;  mais  sans  énoncer  son  scrupule ,  et  en  disant  seulement 
qu'il   se   récuse,  parce  qu'il  a  quelque  intérét-dans  l'affaire.  Il 
laissera  prononcer  le  jugement  par  ses  autres  collègues,  sans 
confier  à  personne ,  soit  à  un  ecclésiastique ,  soit  à  un  séculier , 
soit  publiquement ,  soit  secrètement ,  pourquoi  il  s'est  abstenu 
de  juger  ni  les  drdres  qu'il  avait  reçus  de  nous  à  cet  égard ,  et  cela 
sQUs  peine  d'encourir  l'indignation  du  gouvernement.  Les  géné- 
raux et  les  autres  fonctionnaires,  qui,  à  raison  de  la  dignité  de  leur 
charge,  jugent  seuls  et  prononcent  sur  les  ecclésiastique» sans 
attendre  une  délégation ,  comparaîtront  devant  nous  avant  leur 
départ,  et  avant  de  recevoir  leur  commission  de  la  chancellerie 
ducale.,  pour  y  déclarer  quels  sentiments  ils  professent  sur  cette 
matière  ,  afin  que  le  tribunal  puisse  prendre  les  déterminations^ 
qu'exigera  le  bien  public. 

.  is**  Il  arrive  souvent  que  les  sages  ont  à  envoyer  quelqu'un 
de  nos   secrétaires  de  la  chancellerie   ducale  cbez  les  ambas- 
sadeurs ou  résidents  étrangers ,  pour  leur  porter  la  réponse  à 
quelques  notes  adressées  par  eux  au  collège.  C'est  une  chose 
fort  hasardeuse;  on  expose  ces  secrétaires  à  être  tentés:  l'am- 
bassadeur se  trouve  téte-à-téte  avec  eux,  dans  sa  propre  maison, 
ayant  toutes  les  facilités  pour  les  séduire ,  et  même  les  égards 
de  déférence  ne-  permettent  pas  en  quelque  sorte  aux  secré- 
taires de  se  retirer  sans  être  congédiés.  Il  n'y  a  cependant  point 
de  fait  qui  donne  lieu  de  soupçonner  la  fidélité  de  ces  agents  en 
telle  occurrence  ;  mais  par  surcroit  de  précaution  ,  il  est  arrêté 
que  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  d'envoyer  cbez  un  ambassa- 
deur ou  résident,  on  s'adressera  au  grand   chancelier,  lequel 
désignera  le  secrétaire  qui  devra  être  chargé  de  cette  mission , 
«n  observant  cette  règle  de  ne  jamais  envoyer  deux  fois  le  même 
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più  d'ana  Yolta  ail'  istesso  ambasciatore ,  anzi  osservare  di  non 
mandare  la  stessa  persona  in  tempo  brève,  ne  mancoad  altriam- 
basciatori ,  dovendo  lui  tenere  memoriale  à  parte  di  queste  dé- 
puta tioni.  Altra  cantela  sarà  propria  delli  successorî  nostri  nelle 
oocorrenze  che  ritomano  li  nostri  ambasciatori  dalle  corti ,  prea* 
dere  informatione  extragiudiciale  ad  uno  per  uno  latentamente  et 
€on  dilatione  di  tempo ,  se  il  secretario  oke  hav&rà  sertîto  quell' 
ambasciatore  babbi  fatto  aamento  di  faooltà  :  percbè  ritroyan- 
dosi  per  piu  rincontri  «piésto  aunrento ,  in  ser^cio  ehe  non  puÀ 
essere  per  sua  natvra  di  profitto  ,  darebbe  flospetto  di  quaèche 
intendhttento  »  et  ail*  hora  meritarebbe  partvcoJare  applkatione 
del  ma^strato  nostro  per  indagame  il  uotivo ,  seMpre  perè  con 
la  pesatezza  necessaria  per  non  dar  adito  à  oalumnie  contro  mi- 
nistri  che  siano  integerrimi. 

i3°  Sono  ^ïomparsi  «Icune  yohe  nobffî  nostn  al  tribuiaale  et 
an  no  rif«rto,  che  di  notte  tempo,  6  in  «tagîone  di  camayale  con 
la  maschera ,  dà  persone  sconosûute  siano  stati  tentati  di  farsi 
parteggiani  de  Spagna ,  con  prbmessa  di  molti  premij  ,  anzi  che 
alcnno  fosse  pronto  in  caso  che  haressero  assentito  al  comercio 
defarli-sboTSodiuna-ventina  di  doble:  hanno  rifertopure  l*istesd 
n  obi  ri  che  non  hanno  negato,  ô  promesse  di  accettar  il  partito, 
ma  habbino  spresso  essere  ntgocio  di  gran  pensamento ,  et  che 
perô  tornassero  trà  quattro  giorni  in  hore  nottume ,  et  în  locû 
apostato,  che  ii  harerebbono  dato  risolntionte  :  questo  dissero 
acciô  intanto  potessero  farîo  aweriito  à  noî  per  esexjnîrft  poi  li 
ordinî  irostri  fn  tal  proposito  :  et  harycndo  per  noi  commandato 
al  capitan  grande  che  Con  ogni  maniera  occulta  stasse  in  aguato 
al  tempo  et  lofeo  stabilito  per  coglfer  fragrante  il  tentatore,  questo 
non  sij  più  comparso.  Interrogato  da  noi  quel  nobile  délia  causa 
di  questa  absenza  et  mancamento  delF  ordine  appuntato ,  hà 
risposto  noU  saperlo  se  li  officiali  per  sorte  non  fossero  rinsciti 
mal  canti ,  et  per  ciô  habbino  dato  sospetto  alla  personna  in- 
cognita.  L'istesso  nobile  nostro  ci  hà  rîcercato  se  yogliamo 
dargli  Ircenza  in  caso  di  nuova  tentatione  di  ammazzar  di 
propriar  mano  il  tentatore  ,  che  in  tal  modo  restarebbe  punito 
délia  sua  arroganza ,  professando  quel  nobile  nostro  che  tanto 
▼alerebbe  di  operare  dà  se  stesso  quando  se  li  permetta  portare 
una  arma  da  fuoco  ;  parendoli  impossibile  di  non  restare  nucya- 
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«faez  le  même  ambassadeur ,  et  de  ne  Tenvoyer  efaes  un  autre 
qu'après  un  long  intervalle  ;  à  cet  effet  il  tiendra  im  registre  des 
missions  qui  auront  été  confiées  aux  secrétaires.  Au  retour  de 
nos  ambassadeurs  des  cours  où  ils  auront  été  accrédités ,  les  in» 
quisiteurs  d'état  auront  soin  de  prendne  chacun  de  leur  côté 
extrajudiciairement  des  informations  sur  la  fortuiie  du  secré- 
taire attaché  à  l'ambassade,  et  s'il  êe  treilTift  qu'elle  se  soit  accrue 
d'une  manière  notable,  dans  un  eiliploi  qui  naturellement  n'en 
donne  pas  les  moyens,  ii  y  aura  lieu  de  Boup^onnei*  quelque 
malversation  ,  et  dans  ce  cas  le  tribunal  s'attachera  à  décou- 
vrir la  véritable  source  de  cette  fortune  $  mais  toujours  ayec  les 
précauti<»is  nécessaires  pour  éviter  que  d^  hommes  reconnus 
jusqu'à -présent  irréprochables  ne  soient  victime  d'une  ca- 
lomnie. 

i3**  Des  n^les  «ont  venus  quelquefois  rendre  compte  au  tri<- 
bunal  que  dans  des  rencontres  nocturnes ,  ou  pendant  le  car- 
nayal ,  des  personnes  inconnues  3a  masquées  ont  cherché  à  les 
gagner  pour  qu'ils  se  vouassent  aux  intérêts  de  la  cour  d'Es» 
pagiie ,  en  leur  promettant  de  grandes  récompenses ,  et  qu'on 
commençait  par  leur  offrir  une  vingtaihe  de  doublons.  Ces 
nobles  ont  ajbuté  qu'ils  n'avaient  ni  accepté  ai  rejeté  cette  pro- 
position 9  mais  seulement  demandé  du  temps  pour  j  réftécfair, 
et  proiBÎB  de  révenir  dans  quatre  jours  donner  une  réponse ,  la 
nuit  et  dans  ûh  lieu  désigné.  Ils  s'étaient  ménagé  ce  délai  pour 
avoir  le  temps  de  prendre  les  ordres  du  tribunal  II  a  été  or- 
donné au  capitaine -grand  de  se  tenir  aux  aguets  â  llieure  et 
daos  le  4ieu  iconyenu  pour  tâcher  de  saisir  l'agent  de  cette  in- 
trigue en  flai*rant  délit  %  mais  il  est  arrivé  que  cet  ag^nt  n'a  pas 
paru  ;  le  noble  interrogé  sur  la  eaUse  de  cette  absence  a  répondu 
qu'il  n'en  sav^t  rien  $  que  peut-être  les  gens  dà  oapitattre^grand 
n'avaioit  pat  eu  la  précaution  de  se  bien  cacher ,  et  qile  la  per- 
sonne inteonnlie  les  ayant  Aperçus,  en  aura  conçu  quelques 
soupçons  ;  mais  il  a  ajouté  que  si  on  voulait,  en  cas  de  nouvelles 
tentatives  faites  par  cet  agent,  lui  donner  i  lui-même  la  permis- 
sion de  le  punir,  il  se  chargeait  de  le  tuer^  poui^ru  qu'on  l'au- 
torisât i  porter  ulie  arme  à  feu ,  car  il  ne  pouvait  douter  qu'on 
ne  revint  à  ta  charge  poikr  le  gagner ,  le  tribunal  a  d^ibéré  sur 
cett^  proposition;  il  a  considéré  que  le  premier  rapport  du 
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mente  tentato  in  qualche  occasione  improTisa.  Noi  considerate 
più  cose  iù  questa  istanza  ^  prima ,  che  la  prima  relatione  del 
nobile  si  puô  -creder  vera ,  ma  anco  potrebbe  esser  falsa  per  al- 
cuno  fine  occulto  de  lui;  la  seconda  cbe  caso  cbe  fosse  yera,  chi 
consede  la  ricercata  licenza  fà  di  primo  tratto  doi  mali  per  cas* 
tigarne  uno;  cioè  permette   uno  bomicidio  deliberato  et  per- 
mette  la  delatione  tanto   odiosa  di  arma  da  foco  ;  poi  se  la 
relatione  del  nobile  fosse  fittitia ,  se.  li  darebbe  modo  de  le^are 
la  vita  ad  uno  ,  et  forse  innocente  da  ogni  colpa,  per  sua  inten- 
tione  pessima  :  per  ultimo  se  fosse  anco  vera  et  che  seguisseFia- 
terfettione  di  -  quel  corteziano ,  si  darebbe  occasione  à  moite 
querele  dell'  ambassiadore ,  quale  negando  à  fatto  la  tenta tione 
portarebbe  cbe  per  una  ingiuria  priyata  fosse  seguita  la  morte 
del  suo   domestico,  et  anco  potrebbe  seguire  cbe  in  yece  del 
cortegiano  restasse  morto  il  nobile  s'tesso ,  perché  non  si  puô 
'  supponere    cbe  colui  capitasse  sproyeduto  à  questo  cimento  ; 
•onde  per  tutte  queste  considerationi  Tistanza  non  è  conoscinta 
ammissibile  :  resta  bensi  nella  mente  nostra  pensiero  di  cayar 
alcun  profitto  dà  questo  accidente,  senza  dar  causa  di^candalo, 
et  perciô  sij  terminato  cbe  col  mezzo  del  prelato  no^tro  confi- 
dente sia  fatto  passare  ail'  oreccbie  di  monsignor  Nuntio  questo 
ayyiso  et  cbe  noi,  per  estirpare  à  fatto  questi  tentatori ,  che  di 
quando  in  quando  assaliscono  Tintegrità  de'  nobili  nostri ,  hab- 
biamo  data  licenza  à  quello  che  è  stato  tentato  di  amazzare  con 
arma  da  focp  il  tentatore,  se  più  se  appresenti  à  loi ,  et  che  bab- 
biamo  terminato  che  ogni  nobile  nostro ,  che  yenga  nuoyamente 
tentato,  mostri  di  accettare  il  partido  et  che  subito  la  faccia  notoà 
noi ,  perché  gli  daremo  la  stessa  licenza ,  et  anco  li  somministra- 
remo  agiuto,  accià  de  fatto  nella  seconda  conferenza  il  tentatore 
resti  interfetto.  Cià  yenga  portato  à  monsignor  Nuntio  dal  pre- 
lato nostro ,  per  yia  di  ayyiso  molto  recondito^  perche  non  yi  é 
4ubbio  che  lo  stesso  Nuntio  non  lo  ayyertisca  ail*  ambassiatore 
quale  forse  si  persuadera  desistere  di  mandar  tentatori,  quando 
possi  temere  la  loro  occisione  improyisa. 

i4**  Chi  potesse  assicurarsi  che  Tayyizo  portato  dal  prelato  al 
nuntio  facesse  Teffetto  preteso  de  inferire  timor  yaleyole  neila 
mente  de*  tentatori ,  et  che  per  ciô  desistessero  di  yoler  correr 
questo  pericolo,  hayerebbe,  non  è  dubbio,  fatto  ungran  bene 
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noble  peut  mériter  eônfiance ,  mais  qu'il  est  pMfliiile  aouî  qpie 
ce  noble  ait  quelques  motifs  qu'on  ignore  de  tromper  le  tri- 
bonal  ^  et  que  son  rapport  peut  être  faus;  qu'en  le  supposant 
▼rai ,  accorder  du  premi«r  coup  la  permission  demandée ,  ce 
serait  deux  maux  au  lieu  d'un,  ce  serait  permettre  un  homicide 
de  propos  délibéré ,  et  autoriser  l'emploi  des  armes  k  feu  qui 
sont  si  odieuses;  si  au  contraire  le  rapport  du  noble  n'était  pas 
▼rai,  on  lui  aui^  donné  les  moyens  de  tuer  un  homme  peuâ- 
étfe  innocent  ;  en  supposant  l'existence  du  i^it,  tuer  l'agent  de 
corruption,  ce  serait  fournir  à  l'ambassadeur  qui  l'aurait  «an- 
ployé  une  occasioÀdë  se  plaindre  :  il  ne: manquerait  pas  de  nier 
la  tentative  de   corruption ,  et  de  soutenir  que  le  meurtre  de 
son  domestique  n'aurait   eu   pour  caûe  qu^uae  injure  per* 
sonneile  ;  enfin  il  serait  possible  qu'au  lieu  de  l'émisaaire  ce  fàc 
le  noble  yénitîen  qiii  restât  sur  la  place,  car  on  ne  peut  guère 
supposer  que  le  premier  vint  à  un  rendez<*Tous  de  cette  espèce 
sans  précaution.  Pttr  toutes  ces  considérations,  le-  tribunal  a 
jugé  que  la  proposition  tfai  lui  était  faite  u'était  pas  admissible  ; 
mais  il  s'est  appliqué  à  tirer  parti  de  cette  circonstance  sans 
scandale  ,  et  il  a  arrêté  que ,  par  le  moyen  du  prélat  affidé ,  on 
fera  avenir  le  nonce  que  les  inquisiteurs  d'état ,,  voulant  faire 
cesser  les  tentatives  qu'on  s'est  permises  auprès .  de  quelques 
patriciens  pour  tenter  leur  fidélité ,  cmt  autoiisé  celui  auprès  de 
qui  on  se  permettrait  une  pareille  proposition  à  en  tuer  le  por- 
teur, et  que,-  dans  cet  objet ,  on  avait  même  permis  l'emploi  des 
armes  à  feu;  que  les:  nobles  avaient  .reg»  l'ordre,  si  on  tâchait 
de  les  gagner,  de  paraître  y  consentir^  et  d'en  rendre  compte 
au  tribunal,  qui  sur-le-champ  leur  fournirait  .des  secours  pour 
ôter  plus  sûrement  la  vie  à'  l'émissaire.  Cet  avis  porté  au  nonce» 
avec  beaucoup  de  m^tère,  par  le.  prélat  affidé,  se^a  certaine- 
ment transmis  par  le  nonce  à  l'ambassadeur ,  qui.  peut-être, 
effrayé  du  danger  denses  agents^  cessera. de  poursuivre  de  pareilles 
entreprises. 

14**  Si  on.  pouvaût  être  assuré  que  le  faux  avis  donné  par  le 
prélat  au  nonce  produisit  l'effet,  qu'on  en  désire,  c'est-à-dire 
qu'il  inspirât  assez  de  terreur  à  tous  les  émissaires,  pour  les 
détourner  de  s'exposer  à  un  pareil  danger ,  on  aurait  obtenu  un 
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tenza  alean  eoratlo  di  œale  :  perché  se  non  vi  siano  tentatori ,  si 
poterebbe  spcrare  che  pochi  »  6  nemuno  de'  nobiU  noatri,  di 
proprio  moto  si  offerûoaBO  ail*  ambasciadpre  di  farû  ribclU: 
Bià  le  oon8idte*atioBi  pradenti  cbe  banno  distaaao  noî  di  dare 
queata  Uoenza  nascenimo  facilmente  nella  mente  dell'  anbas* 
ciadore  et  del  aue  seoretario,  per  rendere  inâfedibUe  questa 
licenza  ;  feai»to  più  obéi  prenoipi  esteai  ao^ono  fare  paxticolaie 
osieryana»  di  spedire  per  «mbasciadori  pef sotie  ebe  siaao  d'in- 
gegAO  Bcuta  moHo  pâà  dii|Hanto  si  osservft  ki  repiid^blioa,  ove  le 
aderensseetle  parenteie  mokte  volte  danno  ineombenze  4 soggetti 
non  mokoi  elerati  di  spîrito  ;.Qi»de  per  cîà  V  arte  noatra  potrebbc 
vesta» vana  netti  aperanaa  paeCeu  de  deviare la  tentacîone.  Ê neces» 
sario  sMhnqtM   daoe  d^oii  maggior  oomU9Aegm»  ok^    TaTriM 
del  prêta to  sij  vero,  acci6,  tottoche  falao,^  paertorisoa  Y  ellettf 
del  tinlote  come  se  feaœ  tcio.  Perà^  reati  tfirnûnato  ehe  de  noi 
inquimtoH  ottuaii  et  dà  oDccesaori  noatri  ogni  triennio;  aia  fiitta 
îndagatione  di  alieun  handido  di  qveala  ndttra  citti»  qnale  in 
spretto  del  bendo  si  fecei  Lecito  bdittare  iMUa»  medeairaa;  ma 
cbe  sij  petsona  di  qoalefae  spirilo  et  di  dviltà.  Sij  poi  aneo  fatt^ 
esame  se  nel  numéro  de*  raccM^danti  noalri  yi  aia  aleun  nobib»  che 
in  quel  tewpobabbt  îngrcaao  in  senàto  ,  efc  obi  inaieme  si}  per* 
sona  di  coraggio.  Se  tittte  qiseste  ooae  ai  nniscaaiOi  si  p^tsà  dar 
erdine  k  quel  noliile,  coi»  promessa.  di  preniîo-  considersbiley 
che  treii  pretesto  di  parlore  in  aleon  Inogo  apoatato  à  qoel 
bandido  et  ofae  lo  amoMazi,  et.  poi  si  cspvifliay  ma  eon  ostents- 
tione  di  qaaâche  seeretema ,  cbe  lo  kà  ammari»to^,  perché  colai 
lo  tentasse  di  proditione  à  fsvere  di  Spagasi*  Non  dica  che  h«* 
tresse  dà  noi-  llœn^  di  oeei  fim,  ma  paesaio  qnalcbè  gtol'tte  si 
esprima  ehela  sfcosit  li  sij  stata  6itta  bnowr  ddlvMgistrato  nestro^ 
L*  ambaaciadore  s^oeorgerà  sens»  dnbbâo  die  qnesta  si}  msut  meii» 
aogna ,  perché  saprà  in  eonaetentia  su»  cbe  Finterfetto  non  hayeva 
alcnn  intendimento  eoivlnl,  et  yeaiiè  bs  opianone  che  ft  nobila 
Thabbia  ammazzato  per  alcuna  inginria  priyata,  et  poi  l'habbi 
calumniato  di  tentare,  per  esimersi  dal  castigo  délia  giastitia; 
ma  basta  cbe  lui  alhbasciadore  et  r  SQoi  corteziani  capisoaDO  che 
sîa  stato  dâ  noi  dissîmnlato  lliomicidio  per  snpposto  deHa  ten- 
tatione;  perché  s*ayyederà  insieme  che  se  la   tentatione  fosse 
rera  potjrebbé  hayere  lo  stesso  incontro.  Qaesto  liomicidto  perà 
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grand  bien  Mot  le  moindre  inconvénient;  car,  t'ii  n*y  avait  point 
de  tentateur  y  les  nobles  n'iraient  péa  d'eas-méniefl  offrir  leiura 
services  aux  ministres  étrangers;  mais  ces  ministres,  toujours 
choisis  daAs  les  monarchies   parmi  les  hommes  de  l'esprit  le 
phs  pénétrant,  au  contraire  deè  républiques  ^  où  les  factions  et 
le  crédit  des  familles  portent  souvent  aux  emplois  des  hommes 
trè»>médioore8,  ne  pourront  guère  pt^r  foi  ^  non  plus  que  leurs 
secrétaires ,  à  Tautorisation  de  tue^  un  homme ,  et  ils  devineront, 
facilement  les  raisons  qui  en  Ont  effectivement  détourné  le  tri- 
banal  :  par  codséqnelit  le  meyeki  indiqué  ei  •  dessus  demeure- 
rait sans  effet ,  si  on  ne  t&abait  de  leur  persuader  la  réalité  de 
Tavis  donné  par  le  prélat  Affldé  i  il  faut  que  «  sans  être  rrai ,  il 
produise  le  même  èfiet  que  k*il  Tétait  :  d#ns  cet  objet  le  tribunal 
arrête  qne  de  tt^ié  en  troii  «ns«  nous  et  nos  successeurs  ferons 
faire  des  necheràies ,  pour  savoir  s'il  n'eatistarait  pas  dans  Ve- 
niae  quelque  banni  qui  e6t  violé  son  ban  :  il  faudrait  que  ce 
banni  fût  an  homôM  de  quelque  capacité  et  de  condition  hon- 
nête. On  choisiraU  parmi  Ie>  ageints  du  tribunal ,   un  noble  ^ 
honune  de  réaolutioB  «  et  éyénA  actuellement  séance  au  sénat  ; 
on  chargerait  ce  iMbAe  t,  «mû  lui  ofl#ant  peur  cela  mue  récompense 
considérable  >  de  eherdher  uft  prétexte  pour  avoir  un  rendez- 
vons  avec  ce  banni  i  de  U  buer  y  et  puis  de  se  vanter ,  mais  avec 
qnelqac  épfiére»(«  de  mystère ,   de  ne   s*étre  porté  à  cette 
violence  que  p«rbâ  que  œ  banni  avait  voulu  le  gagner  en  fa- 
veur de  r£spagne<  Il  ne  4irait  pas  y  avoir  été  formellement 
autorisé  f  mais  quelques  jours  après  il  annoncerait  avoir  reça 
a  grâce  dn  tribunal.  |»>fii|wiSsa<Wur,  sachant  bien  que  l'homme 
tué  n'était  pomt  an  de  àes  (igents,  jugera  qne  le  patricien  a 
^t  un  mensonge  «  qu'eb  iMS«M9i«i9^t  cet  ^omme  il  n'a  fait  que. 
venger  une  injure  pemooneUe  e<t  qu'ei^uite  il  Ta  calomnié  pour 
éviter  la  peine  due  à  .oe*  attentat  )  qi#is  M  svS^  qu«  l'ambassadeur 
et  tous  ses  genà  soient  pecsUadés  qne  le  tribunal  a  fait  grâce 
an  meurtrier,  en  conridérution  des  uota^ves  de  corruption  dont 
il  a  été  l'objet ,  et  il  en  condUra  que  si  la  tenUtive  avait  été 
yéelle  le  meurtrier  aurait  été  traité  avec  la  même  indulgence. 
Cependant  il  faudra  aroir  soin  que  le  meurtre  soit  commis  avec 
une  arme  blanche,  car  s'il  Tétait  avec  une  arme  à  feu  ,  dans  une 
circonstance  où  la  téntatLye  de  corruption  n'est  que  supposée , 

lo. 
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•ij  esegnito  con  armi  da  taillo  ;  perché  il  penhettere  aitai  da 
foco  per  caso  non  vero  darebbe  sospetto  aUo  stesso  ambasciadore 
di  collusione  concertata.  Se  questo  bandido  interfetto  fosse  soUto 
ad  baver  ricoyero  per  sua  sicurezza  in  casa  dell*  ambasciadore  y 
sarebbe  anco  molto  più  à  proposito ,  perché  qaesto  ricovero  ren« 
derebbe  â  l'uniyersale  maggiormente  credibile  la  tentarione>  et 
l'ambasciadore  stesso ,  benché  saprà  di  non  baver  data  questa 
comissione ,  non  sarà  lontano  col  pensiero  che  il  bandido  di 
proprio  moto  babbi  fatta  la  tentatione ,  per  agiustar  prima  il  con- 
certo ,  et  portarlo  poi  come  cosa  fatta  ail*  ambasciadore ,  per  fine  di 
acqnistar  merito  con  lui  et  premio  à  se  stesso. 

iS**  Nelle  occorrenze  di  casi  gravi  de  *nobili  nostri  hà  dà  tempo 
in  quà  preso  in  uso  il  conseglio  de'  dieci  di  levar  la  nobiltà  à 
delinquenti ,  quando  siano  contumacj ,  tuttoche  la  colpa  non  si) 
di  felonia,  ô  intacco  di  cassa,  et  qneste  colpe  sole,  et  non  altre 
reità ,  ne'  tempi  più  anticbi ,  solevano  restar  puni  te  con  questa 
macchia  di  privatione  ;  é  anco  vero  che  in  quei  tempi  anticbi,  ne' 
quali  si  acostumaya  più  di  rado  di  levare  la  nobiltà ,  se  tal  hora  si 
levava ,  quando  occorreva  liberar  il  bandido ,  che  sol  farsi  con 
.alcuna  gratia  delP  istesso  conseglio  de'  dieci,  dell'  istesso  conseglio 
pure  con  nuova  parte  di  gratia ,  ma  con  le  maggiori  stretexze  di 
ballotte ,  restituiva  la  nobiltà  ;  ancora  dal  tempo  délie  coirettioni 
erette  in  quà  fù  stabilito  dal  maggîor  conseglio  che  la  restitn- 
tione  délia  nobiltà  non  possa  esser  fatta  che  dal  medesimo  mag- 
gior  conseglio  ;  onde  occore  questo  caso ,  che  il  conseglio  de' 
dieci  non  possa  reiutegrare  à  suo  piacere  la  pena  imposta  dà 
lui  istesso  ad  un  reo ,  et  si  vedono  talhora  persone  liberate  dai 
bando  ,  ma  non  restituite  nel  grado  de  prima ,  tuttoche  il  con- 
seglio de' dieci  aile  volte,  per  alcnn  motivo  efficace,  fosse  in  vo- 
lontà  di  farlo.  Questo  accidente  da  ocoasione  tanto  à  nobiii  nos- 
tri ,  come  à  sudditi  et  esteri ,  di  fare  stima  molto  minore  dell' 
istesso  conseglio  de'  dieci ,  quasi  che  babbi  patito  una  riforma 
molto  essentiale  nella  sua  antiea  antorità ,  et  pure  la  conditione 
de^  tempi  ricercarelbe ,  per  servicio  commune ,  che  accrescesse 
anzi  che  diminnisse  il  credito  et  il  risp«stto  del  medesimo  con- 
seglio ,  dal  quale  vengono  tenute  in  offîcio  tntte  le  condition! 
délie  persone  ;  perè  resti  per  noi  terminato ,  che  in  awenire , 
quando  per  alcun  grave  eccesso  (ohe  non  sij  perd  fellonia ,  ô  in- 
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Tambassadeur  pourrait  soupçonner  quelque  collusion  entre  le 
meurtrier  et  le  tribunal.  Si  le  banni  assassiné  était  dans  T usage 
de  chercher  asyle  pour  sa  sûreté  dans  le  palais  de  Tambassadenr» 
ce  serait  une  -  circonstance  très^favorable,  parce  qu'on  en  croi- 
rait pins  facilement  à  la  tentative  de  corruption ,  et  que  l'ambas- 
sadeur lui-même  ne  tarderait  pas  k  croire  que  le  banni ,  sans  en 
avoir  reçu  l'ordre ,  aurait  tenté  ce  moyen  pour  n'en  parler  qu'a- 
près le  succès  )  et  s'en  faire  un  mérite  auprès  de  lui. 


iS"  Depuis  quelque  temps  le  conseil  des  dix  a  adopté  l'usage 
de  priver  de  la  noblesse  des  nobles  contumaces  accusés  de  dé- 
lits graves ,  bien  que  ces  délits  ne  tinssent  ni  à  la  félonie,  ni  à  la 
soustraction  des  deniers  publics,  seules  fautes, qui  autrefois  étaient 
punies  de  cette  privation.  11  est  vrai  qu'autrefois  la  privation 
de  la  noblesse  était  une  peine  plus  rare ,  et  que  lorsqu'un  banni 
était  relevé  de  son  ban,  il  n'était  rétabli  dans  sa  noblesse  que  par 
le  conseil  des  dix  et  avec  une  grande  majorité  de  suffrages.  De- 
puis, le  grand  conseil  s'étant  réservé  le  droit  de  prononcer  la 
réintégration  de  la  noblesse,  il  en  résulte  que  le  conseil  des  dix 
ne  peut,  quand  il  le  juge  à-propos,  relever  le  coupable  de  cette 
peine,  et  qu'un  banni  est  quelquefois  rappelé,  sans  être  pleine- 
ment rétabli  dans  ses  anciens  droits ,  bien  que  le  conseil  des  dix 
p&t  avoir  quelque  raison  de  le  faire.  Cette  restriction  diminue  la 
considération  du  conseil  des  dix  aux  yeux  des  nobles,  des  sujets 
et  des  étrangers;  on  voit  que  son  autorité  a  été  restreinte;  cepen* 
dant  la  condition  des  temps  et  l'intérêt  public  demanderaient 
que  cette  autorité  fût  accrue  au  lieu  d'être  amoindrie ,  et  qu'on 
environnât  de  plus  de  respect  une  magistrature  qui  contient  tout 
le  monde  dans  le  devoir.  En  conséquence,  le  tribunal  arrête  qu'à 
Tavenir ,  lorsque  les  avogadors  de  la  commune ,  ou  les  chefs  du 
conseil  des  dix ,  proposeront  le  bannissement  avec  privation  de  la 
noblesse  contre  un  patricien  accusé  d'un  délit  grave,  qui  ne  soit 
ni  félonie  ni  soustraction  de  deniers  publics,  le  secrétaire  du 
tribunal  mettra  sous  les  yeux  de  nos  successeurs  le  présent  ar- 
ticle ,  afin  que  les  inquisiteurs  avertissent  les  chefs  du  conseil 
des  dix  quHl  paraîtrait  plus  convenable  à  la  dignité  de  ce  conseil 
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tacco  di  cassa)  Tenga  ,  per  li  avoga^ori  éel  commirn ,  6  per  U  capi 
'  âel  conseglio  de*  diecî^  posta  parte  di  bandire  aloiin  DollUe.  <x>ii 
prîvatione  di  nobiltà,  sij  dal  seoretario  nestro  raooordftio  alU  ia- 
quisitori  snccessori  ndstri  la  contineBza  di  qnesto  (;ft|ttlolo;  acci6 
îoro  inquisitori  feceino  capaci  U  capl  âtW  istesso  eODaeglio«  che 
parefebbe  più  agiusUto  alla  dignité  del  medMimo  traacvmv^  di 
ésprimere  nel  bando  dt  qn^  taie  obe  lui  sHnteada  privo  de  oa^ 
biltà  et  che  il  suo  nome  sij  depennato  dal  libro  dall'  avogarit» 
come  espressioni  cbe  portano  taie  nécessita ,  che  restitaendosi  il 
bandido  per  gratia  dei  conseglio  de'  dieci ,  debba  poi  con  nuo^a 
supplica  dimandare  la  nobiltà  al  maggîor  conseglio  :  ma  in  vece 
di  quelle  parole  tanto  espressive  et  signîficanti  aggtongere  alla 
pena  afflittiya ,  che  essoche  il  bandido  restasse  in  alcun  tempo 
libero  dal  bando ,  s'intenda  niente  di  iheno  sospesi  à  Ini  tutti  li 
privileggj  délia  nobiltà  :  dalla  quale  sospensione  non  possa  esi- 
mersi  che  con  nuora  gratia  del  conseglio  de*  dieci ,  quale  non 
possa  esserle  creduta ,  che  con  tutte  le  nnove  et  tntte  le  iiieai 
'  ballotte  dello  stesso.  tn  tal  modo  virtuahnente  le  sarà  leyata  la 
nobiltà,  ma  con  termini  manco  sonori  et  pregnanti  et  seuz&alcano 
intacco  délia  antica  autorità  dello  stesso  conseglio. 

16**  A£ne  che  il  magistrato  delli  inquisitori  de  stato  non  possa 
mai ,  ô  dal  tempo,  ô  da  alcun  accidente ,  restar  pregindicato  nella 
stima  et  nel  rispetto  commune,  il  che  pare  ehe  suceeda  hcïi* 
mente  quando  si  cônosce  che  i  suo!  decreti  pattscano  raodifi- 
catione  ,  6  dispensa  dà  altro  tribunale ,  resti  per  noi  tertninato 
cheogni  sentenza ,  condanna ,  6  altro  castigo,  ehe  sij  stato  decre- 
tato  dal  magistrato  nostro ,  non  possa  Mai ,  per  alciiiia  cenék ,  né 
per  qualsisia  gratia,  dispensato,  ô  alteratp,  ma  il  rto  soggiaccia 
irremissibilmente  alla  consumatione  délia  pena  impostali ,  et  sij 
à  fatto  privo  di  speranza  di  scanzarla  in  parte  alcnna ,  se  non 
quando  lo  stesso  magistrato  nostro ,  per  causa  rilevantissima ,  ve- 
nisse  in  opinione  di  f^rne  alcunà  aheratione.  Resti  solamente 
preservato  il  costume  sin  hora  osserVato ,  di  poter  rimettere  air 
habitatione  di  qnesta  città  quelle  persone  che  habbino  havuto  ii 
sfrato  tempo  yenti  quastro  hore,  perché  quella  è  nna  pena  di 
arbitrîo  data  senza  formatione  di  processo,  et  aile  yolte  per  solo 
rispetto  politico,  senza  corpo  de  delitto  délia  persona  esclusa  ;  et 
perciô  resta  rimesso  alla  prudenza  dçll*  inquisitori  successori 
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ée  ne  pas  exprimer  la  perte  de  la  noblesse  dans  la  condamnation 
au  bannissement  de  ce  noble,  et  de  ne  pas  faire  rayer  son  nom  dn 
livre  tenu  à  Favogarte ,  parce  qa*il  en  résolterait  qne  m  le  conseil 
des  dix  rappelait  le  iNinni,  il  faudrait  ensuite  supplier  le  grand  eon« 
seil  de  le  rétablir  dans  la  noblesse  :  qu'il  Taudrait  mieux ,  au  lien 
de  cette  formule  positive ,  dire  que  ie  banni,  dans  le  cas  mième  on 
il  obtiendrait  son  retour,  n'en  resterait  pas  poins  suspendu  de  tous 
les  privilèges  de  la  noblesse,  et  qu'il  ne  pourrait  être  releré  de 
eette  suspension  que  par  «ne  délibévaticm  dn  conseil  des  dix  prise 
à  Tananimité  des  yoix.  De  cette  manière  le  banni  pourra  être  ei^ 
fectivemeot  dépouillé  de  la  noblesse,  inais  sans  que  la  décision 
soit  aussi  fonnelie,  et  sans  qu'il  en  résulte  aucune  atteinte  portée 
àrautorité  du  conseil  des  dii. 


i6*  l^ur  qœ  le  «respect  que  doit  inspirer  la  magistrature  des 
iaquisiteurs  d'état  ne  puisse  éprouver  avec  le  temps  aucune  al- 
tération ,  ee  qui  arrive  facilement ,  quand  on  voit  les  décrets  d'un 
tribunal  nuidifiés,  et  les  cmidamnés  absous  par  une  autre  auto* 
rite,  il  est  anrété  que  !«#  49Btenoes,  condamnationa  et  peines 
prononcées  par  ringuisitiQ^  d'état  ne  pourront  jamais  être  aa- 
nnllées  ou  modifiées  par  une  autorité  quelconque,  ni  pour  quel- 
que cause  qne  ce  soit.  Le  condamné  restera  irrémissiblement 
soumis  k  la  peine  qui  lui  aura  été  imposée,  sans  aucune  espérance 
d'en  être  relevé,  à  moin  sque  le  tribunal  lui-même  ne  juge  A- 
propos  de  la  modifier,  p<Nir  des  raisons  importantes.  Seulement 
il  ne  sera  rien  innové  k  la  coutume  qui  permet  de  rétablir  dans 
leur  domieile  les  personnes  contre  lesquelles  il  a  été  prononcé 
un  bannissement  de  vingt-quatre  heures,  attendu  que  cette  peine 
n'est  qu'une  mesure  de  police  prononcée  arbitrairement  et  sans 
forme  de  procès.  Nos  successeurs  examineront  dans  leur  prudence 
si ,  après  la  cessation  des  causes  qui  ont  motivé  cette  disposition , 
il  convient  de  rétablir  les  choses  dans  leur  premier  état. 
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nostri,  cessât  i  cbe  siano  li  rispetti  che  causaroiio  quella -pre^ 
crittione ,  restituire  y  se  vogliano ,  la  parte  in  prlstino. 

17°  Tutte  le  diligenze  che  sono  state  racoordate  dalli  anteces» 
soii  nostti  et  aneo  dà.  noi  medesimi ,  per  venir  in  cognitione  se 
akun  nobile  nostro  habbi  commercio  in  casa  degl'  ambasciadori 
dé'  prencipi  résident!  in  qoesta  nostra  città  ,  sono  per  Yerità 
xnolto  agittstate  et  proprie  d^buominipnidentissimietconsttmati 
nelgoverno  délia  repubblica:  ad  ogni  modo  sempre  resta  aperta 
la  strada  di  aggiongere  cose  nuoye,  non  solo  per  facilitare  questa 
notitia ,  che  è  tanto  rilevante  al  pnbblico  servicio ,  ma  per  prova 
et  certezza  magiore  di  quelle  informatione  che  anco  per  altro 
mezzo  si  sogliono  havere ,  perché  in  questo  negotio  non  si  dà 
mediocrità  :  essendo  x;he  se  la  notitia  cbe  vien  portata  al  nostro 
magistrato  è  sicura  et  esatta  è  un  bene  molto  considerabile  ;  se 
air  incontro  fosse  mutilata  et  incerta  ,  il  maie  sarebbe  pessimo  ; 
perché  potria  causare  errore  di  giudicio  nel  censurare  alcuno 
che  fosse  innocente,  in  materia  gelosissima  et  di  machia  eterna. 
Conyiene  per  tanto  mai  stancar  il  pensiero  in  questa  diligenza,. 
et  non  stimar  anco  dispendio  alcuno  per  venire  al  fin.  Per  tanto 
resti  terminato  che  oltre  alla  osservanza  prescritta  à  raccordanti 
di  dover  fafe  aile  case  degli  ambasciadori;  oltre  à  procurar  con- 
certo ,  se  si  possa  ;  col  secretario  loro ,  ô  almeno  con  altre  persone 
più  stimate  de  corte ,  ô ,  se  non  altro ,  con  11  senritori  di  barca ,  6 
altrl  yili  operarij;  sià  anco  in  avyantaggio  scritfo  airambasciador 
nostro  in  Spagna ,  che  applichi  Tingegnb  per  contaminare  alcun 
httomo  délia  natione  loro;  acciè  fingendo  qualche  negocio  par- 
ticolare  in  Italia,  si  porti  in  Yenetia,  et  con  lettere  di  raccom* 
mandatione  di  alcun  soggetto  autoreyole  di  quel  contomi ,  pro- 
curi  adito  et  hospitio  in  casa  dell'  ambasciadore  spagnaolo  rési- 
dente appresso  di  noi,  oye  fermandosi  quiche  tempo ,  corne  foras> 
tiere,  non  darà  sospetto  alcuno  alla  corte,  et  né  meno  ad  altri 
chepratticassero  nella  medesima,  col  supposto  di  essere  persona 
sconoscente ,  et  applicato  solo  à  seryigio  particolare  ;  in  tal  modo 
potrebbe  questo  taie  riferire  tutti  li  andamenti  dalla  corte  stessa 
à  chi  sarà  poi  apostato  dà  noi.  Per  fare  questo  yiaggio  et  per 
poemio  dell'  opéra  sia  data  incombenza  al  nostro  ambasciadore 
dipattegiare;  ma  non  doyerà  incaminarlo  se  prima  non  avyisa  il 
concerto  et  la  spesa  al  magistrato  nostro  ;  acciô  sij  ancor  noi, 
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17*  Toutes  les  précautions  qui  ont  été  prises  par  nos  prédëoes* 
seurs  et  par  nous,  pour  parvenir  à  connaître  si  quelque  noble^vé* 
nitien  n'a  pas  des  communications  avec  des  ministret  étrangert 
résidant  en  cette  capitale  «  sont  fort'  bien  entendues  et  dictées 
par  la  prudence  d'hommes  consommés  dans  le  gouvernement  de 
la  république  ;  cependant  on  peut  y  ajouter,  non-seulement  pour 
faciliter  les  découvertes  de  ce  genre,  qui  sont  si  importantes, 
mais  encore  pour  servir  dé  contrôle  aux  autres  moyens  et  fiiire 
connaître  la  confiance  que  nous  devons  accorder  aux  avis  qui 
nous  parviennent;  car  si  ces  avis  sont  exacts,  c'est  un  grand  bien; 
si  au  contraire  ils  étaient  incertains  ou  incomplets,  ce  serait  un 
grand  inconvénient,  le  tribunal  se  trouvant  ejEposé  à  sévir  contre 
des  personnes  innocentes  et  dans  une  matière  si  grave  qui  em- 
porte une  tache  éternelle  :  il  convient  donc  d'appliquer  son  esjMÎf 
à  redoubler  de  précaution  et  de  n'épargner  aucune  dépense  pour 
arriver  à  la  fin  qu'on  se  propose.  En  conséquence  le  tribunal  ar- 
rête qu'indépendamment  de  la  vigilance  recommandée  à  tous  left 
agents  pour  surveiller  les  maisons  des  ambassadeurs,  indépen- 
damment  des  moyens  qui  seront  pris  pour  se  procurer  quel- 
que intelligence  avec  leurs  secrétaires,  on  a u~ moins  avec  Icf 
personnes  notables  de  leur  cour,  et  enfin,  si  cela  ne  se  peut,  avec 
leurs  gondoliers  ou  autres  domestiques ,  il  sera  écrit  à  Tambassa- 
deur  de  la  république  en  Espagne  de  chercher  un  homme  de  cette 
nation,  qui,  sous  le  prétexte  de  ses  affaires  particulières,  fasse 
un  voyage  en  Italie ,  et  arrivé  à  Venise ,  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation de  personnes  considérables  de  son  pays,  se  procure 
un  accès  facile  chez  Tambassadenr  espagnol  résidant  auprès  de 
nous.  Cet  étranger  s'y  fixera  pendant  quelque  temps,  sans  être 
suspect,  ni  au  ministre  ni  aux  antres  habitués  de  la  cour,  parce 
qu'il  passera  pour  n'être  point  au  courant  des  affaires  et  occupé  ' 
uniquement  des  siennes  ;  il  pourra  par  conséquent  observer  fa* 
cilenent  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  palais  de  l'ambassadeur,  et 
communiquer  ses  observations  à  un  agent  que  nous  aurons  aposté 
pi'ès  de  lui.  L'ambassadeur  de  la  république  en  Espagne  sera  au- 
torisé à  traiter  avec  cet  étranger  pour  l'indemniser  des  frais  de 
son  voyage  et  le  récompenser  de  ses  soins;  mais  il  ne  le  fera 
partir  qu'après  avoir  fait  connaître  an  tribunal,  les  conditions  et 
la  dépense  convenues  :  le  tribunal  examinera  quelle  est  la  per- 
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€8amînata  la  persona*  la  prêtes»,  et  la  promessa  poAMiimô  d^- 
liberare  quanto  sij  di  dovere.  Queato  di^pendio  se  sarà  valerole 
à  sooprire  alcuno  de*  nostrj  che  }iaT«a«e  înteiidîmeiito  coa  la 
corte,  mai  aarà  qmI  &ito;  per«bè  ogtji  «oldo  ^  ]>e^  spesp  per 
render  yaleyole  qiie9ta  indf^^tiope;  se  ppi  non  souoprà  cosa 
alciina ,  larà  «rco  lyeo  fat^  pw  qttîet?;»yw  4^î  «l^inii  noMtû  , 
potendo  ail'  hors  jnegg^me^te  à^^ïcufu^ï^  ch»  mï  ciçrpo  molto 
grande  del  nostro  «enati»  ni9n  FÎ  ^j  ff^em^ro  «Ipuno  che  tenda 
alla  corruttione. 

x8°  Diligenza  nicnte  minwe»  ma  eoi^  ni|miera  diversa  si  4eve 
pratticare  con  la  corte  di  Boom  »  ove  il  maie  ^  fbr^e  più  perico- 
loso,  perché  è  fatto  come  ineiira))ile  par  conauetwdîne ,  et  è 
essente  di  quel  rossore ,  ckt  prova  ogn'  nno  cbe  habbi  con^ercio 
eon  altri  prencipi  ;  pesdiè  il  negociave  coa  qnaUi^  corte ,  per  una 
opinione  pessinia  del  négociante  «  ^  creduto  libero  4i<ceiianra. 
Non  ocGorre  perô  che  s'ail&ticiiiAo  li  inquUitorÂ  di  tener  mezzo 
valevole  per  scoprire  chi  4e'  noAtri  com^ai  con  num^ignor 
Nutttio  ;  perché  digià  è  cognito  c^e  Qonv<erf ano  puM>|icaaiente 
tutti  li  prelati  yenetiani.  Ni  m»f^  gio^a  appUc^r^i  per  scoprire 
•e  alenn  nobile  nostro  aeiwUve  pra^iqhi  in  qu^Ua  fsorte  ;  po- 
tendo affermani  con  aipnres»a  che  nesfnao  yi  prsttichi  personal- 
mente  ,  benché  yi  prauiohino  per  yia  d'interprète»  cioè  col 
nezao  del  prelato  loro  congionto ,  qnale  riceya  et  porta  le  notitie 
di  giorno  in  giorno.  Né  anoe^oQca  inqnepire  se  alcuno  di  qnelli 
che  siano  partieîpi  delsecreto»  per  fine  4i  «oldo ,  o^mronnichi  con 
monsignor  Nuatio ,  perché  la  ragioae  persuade  che  Ini  non 
spenderebbe  nn  quatrino  ntroyandofli  nervito  à  bastpi^  senza 
meroede ,  m^  «olo  con  prenw  di  promesse  et  fper$09e.  Qaeste 
dunque  sono  le  cause  per  le  quali  è  neoessario  tenere  maniera 
diyersa  dà  quanto  fù  raoordato  per  li  altrî  minûtn  de'  prencipi  « 
perché  se  ii  luade  é  lostesso  la  cconpleisione  daU*  infe^mo  nonè  la 
stessa.  Resti  percib  terminato  «fae  sia  sofitto  ail*  ambasciadore 
nostro  à  Roma  ohe  procufi  .contaminare  alounp  dé'  cnri^li  dor 
putati  alla  secretarîa  del  cardinale  padrone»  ove  per  ordîoario 
capStano  tutti  li  arviside*  Nuntij  pontificij  che  aono  sparsi  per  le 
corti  de'  prencipi;  che  iyi  pin  faciimente  et  con  maggior  si- 
curezza  ricayerà  informatione ,  non  solo  di  qnaiito  li  sij  portato 
de  monsignor  Nuntio  di  qui  nel  nostro  interesse ,  ma  insieme 
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tonne,  quel  est  le  prix  de  ses  services,  et  cirdoBiieni  ce  qu'il  ju- 
gera à«propo8.  Si  cette  dépense  procure  la  découTerte  de  quel* 
ques  VéuttieBs  qui  turaieut  des  intslUgenees  av^c  Psuihessadenr, 
elle  aura  été  fart  utile;  psMe  que  IWgent  est  toujours  bien  em* 
ployé  quand  il  sert  à  obtenir  de  pareilles  informations  :  si  au 
contraire  il  n'en  résulte  aucune  déeou'verte  9  il  ne  fendra  pas  re« 
gretter  lé  dépense,  pavée  qu*au  nsnins  on  sera  tranquille  et  qu'on 
aura  la  certitude  que  ^  dans  le  corps  si  nondivenx  de  notre  sénat  « 
il  n'y  a  aucun  membre  entacbé  de  oerruptîon. 

18^  Il  ne  fbnt  pas  moins  de  vifilance,  mais  il  fent  d'autres 
procédés  at^ee  la  cour  de  Rome,  De  ce  c6té ,  le  dapger  est  peut* 
être  plus  grand ,  parce  que  le  mal  est  à  pen«près  incurable.  Lea 
funestes  habitudes  sont  inréféréc|s  t  on  a  quelque  bonté  d^entre* 
tenir  un  commeree  secret  avec  lef  autres  puiasanoes;  ayec  celle-ci 
on  n'en  rou^t  pas ,  et  quand  même  ce  serait  aree  de  mauvaises 
intentions  »  on  se  crmt  à  l'abri  de  t^ut  reprpobe.  II  est  inutile  que 
les  inquisiteurs  se  tourmentent  pour  découvrir  quels  sont  les  Té* 
nitiens  qui  ont  des  pratiques  secrètes  avoe  cette  eour ,  parce  qu'il 
est  reçu  que  tous  nos  prélats  voient  publiquement  le  nonoe.  On 
ne  gagnerait  pas  davantage  à  découvrir  que  tel  patricien  séculier 
est  en  relation  avec  ce  ministre  4  piree  qu'il  fst  indubitable  que 
si  aucun  ne  communique  personnellement  avec  lui ,  tous  peuvent 
lui  faire  passer  des  avis  de  jour  en  jour  par  ISnterraédiaire  dea 
prélats  de  leur  hmille.  fi  est  également  ssperflu  de  s^informer  si 
ceux  qui  entretiennent  «e  commerce  le  iant  ppur  de  l'aident, 
parce  qu'il  est  bien  certain  que  le  nonee  ne  dépenserait  pas  un 
son  pour  être  bien  s^^î  (  les  promesses  sont  sa  monnaie ,  et  elles 
loi  suffisent  pour  ^ela.  Il  en  résulte  qo*on  ne  doit  paa  employer 
avec  ce%te  cour  lés  mémos  moyens  qu^avec  les  auârQs.  Le  mal  est 
le  ménïe ,  mais  k  oompl^idon  dn  malade  «at  tiosftt  nutre*  En  con^ 
séquence  !e  tribunal  anréte  que  i'an^lmsMdevr  de  la  république  à 
Rome  sera  chargé  de  gagnatr  quelque  employée  de  bi  seorétairerie 
du  cardinal-patron,  eaà  abcmtissent  tontes  ko  dépèobes  des  nonces 
envoyés  dans  les  différentes  cours)  i^n  d*étre  tenu  informé  le 
pins  sûrement  possibk  de  tout  ce  que  k  nonce  de  'Venise  pourra 
écrire  intéressant  la  république.  Le  prékt  de  qui  cm  aura  obtenu 
ces  avis  sera  recommandé,  pour  qu^on  tàcbe  de  le  rendre  plus 
agréable  à  sa  cour,  qu'on  attire  sur  lui  Tatteution  du  oardinal- 
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sarà  fttta  oommemoratione  di  quel  prelato  dal  qnale  hiverà 
ottenuto  rarviso,  ad  oggetto  direnderio  accetto  alla  coite  et 
cognito  al  cardinale  gOYemante ,  per  liceTere  fayore  nella  conse- 
cntione  di  maggiori  beneficij  :  apuntatt  che  tij  la  penonadi 
questo  cariale,doyeràe8ser  fatta  consideratione  délia  yaglia,  délia, 
flthna  et  délia  pretesa ,  per  deliberar  poi  la  somma  délia  pensiooe 
che  le  sarà  statuità  dal  magistrato  nostro ,  ccm  la  preyia  infoi- 
matione  dell'  ambasoiadore  iyi  résidente. 

19°. Non  è  proya  sufficiente  della  peritîa  del  medico  il  saper 
adequamente  conoscer  il  maie  occulto  dell*  infermo^se  conos- 
ciiito  cbe  sij  non  sappi  con  eguale  esatezza  -applicarvi  il  n- 
medio  :  perché  poco  gioya  addurre  rinconyeniente ,  se  non  si 
mostri  maniera  di  solyerlo.  Supposto  cbe  il  corteggiano  conta- 
minato  dij  ayyiso  della  corrispondenza  del  prelato  yenetiano 
con  la  corte,  et  à  quel  segno  arriyiqaesta- corrispondenza, resta 
è  noi  il  peso  di  anticipare  la  prescrittione  di  quel  ripiegbi ,  che 
siàno  creduti  yalevoli  per  il  pubblico  seryicio.  11  primo  bene- 
iicio  di  questa  notitia  sarà  la  certezza  del  reo  ,  il  quale  sin  hora 
resta  nascosto  nella  moltitudine  di  quelli  che  poteasero  esser  rei  1 
cioè  nel  numéro  intiero  de*  prelati  cbe  conyersano  con  mon- 
signor  Nuntio.  Liqutdata  la  persona  delinquente ,  6  per  meglio 
dire ,  il  pi  11  delinquente  de  ""gl*  altri ,  perché  una  puntuale  in- 
nocenza  diffîcilmente  si  troyerà  in  alcuno  ;  alF  hora  li  inqui' 
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sitori  doveranno  far  esame  dà  chi  dé  nobili  nostri  che  entrino 
in  senato  possi  quel  prelato  dissoluto  ricayare  le  sue  notitie.  AU 
hora  il  nome  del  prelato  resti  descritto  à  parte  nel  magisti^'^ 
nostro  ;  acciè  in  ogni  nuoya  consecutione  di  beneficio  ecde* 
siastico ,  che  egli  facesse dà Roma, li  sia  dà  noi ,  con  partecipatiooe 
de'sayij  maggiori,  négato  il  possesso  temporale,  con  ogni  altro 
pretesto  quantunque  debole;  et  per  ogni  altra  maniera  dis»' 
mùlata,  resti  impedito  in  ogni  suo  ayyansamento  il  parente  de 
lui,  che  per  yeri:à  hà  ancora  maggior  grado  di  colpa;  ma  non 
essendo  probata  con  maniera  giudiciaria,  non  pu6  giustincare 
una  pena  afflittiya  che  il  magistrato  nostro  yolesse  adossarli  ;  res'' 
almeno  sempre  nell'  occhi  di  tutti  li  inquisitori  attuali  et  soc- 
cessori;  acciè  sij  disfayorito  in  tutte  le  sue  dimande;  et  caso  cbe 
per  altra  imputatione  priyata  si  facesse  oblig»to  alla  giustitia  sia 
castigato  con  rigore  anco  eccedente  la  colpa  impostali  ^  p^^ 
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ministre ,  et  que  dans  la  diatrîbution  des  principaux  bénéfices , 
il  soit  traité  avec  fayenr.  Lorsque  ensuite  cette  personne  sem 
connue,  le  tribunal  examinera  ce  qu'elle  Tifut,  quelles  peuvent 
être  ses  prétentions,  et  déterminera,  d*après  Tavis  de  notre  am- 
bassadeur, la  somme  qui  lui  sera  allouée  en  reconnaîssmce  de  ses 
services. 


19^  Il  ne  suffît  pas  au  médecin  de  bien  discerner  le  mal,  il  fiiut 
sayeir  j  appliquer  le  remède.  Peu  importe  de  voir  les  inconvé- 
iiiéits  si  on  ne  parvient  à  les  écarter.  Supposé  que  la  personne 
employée  à  la  cbancellerîe  qui  aura  été  gagnée  donne  avis  de  re* 
lations  existantes  entre  un  prélat  vénitien  et  cette  cour,  quelle 
qn'en  soit  l'importance ,  il  reste  à  déterminer  d'avance  les  mesures 
efficaces  que  l'intérêt  public  peut  réclamer.  Le  premier  fruit  de 
<îette  révélation  sera  la  connaissance  certaine  du  coupable  que 
jusqu'alors  rien  ne  faisait  distinguer  ,  parmi  la  foule  de  ceux  qui 
pouvaient  être  soupçonnés  de  pareilles  intrigues ,  c'est-à-dire 
parmi  tous  les  prélats  vénitiens  qui  fréquentent  le  nonce.  Le  cou* 
pable  connu,  ou  pour  mieux  dire,  le  plus  coupable,  car  on  ne 
peut  guère  croire  qu'il  y  en  ait  de  parfaitement  innocents,  ans* 
sitôt  les  inquisiteurs  d'état  tâcheront  de  découvrir  quels  sont  les 
nobles ,  membres  du  sénat,  de  qui  ce  prélat  corrompu  peut  tirer 
les  renseignements  qu'il  transmet  à  la  cour  de  I^ome.  Le  nom 
dn  prélat  sera  inscrit  sur  nos  registres,  afin  que,  dans  le  cas  où  cette 
cour  lai  conférerait  quelque  bénéfice,  le  tribunal  et  les  sag«ii- 
grands  s'entendissent  pour  l'empêcher,  sous  un  prétexte  quelcon- 
que, même  frivole,  de  se  mettre  en  possession  du  temporel. 
On  prendra  des  mesures  semblables  vpour  priver  de  tout  avan- 
cement ses  parents,  plus  coupables  encore  que  lui  sans  doute, 
mais  contre  lesquels,  faute  de  preuves  juridiques,  le  tribunal 
ne  peut  sévir  comme  il  le  voudrait.  On  aura  toujours  les  yeux  sur 
eux.  On  aura  soin  de  mal  accueillir  toutes  leurs  demandes,  et  si 
par  hasard ,  pour  une  autre  faute ,  ils  tombent  sous  la  main  de 
la  justice,  on  les  fera  punir  avec  rigueur,  mêine, au-delà  de  ce 
qoe  la  fuute  pourrait  mériter;  car  il  ne  faut  pas  se  faire  scrupule 
de  châtier  sévèrement  pour  une  faute  légère  un  homme  qui  tra- 
hit les  plus  grands  intérêts  de  la  patrie. 
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operando  lui  disordinataniçnU  in  pregindicîo  délia  patria ,  m 
Gosa  essentialissima  9  pu6  appagarsi  la  conaclcntia  d'oga'  uno 
che  lo  punisca  fuori  dell'  ordine,  anco  per  causa  leggicra. 

ao°  £  stato  sempre  corne  fatale  netla  repubfolica  nostra  che 
ogni  cittadino ,  per  la  pretesa  dell'  ugualianza,  s'habbi  fatto  lecito 
Aindicare  le  operationi  dell*  altri,  tuttoche  iiisigniti  de  pubblica 
dignità ,  et  habbi  talyolta  dato  calumnia  d'ingiustitia  aile  delibe- 
rationi  loro;  benche  non  potesse  haverne  informa tione  de* 
motivi  cbe  li  persuasero  4  tenere  quella  forma  di .  gîadicio, 
per  essere  secretti  alla  sua  capacité}  questo  bà  operato  moUi 
pregindicij  pubblici;  prima  ponere  in  disprezzo  le  persone  go- 
vernanti ,  corne  fossero  6  imperiti  6  appasaionati  ne'  loro  giudicijj 
poi  bà  inscrito  un  certo  tiroore  ne'  gindici  tuprerai ,  qnali  tal 
volta,  per  non  iDC<kttrare  la  critica  de'  loro  portamenti,  faanno 
trascurato  osservare  cose  cbe  meritavano  reprebenaione  ,  6 
riprendendole,  bauno  usato  mano  pin  leggieca  di  quanto  com- 
portava  il  delitto* 

Tri  quel  magîstrati  cbe  più  muoTono  l'inyidia  uniyersale^il 
primo  nell'  odio,  et  nell*  ocbi  de'  tutti  è  qnello  delli  inquisitori 
de  stato  ;  percbè  essendo  per  yetiik  di^otico  et  aecretissimo  t  è 
anco  ptùtemnto;  perebè  è  meno  commumeato  ;  et  perciô  tanto 
più  TÎene  peaatù  suUa  atatera  del  scarzo  jntendimento  comune.. 
E  yero  cbe  è  sempre  in  toano  dell'  iaqiiisitonl  raierai  délia  sferza 
in  queste  Uoentioae  dtaseminationi  «  nà  pare  in  certo  modo  ré- 
pugnante alla  carilà  dicioa^ittadino U yole^  caatîgare  con eccesso 
eerte  colpe,  cbe  aU'  imperifa  moltitudine  non  aembrano  colpe. 
per  esser  sole  parole.  Ad  ogni  modo  è  ueeessario  anco  trovar 
maniera  cbe  qaesta  apuria  liber  ta  resti  raffrenata  in  modo  che 
non  bald>i  prograiao,  percbè  progredendo  giornal  mente  arri'» 
varebbe  aU'  ecoésso  «con  ecaesao  à  puAto  di  pubblico  pregiuditio» 
Poata  adunque  per  bora  à  parte  il  prescrivere  accrescimen  to  di  cas^ 
tîgo  allareità,  percbè  anû  irritarebbe  maggiormente  ïhumor 
peeeante,  succède  ntlla  mente  di  noi  inquisitori  attuali  ildeviare 
Finyidia  col  moatarare  minolre  l'artificio  dell*  inqaisitorato  iieiJa 
fiintione  délia  aiia  dignità.  Reati  per  tanto  terminato  jcbe  noi  in- 
quisitori  attuali  et  ogni  altra  mano  di  inquisitori,  successon 
nostri  non  pratticbino  in  ayyenire  di  castigare  alcun  reo ,  per 
qualsisia  deli^o ,  se  la  pena  di  quel  delitto ,  6  la  cognitione 
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2o°G*OTtiine  fatalité  attachée  ik  It  eoaditioiide  notre  république, 
que  sou»  prét^ite  d'égalité  tous  les  citoyens  se  permettent  de 
censurer  tes.  notes  de  ceux  qui  sont  revêtus  des  principales  ma- 
gistratures. Il  arriye  souYent  que  ces  critiques  donnent  lieu  à 
des  calomnies 9  et  qu^oni  taxe  d'ia|nstiee  des  délibérations  dont 
on  ne  pe«l  connaitre  le  sac^  sacxet«  U  en  résulte  plusieurs 
incoDirénientft  ;  les  càefs  da  gomrernement  se  trouvent  décon- 
sidérés ^  cooame  a*iis  manquaient  de  capacité  ou  d'impartialité, 
et,  derenua  plu*  tiilides  daas  leurs  jugements^  pour  ne  pas  s'ex- 
poser à  la  eensure^  ila  dàssimnlmivt  des  fautes,  ou  ne  les  punissent 
pas  avec  telite  la  i'igaeiKr  qu'elle»  mériteraiant^Entre  tous  les  ma- 
gistrats qui  so»lr  en  butte  à  l'envie  universelle  ,  ceux  contre  qui 
la  kaine  s'elberca  le  plua^  ceux  sur  qui  tons  les  yeux  sont  fixés 
ce  sont  les  inquisiteurs  d'état  »  parce  que  ce  tribunal,  étant  dea- 
potique  et  secret,  est  d'autant  plus  redouté  qu'il  est  environné 
de  plus  de  aayslère  ;  eii  le  juge  légèrement.  Il  est  vrai  qu'il  a 
toujoun  la  force  en  main  pour  châtier  eette  licence  ;  mais  i\ 
semble  que  l'affection  qu'on  porte  à  des  concitoyens   répugne 
à  punir  ai^^d  rigneuff^  imx  la  iasHkitUde  sans  expérience,  des  fautes 
qui  panassent  tnénaé  mériter  un  autre  norn^  puisqu'elles  ne  con- 
sistent que  éams  dea  disoouili.  Cepoidant  il  est  nécessaire  de 
mettre  un  fr<5ini  à  eette  libeirté  iHégitime  pour  l'etnpécher  de 
s'accroitré  ;  car  ètte  àrriverati  jusqu'à  «»  èxeèë  qui  compromet- 
trait le  bien   pi^ie  :  mai»  écartant  toute  idée  d'infliger   de^ 
peines  pkis  sévères   ^i    ne  fiaient  qu'aceveitre  l'irritation, 
iH)us  avons   pensé  qii'il  oowfeiiait   der  feirCi  taîfe  l'envie,  en 
ayant  soin  de  laisser  naoins  paraître  VauiArité  du  tribunal.  £n 
conséquédCie:  il-  esb  arrélé  que  noua  et  nos  successeurs,  ne  pro- 
Boacerona  à  Farreniv  suir  aucun  délit  qui  n'ait  été  formellement 
prévu  paK  les  statuts.  Les  délits  no»  prévu»  seroiit  renvoyés  au 
conseil  des  dix,,  et  se  les  inqtdsitetim  d'état  Jugent  qu'il  est  mieux 
que  lear  trifausnal  s'en  réserve  la  eonnaissanoe^  Us  passeront  sous 
silence  le  fait  dont  il  s'agira  aetnnlieitieBt»  lia  feront  un  règlement 
pour  soumettre  à  l'avenir  tout  faâf  de  eette  nature  à  leur  jUridic* 
^00,  et  si  l'occasion  s'en  présente  ,  il»  agiront  en  conséquence  de 
cette  disposition  :  au  moyen  de .  quoi  leur  jugement ,  au  lieu 
<^'éti  e  arbitraire,  sera  dicté  d'avance  par  le  règlement.  Ce  seront 
^urs  prédécesseurs  qui  auront  prononcé.  Us  n'auront  fait  qua 
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di  quel  caso,  non  sij  stata  anticamente  dalli  altri  inqoîsiton 
stabilita  con  loro  decreto.  Se  nasca  nuoya  qualité  di  colpa  non 
proveduta  sin  ail*  hora ,  lascino  li  inquisîtori  che  tutto  il  con- 
aiglio  de'  dieci  censuri  il  caso  et  il  reo;  et  se  li  inquisiiori 
atimino  che  quel  delitto  sarebbe  stato  meglio  assumerlo  al  loro 
foro,  per  oggetto  di  pubblico  servicio,  tralascino  ad  ogni  modo 
il  caso  sîngolare  di  ail*  hora,  et  fatta  Tespeditione,  prima  dà  tmto 
H  consiglio  estendano  loropoî  un  capitolo  che  in  avvenire  quella 
materia  aspetti  al  loro  tribunale,  et  formalisino  ancù  il  castigo 
che  possi  meritare.  Occorrendo  poi  nuovamente  il  delitto  assu- 
mano  et  censnrino  corne  esecutori  del  précédente  decreto  del 
magîstrato ,  perché  in  tal  modo  venirà  conosciuta  corne  forzata 
la  sentenza  loro ,  havendo  ohbligo  di  non  alterare  le  deli)>erationi 
de*  precessori  cosi  potranno  professaré  ad  oggetto  di  scanzare 
Finvidia,  la  quale  asaalisse  per.  ordinario  i  Tiventi  et  tralascia  i 
deffunti.  Imitaremo  in  ccrto  modo  l'arte  del  medieo  ,  che 
tralascia  alcun  precepto  délia  dôttrina  per  corapatire  al  furor 
deir  infermo. 

91°  Fù  con  molta  prudenza  dà  precessori  nostri  stahtlita  alcuna 
cautela  acciô  non  nasca  occasione  di  licenciare  dal  seryicîo  al- 
cuno  de'  secretarij  nostri ,  per  quelli  riguardi  di  gelosia  çhe  sono 
ben  noti.  Fù  anco  prescritto  modo  et  osseryanza .  in  caso  che 
alcuno  di  loro  di  volonté  ahbandonasse  l'impiego.  Resta  perd 
un  altro  caso  dà  prevedere  et  proyedere,  di  non  roinor  sospetto  de* 
primi,  anzi  magiore  per  essere  apparentemente  lecito  ,etadogni 
modo  causarebbe  forte  maggiori  disconcij.  Questo  è  se  uno  de' 
secretarij  nostri,  doppo  hayer  seryito  al  senato. tempo  considera- 
bile,-  et  perciô  fatto  capace  et  informato  délia  midolla  dell'  interesse 
del  stato ,  in  quai  si  tia  émergente ,  yolesse  egli  poi ,  non  solo 
abbandonare  la  secretaria ,  ma  yestire  habito  religioso  di  aknno 
instituto ,  à  questo  taie  non  parei*ebbe  conyeniente  prohibire  di 
portassi  fuori  del  stato  ;  perché  essendo  li  regolari  priyi  d'arbi* 
trio  possono  essere  ebmandati  dî  yiaggiare  dà  saperiori  loro,  et 
è  come  incompatibile  regolarità  con  permanenza  in  un  loco 
aenza  interruttione,  et  dato  anco  che  cosi  fosse,  non  restarehbe 
ne  meno  sfugito  il  pericolo  délia  commnnicatione  del  secreto , 
perché  se  lui  restasse  de  peregrinare,  non  restarebbono  gli  altri 
suoi  confratelliy  à  quali,  stando  anoo  qui,  potrebbe  somministrare 
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fe  conformer  à  d'anciennes  délibérations,  et  Tenyie  qnî  s'attache 
suMout  aux  vivants  n'aura  rien  à  leur  repro'cher.  Ils  auront 
fait  comme  le  médecin  qui,  au  lieu  d'essayer  tout  ce  que  son 
art  lui  conseille  ,  tâche  de  s'accommoder  aux  faiblesses  du 
malade. 


3k i^  Nos   prédécesseurs  ont  pourvu    avec  heaucoup  de  pru- 
dence à  ce  qu'on  ne  réformât  point  des  secrétaires  initiés  à  des 
affaires  secrètes.  Ils  ont  prescrit  non  moins  sagement  les  mesures 
à  prendre  ,  lorsque  l'un  de  ces  secrétaires  se  retirerait  volontai- 
rement du  service  ;  mais  il  reste  un  autre  cas  à  prévoir ,  non 
moins  délicat,  plus  important  peut-être,  et  qui  exige  d'autant 
plus  de  précautions  qu'une  chose  très-innocente  peut  produire 
de  graves  inconvénients.  Un  secrétaire,  après  avoir  servi  long- 
temps dans  le  sénat,  et  par  conséquent  parfaitement  instruit  de 
tous  les  intérêts ,  de  tous  les  rapports  de  la  république ,  peut 
non-seulement  demander  sa  retraite,  mais  encore  vouloir  pren- 
dre l'habit  monastique.  Il  serait  inutile  et  peu  convenable  de 
lui  défendre  de  sortir  du  pays;  parce  que  les  religieux,  n'ayant 
point  de  volonté,  peuvent  recevoir  de  leurs  supérieurs  Tordre 
de  se  transporter  ailleurs ,  et  parce  qu'en  supposant  même  qu'on 
pût  défendre  au  nouveau  moine    d'obéir,   le  secret    de  l'état 
n'en    serait  pas  moins   compromis,   puisqu'il  pourrait  le  faiMî 
transpirer  au   dehors  par  le  moyen  de  ses  confrères*  Interdire 
aux  secrétaires  l'entrée    des  ordres   monastiques,  malgré  leur 
vocation  ,  serait  un  scandale  ,  et  paraîtrait  aux  yeux  de  tous  les 
catholiques  une  opposition  violente  au  service  de  Dieu.  Il  est 
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tutte  le  inCçripationi  dà  li^  imparate.  Prc^i]^ire  per  al'tro  à  tecre- 
tarij  rîogresfto  di  religione  |  se  sentano  qaesta  Tocaûoa^ ,  o  m 
mostrioo  di  aeotirla  >  sa^ehhjs  di  troppo  scandalo  à  tntta  rmiivcr* 
sità  de*c«tolici,quasi9iyogliayioIeDtemeiiteimpedii«  il  seiricio 
di  Dio ,  et  l'nso  de*  sacramenti  ;  sichè  proyeduto  cfae  si  sia  bon 
questo  maie  si  scorge  insieme  difficoltà  grandissima  di  rîmedio 
adequato  per  operare  quanto  sîj  permesso  alla  yigilanza  hnmaxia; 
rejti  per  noi  terminato  che  ogni  yolta  che  yenga  eletto  dà  nuoyo 
alcano  de'  sudditi  nostri  alla  secretaria  del  senato ,  prima  ch'  egli 
yi  faccia  îngresso,  sia  fatto  cfaiamare  al  tribunale  nostro,  et 
yeDga  informato ,  che  in  qualsisia  tempo  ch*  egli  desistesse  dal 
•eryicio  per  yecchiaggîa,  impotenza,  6  infermità,  restera  egli 
niente  di  meno  in  possesso  délia  gratia  pabblica ,  qaando ,  con  la 
puntualità  dell'  opéra  sua,  se  Thahhi  meritata,  per  riceyerne 
anco  dimostratione  benefica  ne'  suoi  congîontî ,  et  che  in  questa 
cessation e  de  seryigio  non  le  sarà  addossato  alcun  obbligo  cbedi 
non  uscire  dello  stato  senza  licenza  ;  ma  qnando  egli  yolesse  farsi 
persona  di  chiesa ,  secolare  à  regolare  y  habbi  qoeato  ayyertifluento 
anticipato ,  che  hora  se  gli  esprime ,  che  ogni  altro  délia  «oa  casa 
restera  inhabilitato  per  sçmpre  alla  cancellarta  ducale»  e^  M 
alcunp  fo9se  à  quell'  hora  aflannto^  ne  sarà  iomiediate  priyo^et 
restaranng  pure  çapcell^^U  tqtti  \  p^bbliçieipoluiiifati  clie  i^ta«»po 
6  à  yita  le  fossero  antiaaaiQCUte  concesai»  et  che  egli  sarebba 
à£atto  incapace  dVgni  beneficio  ô  prelatara  dello  stato ,  taatç  se* 
colare  corne  regolare.  Habbiamo.  incluso  ueUa  coipinatioa^  ançQ 
il  chiericatQ  secolare ,  percha  qoesto  ancQ  porta  gelosi^  per  la 
gratia  ch'  egli  yolesse  procurarsi  in  corte  di  Rom^,  Resti  pei^ 
fnori  délia  pena  cominat^  t^uapdo  egli  yolesse  yesUjfe  Y  habite  di 
Certosini  ^  6  Camaldolensi  riformati ,  quali  »  come  religioai  4i  più 
stretta  clausura,  et  che  nonpraticano  il  secolo^  non  daxuioaiMpetto 
dl  fine  mondano ,  et,  se  paresse  à  succeasori  nostri  i  si  pqtvebbe 
anco  eccettuare  dalla  prohibitiOAe  li  Gapacini  come  immacvlati 
finqui  dà  ogni  qualité  di  interesse. 

%%^  Sono  aile  yolte  occorsidispareri  nou  Heyi  tfà  il  noatro  go* 
yerno  et  l' ambasciadori  di  teste  çpronate ,  per  la  francheggia  che 
haniio  pretesso  di  dare  à  bandidi  ricoyerati  in  corte  loro,  et  ben* 
chè  resti  stabilito  per  un  capitolo  de'  precessori  nostri  cbc 
quando  questi  bandidi  non  siano  per  casi  enormi  ô  usino  spreszQ 
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fort  diflOcile  de  troûTer  an  moyen  de  prétenir  cet  incooTé» 
nient  ;  mets  pour  y  remédier,  antànt  ^n*li  est  potsihle  à  la  pru- 
dence hmnMÎne,  le  Iribiinal  arrête  (|ue  tontes  les  fois  qn'un 
-de  nos  snjets  sera  éln  à  une  plabe  de  secrétaire  du  sénat,  il  sera 
mandé  detant  iionS  avant  son  installadod  «  et  averti  qu^à  quel- 
que époque  qu'il  se  retire  du  service  9  soit  par  vieillesse ,  soh 
è  nisou  de  ses  infirmités^  il  pourra  être  sûr  de  conserver  les 
bonnes  graœs  dn  gouvernement ^  comme  il  les  aura  méritées» 
et  qné  m  famille  même  en  ressentira  les  effets  ;  qu'après  sa 
retnite  on  ne  lui  imposera  qu'une  obligation ,  celle  de  ne 
psf  sortir  du  territoire  de  la  république  sans  permission  ; 
toaisque^  s'il  voulait  se  faire  ecclésiastique  ,  séculier  ou  régm- 
lier,il  doit  se  tenir  pour  prévenu  qu'il  serait  déclaré  inhabile 
à  posséder  aucun  bénéfice,  aucune  prélature  dans  le  territoire  de 
la  république  ;  que  tous  ses  parents  seront  exclus  potir  toujours 
de  la  chancellerie  duoale  ;  que  ceux  qui  y  auraient  déjà  été 
admis  seront  privés  immédiatement  de  leur  emploi ,  et  des  trai- 
umenuqui  leur  auraient  été  oUottés,  soit  temponirement ,  soit 
à  vie.  Nous  interdisons  l'entrée  dans  le  clergé  séculier  comme 
dans  les  ordres  monastiques ^  pAitte  que  les  prêtres  séculiers  ne 
doivent  pas  être  tenus  potir  moins  suspects  que  les  religieux , 
à  eattse  de  Plntérét  qu'ils  ont  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  de  la 
cour  de  Home.  Cepeiidant  les  peines  énoncées  ci-dessus  ne  se- 
fom  point  appliquées  à  ceux  qui  etitreraient  dans  l'ordre  dés 
chartreux  ou  des  camaldoles  réformés ,  parce  qiie  ces  religieux 
tivênt  dans  une  plus  étroit*  clôture  ,  ne  pratiquent  pas  le 
monde,  et  ne  peuvent  être  soupçonnés  d'avoir  embrassé  cet 
état  dans  les  vues  du  siècle.  Ce  sera  à  nos  suocèsseurS  de 
voir  s'il  ne  conviendrait  pas  aussi  d'étendre  cette  exception  aux 
capucins  qui  jusqu'à-présent  ont  été  un  ordre  irréprochable 
sous  le  rapport- de  l'intérêt. 

aa°  Notre  république  a  eu  plusieurs  fois  des  différends  très- 
graves  avec  les  ambassadeurs  dU  sujet  de  leurs  franishises ,  et  du- 
droit  qu'ils  prétendent  Avoir  de  donner  asyle  dans  leurs  palais 
aux  bannis  *qui  s'y  réfugient  |  un  article  déS  Màtuté  de  nos  pré- 
décesseurs poifte  que  si  ces  babuifl  n'ont  pas  été  condamnes  pour 
^  grands  crimes,  et  s'ils  ne  se  montrent  pas  dans  la  vilH  loin 

II . 


l64  NOTICE     DES     MANUSCRITS 

di  yagare  per  strade  discoste  dalla  casa  dell*  «mbasciadore ,  si  do- 
yesse  chiduere  un  occhia  et  £agere  inavertenza  j  ad  ogni  modo 
sempre  nascéno  malesodisfattioni  ;  perché  la  llcenza  cosi  di  chi 
assicura.  corne  di  chi  è  assicurato  si  fà  ogni  giorno  màggiore  :  se 
alcuno  di  questi  bandidi  venga  retento  dà  sbiri ,  prétende  Tarn* 
basciadore  che  li  sij  rilasciato  per  dignità  délia  persona  che  ra» 
présenta ,  -et  per  doyuta  corrispondenza  ail'  immunità  che  asse- 
rissë  godersi  dall'  ambasciadore  nostro  ne  soi  paesi  :  se  quesu 
per  Terità  sij  in  taie  osseryanza  alla.corte  ,.  è  raggione  molto  ho* 
■nesta  di  persuadere  il  nostro  goyerno  à  corrispondere  in  termini 
uguali  ;  ma  questo  è  un  tal  lustro  et  rispetto  pubblico  che  non  si 
incontra  per  deliberatione   pubblica ,  ma  per  licentiosicà  del 
nostro  ambasciadore ,  che  di  proprio  moto  si  pone  in  questo 
cimento,  con  pericolo  di  riceyere  alcuno  infacco  di  rispetto^  et 
nécessita  il  nostro  goyerno  di  qui  à  dissimulare  molti  inoon?e« 
nienti  scabrosi  che  possono  anco  accescere  alla  giomata.  Pero 
resti  per  noi  terminato  che  nel  partire  di  qui  che  farà  ogn'  amf 
basciadore  nostro  sij  fatto  chiamare  al  tribunale,  et  sij  ammonito 
à  rendersi  essente  dà  questo  cimento  nel  tempo  del  suo  seryigio^ 
*che  sostehti  bensi  il  decoro  pubblico ,  nel  pretendere  et  mante- 
nere  tutti  quel  priyileggj  che  competiscono  à  teste  coronate^ét 
che   in. ogni  occorrenza  operi  che  siano  rispettati  li  suoi cor* 
teggiani ,  ma  che  declini  occasione  di  assicurare  bandidi  foras* 
tieri  corne  piètre  di  scandalo  per  noi  et  per  lui^  che  al  principid 
délia  sua  residenza  professi  questa  intehtione  di  non  yolere  <che 
alcun  tristo  facinoroso  prattichi  alla  sua  corte.  La  continenza 
di  questo  capitolo  sarà  precettata  rigorosamente  ad  ogni  résidente 
nostro  nel  mo  partire  di  qui. 


aS**  Occorre  aile  yolte  che  per  adânpimento  délia  giustitia 
nella  punitione  de'  grayi  delitti  sia  necessarlo  bandire ,  con  ogni 
rjgore,  et  con  confîscatione  de'  beni>  alcuno  de*  sttdditi  nostri 
dello  Terra- fer nda,  quale  per  altro  sij  capo  di  parte,  persona 
d'ingegno  et  di  stima  :  alcuno  anco  di  questi  habbi  ha  vu  to  in 
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au.  palais  de  Tambassadeur ,  il  conTÎent  de  fermer  les  yenx^  et 
de  feindre  d'ignorer  le  lieu  de  leur  retraite  ;  malgré  cela  les 
ministres  étrangers  voulant  toujours  étendre  leurs  privilèges  ^ 
et  ceux  qui  se  réfugient  sous  leur  protection  devenant  tous  les 
jours  plus  hardis,  il  en  résulte  sans  cesse  des  inconvénients. 
Si  une  des  personnes  réfugiées  vient  à  être  arrêtée ,  Tambas- 
sadeur  demande  aussitôt  qu'elle  soit  élargie ,  se  fondant  sur  le 
respect  dû  au  souverain  qu'il  représente,  et  réclamant  la  ré« 
ciprocité  des  immunités  dont ,  selon  lui ,  nos  ambassadeurs 
jouissent  à  sa  cour.  Si ,  en  effet ,  la  chose  est  ainsi ,  il  faut  bien 
faire  entendre  à  notre  gouvernement  la  nécessité  d'observer  le 
même  usage  ;  mais  ce  privilège  est  si  éclatant  et  en  même  temps' 
si  contraire  à  Tordre  public ,  qu'il  n'est  guère  possible  qu'il  ait 
été  formellement  accordé  ;  il  est  probable  que  si  la  chose  est  ar- 
rivée, ce  n'a  été  que  par  l'imprudence  de  notre  ambassadeur 
qui  aura  hasardé  de  compromettre  son  caractère ,  et  qui  place 
notre  gouvernement  dans  la  nécessité  de  souffrir  des  procédés 
semblables,  aa  risque  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  En  con- 
séquence il  est  arrêté  que  lorsque  nos  ambassadeurs  seront  sur 
le  point  de  leur  départ,  le  tribunal  les  mandera,  et  les  avertira 
qu'ils  doivent,  pendant  le  temps  de  leur  mission  ,  éviter  de 
hasarder  des  prétentions  semblables;  sans  doute  il  faut  qu'ils 
soient  attentifs  à  réclamer  et  à  maintenir  tous  les  privilèges- qiîi 
appartiennent  aux  ambassadeurs  des  couronnes ,  et  les  égards 
dus  à  tout  ce  qui  compose  leur  maison  ;  mais  qu'il  importe  d'é- 
viter de  donner  asyle  à  des  bannis  étrangers,  ce  qui  pourrai^ 
être  un  granrd  embarras  pour  eux  et  pour  nous  ;  qu'enfin  ils 
doivent  avoir  soin ,  dès  les  premiers  temps  de  leur  résidence  à  la 
cour  près  de  laquelle  ils  sont  accrédités ,  d'annoncer  hautement 
que  leui*  intention  n'est  point  que  leur  palais  serve  d'asyle  aux 
personnes  poursuivies  par  la  justice.  Le  présent  article  sera  lu  à 
chacun  de  nos  ambassadeurs  au  moment  de  son  départ,  et  l'ob-* 
Nervation  lui  en  sera  rigoureusement  recommandée. 

^3*^  Il  arrive  quelquefois  que  ,  pour  se  conformer  aux  lois 
dans  la  punition  des  délits  graves ,  on  prononce  la  confiscation 
des  biens,  en  même  temps  que  le  bannissement,  contre  des  sujets' 
des  provinces  de  terre-ferme ,  gens  de  capacité  et  de  considéra-^, 
tien  f  qui  se  sont  montrés  i  la  tête  d'un  parti ,  ou  qui  ont  aupa- 
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altri  tempî  cariche  militari  di  comando  nelle  nostre  'citta  prinei* 
pâli.  Questi  fatti  esttli  per  pena  cercano  fortaaa  altrore  per  ne- 
çes9ità||0t  puài  eMcre  ohe  cetnferism  aU'  interegâO  pnhklico  , 
lattoche  odiaû  et  prosontti,  che  hakitassero  piu  preste  sotlo  di 
uno  the  altro  prencipc  esteroo»  oîoè  aotto  quello  clie  fosae  è  più 
likenaffattQ  alla  repvbbUca  nostra,  6  più  diaeoato  dal  coi^ne,  h 
più  9Ç9x%o  di  pr^tese  aopFade  nostri  paeti  :  fw  taaMi  inavirenive 
«fuaftdo  ocoorti  q«est<»oa«Q  ^et  pubblicaHi  d»e  aij  il  b«iido ,  t^ 
per  tutto.  ci6  non  chiufia  la  strada  ad  alcuA^  auo  interr^MeBte  di 
cokBiparire  al  nagUtrato  aoatro ,  et  vieeverAe  k  mente  pubblica, 
•te  poteaae  lui  bahitare  oon  miaor  noftlra  indigoatione.  AU'  bora 
U  snecessodri  nofttri  per  loro  prude»» ,  bilaneiata  la  Taglia  ^  le 
adiierenze  et  le  fortune  deft  bandid#,  poesino,  se  ccmà  stimino, 
eonferire  alla  politico  del  buon  goyerno  aisigmare  una  portione 
deUe  entrate  eenfiseateli  j  cbe  perô  mai  eeseda  il  terz»  del  ya« 
km»,  (|i|aQdo  lui  yada  ad  babitare  nella  ditione  di  quel  prenclpe 
cbe  aarà  nominato  dâ  medesimtinqnisitiMi.  Ma  fatta  cbeaij  queata 
aa»i^atioiie  non  posai  coirere  à  suo  beneficÀo  te  bo»  tara  data 
pLeggÎBria  al  tiibiuiale  neatro  di  restituire  tutte  le  intrate  con- 
•essîH  per  queuta  conniveBza,  quando  il  sudetta  bmi tasse  paese , 
9*  86  le  ocçorveaae  matarlo  per  suei  rispetti  debha  antianamente 
inpetraire  nxioya  depotatioBe  dal  magistrato  noatro  et  ogn*  anno 
al  tempo  cbe  iiogU  V  întev^enieBie  xisettotcro  l'assegmamento 
fettoU,  debba  proyare  la  ptkBtuaKtà  delP  babitetione  promessa. 
SiaBQ  eece*aati  perd  quel  baihdidi  alla  sentcaza  de'  quali ,  per  la 
grayità  del  delitta,  si  esprime  cbe  siano  ricercati  à  principi 
•ccià.  CQD^otti  netia  ata^o  nostro  pa^na  con  layita  lapena  del 
kiro  mis&tt«^  penckè  »  qitestâ  bob  siifatto  adita  akcuBO  di  minô* 
mre  la  e«nfia«atiaB«.  14  prenoipi ,  ti  atati  de'  quali  savebbono  à 
p!rcq>Bsito ,  per  qiieftta  aa^igmatimie  di  ccyifine,  aiano  itr^  d'ingbil* 
lecra  »  H  stati  di  Obnda ,  U  Srrmeri ,  tutte  le  città  francbe  deUa 
Germaai^,  la  Pokmia,  SBcaia  et  Danimarea,  e«  per  dar  regola 
che  sij  uniyersale,  ogai  prencip»  che  «leit  babbi  portimie  di 
stato  di  quà  dà  BK>nti  i»  It^lia 

a4'  Fù  dà  preceason  nostri  al  «^itok>  3^4  pvokiibito  à  p«b- 
kKçi  rapresoBtanti  di  centvagere  matrimonio  per  se,  fratelli 
eft  nipoti ,  con  alcuna  dona  nobile  di  quelle  citt*  nostre  suddite, 
Belle  quali  epsi  bayeaser»  hayuto  ptibblico  g<yyemo.  Restl  asce 
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raTant  rempli  des  emplois  militaires  de  qnelqae  importance.  Ces 
exilés  prÎTés  de  toutes  leurs  ressourees  sont  réduits  à  aller 
chercher  da  senrice  ailleurs^  S  peut  n'être  pas  indifférent  anx 
intérêts  de  la  république  que  cet  condamnés  9  bien  ^ne  pro^ 
acritsetodieuii,  se  fixent  dans  un  pays  plutôt  que  dans  tel  antre, 
c'e8t*à!»dire  chea  le  prince  le  mieux  disposé  pour  nous  9  le  plus 
éloigné  de  nos  frontières  et  le  moins  porté  k  élerer  des  préten« 
tions  sur  notre  territoire.  £,u  conséquence  lorsque  le  cas  se  pré* 
sentera,  en  prononçant  le  hennissement  du  coupable  ^  il  liaindm 
loi  laiaser  une  voie  ourcrte  pour  qu'il  puisse  implorer  la  misé* 
ricorde  du  gouTemement,  et  connaître  nos  intentions  sur  ]# 
choix  du  lieu  on  il  s^ait  vu  avec  moîna  d*animadTel9ion  de  in 
part  de  la  république.  Alors  nos  successeurs ,  après  «roir  mis 
dans  la  balance  Timportance  du  condamné  et  n  fortune ,  ponr^ 
10m  lui  accorder  une  partie  du  produit  de  ses  biens»  qui  n'excé* 
dera  jamais  le  tiers,  sons  la  condition  de  réaider  davu  les  étata 
d'un  prince  qu'on  lui  désignera  ;  mai»  en  liaurnissant  une  eatttîoB 
qtii  garantisse  1*  reMitution  de  tout  ce  qui  lui  aura  été  payé  s'il 
son  dii  lien  qui  lui  aura  été  assigné.  Dans  le  cas  où  il  se  yerrait 
dans  la  nécessité  de  changer  de  résidence,  il  devin  préalablement 
en  solliciter  et  en  obtenir  la  permission.  Tons  les  ans  à  l'époqmr 
eu  il  aura  à  recetmt  la  portion  de  retenu  qui  lui  aura  été  ao» 
cordée,  il  detra  justifier  de  la  oontimiité  de  sa  résidence.  Sont 
exceptés  de  toutes  les  dtspontione  éi-dessus  les  eofidatnnéa  dans 
la  tentemce  desquels  il  est  énoncé  qu'on  réclamera  leur  extra- 
diifosi,  afin  que,  ramenés  sur  le  territoire  de  1«  république,  ik 
subissent  la  peine  capitale  en  expiation  de  leur  crime.  Potir 
ceux-là  on  ne  pourra  point  revenir  sur  la  confiscation.  Quant 
anx  états  qui  pourraient  être  assignés  pour  résidence  aux  autres, 
on  choisira  entre  l'Angleterre  ,  la  Hollande ,  la  Suisse ,  tontes  les 
tilles  libres  de  rAllemagne,  la  Pologne,  la  Suède,  le  Danne- 
marck,  et  en  général  toutes  les  puisssnees  qui  ne  possèdent  rieuf 
en-deçà  des  monts. 

94®  Nos  prédécesseurs  9  par  l'art.  34  de  leurs  statuts  |<h»t 
défendu  à  tous  les  représentants  du  gouvernement  dans  tes  pro» 
vinces,  d'épouser,  ou  de  faire  épousera  leurs  frères  ou  neveux, 
une  fille  noble  des  villes  où  ils  exercent  leurs  fonctions.  Jl  a  été 
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prescritto  che  se  aspirassero  ad  un  taie  contratto  dovessero  primar 

terminare  la   carîca  ,  restituirsi  in   patria  ,  prodarne  snpplicz 

ayant!  di  noi ,  acciô  fatta  chiamare  la  dona  stessa  et  li  di  lei  pià 

congiontT  parent!  »   fosse   fatta  sicnra  indagatione    délia  liber» 

Tolontà  di  cadauno  di  loro,  et  conosciuto  questa   concorrere- 

concertato  sposalitio ,  fosse  poi  dal  magistrato  nostro  rilassiata 

licenza  di  stipularlo.  Tntte  queste  osservationi  tono  per  yeritâr 

molto   buone   et  proprie  di  quella  giustitia  integerrima ,  che 

yiene  professata  dalla  repubblica  nostra  :  ad  ognî  modo  con  tutte 

qnesteayerteiizerestarebbeancoiti  uncasoperil  qnale  restarebbe 

delusa   dalla  malitia  privata   la  pubblica  circospettione  :   et  è 

quando  liel  tempo  del  governo  di  questo  pretendente  matrimonio, 

fosse,  conlusingbe  ^  6  con  yiolenza ,  seguito  stnpro  délia  prossiina 

sposa;  in  talle  accidente  non  è  dobbio  cbe  iuterrogata  quantosî 

yogli  la  dona  et  li  parenti  di  lei,  tntti  concorrebbero  in  yolontà 

di  questo  parentado,  per  risarcire  la  maccbia  contrattà;  onde 

sarebbe  un  arbitrio  forzato   dalF  accidente,   à  somiglianza  di 

colui  cbe  fà   un  yoto  mentre    è  in   pericolo  della   yita  ;  restt 

perciô  decretato  et  agionto  al  sopra  nominato  capitolo  34,  che 

Osseryate    cbe   fossero  le  conditioni  digià  prescritte  non  possî 

anjcora  esser  conceduta  licenza  di  questo  matrimonio ,  quando 

si  acuopra  esservi  preceduto  stupro  ,  ma  in  yece  de  licenza  sij 

anzi   rigorosamente  processato  il  stupi-atore   et  rigorosamente 

punito ,  bencbe  la  parte  non  reclamasse ,  reclamando.  à  bastanza 

r  offeza  pubblica ,  per  ï  abbuso  fatto  dell'  autorità  di  rapresen- 

tante ,  quale  deye  esser  presidio  à  li  opressi  9  et  non  di  iogiuria 

à  li  innocenti. 


35"  Se. la  yolontà  del  huoroo  non  fosse  mutabile  sino  alla  morte, 
di  cbe  in  tutti  i  generi  di  professione  si  troyano  frequentissimi 
esémpj  9  sino  ad  bayer  tramutato  persone  religiose ,  et  piissime 
in  beresiarchi  sceleratissinii  et  detestandi ,  non  occorebbé  che  il 
magistrato  nostro  nutrisse  più  mai  alcuua  gelosia  di  quel  nobile 
nostro  cbe  di  spontanéa  yolontà  fosse  comparso  al  tribunale 
àdare  notitia  di  alcuna  tentatione ,  cbe  le  fosse  f^tta  per  nome  di 
ambasciadore  de  prencipe  estero ,  perché  questo  laie  potrehhe 
assomigliarsi  al  métallo  cbe  al  paragone  bayesse  mostrato  la  saa 
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aussi  arrêté  que  ceux  qui  aspireraient  à  foiwer  une  alliance 
semblable  devront  d'abord  attendre  l'expiration  de  leut  mis- 
sion,  et  r  après  leur  retour  dans  la  capitale  ,  présenter  une  re- 
quête pour  obtenir  Tautoiisation  du  tribunal ,  qui  ferait  appeler 
la  personne  demandée  en  mariage ,  et  ses  plus  proches  parents , 
et  s'informerait  si  les  uns  et  les  autres  ont  consenti  librement  à 
cette  alliance  y  pour  accorder  ensuite  la  permission  demandée  s'il 
y  avait  lieu.  Toutes  ces  dispositions  sont  fort  salutaires  et  dignes 
de  la  sagesse  du  gouvernement  de  la  république  ;  cependant  on 
n'a  pas  prévu  un  cas  où  la  prudence  du  tribunal  pourrait  être 
en  défaut;  c'est  celui  où  le  fonctionnaire  ,  pendant  la  durée  de 
sa  mission 9  aurait  déjà,  soit  par  violence,  soit  par  séduction  , 
abasé  de  la  personne  demandée  en  mariage.  Il  n'est  pas  douteux 
que  dans  une  circonstance  semblable  la  future  épouse  et  ses 
parents  ne'manifestassent  le  désir  de  voir  le  mariage  s'accom- 
plir, pour  effacer  la  tache  dont  la  personne  serait  déjà  souillée; 
de  sorte  que  ce  ne  serait  qu'un  consentement  forcé  ,  comme  un 
engagement  contracté  sous  peine  de  la  vie.  £n  conséquence  le 
tribanai  arrête,  par  supplémei^t  à  l'art.  34,  que  dans  ce  cas  y 
malgré  l'accomplissement  de  toutes  les  conditions  exigées  par 
les  anciens  statuts  ,  la  permission  de  mariage  ne  pourra  être  ac- 
cordée ,  si  on  découvre  qu'il  y  a  eu  commerce  entre  les  futurs 
époux.  Au  contraire  le  fonctionnaire  sera  rigoureusement  puni , 
quand  même  il  n'y  aurait  pas  de  réclamation  de  la  part  de  la 
partie  intéressée  ,  attendu  que  l'offense  commise  envers  la 
4ignité  publique  ,  et  l'abus  d'autorité  dont  se  serait  rendu  cou- 
pable le  fonctionnaire  qui  aurait  été  le  corrupteur  de  ses  admi- 
nistrés, au  lieu  d'en  être  le  protecteur,  suffisent. pour  motiver 
cette  punition* 

a5^  Si  la  volonté  de  l'homme  n'était  pas  changeante  jusqu'à  la 
mort,  si  on  n'en  avait  pas  de  fréquents  exemples  dans  toutes 
les  professions,  si  on  n'avait  pas  vu  les  personnes  les  plus  pieuses 
se  transformer  en  détestables  hérésiarques,  il  ne  serait  peut-être 
pas  nécessaire  que  notre  tribunal  conservât  quelque  méfiance  de 
la  fidélité  des  patriciens ,  qui ,  après  avoir  été  tentés  au  nom  de 
quelque  ambassadeur  pour  trahir  les  secrets  de  la  république , 
sont  venus  en  faire  leur  déclaration.  On  pourrait  croire  que  le 
métal  une  fois  essayé  n'a  plus  besoin  d'être  soumis  à  de  nou- 
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finezzft  :  ma  perché  malte  Tolte  anco  la  mensogna  se  prender 
sembianza  de  Terità  ;  si  perché  il  conseglio  humana  é  solo  pa- 
tente al  sîgnor  Dio  9  mentre  mohe  volte  si  fi»ge  non  Tolere  ciô 
che  pià  si  procura  ;  resti  teanninato  che  se  akan  lïohile  nostro 
în  evrenire  comparîsca  ad  arvertircî  di  teûtatione  fatkali  à  nome 
d'aiBbascîadori  ,  «jnando  cpieste  tentatione  non  sjj  stata  tmUk  di 
ordhie  nostro  per  indagatione  dell'  animo  suo ,  et  quando  nqn 
habhi  prestato  un  modo  Sttffîcîente  che  segua  di  fatto  la  ri* 
tentione  del  tentâtore,  sij  quel  nobile  posto  singolara^enro  ûi 
«sservansa  di  dnoî  raccordant! ,  acci6  se  la  rektione  dj^luî  falta 
fosse  raalitiosa  et  concertosa  col  Tambasciadore  stesso,  ad  oggetto 
di  poneni  ia  credito  di  leale  et  sinco'o  f  resti  schemita  Tarte 
dall'  arte  et  Funo  ricera  la  pnnitione  dei  stto  delitto  et  Faltro 
la  deristone  di  sua  acoortezza. 


26*^  Un  attro  accidente  di  grandissîma  consideratione ,  che 
à  pena  trnova  nn  esempio  nelf  antichità  9  si  yit  fre(pEienta]ida  à 
giornî  nostri  con  pericolo  non  solo^  ma  con  danno  piihblico 
essentialissimo ,  al  qnale  chi  non  ponga  freno  si  pn6  temere 
-^"che  giomalmente  avanki  et  ponga  sempre  m  maggîore  discïajnto 
rinteresse  dtih.  repnbblica.  Qnesto  é  .che  alcuni  senatori  aoatri 
îttsigniti ,  non  solo  délie  maggîori  dîgniià ,  ma  ayezzati  et  ancô 
consonnnàti  nel  senato  ,  sino  dalla  prima  loro  g^orentù,  6  «ia 
per  arte  pecnliare  délia  corte  di  Roma  ,  ô  per  indebita  procirra- 
Itone  de  loro  stesst,  passano  dihalza  dal  senatorato  etdal  sariato  k 
dignttà  ecclestastiefae  molto  insigne  et  anco  al  grado  stimatissinro 
de  cardinale  :  siché  quelli  che  mai  diedero  in  sna  TÎta  contra- 
segno  alcuno  di  affettar  chiericati,  ma  tutti  immersi  nel  goyerno 

r 

fnfemo  délia  repnbblica  et  uelle  più  important!  ambasciarie  dvlla 
medesima ,  nelk  bocca  de'  qnali  sempre  come  in  sacrario,  erayi 
l'oracoilo  deïle  più  recoadite  massime  et  delle  deliberationi  le 
ptù  gélose  del  ststo ,  senza  incontro  di  alcuna  mala  loro  sodis- 
fattîone  dalla  commananza  de*  cittadini ,  anzi  premîati  aF  plU 
aho  segno  dalla  pnbbtrca  gralitndine ,  si  fanno  desertorî  del 
^goyerno  et  délia  patrîa  et  yenendosi  comparire  însfgnitî  de 
grado  in  altra  corte  et  assistere  ad  altro  prencrpe,  col  ^nale,  nélla 
materîa  politica  et  secolare  y  moite  yohe  la  repubblica  à  haruto 
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Telles  éprèuyes  ;  nais  le  mensonge  prend  souvent  l'apparence  de 
la  vérité  9  et  souvent  la  chose  après  laquelle  on  aspire  est  celle 
qu'on  feint  de  ne  pas  désirer.  Il  n*y  a  qoe  Dieu  qui  lise  dans 
Tanie  des  hommes.  En  conséquence  le  tribunal  arrête  qu*à  Ta- 
Tenir ,  lorsqac  '  quelque  noUe  Tiendra  noas  tévtier  une  ten* 
tative  de  séduction  dont  il  aura  été  l'objet,  ai  eette  tentative 
n*a  pas  été  laite  par  notre  ordre  pour  réprouver,  et  quand  il 
n'aura  pas  procuré  les  moyens  de  saisir  Fagent  de  eette  intrigue, 
ce  noble  sera  mis  sous  la  surveillance  particuliève  de  deux  ob- 
servateurs, afin  de  parvenir  à  vérifier  la  sincérité  de  son  rapport, 
et  k  découvrir  si  cette  révélatioB  n'aurait  pas  été  foite  malicieu- 
sement, et  de  concert  avec  un  ministre  étranger,  dans  la  vue 
d'écarter  les  soupçons.  Dans  ce  cas ,  après  avoir  déjoué  la  ruse 
par  la  rose ,  le  tribunal  sévira  :  le  coupable  subira  la  peine  doe 
à  son  crime ,  et  Tambassadeur  la  honte  d'avoir  échoué  dans  ses 
intrigues. 

a6°  Un  antre  genre  de  prévarication  inconnu  chez  les  anciena 
s'observe  fréquemment,  et  excite  une  indignation  générale.  Si 
on  n'y  apporte  remède,  il  peut  s'accroître  de  jour  en  jour,  et 
compromettre  les  plus  grands  intérêts  de  la  république.  On  voit 
dès  sénateurs ,  des  b6mmes  revêtus  des  principales  charges 'de 
l'état,  versés  dans  les  afTairea  depuis  leur  jeunesse,  consommés, 
sortir  toût*à-ooup  du  sénat  on  du  collège  des  sages,  pour  entrer 
dans  les  dignités  ecclésiastiques ,  soit  que  la  eodr  de  Rome  les  ait 
gagnés ,  soit  que  de  leur  pn^re  mouvement  ils  les  aient  soDici- 
fées.  On  en  voit  même  qui  passent  à  la  dignité  la  plus  éminente, 
k  celle  de  cardinal;  de  sorte  que  ces  hommes, qui  de  leur  vie 
n'avaient  paru  désirer  aucun  emploi  dans  le  clergé ,  qui  ont 
rempli  des  ambassades ,  qni  étaient  absoiliés  dans  les  affaires  , 
initiés  dana  les  nsexiniesdu  gouvernement,  aeccratumés  à  pro- 
noncer sur  lea  plus  grands  intérêts  ,  environnés  d'honneurs , 
comblés  de  récompenses ,  désertent  la  patrie,  et  vont  paraître, 
revêtus  de  ^gnités  nouvelles,  à  la  cour  d^un  prince  étranger,  avec 
lequel  la  république  a  eu  souvent  des  différends ,  et  qui  a  tou- 
jours été  un  objet  d'inquiétude  ponr  nos  ancêtres.  Il  est  diffi- 
cile de  se  persuader  que  la  cour  de  Rome  ne  fesse  de  pareîla 
choix  que  pour  récompenser  des  vertus  éra  inentes  ;  car  ces  mêmes 
tertus  on  peut  les  trouver  dans  des  sujets  qni  ont  embrassé  l'étar 
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dispareriet  contese,  et  col  qualeFaYTedutezza  di  nostri  magglo» 
hà  sempre  nutrito  gelosia  di  governo.  Clie  queste  pron&otioni 
siaoo  moti  proprij  délia  corte,  per  speciosa  prétest©  di  sceglierc  à 
dignità  eminenti  la  virtù  et  Tesemplarità  ove  la  trovi,  è  cosa 
difficile  à  credersi,  mentre  questa  istessa  christianasuffîcientia  1» 
troyarebbe,  se  volesse,  in  qaei  soggetti  délia  natione ,  che  sin  dà 
principio  professarono  vita  ecclesiastica  et  che  dà  moltl  anni 
sosteiitano^  con  edifîcatione  de'  popoli ,  la  regenza  di  stimatissime 
prelature.  Si  puô  dunque  anzi  temere  che  »ia  arte  recondit» 
per  spogliar  il  nostro  goyemo  de'  soggetti  più  prattichi  nel  ma- 
neggio  délie  cose  puhbliche  :  se  pure  non  yogUamo  dire  cke  si 
muovaper  Hcavare  dà  loro,mutati  chesiano  di  fortuna  et  défini^ 
le  più  nascoste  notitie  del  senato.  Se  poi  alcuno  se  formaliggi 
che  il  nuoYO  prelato  habbi  aggiutato  se  stesso  alla  consecutione 
di  questi  gradi  ,  anco  questo  non  è  mal  minore,  perché  non 
accostumando  il  Venetiano  di  passare  per  la  via  dispendiosa» 
corne  usano  le  altre  nationi ,  forza  è  credere  che  questo  merito 
sij  procurato  con  altri  mezzi  poco  conferenti  al  sei^icio  délia 
patria;  essendo  solita  la  corte  di  non  dispensar  queste  suedig*^ 
nità  tanto  stimate  per  legerezza.  L'  esperientia  ancora  da  ■  gran 
pruo^a  à  questi  sospetti  mentre  queste  repentine  mutationi  mai 
se  sono  vedute  in  persone  se^^egate  dal  governo  délia  p«itria  , 
ma  in  quelli  à  punto  che  ne  fossero  più  applicati.  Hehhe  il  sua 
principio  quest'  uso  verso  il  i55o,  quando  fù  assunto  al  Cardi» 
nalato  Bernardo  Navaghiero  attual mente  ail'  hora  savio  del  con« 
seglio  ;  ma  non  volse  egli  assumerne  il  titolo  ne  la  dignità 
senza  una  parte  del  senato  che  lo  assicurasse  d'aggradimento. 
Fù  rinovato  circa  il  iSgS  y  quando  Clémente  YII1°  nominô  al 
vescovato  di  Vincenza  il  procuratore  Gioanni  Delfino.  É.cosa 
notabile  che  col  scandaglio  dell'  interesse  poUtico  si  facesse  dà 
se  stesso  geloso  quelPontefice  délia  puhhlica  indignatione^  onde 
comise  al  nuntio  che  con  audienza  apostata  in  coUegio  andasse 
giustificando  la  novità  et  in  fine  che  ricercasse  il  pubhlico  ad 
haverla  per  grata ,  in  riguardo  délia  persona  del  pontefice ,  per 
altro  sempre'  aflfettuoso  et  unito  con  la  repubblica.  Di  présente 
trascurate  tutte  queste  formalità  di  rispetto,  si  assumano  di  balzo 
i  soggetti  del  senato  et  si  deviauo  dal  corso  naturale  de  senatore  » 
et  con  anticipatione  de  premio  ecclesiastico^  si  fanno  parteggianî 
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ecclésiastîqae  dès  leur  jeunesse  ,  et  qui  en  ont  rempli  les  fono« 
lions-  pendant  de  longues  années  avec  Tédificaticm  générale, 
même  dans  les  prélatures.  Il  est  donc  permis  de  croire  que  la 
cour  de  Rome  a  pour  objet  d'affaiblir  nos  conseils,  en  en  retirant 
les  hommes  les  plus  versés  dans  les  affaires  publiques  ,  et  même 
on  pourrait  ajouter  qu'elle  cherche  A  s'attacher,  en  leur  -créant 
ime  fortune  nouvelle  et  de  nouveaux  intérêts  >,  ceux  qui  sont 
initiés  aux  secrets  les  plus  importants  de  notre  sénat.  Si  ces 
^ces  ont  été  sollicitées  ,  ce  n'est  pas  un  moindre  mal  ;  car  ai 
des  Vénitiens  parviennent  aux  dignités  de  l'jéglise  plus  rapide- 
ment ,  et  à  moins  de  frais  que  les  sujets  des  autres  nations ,  il 
iaut  bien  qu'ils  aient  acquis  des  droits  par  d'autres  moyens^  et 
ce  ne  peut  être  qu'aux  dépens  de  -la  république  ;  la  cour  de 
Home  n'étant  pas  dans  l'usage  de  donner  pour  rien  des  dignités 
si  ambitionnées..L'expérience  ne  confirme  que  trop  ce  soupçon. 
Ces  promotions  subites  et  inattendues  n'ont  jamais  lieu  en  fa- 
iseur de  personnes  étrangères  au  gouvernement  ;  elles  tombent 
précisément  sur  ceux  qui  y  ont  eu  le  plus  de  part.  C'est  à-peu- 
près  de  Tannée  i55o  que  date  cet  abus,  c'est-à-dire  de  la  pro- 
motion au  cardinalat  de  Bernard  Navagier,  qui  était  alors  sage 
du  conseil  ;  mais  il  ne  voulut  accepter  cette  dignité  qu'après  y 
avoir  été  autorisé  par  une  délibération  du  sénat.  On  en  vit  un 
second  exemple  en  iSgS  ,  lorsque  le  pape  Clément  VIII  nomma 
le  procurateur  Jean  Delfino  à  i'évéché  de  Vicence.  Il  est  remar- 
quable que  ce  pape  prit  soin  d'éviter  le  mauvais  effet  que  cette 
nouveauté  devait  produire ,  en  chargeant  son  nonce  de  de» 
mander  \me  audience  au  collège,  et  de  le  prier  d'avoir  cette 
nomination  pour  agréable ,  en  considération  de  Taffection  du 
souverain  pontife,  qui  avait  toujours  été  l'allié  de  la  république ^ 
mais  depuis  toutes  ces  formalités  ont  été  omises ,  et  les  mem- 
bres du  sénat,  abandonnant  leur  carrière  naturelle,  se  trouvent 
tout-à-coup  revêtus  de  dignités  ecclésiastiques ,  et  dévoués  à 
Qn  prince  étranger.  Il  importe  que ,  dans  sa  sagesse ,  le  gouver- 
nement prenne  une  résolution  vigoureuse  sur  tous  ces  change- 
ments imprévus.  Il  faut  bien  que  la  voie  reste  toujours  ouverte  à 
qui  veut  entrer  dans  l'état  ecclésiastique  ;  mais  il  n'importe  pas 
moins  d'interdire  tous  les  moyens  de  sortir  du  sénat  à  ceux  qixi 
6oat  initiés  dans  les  intérêts  de  Tétat.  En  conséquenc<|  le  tri- 
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de  pi«nctpe  alieno  :  mérita  |>erci6  che  la  prudenza  pubUka  ap^ 
piichi  ad  uaa  rigoroaa  risolutione,per  ponelr  Êreno  à  «{neste  »i«* 
tationi  improrr ise  :  acciô  retti  bentî  sempre  aperta  la  porta  à  cbi 
Yoglia  intmdarsi  à  vim  «oclesîattica,   ma  chinaa  1*  uscîta  dal 
senato  à  ciiî  aîj  «arîoo  d*  ogai  înlaretse  politico.  Per  tanto  sij 
terminato  dal  magUtrate  noatro,  quantoai  contenirà  îa  ^esta 
capitolo, ma  cou  queata avt«rtesta  maggiore,che  aot  încptishon 
attuali  )  fatto  che  habbîatto  i*  estesa  et  il  deereto ,  T%%ti  aoapeMsina 
ad  alti^  matade*pTasaimi  aitccessori^  qaaii,  aasaiite  che  kabbtao 
il  magistral,  dili§eiimitie&te  oonsiderammo  i  moiivi  che  oî  hamia 
persuaso  à  cosi  termioare.  Se  ancor  ioro  vengano  in  opialone  che 
tanto  conferi»ca  al  pabblioo  aerricio ,  segnaraiitio  di  lor  mano  k» 
steMO  decreto,  et  poi  in  congiontura  propria  debbano  anco 
leggerlo  à  tulto  il  eorpo  det  coas^io  di  diect ,  aociè  eon  voti 
«ecreti  sia  espressa  l'opinione  d^i  akrî  ;  se  tanto  aetitatio  ancor 
ioro  osftet*fâte  qtteste  formalita,^ i  pareri  sai-anno eonlbrmi ,  sîà 
Qirhora|)oimandatoii  capitoloàsatij,  accièserva  d'informatione 
ioro per  !e  venture  occorence.La continenza  sîa  taie,  che quando 
un  soggetto  nohile  nostro  per  dleci  annl  sij  «tato  k  parte  del  se* 
creto,  6  ton  <^rica  di  sairio  del  consegtîo  ^  6  di  terra  feniia,ô 
verocon  amhasciate  à  testa  coronata ,  non  poasi  questo  taie  esser 
assttnto  ad  alctina  prekitnra  ecclesiastka ,  »enza  AOtadi  diss^ti^ 
mento  pubblioo  ;  il  danno  di  questo  disfientimento  sîj  la  dene- 
gatione  del  possesao  temporale,  quando  la  prelatnra  aij  tiello 
atato,  et  in  olti^una  immediata  «assatione  d*  ogni  titoloet  ma*' 
gistrato,  che  havesse  ingresso  in  senato ,  di  tutti  K  sitoi  parenti 
deir  istessa  casa  di  primo  et  secondo  grado ,  quali  cacciano  da 
capelio ,  et  quésto  per  ttttlo  il  tempo  che  werà  il  prelatû  ;  resti 
ecoettuato  il  patriarcatb  di  Venetia ,  perché,  aspettando  la  col* 
letîone  al  senato,  vîene  dato  modo  di  invigilar  ail'  intéresse  pab- 
blico ,  se  sîj  fipendiente,  l>  nô ,  di  fare  que»ta  collatione  in  persont 
secolare  di  grado  senatorio.  Resti  anco  eoc^ttnato  qtiellod'  Aqai* 
lea ,  petchè  non  eligendosi  per  ordinario  il  patriarca  attualeàdrit- 
tura;  ma  il  patriarca  nominando  ilcoadjatore,quale  poi  snccede 
al  patriarcato,  qnesta  nominatione  non  hà  effetto  subitaneo,  et 
perciô  déclina  la  gelosia.  Se  per  alcun  rispetto  inopinato  il  pre- 
lato ,  cosi  promosso  di  balzo ,  Tolesse  essentione  délia  pena  comi- 
nata,  debbai  prima  di  assentire  Alla  nominatione ,  t  promo^ 
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banal  arrête  les  dispo^iticms  smitantes;  mais  avec  cette  rcstric» 
tion  que  rexécution  en  demeurera  caspenâne  jusqu'à  ce  que  no* 
premieiv  «oeeesseurs  les  aient  examinées.  S'ils  les  approvTeut, 
ils  les  sigDerpBt,  et  ensuite  les  soumettromk  au  conseil  des  dix, 
qui  en  déliJbérera  a«i  seratin  secret.  Si  les  8B0ngcs  de  ce  conseil 
confirment  ap«H  ces  noiiTelles  disposiliottSt  elles  senmt  commu* 
niqaées  ai»  sages  pour  4tre  «hs^vées  dans  roccurrence.  En 
voici  la  teneujt  :  Quand  un  noble  aura  été  pendant  dix  an* 
admis  aux  seejrets  de  la  répnbliqne  »  c*est«A«dire  quand  il  aura 
rempli  les  charges  de  sa^^  dn  conseil  «  ou  de  terre-ferme,  ou 
d'ainbassade«r  préa  d^une  tête  conronnéc ,  il  ne  pourra  fdos  être 
éleiFé  à  une  prélatnre  sans  encourir  l'indignation  poMîqne  , 
âoBt  les  effets  seront  la  priTation  dn  temporel  du  bénéfice, 
l'il  est  oitm^  <dans  le  domaine  de  l'état ,  l'exclusron  immédiate 
de  tous  ses  parents  au  premier  et  an  aecond  degré  de  tous  titres 
ott  magistratures  donnant  entrée  an  sénat,  et  eek  pendant 
toute  la  Tie  4u  prélat  nonirellement  nommé.  La  dignité  de  pa- 
triarche d«  Venise  n'est  point  comprise  dmis  le  nombre  de  celles 
qu'il  est  déf<endtt  d'aceepker ,  parce  que  la  nonatnation  k  <^tte 
dignilé  ét^nj:  soumise  au  sénat  «  le  fouTernemuit  est  à  portée  de 
juger  «î  l'intérêt  public  en  permet  la  collation  à  on  sénateur;, ta 
même  exception  e^tt  prcmancée  en  £sTeur  da  patriarchat  d'Aqoi» 
lée,  pares  qœ  l'usage  n'est  pas  de  nommer  un  patriarche ,  mai» 
que  le  patrîandie  nomaM  son  coadjuteurj  de  sorte. que  cette 
nomination  ne  produit  son  eCiet  que  iMig-temps  après,  et  est 
ï>sr  eoneéquent  de  moindre  conséquence.  S»  le  préh^t  qui  aurait 
«ncourn  les  peines  oi-deasns  énoncées  youlait  en  être  (tispensé, 
il  fiittëra  d'abord  qu'avant  d'accepter  sa  nominetion ,  il  en  ob- 
Ueaae  ragrément  du  sénat,  lequel  ne  pourra  l'accorder  qu'à 
Que  majorité  des  cinq  sixièmes  des  Toix;  mais  si  le  prélat  a  déjà 
ftwepié  d'une  manière  quelconque,  il  ne  sera  point  admissible- 
^  seUiciter  l'agrément ,  et  il  sera  déclaré  avoir  encouru  la  peine. 
^  remise  de  cette  peine  ne  pourra  avoir  Kcu  que  par  une  décî*^ 
tion  du  tribunal  des  inqnisitemrs  d'état  prise  a  l'unanimité,  pour 
soumettre  raffaire  au  conseil  des  dix.  Ce  conseil  pouira  pro* 
noacer  la  remise  de  la  peine,  mais  seulement  dans  une  séance 
^  les  dix-sept  memlu^es  seront  présents  et  unanimes ,  et  dans 
U  délai  de  deux  mois  :  pendant  la  durée  de  ces  formalités  les 


1^6  NOTICE    DBS     MANUSCEITS 

tione,  supplicarne  licenza  al  senato,  il  quale,  osservando  le 
6tretezze  delli  cinque  sessi  de'  voti ,  possa  <;oncederla ,  se  tanto 
comporti  ail'  hora  il  pubblico  servicio.  Ma  se  il  prelato  consentira 
in  alcuu  modo  alla.nominatione.ô  promotion e,  sij  incapace  di 
dimandare  licema ,  et  sij  dichiarato  in  corso  nella  pena ,  et  la  re- 
missione  de  sta  pena  aspetti  al  magistrato  nosUx> ,  quale  unité 
ohe  siano  1'  opinion!  di  tutti  trè  1'  inquisitori ,  ponga  parte  al 
consiglio  de'  dieci  ridotto  ail'  inticro  numéro  di  dieci-sette,  et 
con  tutti  li,  non  nessuno  dissentienle,  possa  liberar  délia  pena. 
Questa  parte  di  remissione  di  pena  incorsa  non  habbi  maggior 
tempo  mesi  doi  dal  giorno  délia  dicbiaratione  incorsa  di  esser 
proposta  y  et  non  possi  esser  notata  che  due  volte  per  un  solo 
congresso  et  in  tante  cbe  corre  il  tempo  intermedio  di  qaesta 
ballotatione ,  li  parenti  congionti  de  primo  «t  secondo  grado 
del  prelato  debbano  astenersi  di  entrare  in  senato. 

37^  La  conditione  de'  tempi,  che  sempre  opeggiora,  hà  fatto 
palese  un  nuoTissimo  abuso  introdotto  per  la  soverchia  prettesa 
degl'  ambasciadori  forestieri,  ma  fomenta  ta  dagl'  officij  di  terne* 
rarij;  quale,  se  ricevesse  ogni  picciolo  aumento,  ponerèbbe  in 
sConcerto  evidentissimo  il  buon  governo.  délia  città.  Già  alcuni 
anni  nell'  essecutione  capitale  di  un  bandidofù  dimandata  dà  un 
ambasciadore  la  di  lui  ri  missione  per  gratia  ;  ma  la  gratia  fù  diman* 
data  con  termini  importuni,  et  con  susurro  et  acclamatiooe  di 
popoloy  che  aggionta  al  disfavore  che  meritaya  il  reo  per  se  stesso 
fù  persuasa  la  pubbiica  prudenza  à  negarla  :  ma  con  qualche 
scapito  di  lustro,  à  commandare  V  essecutione  délia  pena  per  il 
giorno  sussequentc  ad  hora  molto  insolita,  per  leyar  1'  occasione 
di  renovare  i  sussurl  délia  plebbe.  In  corso  de  non  moiti  anni  è 
succeduto  nuovo  accidente  di  poco  dissimile  gelosia.  Facendosi 
dà  mî^strati  nostri  esecutioni  ciyili  contro  botteghieri  per  débite 
publico ,  prese  hardire  uno  di  costoro ,  di  natione  estera ,  di  far 
ricorso  ail'  ambasciadore  del  suo  rè ,  quale  fece  far  passata  al  mi^ 
nistro  pubblico  che  desistesse  di  molestare  questo  operario,  et 
perché  lui  si  fece  ritroso  di  trascurare  la  propria  ihcombenza  fù 
dà  seriritori  dell'  ambasciadore  malamente  percosso  à  segno  di 
r«nderli  dubiosa  la  vita.  Ogn'  uno  che  habbi  maneggio  nell*  nostro 
goyerno  puô  conoscer  per  propria  yirtù,  quanti  et  qaali  pessîme 
consequenze  possino  sortira  da  questo  costume.  Perciù  resti  fct 
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fvrmu  du  prélat  an  premier  et  an  second  degré  i'abftiendront 
de  paraître  au  «énat. 


37°  La  condition  des  temps,  toujours  de  plus  en  plus  déplo- 
rable ,  a  fait  connaître  Un  nourel  abus  qui  résulte  des  préten- 
tions excessiyes  des  ambassadeurs  étrangers  et  de  la  conduite  de 
quelques  téméraires.  Pour  peu  qu'on  le  laissât  augmenter ,  il 
tendrait  infailliblement  A  désorganiser  le  gouvernement  de  la 
république.  Il  y  a  quelques  années  qu*au  moment  de  l'exécution 
d'un  banni  un  ministre  étranger  demanda  sa  grâce.  Cette  de- 
mande fut  faite  avec  des  instances  qui  allaient  jusqu*A  l'împortu- 
ttité,  et  accompagnée  de  quelques  rumeurs  populaires, ce  qui, 
joint  à  la  gravité  du  délit  du  condamné,  ^e  permit  pas  au 
gouvernement  d'y  obtempérer.  Mais  pour  ne  pas  donner  occa- 
sion au  peuple  de  renouveler  ses  murmures,  on  jugea  à-propos 
de  renvoyer  l'exécution  au  lendemain ,  et  de  la  faire  faire  à  une 
heure  insolite  :  c'était  nne  concession  fïicheuse.  Peu  d'années 
après  survint  un  événement  d-peo-près  semblable.  Les  ma- 
gistrats avaient  à  procéder  contre  des  marchands  en  boutique 
débiteurs  du  trésor  public.  L'un  d'eux ,  qui  était  étranger ,  eut 
l'audace  de  recourir  À  l'ambassadeur  de  sa  nation  ,  qui  fit  dire  à 
l'officier  public  de  cesser  de  molester  cet  ouvrier,  et  comme 
celui-ci  se  mettait  au  contraire  en  devoir  d*exécuter  les  ordres 
qu'il  a^ait  reçus ,  il  fut  maltraité ,  battu  par  les  gens  de  l'ambas- 
sadeur ,  jusque-là  qu'il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie.  Qui- 
conque a  la  moindre  ^connaissance  des  formes  de  notre  gou- 
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noi  terminato  che  in  aTYenire,  quando  alcun  ambasciadore  Aï 
testa  coronata  dimandi  gratia  à  fayore  di  alcuoq»  se.  la  grada  pcr> 
conyenienti  rispetti  le  yenga  negata^  et  che  per  questa  denega- 
tione  segua  alcuna  yiolenza  contro  persona  del  stato  nostro, 
è  pure  anco  alcuna  comotione  di  popolo ,  sij ,  con  la  maggior  pos« 
sîbile  celerità ,  con  ordine  del  magistrato  nostro ,  fatto  ammazzare 
colui  à  fayor  del  quale  fù  ricercata  la  gratia.  Quando  poiTambas* 
iciadore  si  moyesse  à  pretendere  cosa  alcuna  dà  un  suddito  ad 
istanza  d*  altri  che  non  fossero  di  sua  corte ,  et  la  cosa  fosse  ricu- 
tata  dà  questo  suddito  per  capo  di  suo  pregiudicio ,  et  la  rica- 
satione  moyesse  V  ambasciadore  ad  alcuna  ofîesa  di  fatti,  sia 
4)perato  dal  magistrato  nostro,  che  il  promotore  di  questo  incon- 
T^ente  resti  ammazzato  ;  acciô  altri  prendano  esempio  di  far 
fîcorso  al  legitimo  prencipe  per  dinandare  ginstitia ,  et  non  aile 
«orti  de*  ambasciadori  per  promoyere  ingiuria. 


a8*  Non  yî  è  documento  più  sicuro  per  bhon  goyemo  del 
stato,  che  yalersi  à  proprio  beneficio  dell  errori  delF  altri  pren- 
cipi  9  acciô  questa  osseryatione  facci  ne'  casi  proprij  ^canzare  il 
pregiudicio  con  operare  diametralmente  contrario  aile  délibéra* 
tioni  dà  loro  prese.  Succède  aile  yolte  che  sia  .fatta  detentione 
di  alcun  personaggio  qualificato ,  quale  mal  soportando  la  con- 
ditione'de  suddito  sij  un  continuo  disturbo  del  prencipe  ;  questa 
se  sij  castigato  cura  mortem  è  maggiormente  irritato  ad  operare 
sînistramente  corne  in  yendetta  cià  che  di  prima  .faceya  per 
prayità  di  natura  :  se  sij  fatto  morire  V  odio  di  questa  gîustitia 
corne  per  heredità  ne*  suoi  partegiani  et  congionti  :  se  sij  gratiato 
de'  suoi  delitti  resta  canonisato  ne'  suoi  portamenti,  et  insolente 
con  scandalo  commune  nell'  arroganza.  Perciô  in  caso  simile  la 
cognitione  di  questo  reo  sia  assunta  dal  magistrato  nostro ,  nei 
quale  si  deye  supponere  .una  esatta  :secretezza.  Formato  il  pro- 
cesso  ,  et  conosciuto  in  conscienza  che  sij  reo  di  morte ,  s'  operi 
con  puntualissimo  riguardo  che  alcun  carceriero ,  mostrando 
affetto  di  quadagno,  le  offerisca  modo  di  romper  Isi  carcere, 
et  di  notte  tempo  fugirsi ,  et  il  giorno  antécédente  alla  f uga  le  sij 
ne]  cibo  dato  il  yeleno ,  che  operi  corne  insensibilmente  let  non 
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vernement  peat  juger  quels  dangereux  effets  de  tels  événe- 
ments peuvent  avoir  En  conséquence  le  tribunal  arrête  qu'à 
Tavenir,  lorsque  Tambassadeur  d'une  tête  couronnée  deman- 
dera la  grâce  d'un  condamné,  si  le  gouvernement  juge  à-propos 
de  la  refuser  ,  et  si ,  à  Toccasiqu  de  ce  refus,  on  fait  la  moindre 
violence  à  un  agent  de  l'autorité,  ou  si  on  aperçoit  quelque 
mouvement  parmi  le  peuple,  à  l'instant  et  à  la  diligence  des  in ^ 
quisiteurs  d'état ,  celui  dont  la  grâce  avait  '  été  demandée  sera 
mis  à  mort.  Si  l'ambassadeur  se  permettait  d'exiger  la  moindre 
chose  d*an  sujet  de  la  république,  sur  la  réclamation  de  quel- 
qu'un qui  ne  fut  pas  de  sa  cour  ;  si  le  Vénitien ,  pour  défendre 
ses  intérêts,  refusait  ce  qu'on  aurait  voulu  exiger  de  lui,  et  si 
l'ambassadeur ,  piqué  de  cette  résistance ,  se  portait  à  quelques 
voies  de  fait,  le  tribunal  fera  sur-le-champ  mettre  à  mort  le 
promoteur  de  ce  différend ,  afin  que  tous  apprennent ,  lorsqu'ils 
auront  à  demander  justice,  à  recourir  au  prince  légitime,  et  à 
ne  pas  s'adresser  aux  ministres  étrangers  pour  donner  occasion  à 
des  actes  injurieux. 

a 8^  Il  n'y  a  rien  de  plus  sage  pour  un  gouvernement  que  de 
profiter  des  fautes  des  autres,  afin  d'éviter,  en  prenant  dans 
des  circonstances  semblables  un  parti  absolument  contraire  p 
les  inconvénients  dans  lesquels  ils  sont  tombés.  Il  arrive  quel- 
quefois qu'on  est  obligé  de  faire  arrêter  un  personnage  qualifié , 
qui ,  supportant  impatiemment  sa  condition  de  sujet ,  est  une 
cause  de  trouble  dans  l'état  et  d'inquiétude  pour  le  gouver- 
nement. Si  on  le  châtie ,  citrà  moreem ,  il  n'en  est  que  plus  irrité 
et  plus  dangereux  :  ce  qu'il  voulait  faire  par  perversité  il  le  fera 
par  ressentiment.  Si  on  le  fait  mourir ,  cette  sévérité  excessive 
produit  une  haine  héréditaire  qui  se  perpétue  dans  sa  famille  et 
parmi  ses  partisans.  Si  on  lui  fait  grâce  on  préconise  ses  dépor- 
tements ,  et  son  arrogance  devient  scandaleuse.  Le  tribunal 
arrête  que,  dans  un  cas  de  cette  nature,  il  évoquera  l'affaire 
pour  qu'elle  soit  traitée  avec  plus  de  secret.  Si  l'instruction  du 
procès  donne  la  conviction  de  la  culpabilité  du  détenu  et  le 
fait  juger  digne  de  mort,  on  aura  soin  que  quelque  geôlier, 
feignant  d'avoir  été  gagné  pour  de  l'argent,  lui  offre  les  moyens 
de  s'enfuir  la  nuit:  et  la  veille  du  jour  où  il  devra  s'évader,  on 
•lui  fera  donner  parmi  ses  aliments  un  poison  qui  n'agisse  que 
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lassi  segno  ai  Tlolenza  :  in  tal  modo  sarà  snplito  al  riguardopab-v 
blico  et  al  rispetto  priyAto  et  sartà  iwo  stesao  il  Bi^e  délia  giiu^ 
titia,  benchè  con  yiaggio  un  pocco  più  loago,  màpiù  ticuro. 

ag**  Nelle  grayisaime  spese  latte  dzlla  repnbblica  nostra,  per 
la  gaerra  di  Candia ,  che  hanno  eccedato  il  Teriaimile  y  tuttoche 
yero ,  resta  in  dietro  on  debito  rilevapitissimo  per  xesti  di  mi* 
litie,  lette^  di  cainbio«  noU^iati  di  navi*  et  altre  occorenxe 
per  doi  millioni  di  ducati.  Qaesti  crediti  si  conlr^ttano  tutto  il 
giorno  per  la  piazza  à  dodici  ô  qoindici  per  pçnto  et  in  ogoi 
yendita,  ô  compreda  mercantile,  per  ^ara  4*  bnon  negocio» 
sempre  si  include  alcuna  somma  dî  qnesto  capitale.  Ciô  riesce 
à  molto  intacco  délia  pablîca  riputaûone  ^  qu^i  che  non  yi  si] 
dita  peggiore  in  piazza  che  il  debito  del  prencipe.  Riesce  anco 
corne  una  spongia  che  assiuga  tutti  li  rispargini  sin  qai  osservati  : 
perché  sebene  il  sayio  cassiere  yadi  assai  ristretto  in  ballottare 
danaro  à  questi  creditori  non  puô  perô  esser  tanto  austero  che 
ogni  cassierato  non  porti  yia  meglio  di  çinquanta  milla  ducati. 
Se  con  questo  sborso  si  potesse  sperar  di  breye  )a  libérations, 
del  debito ,  et  la  rest^uratione  in  concetto  sarebbe  anco  toléra- 
bile;  ma  ciô  non  puô  sperarsi  che  in  longo  cprso  d'  anni.  Appli" 
cato  per  tafito  il  zelo  al  ben  pubblicp  di  moi  inquisitoxi  habbiamo, 
troyato  modo  di  sgi^^Tare  in  gran  parte  la  cassa  «enzA  anco 
pregindicio  priyatp  :  et  tuttoche  questo  pensiero  possi  esser 
cpncepito  in  mente  d*  altri ,  non  puô  perô  esser  adempito  che 
dal  magistrato  nostro  ,  consislendo  la  bontà  dell'  inyentione  in 
una  rigoros^  seçretezza.  Resti  per  ciô  terminato,  che  uniti  d*  opi- 
uione  con  una  muta  de*  sayij  maggiori ,  n^à  priyatamente ,  sij 
deputata  una  persona  fegreta  che ,  fingendo  in  piazza  negocio 
mercantile  et  priyato,  compi*i  dissimuiatamente  ogni  maggior 
somma  di  qjyiesti  crediti  che  le  yeugano  aile  mani  et  trà  V  impoi^ 
tare  delU  compreda,  4clla  censaria  et  del  suo  impiego  spenda 
sino  dieci  dottô  per  centp  çîoè  condisdotto  çoptanti  acquisti  .an 
credito  col  pubblico  di  çento.  Per  fare  queste  comprede  li  siano 
dal  cainerlingo  del  conseglio  di  dieci  sborzato,  sotfo  ogni  altro 
pretesto,  cinque  mille  ducati  al  meze;  ma  habbi  obbligo  questo 
négociante  di  compari/e  ogni  mese  al  tribuuale  nostro  à  conse* 
gnare  le  lettere  di  cambio ,  ô  le  parti  te  del  credito  comprato , 
«cciô  rincontrato  il  scosso  dà  lui ,  et  V  acquisto  fatto  yenga  poi 
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lêntemenat  «  et  ne  laisse  point  de  trace  ;  de  cette  manière  la 
justice  aara  atteint  son  but  un  peu  phis  fard ,  mais  sûrement , 
et  on  aura  ména*gé  tons  les  intérêts  publies  et  privés.  ^ 

99^  Depttis  la  guerre  de  Candie,  qui  a  occasionné  à  la  répu- 
blique des  dépense^  iiicrbjabfes,  il  teste  k  }>ayer  une  dette  de 
deux  millîofiff  de  ducats  pour  tolde  dé  mflicés,  lettres  dé  change, 
fret  de  navii^és  et  aut^eê  objets.  Ces  clréiamces  èb  négocient  jour- 
ôeflenMfnt  sur  !a  place  à  douzSé  et  quiA:^e  pcmr  cent,  et  il  ne  se 
filit  paff  une  dpétatibâ  <fan^  le  cotnfuéfce  que  le  vendeur  ou  Ta- 
ebeteur  tfe  cberche  à  y  fàii^  eutrer  pïtr-dessus  le  marché  une  de 
ees  créances  ;^  cdar  porte  atteint^  aru  crédit  public.  Il  semble  qu*il 
i^y  ait  pas  de  plus  mauvais  papier  su^  la  place  que  celui  du 
prince.  Quoique  le  sage  -  caissier  sort  fortrestreint  dans  tes  fouda 
dont  il  peut  disposer  pour  satisfaire  à  cette  sorte  de  créances ,  il 
ia!est  paa  cepiendam  que ,  dans  la  durée  àè  sou  ministère ,  qui  est 
de  huit  mois ,  il  ne  paisse  y  employer  en  moins  cinquante  mille 
ducats.  Si  avec  cette  somme  on  potivait  espérer  de  parvenir  dana 
«in  certain  délai  à  l'extinction  de  eetle  dette  i  et  de  voir  reihaltre 
le  crédit ,  cela  serait  tolértble,  mais  il  n^y  a  pa»  môyé»  de  s'en 
flatter  avaut  na   gniiâ   nondire  d'àAnées.  Le   tribunal  ayant 
mûrement  réfléc&i  suf  cet  objet,  a  feéoniifi  qu'il  éVëit  possible 
de  dégrever  le  ti>éftér  publie  sana  léser  les  in^rét»  prltéis.  Cette 
«sème  idée  j^eut-  èfO'é  vëiftÊe  à  d*aUtre«  ;•  iini)s  It  n'y  a  qrié  le  tri- 
]b anal  qui  puisse  Ké^écMéV^  parce  q«ie  le  ^cdès  de  l'opération 
tietkt  à  un  secret  r%oui^êliseteeift  gardé.  Bn  cotfséquence  il  est 
sfrrMé  que  les  in«{»ifS'féurfl^dfétw,«  apy&*  s'être  cûneettés  aVec  les 
êetgts  •  grands ,  cboxasrbnV  firtè  per^tttîe*  discrète  qu? ,'  sou»  l'ap- 
^reftced'uii  ÀégoeififCy  ëpéûvAesn  ^cyur  ûén  propre'  compte, 
achètera  aows  mifih-  lé*  phM  qufèlle  p&ùtreL  àe  ces  chances  ;  de 
manière  éfi€  l'adbf  et  1^  frais ,  y  éompris  s6n  sataii^e ,  ne  re- 
•^iettnent  pas  à  pltfsde  diit-huit  pour  cent,  c*est*à-dii<e  qu'avec 
dix-buir,  argeM  ceriiipfâMït  ^  elle  éH  ttttt  ci*éanee  def  cent  sur  le 
trésor.  A  eer  eifél  61»  lui>  fer»  compter  totrs  leë  mois  par  le  cais^ 
ÉÎer  du  conéeil  éê»  é&it ,  et  sott^  vttt  prétexte  quelconque,  une 
somme  dé  éinq  mtHé  duéats.  La  peraoTMe  ie  présentera  tous 
les  mois  devant  le  tribunal  pour  y  réiitottre  les  effets  qu'elle 
àursi  achetés ,  a&n  que ,  lé  compte  vérifié ,  on  lui  délivre  un  nou-- 
T^au  mandat  aôr  le  caissier.  Les  sages^grànds  auront  soin  de 
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spedito  nuoYO  ordine  al  camerlingo  dell'  iatesso  coiueglio  di  Carie 
naoTO  sborzo.  Slj  poi  cura  da'  saTÎj  maggiori  far  capitare  in  caisa 
del  conseglio  de'  dieci  qaesto  accrescimento  di  danaro;  ma 
sempre  sotto  altro  pretesto  ;  et  sij  pare  comesso  pena  la  vita  al 
negotiante^  qaesto  mercato ,  et  ad  ogn*  altro  cbe  arri^i  à  notitia 
di  qaesto  intéresse  di  ossenrare  puntualissimâ  secretezza  in  pena 
délia  vita.  In  tal  modo  con  poco  pià  di  qnanto  importa  u^  cas* 
aierato  si  difTalcherà  un  debito  di  tre  cento  mille  ducati;  onde 
in  un  triennio  si  puo  sperare  estinto  questo  tarlo  che  rode  la 
midola  délie  entrate  pubbliche ,  et  ciô  senza  îngiaria  priyata , 
mentre  qaelli  cbe  possedono  questi  capitali  hanno  comprati  à 
prezzo  ancora  più  basso  et  se  alcano  non  posséda  de'  yergini  U 
▼ende  ad  ogni  modo  ad  ogn*  altro  con  la  istessa  misura. 

3o°  Un  a  altra  osseryanza  si  rende  molto  propria  délia  ayyeda- 
tezza  del  magistrato  nostro  per  applicare  k  deriare  il  disordine 
quale  ayenato  cbe  fosse  rinscirebbe  di  difBcoltoso  rimedio.  Osser- 
yata  1'  arte  délia  corte  di  Roma  nella  promotione  de'  cardinali; 
quale  hà  mira  di  spoliare  il  nostro  senato  di  soggetti  più  adope» 
rati ,  resta  ancora  un  sospetto  cbe  nna  Tolta  capitar  potesse  Ji  pro- 
moyere  alcun  prelato  non  nobile ,  ô  natiyo  délia  terra  ferma  «  6 
pure  anco  nell'  ordine  de'  cittadini  originarij  de  Yenetia.  Qaesto 
sarebbe  una  pietra  di  scandalo  nelF  edificio  stabile  et  permanente 
délia  republica  :  perché  non  comportando  la  conditione  de'  tempi 
di  dare  alcun  fomento  alla  pretesa  de'  .sudditi  ^  questi  ricevereb- 
bono  grande  impulso ,  quando  uno  de'  loro  godessé  un  gpado 
superiore  à  tutte  le  prelature  più  insigni  de'  nobili ,  ma  cbe  per 
testimonio  de  relîgione  et  pieta  christiana  yiene  bonorato  delU 
mano  dal  serenissimo  nostro.  É  ancora  yerd6  la  memoria  del  dis* 
concio  occorso  poco  più  di  cento  anni  fa  nella  creatione  del 
Comendone,  quale  motegio  agramente  il  nostro  goTerno^  cbe 
fosse  più  scarzo  dell'  altri  principi  nel  riconoscer  i  aeryitori  fmt- 
tuosi  :  per  questa  memoria  si  mosse  il  pubblico  ad  impedire  yigo- 
rosamentela  promotione  di  monsignor  Ragazzoni,  quale  giàandayft 
per  la  bocca  di  tutti  i  curiali  per  cosa  sicura.  Resti  dunque  ter- 
minato  cbe  sij  de  présente  scritto  ail'  ambasciadore  nostro  à  Roma 
et  in  ayenire  sij  esteso  un  capitolo  nella  comissione  delli  altri 
cbe  partiranno  :  cbe  ogni  volta  cbe  si  yociferi  promotione  de* 
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faire  réintégrer  dans^  la  caisse  da  conseil  des  dix  les  fonds  quVUe 
aura  atancés;  mais  pour  ane  cause  supposée.  L'agent,  chargé  de 
cette  négociation  ,  sera  averti  que  la  plus  légère  indiscrétion  ât 
sa  part  ^era  punie  de  mort.  Par  ce  moyen  on  aura  éteint  en  un 
"peu  plus  de  huit  mois  trois  cent  mille  ducats  de  dette,  et  en  trots 
ans  l'état  se  trouvera  entièrement  délivré  de  ce  Ter  rongeur  qui 
lê  mine.  Personne  n'aura  été  lésé  ;  car  tous  les  porteurs  de  ces 
créances  les  ont  achetées  à  encore  plus  bas  prix ,  et  ceux  qui  les 
ont  de  première  origine  ne  peuvent  les  vendre  qu'au  cours. 

3o*^  Une  autre  observation  réclame  l'attention  de  notre  tri- 
bunal pour  détourner  l'effet  d'un  désordre  qui  pourrait  être 
pernicieux.  On  a  remarqué  que  dans  les  promotions  de  cardi- 
naux la  cour  de  Rome  s'applique  à  dépouiller  notre  sénat  de  ses 
membres  les  plus  consommés.  Oh  peut  craindre  aussi'  qu'un  jour 
elle  ne  yeuille  élever  k  cette  dignité  un  prélat  non  noble  ou 
natif  de  la  terre-ferme,  ou  pris  dans  Tordre  de  la  citadinance. 
Ce  serait  un  grand  scandale  dans  une  république  constituée 
comme  la  nôtre  ;  parce  que  la  condition  des  temps  ne  permet 
pas  de  donner  à  des  sujets  des  prétentions  qui  pourraient  être 
dangereuses,  si  on  en  voyait  un  jouir  d'un  rang  supérieur  & 
toutes  les  prélatures  dont  sont  revêtus  les  nobles  Vénitiens ,  et 
qui  leur  sont  conférées  par  le  gouvernement  «  en  récompense  de 
leur  piété.  On  se  rappelle  encore  le  trouble  qu*occasionna ,  il 
7i''y  a  guère  plus  de  cent  ans',  la  nomination  du  cardinal  Com- 
mendon  (i),  qui  railla  asses  amèrement  la  république  de  ce 
qu'elle  était  plus  habile  que  les  autres  princes  à  reconnaître 
les  traraux  de  ses  plus  utiles  serviteurs.  Ce  fut  par  un  souvenir 
de  cette  affaire  que  le  gouvernement  s'opposa  avec  vigueur  à  la 
promotion  de  monsîgnor  Bagazzoni ,  qui  passait  déjà  pour  une 
chose  certaine  dans  le  clergé.  En  conséquence-  le  tribunal  arrête 


(i)  Ceci  donne  la  date,  à-peu-près  précise,  de  ce  supplémeut 
aux  statuts,  te  cardinal  Commendon  fut  promu  an  cardinalat  en 
x565t>  Ce  supplément  aux  statut»  est  postérieur  de  pins  d*nn  siècle  à 
cet  év«Bement.  A  Fartiole  préoédeut  on  parle  des  dettes  occasionnées 
par  la  guerre  de  Candie,. qui  fiait  en  1669;  ainsi  ce  supplément  a 
au  être  délibéré  peu  d«  temps  après  cette  dernière  époque*. 
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cardinaH  ad  îstanza  délie  corone  ,  usi  egli  diligenxa  nel  ncoBUD* 
dare  al  pontefice  în  nome  pnbblico  li  prelati  Veaetiam  »  ma  con 
qaesta  fpecificatioiie  maggiore  cbe  il  prelato  sia  nobile.  Non  ImMî 
tanto  efae  ntroTandoai  hora  nella  rota  mooaîgiiar  Pacilouû»  corne 
imo  delli  nomioati  dal  pubblico-  à  qnello  andifeorato,  potrel)be 
£orse  pretender  la  oorte  di  giastificare  il  nostro  ditaentimeiito 
promoireiido  lui  »  per  easere  egli  un  prelato  corne  coscitiiito  coi 
pnhblica  antorità.  Percîà  reati  incaricato  V  ambasciador  ad  iavi- 
gilare  più  à  qoesta  degli  altri  corne  causa  di  maggior  riguardo,  p«r 
baver  egli  ancora  il  padre  yiyo  sel  ordine  de'  secretarij;  del  senato, 
liencbè  awai  ritirato  per  la  ycccbiaia*  Quando  soorgesse  om 
propenaLone  efficace  délia  corte'àcpieftto  soggetto  ^  quale  bob 
confidasfc  egli  di  poter  rattenere ,  avriai  remcrgente  al  magt4- 
trato  noatro ,  con  anticipatione  d»  tempo  «  acciè  aii  preso  ail'  honi 
altra  pià  yaleyole  deliberationew 

3i^  Dà  yingû  cioque  axmi  in  quà  $i  é  introdotto  un'  nao  io 
Venetia àfatto nnovo ; Terettione cioè  di  molti oratorij, in alcono 
de'  quali  conoorrono  peraone  di  tutte  le  condijtioni,  oaà  in  altn 
h  soli  mercanti'9  ô  plebei.  L'antichità  ,  che  in  tutte  le  cose  fà 
conoaciuta  moUo  più  divota  et  zelante  de'  tempi  modérai, bebbe 
«ome  incognito  qne«to  eaaercitio,  quale.  pQrt»  nome  di  pio  ot 
religioao ,  et  coù  aarebbe  anco  in  realitÀ,  puro  cl»e  non  ecceda  il 
coatume  dell'  înstitutione ,  6  il  ^enore  che  prof«afw.  IKtll'  altii 
parte  neaauna  eoaà  fu  più  à  cuore  de'  nostri  n^gpri  che  di 
prohibire  le  adunanze  del  popolo,  aino  ad  obligajr  li  fratelli  délie 
acole  grandi  à  non  ponersi  insieme,  manco  per  qualaifia  oceor- 
jrenza  del  goyerno  loro,  aenza  Vaasi^ten?.»  âfi  uoo  de'  p^oTeditort 
Bostri  aopra  li  momaaterij  ;  acciô  haveasero  come.  un  maeatro  et 
correttore  d'ogui  disordine  ebe  ivi  poteau  prender  orjigine.  Non 
è  nuo^o  à  cbi  fa^cci  eaame  delli  akri  pjçencipi  quanti  inconve- 
nienti  aisiano  introdutti  ne  loro  atati,  aotto  manto  di  religione, 
per  Fadnnanza  de^  popohtri ,  et  anco  qoesta  iiostra  città  non  ne 
fù  eaaente,  prima  deir  mterdetto  »onde  conyione  stabilke  qoalohc 
caittione  cbe  poa^  nuupu^ejaore  il  aeirvicio  pHbJUiçgw.  Obligare 
tutti  coaUvo  k  noflÉ  isadunavai  a«i¥i«  l'«s»i»tenm  di  akmn  ma^t* 
trato  partarabbe  ma  apparenza  di  ae»|idalo  ^  q«aai  ai  impcdiaaa 
il  aeryiey^i  del  aigoor  Dio ,  et  obMigavfbbe  inaieme  trapp»  »«* 
mero  de'  magratrati  k  qneate  assîstenKe ,  es^mtdctî  oratorij  eretn 
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qu-Ur  sera  écrit  dès  à-présent  à  l'arabassadettr  de  la  république  à 
Rome ,  et  qa*à  rayenir  on  recommandera  à  tons  ses  siiccesseors 
d'sToir  soin,  toutes  les  ibis  qu*on  parlera  d'une  promotion  de 
cardinaux  sur  la  demande  des  couronnes,  de  recommander  au 
pape  les  prélats  yéni tiens  au  nom  du  gouvernement,  mais  ex» 
clnsiyement  les^  prélat»  nobles ,  et  comme  la  cour  de  Rome  ponr^ 
rait  vouloir  faire  tomber  sou  cboix  sur  monsignor  Paoluzzio , 
fui  est  maintenant  auditeur  de  rote  ,  rambassadeur  aéra  chargé 
de  veiller  avec  grand  soin  à  ce  que  cek  ne  soit  pas;  parce  que 
son  père,  encore  Tivant,  est  employé  parmi  les  secrétaîréi  du 
sénat,  quoique  à-pen-près  retiré  des  affaires  à  cause  de  son 
grand  âge  ;  et  si  l'ambassadeur  trouve  1»  ccrar  de  Rome  telles 
ment  portée  à  filire  ce  choix  ,  qu'il  ne  soit  pas  9ia  de  ponroîr 
Tempécher ,  il  en  rendra  compte  au  tribunal ,  pour  qu'on  puisse 
prendre  les  mesures  ccmvenables  suivant  l'oeourrence. 

3i°  Un  nouvel  abus  s'est  in^oduit  depuis  vingt-cinq  ans  dans 
Venise  ;  on  a  institué  beaucoup  d'oratoires  :  dans  les  uns  se 
réunissent  des  personnes'  de  diverses  condition»  ,  dans  d'antres 
on  ne  voit  que  de»  mftrdianda  on  de»  gens  êm  peuple.  Nos 
pères,  quoique  beaucoup  plus  religieux  que  noua,  ne  coimaia* 
«aient  pas  ces  inatitnëons  »  qui  porteur  le  xom  de  pieuses ,  et  qo» 
le  scnôent  esk  e£let,  si  réeUemieiit  os  se  eonfoamait  en  tout  b 
leur  objet  ;  mata  nos  pères  nous  ont  domsé  n»  antre  exemple. 
Bs  avaient  soin  de  ne  lûsaep  aau  peuple  aucune  aecasioQ  de 
se  réunir.  Us»  avaîeat  poussé  la  vigilanee  jusqu'à  défendre 
aux  frère»  diB>  la  «ongrégalnoD  de»  écoles  de  assembler  , 
néme  pour  les  affaire»  de  leur  admânistination ,  sans  la  pBé«* 
sence  d'tm  provéditeinr,.  afin  qsk'ils  finssent-  toajoors.  son»  le» 
yei»  d'unr  magistcat  p»ét  k  véjpadm»  le»  désordres  qui.  poniv- 
raient  s'éli^var  dan»,  ces  aasemblécsii  Ceux  qui  on»  étudié  L'his*^ 
toîre  de»  au^tre»  éta*s  nlgaocent  pn»  les  tixinble»  que»  le»  as- 
semblëes  popubôros»  formées  saqn  lo  prétest»  dis  hu  vetigion, 
y  ont  &it  ittîti»;  et  no«»o  capàtaèe  eile4néme  Wé» avait  pa»  été 
totalement  exemple  anaiM  Hinteedia.  Lr  biev  publie  exige  donc 
que  Ton  premte  m  cet  égaxd  quelques  psécautioua»  O^ge»  ton» 
<tenK  qui:  fréquentent  de»  oiatoîoe»  ix  no  s'aaaaodiler  que  sou»  1» 
sweiUaiice  d*uii  magîstoat  pour^t  éiBCune  espèce  d»  scandale. 
II  aemblersâl  qu'on  apporte  qwekqste  empêchement  au.  service  de. 
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pcr  moite  parochie.  Percid  in  snplifiientô  di  questé  difficoltà  et 
per  prpirisione  più  occulta  et  perciôpiù  espediente,  sij  dal  ma- 
gistrato  nostrp^fatto  eMOie  de*  raccordant!  et  ne  siaoo  destinati 
doi  per  oratorio  di  «onditione  diversa ,  cbe  nno  non  sappi  déll* 
altro ,  et  reatî»o  incaricati  ad  osservare'tntti  i  discorsi  et  gli  an- 
damenfî  d«Ua  radunanza ,  il  che  li  sarà  facilissimo  quando  osten- 
tkio .  il  loro  ingresso  per  motivo  di  essemplarità  :  resti  singolar- 
mente  osservato  quello  de*  gîesuiti  ail'  arte  de*  qnalî  mai  si  Tara 
soyerchia  ayertenza,  per  testimonio  delli  antichi  loracostâmî. 
Ogni  novità  •  sij  referita  al  nostro  %Kbunale  per  deliberare  sul 
fatto  quanto  ricerchi  il  pnbblico  interesse. 

3a°  Fù  deliberato  dà  precessori  nostri  cbe  in  alcuna  occor- 
renza  di  rilevante  materia  di  stato  ,  quaie  fosse  per  se  stessa  di 
somma  gelosia  et  di  non  minore  premara,  sichè  non  si  potesse 
6  non  si  dovesse  aspettare  la  deltberaiione  del  senato  j  cbe  il  ma- 
gîstrato  nostro  accompagnasse  in  ordine  suo  alla  lettera  del  sayio 
de  setlimana ,  quale  unito  di  opinione  con  tutti  li  savi)  maggiori, 
et  rappresentato  à  noi  trè  inquisitori  de  stato  Temergente,  qnando 
fosse  uniforme  il  parère ,  si  tenesse  questa  strada  insolità  per 
quelli  riguardi  di  pubblica  seryigio ,  cbe  yengono  bastéyôlmente 
eapressi  in  quel  capitolo.  Preyidenza  yeramente  molto  opportâna 
et  degna  délia  yirtù  de* precessori ,  nostri,  et  taie  cbe ,  se  in  tempî 
più  anticbi  fosse  stata  posta  in  uso ,  bayerebbe  deyiato  ntohî 
sconperti  di  notabile  pregindicio  pubblico  :  ad  ogni  modo  resta 
ancora  qualcbe  avertenza  da  aggiongere,  non  per  oorrettiooe  del 
deliberato ,  ma  per  maggiore  caudone  di  buon  effetto  et  à  sta- 
bilmento  maggiore  dell*  osseryato  stu  bora.  Il  fine  de'  nostri  pre-= 
cessori  fù  di  prendere ,  quando  occorresse ,  alcuna  deliberatione 
improyyisa ,  quale  non  fosse  communicata  al  numéro  tanto  yasto 
di  quelli  che  hanno  ingresso  nel  senato.  Non  basta  per  questo 
fine  di  tener  occulta  la  risposta  et  la  deliberatione ,  se  yenga  corn* 
municata  la  dimanda,  6  Tayyiso,  perciè  resti  aggionto  alla  so- 
pradeftta  nominatione  cbe  al  partire  di  qui  cbe  farà  ogni  amfaas- 
ciadore  nostro. à  testa  coronata,  et  ogni  générale  dà  terra  et 
dà  mare  sij  chiamato  ayanti  di  noi ,  et  li  sij  data  eomissione  yer- 
bale ,  ma  non  in  scritto ,  cbe  occorrendo  nel  tempo  délia  sua 
carica  alcuao  émergente  che  aif  perse  stesso  estramente  geloso, 
usi  egU  diligenza  taie ,  cbe  debb»  ayyisarlo  al  senato  in  sua  lettera 
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tHea,  et  les  oratoires  se  sont  tellement  multîpb'és  qu*ll  faudrait 
un  grand  nombre  de  magistrats  pour  exercer  cette  sarveillance. 
Poor  y  suppléer,  le  tribunal  choisira  des  obserrafeors  et  en  af« 
fectera  deux  de  condition  diverse ,  et  à  Tins u  Tunde  Tautre,  à  la 
sarveiilaDce  de  thaque  oratoire.  Il  sera  chargé  d*épler ,  en  s'y  in- 
troduisant sous  rapparence  d'une  dévotion  exemplaire ,  tout  ce 
qui  se  dira,  tou^  ce  qui  se  fera  dans  ces  réunions,  sur-tout  dans 
cell€  qui  a  lieu  chez  les  jésuites, qu'on  ne  saurait  surveiller  trop 
attentivement ,  vu  leur  conduite  de  tous  les  temps.  Tout  ce  qu'on 
aura  observé  sera  exactement  rapporté  au  tribunal ,  qui  en  déli- 
bérera selon  que  l'intérêt  public  pourra  le  requérir. 

3a **  Nos  prédécesseurs  ont  déterminé  que  dans  les  ^MÊÔm 
d*état  d'une  importanoe  et  d'une  urgence  telle  qu'il  ne  serait  pas 
convenable  d'attendre  la  délibération  du  sénat,  le  sage  de  se- 
maine, appuyé  de  l'avis  unanime  de  tous  les  sages-grands ,  pré- 
senterait au  tribunal  les  lettres  à  écrire  aux  ministres  de  la 
république  dans  les  cours  étrangères,  et  que  si  le  tribunal  ju- 
geait aussi  que  ce  fût  le  cas  de  s'écarter  des  formes  ordinaires» il 
ajouterait  à  ces  dépêches  un  ordre  d'exécution.  Cette  mesure  de 
prévoyance  est  digne  de  la  prudence  de  nos  prédécesseurs,  et 
tellement  indispensable  que  si  elle  eût  été  adoptée  plus  ancien- 
nement ,  l'état  aurait  évité  plusieurs  inconvénients  auxquels  il 
a  été  exposé.  Cependant  il  parait  nécessaire  d'ajouter  à  cette  dis* 
position,  non  pour  la  réformer,  mais  pour  la  corroborer*  Koe 
prédécesseurs  avaient  eu  pour  objet  d'éviter  que  certaines  af&îrca 
fussent  soumises  à  un  conseil  anssi  nombreux  que  le  sénat.  Mais 
ee  serait  peu  de  tenir  secrètes  les  réponses  adressées  aux  ambw* 
aadeurs  si  on  communiquait  au  sénat  les  lettres  qui  les  auraient 
provoquées.  En  conséquence,  le  tribunal* arrête  qu'avant  le  dé- 
part de  chaque  ambassadeur ,  ou  général  de  terre  et  de  mer ,  o^ 
le -fera  appeler  et  on  lui  oidonnera  verbalement,  mais  non  par 
écrit,  en  cas  qu'il  se  présente  pendant  la  durée*  de  sa  missitfo 
quelque  afXîairé  extrêmement  délici^te  «  d*en  rendre*  compte  aut 
sénat  par  une  lettre  spéciale  qui  ne  traite  poii^t  d'autres  objets  et 
d'insérer  cette  dépêche  dans  une  lettre  adressée  aux  inqiiisîteùr^ 
d'état,  afin  que  le  tribunal  juge  s'il  convient  on  non  d'en  fair^ 
part  au  sénat.  Quant  aux  deipandes  qui  seront  adressées  par  les 
ambassadeurs  des  princes  étrangers,  on  ne  peutadiangev  l'usage 
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che  non  contenga  altro  negocîo ,  et  questa  iettera  inclnJa  îa 
altra  Iettera  invîata  à  noi ,  acciô  prima  di  leggerla  in  senato  sij 
fatto  consideratione  se  quel  taie  negocio  sij  ben  comtinQnicato 
nella  maniera  déscritta ,  6  parei  se  occorresse  tenerà  altro  raeno. 
Tanto  basterà  per  eauteltare  la  notitia  che  yenga  dal  nottro  n« 
présentante,  t^er  qiiello  poi  che  possi  restare  pretesso  à  diman- 
dato  dagV  ambasciadori  de'  prencipi ,  à  qnali  non  ^  pué  dat 
regola  di  alterare  l'aso  ordinàrio  di  far  capo  al  pieno  collegié 
OTe  intervCngono  pérsone  di  ordini  diversi ,  et  percio  fatta  ché 
ivi  sia  la  propOsta  non  si  pu6  trascurare  di  leggerla  âl  senatô,  sij 
continuato  Tuso  antico  di  communicare  detta  proposta;  tak  la 
risposta  sij  differita  tanto  tempo  che  il  negocio  mttora  corne 
dà  se  et  in  tanto  dîj  Spacio  sofficiente  di  prendere  qnalebe  de* 
Hberatione  straordinaria  et  corapendiosa  ,  se  si  possi  in  talj^stato 
di  oose*  Resti  perô  sempre  in  mente  dell*  ambasciadore  nostro  di 
insinnare  alla  corte  con  parole  ambiguë  et  di  dnplicato  senso, 
che  li  negotij  straordinarij  trovino  apprésso  di  noi  espeditione 
più  Aicile,  qaando  yengono  portati  dail'  ambasciadore  nostro  coq 
lettere,  pin  che  dà  qvello  délia  corona  con  nffici|;  perché  lui 
Hostro  ambasciadore ,  per  la  informatione  che  hà  di  qualche  nooTS 
prattica  che  si  tiene  ne!  g^orerAo  y  indri:fiKa  Tistanza  à  ihagistraù 
più  segregati  che  non  è  il  numéro  ordinalîo  del  collegîo.  Facci 
lai  nostro  ambasciadore  qoesta  dkbiaratlone  corne  di  se  «tsà  ge- 
nerali,  una  sol  Yoltaper  sempre  àqml  ministro  che  sij  più  ado- 
perato  aociè  apprendano  queSto  stile  di  risserrare  qnalebe  com 
alla  notitia  più  commune  ne'  ca»i  strordinanj  :  mi  osservi  TaiB" 
basciador  di  hr  qnesto'  discorso  incidentemente  et  mai  corne 
persona  pubblica  ;  ma  mostri  lasciarlo  uscire  di  bocca  quasi  pef 
inftvirêrtenza ,  6  per  confideiaa  par^ccdare  cbe  lui  hahbi  con 
quel  ministro. 

-.  33^  Frà  molti  nit  niièYt  che  sono  stati  intrbdotti-  nel  tempo  delbt 
guerra-  di  Caïkdia^  et  ohe-  ailcora  troyàno  ossetf^ati)one,"noo  di 
grande  riguardo  per- il  pnbblicô  pregiudiéto  si  è  êfae  le  ktteve 
che  scrivoflio  li  rapresentanti  ndstxd  sièno  inétiàaJte-  in  tD*n> 
priyate  de*  loto  pàventi  et  amie»,  eo»  jkreièsta  die  Mstino  mag- 
^rm«Ble  oustodile^  et  queute  poi-  Vb  ooiisegiiiiko  al  eollegio.  Se 
altl*Q  non  vi  Imsc  vx  sarebbe.  p«Ér«  qndidïr  ntag^^or'  tardants  et 
piùsoUecHe  pfasstreJibQno  dà  ministri  deir'offieîo  délia  sanîtài 
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giii  reat  qu'on  s'adresse  au  collège  où  se  treayent  réuaies  den 
persoDiies  de  divers  ordres;  dès  que  la  demande  a  été  faite  au 
collège,  on  ne  peut  éviter  de  la  lire  dans  le  sénat;  mais  il  fau-« 
dra  avoir  soin  de  différer  la  réponse  pour  donner  le  (f  mps  aiux 
affaires  ie  mourir  d'elles  mêmes,  01^  pour  trouver  celui  de  pren^ 
dre  une  au|re  détermination  approprié^  à  la  cirlBon^^nce.  Nos  ami 
bassadenrs  auront  soin  d'insinuer  au  gouvememept  pr^  duquel 
ils  sont  accrédités  et  cela  avec  des  paroles  ambigifës  et  à  double 
lens,  que  lorsqu'il  survient  une  affaire  extraordinaif^  l'expédi- 
tion en  est  beaucoup  p)us  prompte  si  le  cpnipte  nous  en  esi} 
rendu  par  notre  ambassadeur ,  que  dans  le  caf  où  la  demapd<^ 
parviendrait  à  notre  gouvernement  par  un  ministre  étranger» 
parce  que  depuis  quelque  temp#  nos  ambassadeur^  peuvent  cor<« 
respondre  avec  un  conseil  ippins  uombreux  et  plus  indépendant^ 
que  le  collège.  Nos  ambassadeurs  feront  cette  dédeuration  commei 
d'eux-mêmes  en  termes  généraux  et  une  fois  poui*  toutes  au  mi- 
nistre le  plus  influent  de  Ifi  cour  près  de  laquelle  ils  résideront; 
afin  que,  dans  les  circonsttances  extraordinaires,  on  s'accoutume  à 
réserver  pour  être  portée  à  la  couuf  issance  du  conseil  secret  ce 
qu'il  y  aura  de  plus  délicat  ;  mais  nos  ambassadeurs  anrqut 
soin  de  faire  vçnir  cet  avis  inçidentellenieqt  dju^l^i  cpnversation,. 
somme  par  inadveitaoce  ou  cornue  wp  çqin^&^tmi^^  ^cielle. 


,  33*  Parmi  beaucoup  de  nouvelles  habitudes  qui  se  sont  intro* 
y  dqites  dans  le  temps  de  la  guerre,  de  €an<fie  et  qui  se  perpétuent, 
il  en  est  une  fort  impartante  et  qui  peut  ét»e  dangereuse ,  c'est 
cçUe  que  les  représenmnts  du  gouvernement  en  pays  étrangers 
ant  prise  d'adresser  les  lettres  qu'ils  écrivent  su^  les  affaires  , 
publiques  à  des  particuliers,  leurs  parents  ou  amis,  et  cela  pou  s 
qu'elles  soient  plus  soigneusement  reçues  et  remises  au  collège. 
Cet  usage  refarde  la  remise  de»  dépêches  et  les  empêche  de  pa»» 
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OTC  neoessarâmcnte  ianno  capo  totte  le  lettere  che  yengono  et 
latefe  sospetto.  Ma  tî  è  anoora  dî  peggîo  il  dnbio  che  siano  prima 
lette  prÎTatameote ,  et  alP  hora  siano  alterate ,  6  sorprese ,  secondo 
portano  li  interesâ  délie  penoae  de'  comandanti.  Questo  sos- 
petto hà  preao  ta!  piede  nella  mente  délia  moltîtndine ,  cosi  no- 
bile  ,  corne  snddita ,  che  è  passato  in  proTerhio ,  che  il  senato 
non  sappi  ciè  che  ficcoira  per  Tenta  ,  mk  ci6  che  complisca  alla 
peraona  che  scrîye.  Riesce  &cile  qaesta  alteratioDe ,  perché  di« 
oeasi  commonemente  che  ogni  comandanti  lasci  molti  fogli  in 
bianoo  aottoscrittî  dà  loi  in  cnatodia  del  sno   confidente,  per 
serrîrsene  aile    occaaionL  Se  il  sospetto   hahbi  havuto  fiioda- 
damento,  6  calnmnia ,  si  tralascî  hora  di  inrestigarlo  ;  ma  bensi 
Tenga  troyato  rimedio  à  qnesto  pessîmo  ahnso  che  puô  dar  motô 
à  grandiasimi  inçonyenienti,  qnanto  è  leyarla  fede  aile  relationi 
de*  maggiori  rapresentanti ,  ô  yero  riceyersi  in  pnhhlico  adiil- 
terate  notitie ,  qnali  poî  partoriscono  necessariamente  delibera- 
tioni  spnrie  et  mostmosè.  Resti  per  <d6  terminato  che  ogni  Tolta 
che  alcon  rapresentante  di  qnalsisia  dîgnitâ ,  ô  altrO  mioistro 
nostro ,  fosse  inditiamento  di  tal  mancamento  sij  il  caso  assanto 
dal  magistrato  de  noi  incpiisitori  et  sij  proceduto  à  seTerissimo 
castigo ,  tanto  contro  il  rapresentante ,  qnanto  contro  il  confi- 
dente che  hayesae  tenuto  mano  à  questo  pessimo  concerto  ;  ail' 
uno  et  ali'  ahro  de'  qnali ,  oltre  la  pena  afflittiva  che  ricercarà  ' 
rimportanza  de'  negocij  nascosti  ô  adulterati ,  sij  adossata  priva- 
tione  perpétua  dal  senato  et  inhabilité  di  participare  alcun  se- 
creto  del  goyémo.  Tanto  non  hasti ,  che  resti  anco  in  avenire 
osseryato  ,  che  tutte  le  lettere  pubbliche    debbano  yenireT  in 
Venezia  in  pacheti  à  parte,  con   sopracoperta  et  missione  M' 
rittnra  al  serenissimo  prencipe ,  ô  vero   ad    alcun  magistrato  f 
essendo  anzî  poco  decoro  pretendere  che  veugaiio  più  sicure 
se  la  missione  sij  fatta  ad  nn  privato.  Queste  lettere  non  possano 
esser  riceyute  se  non  dalle  mani  del  commandante  délia  gallera, 
yascelloy   caiçchio  ô  altro  naviglio  che  l'haverà  introdotte  per 
mare ,  ô  yerè  dalle  stesse  mani  del  corriero ,  ai  portiero  del  col- 
^  legio,  seyeifiranno  per  terra.  Lette  che  siano  cosi  l'une  corne 
l'altre,  sij  incombenza  del  magnifico  canceliiere  grande  nosXTÔ 
yerificar  il  carattere  di  quel  secretario  che  si  trovi  destinato  allo 
ftesso  rapresentante  ^  essendo  questa  cosa  molto  facile  per  \^ 


XT  PIÈCES    JUSTIFIGATIVB8.  I9.I 

ser  par  k$  mains  des  magistrats  die  la  santé ,  où  doivent  abontir 
toutes  les  lettres  yenant  d'un  pays  suspect.  U  y  a  plus,  11  est  à 
craiadre  qu'elles  ne  soiçnt  lues  par  ceux  qui  en  sont  momenta- 
nément dépositaires,  altérées  ou  supprimées  selon  l'intérêt  des 
fonctionnaires  qui  les  ont  écrites.  Ce  soupçon  s'est  tellement  ac- 
crédité dans  l'esprit  des  nobles  et  même  des  sujets ,  qu'il  est  passé 
en  proverbe  que,  le  sénat  ne  sait  que  ce  que  l'on  veut  bien  qu'il 
sache.  On  dit  même  que  ces  fonctionnaires  laissent  des  signatures 
en  blanc  à  la  personne  résidant  ici  qui  correspond  avec  eux ,  pour 
qu'elle  puisse  les  remplir  selon  l'occasion.  Il  importe  peu  dans 
ce  moment  de  vérifier  si  ces  soupçons  sont  fondés  ou  non,  il 
s'agit  de  trouver  un  remède  à  un  abus  qui  peut  avoir  le  double 
inconvénient  de  détruire  la  confiance  dans  les  rapports  des  foue» 
tionnaires  ou  d'égarer  le  sénat  dans  ses  déterminations  s'il  avait 
à  délibérer  sur  des  rapports  altérés.  £n  conséquence,  le  tribunal 
arrête  que,  toutes  les  fois  qu'un  fonctionnaire  quelconque  se  sera 
rendu  coupable  de  cet  abus,  les  inquisiteurs  d'état  évoqueront 
TafTaire  et  procéderont  à  punir  sévèrement,  tant  le  fonctionnaire 
que  le  correspondant  qui  lui  aurait  prêté  la  main.  Indépendam- 
ment  des  peines  afflictives  qui  pourront  leur  être  infligées  sni* 
vant  la  gravité  du  délit ,  l'un  et  l'autre  seront  exclus  à  jamais. du 
sénat  et  de  toute  participation  aux  secrets  du  gouvernement.  A 
l'avenir  toutes  les  dépêches  devront  arriver  à  Venise  dans  des 
paquets  séparés  et  sous  enveloppe  du  Sérénissime  Prince  ou  de 
quelques  magistrats;,  car  il  n'est  pas  décent  de  supposer  qu'il  y 
eût  plus  de  sûreté  à  les  faire  parvenir  sous  l'adresse  d'un  parti- 
culier. Ces  lettres  ne  pourront  être  reçues  que  -des  mains  da 
commandant  de  la  galère  ou  autre  bâtiment  qui  les  aura   ap- 
portées ,  si  elles  arrivent  par  mer,  ou  du  courrier  si  elles  arrivent 
par  terre  ;  elles  seront  remises  au  portier  du  collège.  Le  grand 
chancelier,  lorsqu'on  en  fera  l'ouverture,  fera  vérifier  si  elles  sontt 
de  la  main  du  secrétaire  de  la  cbancellerie  ducale  attacbé  aa 
fonctionnaire  qui  aura  signé  les  dépêches,  «e  qui  sera  facile,  at^ 
tendu  la  connaissance  que  les  secrétaires  de  la  cbancellerie  ont 
de  l'écriture  de  leurs  confrères.  S'il  était  reconnu  que  les  lettres 
ne  fussent  point  de  la  main  du  secrétaire,  le  grand  chancelier  en 
fera  son  rapport  aux  inquisiteurs  d'état,  qui  statueront  ainsi  qu'il 
appartiendra.  Cette  vérification  recommandée  au  grand  cbanc^ 
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pnticà  clie  haaso  ti  «Itri  dtUa  eanc«Uaria  ddla  mano  d'ogni 
aecretario.  Se  troyi  cyyerfità  âï  carattere  lo  riferisca  di  subito 
al  noagistrato  nostio  per  motÎTO  délie  pîù  proprie  delibe* 
rationi. 

Queste  osserranze  non  sîano  pratticate  dal  canceHîer  ^nde 
noatro  ae  non  con  li  rapresentanti  di  alto  grado ,  qnali  tutti  hanno 
depntatione  di  aecretario  del  corpo  délia  cancellaria  ducale, 
tralasciati  in  qnesto  li  rettori  de  Padova  et  Breseia ,  quali  tulto- 
ehè  di  ako  grado  non  si  servono,  di  secretario  ma  di  cancelliere 
eke  è  fuori  dell'  ordine  délia  cancellaria. 

Il  castigo  elle  oeorrà  darsi  dal  magistrato  nostro  per  Tinobbe- 
dieaza  di  qoesta  terminatione  sij  fatto  pubblico ,  tralasciato  per 
qnesto  caso  singolare  Fosserranza  dçl  rito  secreto ,  che  è  proprio 
deir  inquitfitori  di  stato ,  et  ci6  à  fine  che  Tesempio  di  questa 
severità  vagU  à  rattenere  li  altri  dà  nn  ecceaso  tanto  déforme. 

34^  Ac<»esoe  ogni  gîomo  la  licenza  temerarîa  di  alcuni  nobili 
aostri ,  quali ,  benche  fatti  rei  délia  gîustîtia  per  casi  gravi  che 
restano  punitî  con  bando  defîfinitivo  et  con  pena  capitale,  quando 
non  aiano  nel  numéro  de^  casi  atroci ,  si  fanno  ardimentosi  di 
habitare  in  Venezzia ,  ma ,  con  sprezzo  délia  dignita  pubbtîca  et 
«on  manifesto  acandalo  de'  sndditi ,  non  arrossiscono  di  andar 
fagando  per  la  citA,  cosi  k  piedi  corne  in  gondola ,  et  sulli  occhi 
di  quelli  stessi  che  li  hanno  giudicati.  Questo  è  un  abuse  di 
mal  «sempio ,  non  solo  per  li  popolari  venetiani ,  ma  per  li  geo' 
tilhuomini  di  terra  ferma  ,  à  bocca  de'  quali  passa  in  proverbit» 
che  k  nobili  Veneti,  tuttoche  rei  capital! ,  non  si  fà  bando  che 
della  veste.  Ancor|oro  prendono  ardimento  perciô  di  usare  con- 
tumaciapari  né  lorpaesi,  et  se  incpntrano  rigore.de  esecutione, 
tassano  di  partialité  la  giuslitia  del  preneipe.  Non  è  nuova  questa 
arroganza ,  perché  dà  una  parte  del  conseglio  de'  dieci,tenti  aoni 
fi,  fà  stabilito  che  quelli  nobili  che  bandidi  per  un  caso  siano 
fatti  rei  di  rottura  di  confine  con  habititione  in  Venetia  ,  tutto- 
che col  tempo  fossero  per  aleuna  voce  liberati  dal  primo  bando, 
restîuo  ad  ogni  modo ,  per  lo  sprezzo  usato ,  esclusi  per  clnque 
anni  dal  maggior  conseglio  .*  ad  ogni  modo  anco  questa  gioata 
di  pena  non  è  staia  valevole  à  moderare  non  che  estirpare  la 
prima  temerità  ,  perché  alcuno  non  ardisse  di  produre  querela 
di  rottura  di  confine  contro  de'  nobili ,  tntto  ché  siino  manl^ 
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lier'n'iiara  lieu  que  pour  les  dépêches  des  principaux  fonction- 
naires  auxquels  sont  attachés  des  secrétaires  de  la  chancellerie 
ducale,  les  recteurs  de  Padoue  et  de  Brescia-par  exemple,  quoi-* 
que  revêtus  d'une  dignité  éminente,  n-ayant  point  de  secrétaires 
pris  dans  l'ordre  de  la  chancellerie,  leurs  dépêches  ne  seront 
point  soumises  à  cette  Térification.  Les  peines  encourues  pour 
infraction  aux  dispositions  ci-dessus  seront  infligées  publique- 
ment, le  tribunal  dérogeant,  pour  ce  cas  particulier,  à  son  usage; 
afin  que  l'exemple  d'une  juste  sévérité  arrête  un  abus  aussi  con» 


34"  On  voit  tous  les  jours  s'accroître  la  licence  téméraire  de 
quelques  patriciens  qui ,  pour  des  délits  sinon  atroces  mais 
graves,  ont  été  condamnés  au  bannissement,  et  menacés  de  la 
peine  capitale ,  s'ils  rompaient  leur  ban.  Non-seulement  ils  osent 
venir  habiter  à  Venise ,  mais,  au  mépris  de  la  dignité  publique, 
et  au  grand  scandale  des  sujets,  ils  ne  craignent  pas  de  se  montrer 
dans  la  ville,  soit  à  pied,  soit  en  gondole,  et  sous  les  yeux  même 
.de  leurs  juges.  Cet  exemple  est  dangereux  pour  les  populaires, 
et  sui^tout  pour  les  nobles  de  terre -ferme,  parmi  lesquels  il  a 
passé  en  proverbe,  que  dans  les  bannissements  prononcés  contre 
les  patriciens ,  il  n'y  a  que  la  robe  de  punie  ;  îi  y  a  même  de  ces 
nobles  de  terre-ferme  qui  se  permettent  le  même  abus  dans  leur 
pays ,  et  lorsqu'ils  en  sont  punis ,  ils  accusent  le  gouvernement 
de  partialité.  Cet  abus  n'est  pas  nouveau  ;  il  y  a  vingt  ans  que  le 
conseil  des  dix  décréta  que  les  nobles  qui  rompraient  leur  ban,' 
et  qui  oseraient  paraître  à  Venise ,  quand  bien  même  ils  de- 
vraient en  être  relevés ,  resteraient  exclus  du  grand  conseil  pen- 
dant cinq  ans,  en  expiation  de  ce  nouveau  délit  ;  cette  augmen- 
tation de  peine  n'a  ni  extirpé,  ni  même  diminué  l'abus,  parce 
que  personne  n'ose  accuser  les  nobles  d'avoir  rompu  leur  ban  , 
quoique  la  chose  soit  manifeste  et  connue  de  tout  le  monde.  Plu- 
sieurs fois  nos  prédécesseurs  et  nous-mêmes ,  nous  avons  me- 
nacé les  agents  de  la  police  de  punir  sévèrement  leur  négligence 
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fetd  dOi  otcbi  MU  citià  iiitierïb  Mohe  Tolte  è  oocorto  cbe  li 
pfcccMori  noscri,  et  aneo  iioi  stesn  habbîaiDO  tnioteciâto  K  offî- 
cîali  di  Bcrero  caadgo  p«r  qoMtft  iiieorki  àe\  loro  debko  ;  ma  iMo , 
vtm  humâtà ,  htiitto  eoûfeMMo  lAcontrare  tittto  il  giorno  alMn 
nolnle  bàn^Kdo  ia  habito  di  campagna  ;  mè  non  haver  ardîmento 
di  eattarario  ;  perehè  pra^^dono  elM  que!  taie  si  Torrebbe  def- 
fendere;  onde  la  rétentions  non  potrebbe  aegnire  aenn  aangue: 
et  perci6  se  il  magtstrato  nostro  li  cometterà  espressaraente  di 
offenderlo  ndla  -vita^quando  non  possino  arreatarloqaietamente, 
cbe  laro  prestaranno  pronta  obbedienza.  Considerati  dk  nw  per- 
ciô  molti  rîspettiy  corne  magîstrato   sij  il  nostro  ciie  non  è 
legato  dall*  ordine  degV  altri ,  non  ci  pare  conTeniente  metter  la 
TÎta  de'  nobili  tuttocbè  criminosi ,  quando  non  siano  maccbiati 
di  enormità,  nelle  yiolenze  de'  sbirri  ;  et  ail'  incontro  ci  pare 
necessarijssimo ,  se  non  castigare  li  trascorsi  passati ,  6  oorsi  in 
tal  proposito ,  almeno  yigorosamente  impediili  per  l'avenire  : 
onde  resti  finalmente  terminât^  cbe  per  TÎa  de*  racCordanti  nostri 
sij  fatta  inquTsitione  d'ogni  nobîie  ban<ëdo ,  se  in  reahà  di  6tto 
ardîsca  stantiare  in  Venetîa ,  et  stantîandose  si  ^sporti  coa  rîa- 
petto  à  con  baManza,  se  nascosto,  6  lieentioso,  et  trovando 
eccesso  impudente  in  questa  licenza ,  assana  3  magîstrato  oestre 
il  caso  di  quel  temerario.  Qnale  non  possa  liberarsf  <lal  bando  se 
non  per  nostra  terminatione ,  et  bilantiato  il  grado  délia  colpa, 
si  impedirà  per  longo,  6 per  non  longo  tempo,  la  di  lui  delibe* 
ratione.  £t  segnita  anco  cbe  questa  sij ,  potrà  restare  inhabilitst^ 
per  molti  à  pochî  anni  al  niaggior  conseglio  ;  in  tntto  seconda 
i  dettami  délia  conscientia  à  rîstoro  della  pubblica  digaîtà  et  del 
bnon  concetto  délia  giustitîa  nella  mente  de*  aud^ti.  Accièpoi 
alcnno  non  pretenda  îgnoranca ,  sij ,  nella  prossima  riduttione  del 
niaggior  conseglio  ,  pnblicato  dal  magistrato  nostro  suceinta* 
mente,  cbe  tutti  li  nobili  bandidi  debbano  aiïdare  net  loro  con« 
fine  in  termine  di  gîomi  otto  ;  akrimente,  constando ,  per  TÎa  de 
inqubitîone  sécréta,  cbe  dà  qui  inanzi  babbino  rotfo  il  cmifine, 
la  loro  lîberatione  resta  ancora  assnnta  dal  magîstrato  nostro,  né 
per   qualsisia  altra  autorité  potranno  mai  cancellarst  dal  bando, 
ma  anzi  li  sarà  decretata  aggionta  di  pena  in  conformità  del 
grado  della  lor  contumaccia. 
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à  cet  égard ,  ils  nous  ont  humblement  avoué  que  touii  les  jours 
ils  rencontraient  dans  Venise ,  en  habit  de  campagne ,  quelque 
noble  condamné  au  bannissement  ;  mais  qu'ils  n'osaient  Tarréter,^ 
prévoyant  qu'il  se  défendrait ,  et  que  son  arrestation  ne  pourrait 
afoir  lieu  qu'avec  fusion  de  sang  ;  ils  ont  ajouté  que  si  le  tri- 
banal  voulait  leur  permettre  formellement  d'atts^quer  les  cou- 
pables, au  risque  de  leur  ôter  la  vie  s'ils  faisaient  résistance,  ils 
seraient  exacts  à  remplir  leur  devoir.  Le  tribunal  y  apf*ès  ^i  a'Voir 
mûrement  délibéré ,  a  reconnu  qu'il  n'était  pas  convenable  de 
mettre  dans  la  main  des  sbirres  la  vie  de  nobles  vénitiens  cou* 
pàbles ,  mais  non  entachés  d'un  erioM  éttorme  )  il  lui  a  paru 
indispensable  ,  sinon  de  châtier  les  abus  passés ,  au  moins  d'en 
empêcher  le  retour  par  des  mesures  vigoureuses;  en  conséquence, 
il  e^t  trr^té  qtt«  les  agents  de  l'inquisition  d'état  sen>nt  chêrgés 
de  s'assurer  ai  cffootivemciit  il  y  a  des  nol^les  bannis  qui  se  per« 
netteat  de  séjourner  à  Venise  t  s'ils  s'y  comportent  avec  circons* 
pection ,  ou  avee  lioenoe ,  et  dans  le  cas  oà  il  y  en  aurait  d'assez 
téméraires  pour  se  montrer  impudemment ,  le  tribunal  évoquera 
raffaire,  dédarers  que  le  coupable  ne  pourra  plus  être  relevé 
de  son  ban ,  que  par  une  délibération  de  l'inquisition  d'état ,  et 
prolongera  le  temps  du  bannissement ,  selon  qu'il  jugera  con- 
tenable.  On  pourra  aMsi  pronon<}er  contre  le  délinquant  l'ekcla- 
•ion  du  grand  conseil ,  après  son  retour,  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  afin  d'imprimer  dans  l'esprit  des  sujets  le 
respect  du  à  la  justice ,  et  pour  que  personue  ne  puisse  eu  pré* 
tendre  cause  d'ignorance  ,  le  tribunal  fera  proclamer  succincte- 
ment, dans  la  plus  prochaine  assemblée  du  grand  conseil ,  que 
tous  les  nobles  bannis  aient  à  se  rendre  dans  le  Heu  de  leur  exil, 
dans  le  délai  de  huit  jours ,  en  les  prévenant  que  si  on  découvre 
qu'ils  aient  rompu  leur  ban ,  ils  ne  pourront  plus  en  être  relevés 
que  par  Tinquisition  d'état,  et  que  l«ur  peino  s^aaggreiréa  stlon 
l'occurence. 


i3. 
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§.    I  V. 

Inquisition  ecclésiastique, 

Relazione  del  S.  Ufizio  di  Yenezia.  (  BibL  des  CamaU 
dîdes  de  Saint 'Michel^  a  Murano,  cataL  de  Mitta- 
relU,  m.4^,  n^  586.  ) 

Discorso  di  Frà  Paolo  al  Ser™®  doge  di  Venetia,  so- 

pra  la  materia  del  inquisition.  (  BibL  du  RoL  — 

N" 9964— 123,  in-R) 
3 

Manascrît  proyenant  de  la  bibliothèque  de  LaDcelot.  Il  s'agît 
ici ,  uon  de  l'inquisîtion  d'état,  mais  du  tribunal  du  saint  office. 
L'auteur  examine  ce  qu'on  peut  ajouter  aux  lois  Ténitiennes  déjà 
existantes  pour  diminuer  l'influence  de  la  cour  de  Rome. 

L'abbé  MarsoUier,  dans  le  troisième  liyre  de  son  Histoire  des 
Inquisitions ,  a  traduit  cet  ouTrage  sans  prendre  la  peine  de  le- 
citer. 

Trattato  delV  officio  délia  Santa  Inquisitione  di 
Yenetia,  e  di  tutto  lo  stato  del  R.  P.  Frà  Paolo,  di 
Yenetia.  (  Bibl.du  Roi.  —  N«  21,  in-P.  ) 

Même  ouYrage ,  provenant  de  la  collection  de  Dupuy, 

Scritture  originali  in  proposito  del  S.  OfiSzio,  ed 
altri  affari  ecclesiastici.  (  yirckiifes  de  Venise ,  in-P.  ) 

Pairmi  un  grand  nombre  de  pièces  qui  composent  ce  recueil  » 
on  peut  distinguer  les  suivantes  : 

Scrittura  con  quale  si  prova  che  le  denoncie  si  ab- 
bian  dà  prendere  senza  Tassistenza  del  pubblico 
rappreséiitante . 

i7>»it65S.    Lettere  originale  del  P.  Vie.  M.  Gimarelli,  inquisi- 

tore  del  S.  offîzio  di  Brescia ,  sul  detto  argomento. 
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Altra  lettera  simile^  ,  igJminMS. 

Annotazioni  di  Monsignor  Pisani ,  vescovo  di  Yerona ,    aa  avr,  i65g. 
sopra  di  quello  scrissi  Frà  Paalo  Saipi  y  intorno  al 
Santo  ofBzio. 

Informatio  super  audiendis   in  curià  reip.  Yenetiar.        '^^'' 
regularibu9. 

F* 

Lettera  originale  di  Monsignor  Nunzio ,  al  yçsoovo  di    6m«r/z663. 
Belgrado,  circa  il  giubileo. 

Lettere  e  carte  del  vescovo  di  Bérgamo,  circa  un  prête    ^juU.iS5i . 
de  esso,  condannato  in  galera  per  bayer  ingravi- 
tata  una  sua  pénitente. 

Raggionf  per  le  quali  gli  inqùisitori  del  S.  offizio  ab- 
bino.à  précéder  nel  sedere  li  pubblici  rappresen- 
tanti.     V» 

Raggioni  per  le  quali  li  pubblici  rappresentanti  non 
devono  assistere  aile  denuncie  del  S.  offizio. 

Diverse  memorie  spettanti  aile  cause  e  negozii  del 
S.  of£zio. 

Sommario  4ella  parte  del  consiglio  de'  dieci ,  circa 
quelli  che  possono  visitar  le  nionache  di  questa 
città  e  dogado. 

Ducale  a  Padova  in  materia  de'  frati  figli  de'  conventi    96,an:  i6o5. 
di  Venezia. 

Parte  del  consiglio  de'  dieci,  circa  il  permutare  li    37 j^^.  1646-, 
frati  dà  un  convento  ail'  altro. 

Nota  délie  entrade  délie  religione  soppresse  nel  do- 
minio  veneto. 
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10IS.        Instruzione  délia  ôongrègazione  délia  Propaganda  al 
>  Niinzio  a  Vénezia. . 

x58i.  Decreto  patijarcl>ale  délia  visita  fatta  dalli  vishatori 
apostolici  délia  chiesa  di  S.  JM!.  Zobenigo. 

1614.  Scritture  intorno  la  differenza  insorta  gli  eredi  det 
cardinale  Yendramiii ,  patriarca  di  Venezia,  per  il 
pagamettto  de  certe  gravezze  dovute  al  pnbblic^  e 
al  patriarcato. 

Copia  della  sentenza  contro  Cecilia  Ferfazi  Quondam 
Alvise  Gasseterda  Bassan,  di  età  d^anni  oinquanta 
in  circa ,  data  dal  S.  offizio  di  Venetia ,  à  di  p^  set- 
tcmbre  i665.  (  Bitl.  du  Roi.  ~ N^  5875 , te-F.  ) 

Cette  pièce  se  trouve  à  la  mite  d\in  mantrstrit  de  la  chrôtrique 
de  Dandalo ,  avec  laquelle  elle  n'a  rien  de  communia 

Le  crime  ou  la  folie  de  cette  accusée  était  de  youloir  passer 
pour  sainte.  On  la  condamna  à  une  prisén  de  sept  ans. 

Processo  fabbricato  contra  Cecilia  Ferraundi  Bassa- 
nese.  (  Bibl,  des  Camaldules  de  Saint  -  Michel^  a 
MuranOy  cotai,  de  MittarellL) 

Cette  procédure  est  la  même  que  celle  du  manuscrit  précédent) 
«etdetBent  elle  porte  la  date  de  té66  9  tftt  Kedi  At  tOèi* 


BT   PXBGBS    JUSTIFICATIVES.  I99 

§.  V. 
Sur  le  Domaine  de  VJdrifl^ique. 

Marci  Antonii  Peregrini  J.  C.  Clarissimi,  equitis, 
tractatus  compendiosus  de  juribus  serenissimae  reî- 
publicae  Yenetœ,  in  gulpho  maris  Âdriatici,  in 
littoribus ,  in  portubus  et  piscationîbus  ejusdem  | 
in  insulis,  in  alluvionibus ,  et  de  inundationibus 
aquarum  ;  in  quo  etiam  diseutitur  de  assertft  capi- 
tulafione  Julii  pap»  Il ,  mbx.  {BibL  Nani,  a  f^enisCj 
cataL  de  Jacques  Morelli,  -^  In-f**,  n^  32.  ) 

Voici  uÉk  extrait  de  la  ttotîœ  de  M'  Moreni  anv  ee  mmuitcrit  : 
«  JurîsdictioBeia  in  tà«re  Adriatjoma  Percigriiiiia  reîpnWen  Ve- 
netœ  iisdem  argumentis  asserlt  quœ  a  jurisconsultis  ac  historicia 
petita  in  pluribua  eà  de  xe  editis  lilirîa  patent ,  qtut  stahilita 
Venetorum  jura  quœ  sint  in  ceteris  ad  mare  pertinentibus  expen- 
dit ,  de  paoto  a  reptfblloâ  orna  Julio  papa  II ,  att^nô  i  S  le,  bae  de 
*e  inito  non  mtifl  eonitaira  tlfinnat 9  ^piod  h  qoidan  ktum  fmet , 
son  eo  teneri  Venetos  probat. 

Libellnm  hune  nunquam  editum  nec  a  Tomasino ,  omnium 
qui  iibeit4mè  in  Petvgrino  diêserait ,  eomm^riieratam ,  ete. 

Epistola  CristobuU  ad  Curionem,  (  BibL  des  Camal* 
dules  de  Saint-Michel  y  à  Murano^  cataL  de  Mitta^ 
re///.— N^546.) 

Cristobolqs  ostendk  mare  Hadriaticuin  pos^e^sionem  esse  Ve- 
netae  remublicœ ,  in  idem  argumentum  respondit  C|irio  Cristd- 
bolo  aléa  epistola. 

Le  même  ourrage ,  iiid.  —  N**  853. 
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Risposta  di  Pietro  Giannone,  gîureconsiilto  napoli' 
tano,  intorno  al  dominio  del  mare  Adriatico  e  la 
storia  dei  trattati  seguiti  in  Yenezia  con  Fede- 
rigo  I,  imperatore,  ed  atto  di  papa  Alessandroiii^ 
nid.— N""  685. 

Ëpistola  Nichini  ad  Cristobulum  de  mare  Venetorum, 
ibid.  —  TH'' 546. 

Le  même  ouvrage,  îiîd,  — N°853. 

Fulgentii  Tomaselli  Athestini,  monachi  et  abbatis 
Camaldulensis ,  de  mare  Venetorum  incupatoria 
ëpistola  y /^Â/.  —  In-4**,  u®  54i»; 

De  mare  Venetorum  Fulgentii  binae  epistol»  ad  Lo- 
rentium  Moltinum,  ibid.  —  N^  541»  in-4^ 

Regno  maritimo  de'  Veneziani,  iàid.  —  In-P,  ii?  i4' 

Gius  de'  Veneziani  nel  mare  Adriatico ,  testificazione 
deir  antico  possesso  e  superiorità  nel  mare  Adria- 
tico,  i»i/.  —  N**  367. 

Aggiunta  al  discorso  del  dominio  del  golfo  di  Vene- 
zia ,  ibid.  —  N**  367. 

Regno  maritimo  de'  Venetiani.  (^Bibliot,  de  Vincent 
Grimaniy  à  Venise^  cataL  de  Tomasini.) 

Risolutione  de^  signori  dottori  legisti ,  sopra  le  con- 
troversie  che  frà  la  répubblica  Venetiana  et  casa 
d'Austria  sono  in  disputa  per  il  dominio  del  mare 
Adriatico.  (  BUfL  du  Roi. — N**  1 007.  —  ^61    in-4®.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Varie  scrittnre  di  Yenetia.  » 
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SECTION    IL 

I 

DE    IjÉTJlT    de    VENISE. 


Rapports  des  Ministres  étrangers  sur  Denise. 

• 

Ësame  délia  serenissima  repubblica  di  Venetia ,  con  il 
quale  si  discorre  i  modi  del  suo  governo ,  i  mezzi 
per  tenire  à  freno  la  nobiltà ,  le  massime  de'  primati , 
la  poUtica  che  adopre  con  sudditi,  il  genio  e  le 
pretese  con  prencipi,  le  sue  forze  ordinarie  con 
che  operar  posse  il  straordinario  armamento,  Tabon- 
danze  del  danaro  e  la  sicurezza  o  il  dubbio  délia 
permanenza  sua.  (  Archives  de  Venise,  —  In-f.  ) 

Cet  ouvrage  est  fort  considérable  :  il  contient  plus  de  cinq 
cents  pages.  On  n*en  voit  pas  la  date  précise  ;  mais  Fauteur  est  le 
comte  de  la  Torre ,  ambassadeur  de  l'empereur. 

Relatione  dello  stato,  forze  et  governo  délia  repub-        i565. 
blica  di  Venetia,  fatta  dà  Don  Francesco  di  Yera, 
cavalière  di  S.  lago,  al  rè  catolico,  nel  ritorno 
délia  sua  ambassaria  di  Venetia.  {BibL  du  Roi, -—- 
N^'aoSS— i483,in.4^) 

Ce  manuscrit  a  passé  dans  les  bibliothèques,  Seguier ,  Coislin,  et 
Saint-Germain-des-Prés. 

Ce  mémoire  ne  contient  pas  des  particularités  remarquables. 

Relatione  dello  stato ,  forze  et  governo  délia  repub-        Ibid. 
blica  di  Venetia  al  catolico  rè  Filippo  di  Spagna , 
1 565.  (  BibL  du  Roi.  —  N^  1 008  —  J,  in-4°.  ) 

Dans  un  recueil  de  relations.   C'est,  à  quelques  différences 
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près  dans  la  rédaction ,  le  même  ouvrage  que  le  précédent.  On 
voit  que  le  premier  exemplaire  fait  connaître  le  nom  de  Fautenr, 
et  le  second ,  la  date  de  cet  écrit. 

i565.  Relatione  dell*  ill™**  sig'  Francesco  de  Vera ,  cavalier 
di  S.  lago,  ritornato  dalla  serenissima  repubblica 
di  Veneiia ,  ail'  ill™**  et  ser"*^  catolico  rè  di  Spagna» 
{BM.  du  fl<».— N^2ai~9a,m-r.) 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Mélange  de  diverses  pièces  ita- 
liennes. « 

C'est  encore  le  même  ouvrage ,  et  il  y  en  a  dans  le  même 
volume  une  seconde  copie  un  peu  abrégée. 

z567.  Relaûone  délia  repubblica  de'  Venetiani  al  xè  catolico , 
l'anno  1 567.  (  BibL  du  Roi. — N^  1 198—786,  in-P.  ) 

•  Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Belatîone  délia  repttKl^liieà  di  Ve* 

netia ,  al  tempo  del  dogge  Pietro  Lauredano. 

Informatione  per  le  rè  catolico,  circa  il  domttiîo  di 
Venetia.  (  BibL  de  la  reine  de  Suéde,  au  Vatican.  — 
Montfaucon,  ) 

Avant  i57p.    Rclatione  di  stato,  fofBe  et  gov^no  délia  rep^bbUcà 

Venetiaiia,  fetta  al  irè  catolico  FiUppo  d'Austria. 
(  BAL  du  Roi.  -^N^  2180— i$a6,  iB-4^) 

Ce  manuscrit  vient  des  bibliothèques  de  Saint-Germain -des- 
Plrés ,  Coislin  et  Séguiev. 

L'ambassadeur,  auteur  de  cette  relation,  annonce  qu'il  a  tant 
de  choses  importantes  à  raconter,  et  merveilleuses  à  entendre, 
qu'il  n'est  embarrassé  que  du  choix. 

Il  commence  par  une  description  des  états  de  la  république , 
et  il  y  comprend  l'île  de  Chypre  ;  d'où  il  faut  conclure  que  ce 
mémoire  a  été  fait  antérieurement  à  l'an  ^570. 

Il  évalue  les  revenus  de  Tétat  assez  sommairejttettt  : 


s¥  piBcss  itTSTiricATiTÉs.       ao3 


fiergame  et  Breteia 3oo,ooo  *•«■••  *'•»'• 

Les  antres  yilles  de  la  Lombardîe 5<K>t000 

Imputa ,  gttMlei ,  et  «QtMt  ditnta  porçat  à 
V«niae,  parmi  leaqnela  U  droit  aor  levÎB 
est  affermé  pour  i3o,ooo  ducats. ....  700,000 

Salines  da  THe  d«  Chypre  et  antre» 5oo,qoo 


m^'^m^mm» 


Total. a,ooo,ooo 


Mirfi«^MiW*i*a 


Ces  rerenuÂ  sont  abêot4>és  par  les  dépensé*  ordinaire*  ;  mait  la 
république  a  beaucoup  de  moyena  de  aubrevidr  à  ses  dépenses 
«Extraordinaires  :  conrtne  le»  déoîinea  sur  les  bien»  des  nnbl*» 
on  des  citadin»;  les  eontribntion» de»  corporations  ^ni  doffvnt  de» 
homme»  pour  le  »erTÎee  militaire;  la  suppression  ou  la  réduction 
des  émolument»  anv  prineipamt  magistrats;  la  ^vente  de»  charge» 
et  du  droit  d*entrer  dans  les  conaeil»  a^ant  Fige  prescrit  par  le» 
lois  ;  les  emprunts  Tolontaires  ou  forcés,  remboursable»  dams  ▼ingt*' 
cinq  ou  trente  an» ,  à  Iroi»  »  quatre  ou  cinq  pour  cent  d'intérêt 
po«r  cent,  ou  à  fond»  perdu»,  à  huit  pour  cent^  payable»  pen* 
dant  dSx-buit  ans. 

Quant  aux  force»  militaires ,  elle»  ont  peur  objet  la  défense 
plutôt  que  l'attaque*  Peu  de  pays  ont  autant  et  de  it  belles  for* 
teresses  ;  la  garde  en  est  confiée  aux  miUce»  du  pays  »  qui  sont 
très  «fidèle».  Dan»  k  terre  ferme  on  le»  appelle  Geroide»»  et  on 
en  évalue  le  nombre  a  Tingt-einq  miHe  hommes. 

Pour  la  guerre  de  campagne,  les  Vénitien»  prennent  à  leur 
solde  des  troupes  étrangères,  ou  lèvent  des  reqrues  dans  leur» 
Tilles.  Ils  soldent  aussi  des  Suisses;  de  sorte  que  leur  infan- 
terie ,  non  compris  les  Cemides ,  peut  s^élever  facilement  à 
trente-cinq  mille  hommes. 

La  cavalerie  consiste  en  six  cents  hommes  d'armes ,  qui  autre 
fols  devaient  avoir  chacun  trois  chevaux  :  maintenant  ils  n'en  ont 
plus  que  deux.  Ce  sont  presque  tous  des  gentilshommes  de  la 
Lombardie ,  et  quoique  les  chevaux  soient  rares ,  on  pourrait 
porter  cette  troupe  jusqu'à  quinze  oenta  gendarme».  Il»  lèvent 
facilement  de  la  cavalerie  légère  en  Dalmatie  et  en  Chypre.  La 
Dalmatie  senle  penf:  fonmir  à*p(en«prè»  troi»  mille  honnme»,  et 
les  antre»  provinces  presque  autant. 

Les  généraux  de  Tarmée  de  terre  sont  presque  toujours  des 
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sfjgneurs  étrangers  splendidement  traités ,  mais  suryeillés  par 
deux  provéditeurs. 

Leur  armée  nayale  est  tout  autrement  remanpiable.  Aucune 
puissance  n*en  a  nne  si  nombreuse ,  sans  en  excepter  même  les 
Turcs. 

On  n*y  admet  point  les  étrangers.  Généraux»  provéditeurs, 
capitaines ,  tous  sont  Vénitiens  et  patriciens.  Ce  n'est  que  dans 
des  cas  très-rares  qu'on  accorde  le  commandement  de  quelque 
galère  à  un  gentilhomme  dalmate  ou  candiote. 

J*ai  compté,  dit  l'auteur,  dans  l'arsenal  jusqu'à  deux  cents 
galères ,  et  il  y  en  ayait  quarante  dehors.  Outre  cela  ,  ils  ont  yingt 
grosses  galères,  qui  font  la  force  de  leur  armée.  Ils  ont  en  abon- 
dance les  matériaux: ,  les  agrès ,  l'argent  et  les  hommes. 

L'ambassadeur  décrit  sommairement  le  gouvernement  de  Ve- 
nise if  et  passe  ensuite  aux  rapports  de  cette  république  avec  les 
autres  états. 

U  considère  ensuite  les  défauts  ou  les  inconvénients  qu'il  a 
remarqués  dans  l'organisation  de  cet  état ,  et  il  les  réduit  aux 
suivans  : 

t**  L'insuffisance  des  ressources  pour  assurer  la  subsistance  de 
la  population ,  notamment  de  la  capitale  ; 

a"  L'infériorité  des  Vénitiens  dans  la  guerre ,  pour  défendre 
leur  territoire  en  Italie  contre  trois  nations  plus  belliqueuses  que 
la  leur,  savoir  ,  les  Allemands,  les  Espagnols  et  les  Suisses; 

3*^  L'usage  d'avoir  toujours  un  général  étranger. 

j5-g         Relazione    di  Vcnetia,    d'  incognito   aufore,    1579. 
(  Bihl,  de  la  reine  de  Suède  ^  au  Vatican.  —  Mont' 
faucon.  ) 

Extrait  du  rapport  fait  au  roi  d*Espagne,  sur  cette 
république  de  Venise.  {BibL  du  Roi,  —  N**  ioi3o, 
in-4°.  ) 

Ce  rapport  est  attribué  au  marquis  de  Bedemar  ;  c'est  évidem- 
ment une  erreur,  car  cet  ambassadeur  arriva  à  Venise  en  1606, 
éX  en  partit  en  16 18.  Il  fit  son  rapport  sur  cette  république  en 
16 19.  Or ,  dans  celui-ci ,  il  est  question  de  l'île  de  Chypre,  comme 
d'une  colonie  encore  au  pouvoir  des  Vénitiens  ^  et  ils  l'av^i^nt 
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perdue  depuis  1571.  Ainsi  ce  rapport  est  nécessairement  anté- 
rieur à  cette  dernière  époque.  L'auteur  explique  d*abord  Torgi- 
nisation  des  conseils  et  des  tribunaux,  et  ajoute  :  «  Il  govemo 
di  quest9  repubblica  consiste  in  quaranta  persone  poco  più  6 
meno,  bencbè  siano  di  numéro  più  di  dieci  mila,  e  cinque  cento 
gentilbuomini  et  questi  quaranta  sono  li  più  veccbi  e  savj  per 
esser  quellicbe  goyernano  e  amministrano  gli  offizzt  supremi  come 
sono  conseglieri ,  sayj  grandi ,  del  consîglio  de'  dieci.  »  Il  passe 
ensuite  aux  finances. 

«  Per  intertenere  1*  arsenale  ducati  due  cento  miUe  1*  anno  e 
più ,  dicono  loro ,  quanto  cbe  fa  biaogno. 

>  L'  entrate  cbe  tiene  questa  repubblica  tanto  nella  città  di 
Venetia  cbe  nel  regno  di  Cipro  e  nell*  isole  di  Candia ,  Zante  9 
Corfù  e  Cepbalonia ,  et  altri  luoghi  cbe  tiene  in  levante  et  quel 
•he  rendono  loro  le  città  di  terra-ferma. 


Nella  Citta  di  f^enetia. 

Il  datiodel  yino 116,000  *««•«*. 

Il  datio  deir  oglio i4»ooo 

L' ufiizzio  et  datiô  délia  mercantia 3o,ooo 

n  dritto  deir  entrata  di  mercantia 40,000 

Li  trè  per  cento 3o,ooo 

L*  uscita  délia  mercantia 3o,ooo 

Il  datio  del  grano ao,ooo 

Il  datio  délia  carne i4,ooo 

Il  datio  del  grosso i4?ooo 

Il  datio  del  ferro.. 7»®°^ 

U  datio  delli  fmtti 4,ooo 

11  datio  di  tutto  il  legname 6,000 

Il  messonero 6,000 

33 1,000 


■^ 


Enlnile  délia  citta  di  Venetia... 375,000 
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JEnirata  delU  dtth  data  di  Terra*F4rtna. 

Padoya  con  i  saoi  territori ...  iSojOoo 

Vicçnza  e  sno  dominia 35,ooo 

Verona 90,000 

Brescia 140,000 

Bdrgamo 5o,ooo 

Crema à5,ooo 

La  proyinzia  del  Fiîuli 25,ooo 

Trevigî 90,000 


585^000 


(  n  y  a  ici  «ne  fa«t«  d'addition  dana  le  maftiia- 
crit;  il  porte  a8S,ooo.  ) 


f 


Cipri. 

Il  regno  di  Gipti ,  d*  ordinario  ,  raie. 100,000 

Délie  mercantîe,  che  si  cayano  e  di  coi  paga  li 
soldati  che  si  tengono  ordinarij  in  detto  regno  e  di 
estraordinario ,  yale • » 100,000 

300,000 

L*  isole  di  Gaiidia,  Zante  et  Ceffalonîa,  Corfù  et  gli  altri  laoghi 
che  tengono  in  leyante  gli  sono  più  tosto  d' intéresse  che  di  he- 
neficio. 


Numéro  deW  aninu  in  V^neHeu 

Haomini ^^ 48,333 

Donne 55,4ia 

Putti  da  sedici  anni  in  giù 9,684 

Ebrei 9a3 


H>7i,3Sa 


9 
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Farina  che  si  consuma  Vawvo  in  V^netia^ 

Stala  di  farina 656,970 

Quando  la  detta  repubblica  tuoI  armareefarla  gueira  mette  im- 
positione  tanto  sopra  lo  spirituale  quanto  sopra  il  temporale , 
cosi  nella  città  di  Yenetîa  corne  in  tutto  il  loro  stato ,  solamente 
riseiTOsi  risole  e  li  monasterj  di  donne,  yedoye)  e  pupilii  in- 
tratenesi  la  detta  signoria  tutti  i  suoi  capitani  corne  Sforza,  Pa- 
layicinoy  Attore,  Baglione  e  altri  e  600  huomini  d'arme  con  du- 
cati • 100,000 


Le  galère  chepm  mettere  in  aqua  la  segnoria  di  Venetia , 
e  donde  le  casfa^  e  ogni  loro  progressa  ^  e  rordine  che 
tengono.  *  * 

Pal  corpo  proprio  délia  città  di  Yenetia  cavano  5o  galère 
deile  quali  tengono  annota ti  e  descritti  gli  nominî  del  remo  con 
ordine  di  mîlitta  ;  e  iobo  paHit«  îa  due  parti ,  l'ttnA  che  aotto 
aS  chiamMia  lo  galère  délie  tcuole  •  V  artî  aoaa  ohbUgata  a  dai^ 
li  k  genfe$  Fahm  |M»rte  obiamftBO  k  galère  ptjatiii^  e  questi  §*«iv 
«•DO délie  genti  dei  tragfacttî  e  ddie  gondola,  aelle  quali  TaniH» 
peraopmcomîti  tntti  i  nobili  venetiani ,  om  è  Tero  elie  queste  clu» 
nate  palatine  yanno  pmove  d'autorité  e  quali  ta  e  la  magiiur  parta 
che  habbiano  ayuti  altri  caricbi  fanno  la  marinaressa  e  maeatraA* 
sa  e  floldati  e  offisiali  li  cayano  dcUa  pr^pria  citté  »...     5o 

L' altra  dodiai  gàkare  cke  eraaaao  chianata  fallibilî , 
queste  sono  armate  dalle  genti  delii  loro  loogbi  a  ville 
di  terra-ftma  e  sono  dascritti  «on  ordine  di  imli^ia , 
tanto  le  genti  da  remo  quanto  da^  soldati  a  yaaaiD  aofunH 
conMti  yenatiani I» 

Altve  dodicî  galère  arviano  in  Istna,  Dalmatia  e  Sclû^ 
▼onîa  a  ordine  di  mîlitia  délie  Cerra  infrtscritte  : 

La  città  di  Capo-d'  istrîa •  •       a 

L' isola  di  VegUa s 

L' isola  di  Biazza »       a 


ao8  NOTICE    DfiS    MANUSCRITS 

68 

Zara a 

Lésina i 

Spalato I 

Txau I 

Cursola * x 

Cattaro i 

Di  queste  yanno  sopracomiti  gentilaomini  e  delii  pro- 
pri  luoghi  eletti  per  consiglio  délie  dette  città  e  terre. 
Altre  dieci  galère  arma  V  isola  di  Candia  e  queste 
non  sono  descritte  d'ordine  di  militia,  ma  quando  yo- 
gi iono  armare  mutono  la  tavola  e  trovano  le  genti  di 
libertà ,  e  yanno  sopracomiti  gentiluomini  dell'  isola  , 
J>enchè  li  loro  predecessori  sono  stati  gentiluomini  ye- 
nitiani lo 


85 
Galère  che  tengono  armate  con  loro  aipitani, 

Tengono  fuori  un  proyyeditore,  il  qoale  ha  potesta  sopra  gU 
•Itri  capitani  e  commanda  alla  loro  armata ,  non  essendo  foori 
générale ,  il  quale  non  sogliono  fare  senza  gran  nécessita  e  oon- 
durre  seco  sei  galère  armate  di  libertà  perè  tiene  in  sua  compa- 
gnia  più  galère  del  numéro  infrascritto ,  e  il  luogo  doye  posaoo 
è  dedicato  in  Corfù  per  discorrere  e  guardare  le  mari  yerso  le- 
vante. 

Tengono  un  altro  capitano  in  goUb  con  quattro  galère,  il  qaa* 
le  è  dedicato  per  guardia  del  golfo  e  A  la  sua  reaidenza  nell' iso- 
la di  Lesinà ,  luogo  di  Dalmatia. 

Tengono  anoora  un  goyernatore  con  altre  galère  forsate ,  il 
quale  1*  esfate  fa  residenaa  in  Gorfà  sotto  lo  siendardo  del  prov- 
yeditore,  e  Tinyerno  syerna  in  Candia  ,  acciocchè  la  primayera, 
se  è  tempo  di  gaerra ,  si  troTÎno  armate  le  dieci  galère ,  e  non  vi 
essendo  gnerra ,  ne  arma  quattro  con  le  qoali  yiene  à  trpyar  il 
proyyeditore  in  Corfù. 

Toigono  ancon  nell*  isola  di  Cipro  per  guardia  di  que'  mari 
quattro  galère  con  un  capitano. 

Queste  sono  le  galère  che  pnô  mettere  in  mare  la  signoria  di 
Venezia,  benchè  credo  che  queste  le  faccino  facilmente  attento 
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cfae  a  loro  non  manca  il  pane  ne  meno  hnomini  dî  guem ,  e  seb* 
bene  sô  che  teogano  nel  loro  arsenale  circa  300  galère  e  più  ben 
in  ordine  d*artiglieria  e  altre  cose  necessarie ,  a  me  pare  che  in 
tatto  siano  le  suddette  galère  xo6  e  il  capîtano  in  Cipro  con  le 
quattro. 

Dl  più  tengono  quasi  nei  termini  del  golfe  un  capîtano  délie 
faste  con  cinque  fuste  e  cinque  barche  lunghe  armate  per  la 
guardia  di  certa  gente  detti  Uacoccbi  yassalli  del  rè  d'Ungberia, 
li  quali  habitano  in  Signa  fortezza  del  detto  rè  e  altri  luogbi  con- 
Ticini.  Ciascbeduna  galera  ordinaria  porta  pezzi  i5  d*artiglieria 
di  bronzo  delF  infrascritta  sorte  : 

Un  canone  di  cassia  di  aS. 

Due  aspidi  da  13, 

Sei  falconetti  da  a. 

Sei  smerigli. 
Per  le  loro  capitane  portano  di  più  due  pierrere  di  bronzo 
delli  costati  e  quattro  falconetti  a  poppa ,  e  ancora  alcuni  delli  so- 
pracomiti  portano  ancora  molti  ingegni  di  fuoco ,  siccome  loro 
trombe,  frezze  e  pigniati. 

(  U  y  a  ici  quelques  détails  sur  les  munitions  ^  les  armes  ,  et 
les  instruments  de  fer.  ) 


Quanti  huomini portano  le  sudette  galère  ^  e  corne 

"vanno  armate, 

lie  galère  di  liberté  huomini  5a ,  e  le  forzate  60.  Portano  due 
nobili  yeneziani  per  ciascuna  galerai ,  giovani  per  imparare. 

Di  più  le  forzate  portano  un  agozino  e  due  agozinetti  e  rice- 
yono  a  ogni  guardia  i  loro  forzati ,  e  li  due  agozinetti  li  paga  Ta- 
goûno  maggiore  ,  e  dalla  signoria  ancora  due  capî  bombardieri  e 
due  sotto  capi  solamente  hanno  il  yitto  ,  e  li  soldati  non  porta- 
no altre  armi  che  un  giacco  e  archibusi  e  quelle  che  yogliono.  » 

(  Viennent  ensuite  des  détails  sur  la  paye  des  officiers  et  des 
équipages,  sur  les  rations,  de  la  chiourme,  sur  les  fonctions  de 
récriyain ,  du  bombardier ,  du  calfat ,  etc. 

Toine  F.  i4 


aïO  NOTICE     OBS     MANUSCRITS 

.    L'auteur  ajoute  que  les  Ténitiens  sont  fort  sévères  envers  ceux 
de  leurs  capitaines  qui  perdent  leur  b&timent.  ) 

1609.  Extrait  de  la  relation  de  l'ambassade  extraordinaire 
que  le  sieur  Vander  Myien,  feict  par  ordre  de 
Messeigneurs  les  Estais  à  Venise, Tan  1 609.  {Aff,étr) 

Relazione  de'  Veneziani,  fetta  alla  Spagna  (  ab  oratorc 
Hispanico  qui  Venetis  fuerat  y  hœc  relatio/actafmt 
ad  PhUippum  III,  )  (  Biil.  des  Camaldules  de  ScUnt" 
Michel^  a  Muraruy^  cataL  deMtitarelU^  n^  368.) 


1619.  Relatione  délia  repubblica  veneta ,  dall'  Ecc  Sîgnor, 
Âlfonso  délia  Queva.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint" 
Michel j  a  Murano^  cataL  de  Mittarelli.  —  N^  368.) 

ilid.  Le  même  (  BiAl,  de  la  reine  de  Suède  ^  au  Vatican.  — 
Montfaucon.  ) 

ihid.        Relazione  di  Yenezia,  di  D.  Alpbonso  délia  Cueva. 
(  BibL  de  la  reine  de  Suède^  au  Vatican.  —  Mont' 
faucon.  ) 

nid.  Alphonsi  de  Cueva  Legati,  relatio  ad  regem  Hispa- 
niae   Philippum  III ,  de  statu  reipublicae  Yenetae.  ) 

(  BïbL  imper,  de  Vienne. — Montfaucon.  ) 

nu.  Relatione  politica  di  Yenezia,  fatta  dà  Don  Alfonso 
délia  Queva ,  ambasciadore  di  Spagna,  ultimamente 
partito,  tratta  dallo  spagnuolo  in  italiano,  1619. 
—  In -4**.  [Archives  de  Venise.) 

C'est  le  mémoire  oà  le  marquis  de  Bedmar  fait  le  tableau  du 
gouvernement  de  Venise.  Il  est  analysé  ci-après  : 
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R«latione  délie  cose  di  Venetia,  &tta  dà  D«  Âlonso        1619. 
délia  Gueva,  ambasûiadore  di  Spagna,  uitimamente 
partito.  [Aff[étr.) 

Mêmes  ouvrages  que  les  précédents. 

Rektione  délia    repubblica  di   Yeneziai  &tta   alla        aid. 
maestà  del  rè  catolico  Filippo  III,  rè  di  Spagna, 
per  il  suo  ambascîadore  D.  Alonso  délia  Cueva, 
résidente  in  Venezia,  lanno  16 19.  (  A^,  étr,  ) 
C'est  le  rapport  statistique  sur  Venise. 

Relatione  di  Yenezia,  dà  D.  AlFonso  délia  Cueva.        ma. 
(  BibL  Riccardiy  a  Florence  ^  catcd.  de  Jean  Lancio^ 

In-4°,  n*^  35.  ) 

• 

Relatione  délie  cose  di  Venezia,  fatta  dà  D*  Alonzo        ''^^"'* 
délia  Cueva,  ambasckidore  di  Spagna,  oggi  cardinale. 
{BibL  du  Hoiy  n"  io,i3o  in-4^) 

€et  ouvrage  est  adressé  au  roî  Philippe  III  ;  le  ministre  »  aprèa 
SToir  exposé  les  difficultés  de  son  sujet,  trace  son  plan,  qa» 
eoiisiste  à  fiilre  le  portrait  du  doge  et  des  neuf  procurateurs',  k 
faire  connaitre  la  condition  de  la  noblesse,  des  citadins ,  du  peupict 
de  Venise,  des  sujets  de  terre-ferme,  Tétat  de  la  religîoa,  enfin 
lesrappmrts  de  la  république  arec  les  autres  états. 

Il  commence  par  le  portrait  du  doge  ,  Ant.  Prinli,  qui  est  ,' 
dit-il,  âgé  aujourd'hui  de  soixante-treize  ans  (ce  qui  donne  !• 
date  précise  de  cet  écrit)  -viennent  ensnîite  les  portraits .det 
procurateurs  et  de  quelques  autocs  pcrsoBiiagiss. 

Passant  à  la  noblesse ,  il  y  a,  dit-il,  parmi  les  familles  nobles 
de  cette  ville  de  grandes  richesses,  qui  égalent  an  moins  celles  des 
principales  maisons  de  l'Europe.  Uen  est  quelques-unes  qui  ont 
vingt ,  vingt-cinq  nulle  écns  de  revenu  ;  beaucoup  qui  en  onlf  . 
quatre,  six,  huit,  ce  qui  tient  à  leur  habitude  d^aocumuler  et  à 
la  facilité  de  faire  le  commerce ,  qui ,  loin  d'être  regardé  comme 
tiae  profession  au-dessous  des  patriciens,  ajoute  à  leur  considé* 

i4- 
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ration.  Il  est  d'autant  plus  profitable  pour  eux  qa*ils  ont  beau- 
coup d'avantages  sur  leurs  concurrents  non  nobles,  à  raison  de 
leur  influence ,  aussi  sont-ils  en  possession  dea  principales  af- 
faires ,  ou  sous  leur  propre  nom,  ou  à  la  faveur  d'un  préte-nom. 

Une  autre  source  de  fortune ,  c'est  qu'ils  ne  laissent  point 
échapper  une  dot  considérable,  lorsqu'il  y  a  quelque  riche  héri- 
tière dans  la  classe  des  citadins  ,  et  même  au-dessous. 

Les  lois  somiptuaires ,  Tuniformité  des  vêtements,  les  usages 
du,  pays,  l'inutilité  des  équipages  les  dispensent,  les  empêchent 
de  faire  de  grandes  dépenses  ;  de  sorte  que  d'un  câté  l'écono- 
mie ,  de  l'autre  les  bénéfices  du  trafic  leur  donnent  la  facilité 
de  thésauriser. 

Les  emplois  publics  sont  encore  un  moyen  d'opulence  ,  et  ils 
Vérifient  le  proverbe,  qu'il  est  difficile  de  se  garder  des  voleurs 
domestiques.  Dans  la  dernière  guerre  leurs  principaux  ministres 
ont  fait  leur  main ,  jusque-là  qu'on  fit  des  recherches;  mais  on 
parvint  â  convaincre  peu  de  coupables ,  parce  qu'il  est  ordinai- 
rement difficile  de  constater  ces  sortes  de  délits ,  et  sur-tout  de 
trouver  des  hommes  qui  veuillent  se  faire  des  ennemis  puis- 
sants. 

A  côté  de  ces  patriciens  opulents  il  y  en  a  qui  sont  dans  une 
indigence  difficile  à  croire.  Les  vieillards  chargés  de  famille 
sont  quelquefois  réduits  à  se  faire  recommander  à  la  charité 
publique  par  les  prédicateurs.  S'il  était  permis^de  vendre  la  no^ 
blesse  on  trou vei  ait  à  l'acheter  pour  cent  maravédis. 
I  U  y  a  une  classe  intermédiaire  entre  ceux  qui  sont. excessive* 
ment  pauvres,  et  ceux  qui  ne  sont  qu'aisés,  c'est,  la  classe  de 
ces  nobles  qui  ont  quelque  chose,  mais  pas  assez.  Cette  espèce 
est  la  pire.  Ils  vont  tyrannisant  leis  pauvres  artisans ,  cherchant 
à*  tirer  dans  le  commerce  quelque  avantage  de  leur  position  9 
faisant  des  bravades ,  des  menaces  pour  intimider. 

Quoique  cette  noblesse  ait  une  assez  bonne  renommée  pour 
l'administration  de  la  justice ,  elle  est  bien  voisine  de  la  cor- 
ruption; et  comme  il  n'y  en  a  pas  un  dixième  qui  ait  des 
lettres ,  ou  même  quelque  connaissance  des  lois,  il  est,  permis 
de  révoquer  en  doute  l'équité  de  leurs  jugements.  Iljaut  croire 
que  puisque  la  providence  permet  -  que  tant  de  peuples  soient 
assujétis  à  un  pareil  gouvernement  ^  elle  donne  à  ceiix  qui  sont 
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reyétus  du  pouvoir  les  lumières  nécessaires  pour  bien  gou- 
verner. 

C'est  sur-tout  daus.  l'administration  politique  qu*ils  réussisr 
sent  meryeilleusemeut.  La  forme  de  leur,  aristocratie  est  si  bien 
ordonnée ,  maintenue  avec  tant  de  prudence ,  que  je  ne  connais 
rien  qui  puisse  être  mis  en  parallèle ,  et  que  si  quelquefois  ils 
s'égarent  dans  quelque  résolution  cpntraire  à  leurs  maximes  ou 
à  leurs  intérêts,  on  ne  peut  expliquer  cette  erreur  qu'en  l'at- 
tribuant à  la  justice  divine  »  qui  permet  qu'ils. se  trompent  pour 
les  punir  de  leurs  péchés  9  ou  pour  qu  ils  ne  s'enorgueillisseot 
pas  trop  de  leur  sagesse* 

Après  les  patriciens,  les  citadins  tiennent  le  premier  rang. 
Ils  ont  coutume  de  dire  .que  les  patriciens  sont  des  princes  et 
eux  des  gentilshommes<!  Leurs  richesses  sont  grandes  et  ont  la 
même  source.  Leurs  emplois  sont  honorés  et  lucratifs.  Plusieurs 
sont  d'une  hauteur  insupportable. 

L'activité  du  commerce  procure  au  peuple  beaucoup  de 
moyens  de  gagner  sa  vie.  Aussi  est-il  fort  attaché  à  son  gou- 
vernement, d'autant  qu'on  lui  fait  une  peinture  épouvantable 
de  tous  les  autres.  U  paie  les  impôts  sans  murmurer  ;  parce 
qu'il  sait  que  ce  sacrifice  a  pour  objet  le  maintien  d'un  ordre 
de  choses  qui  fait  son  bien-être  ;  du  reste  c'est  le  peuple  le  plus 
simple  ;  il  n'est  sorte  d^absurdité  qu'on  ne  lui  fasse  croire.  Cepen- 
dant il  est  impatient,  mobile,  enclin  à  la  sédition ,  et  je  suis 
persuadé  que  la  disette  serait  une  épreuve  dangereuse  pour  sa 
fidélité..  Les  meurtres  sont  fréquents  :  pour  la  moindre  chose 
la  ville  se  partage  en  deux  factions  ;  on  dît  que  le  gouvernement 
n'est  pas  fôché  de  ces  divisions  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
qu'avec  un  peu  plus  de  fermeté  la  justice  pourrait  les  pré- 
venir. 

S'il  fallait  en  croire  les  Vénitiens  ,  leurs  sujets  de  tel-re- 
ferme  seraient  de  tous  les  peuples  le  plus  affectionné  à  son 
gouvernement.  En  effet  la  république  exerce  son  autorité  sur 
eux  avec  une  telle  modération,  avec  tant  de  douceur;  elle  est 
si  libérale  dans  les  privilèges  qu'elle  concède  ;  elle  les  maintient 
si  religieusement,  qu'il  n'est  pas  possible  que  cette'  dasse  de 
sujets  ne  soit  reconnaissante  de  tant  de  bienfaits.  Je  suis  resté 
long-temps  dans  cette  opinion  ;  mais  je  me  suis  aper<ju  <£ue  cette 
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iDodération ,  cette  douceur ,  dont  on  Teut  faire  tant  d'honneur 
au  gouyernement ,  ne  sont  guère  méritoires ,  ces  peuples  ne 
donnant  aucun  8|ijet  de  déployer  contre  eux^e  la  sérérité.  Voici 
ce  que  j'ai  entendu  dire  k  un  Véronais,  peivonnage  considé- 
rable :  . 

«  Votre  excellence  sait  de  quelle  mdtilgence  notre  prince  use 
arec  nous  ;  mais  il  en  résulte  pour  nous  un  éf&t  pire  que  si  ce 
gouvernement  était  plus  sérère.  L'usage  de  porter  des  pistolets, 
d'autres  armes  par  la  yîlle  est,  sinon  permis,  au  moins  toléré. 
Nous  nous  croyons  libres ,  et  fort  redevables  envers  le  prince. 
Mais  il  y  parmi  nous  beaucoup  d'esprits  akiers,  impatients  :  à  la 
moindre  injure  doit  succéder  la  vengeance,  et  cette  tolérance 
qui  nous  laisse  des  armes  à  la  main  ^  occasionne  des  homicides , 
'lesquels  nous  amènent  devant  Ffaorriblè  tribunal  du  conseil 
des  dix  » 

(  On  est  tenté  de  croire  que  le  gentilhomme  veronais  fait  la  un  pi' 
tojreAlè   raisonnement  ;  mais  cette  àt^servation  sur  la  Inerte  du  port 

» 

'd*armes ,  et  sur  les  meurtres  fui  en  résultent ,  prend  de  Fimportanee , 
quand  on  r^échit  que  le  gouvernement  'vénitien  avait  quelquefois  des 
milliers  de  lettres  de  grâce  à  accorder  dans  une  seule  province ,  et  qu'il 
n'en  était  pas  fâché  ) . 

Quant  aux  privilèges  des  provinces ,  je  veux  bien  ne  pas  ré- 
voquer en  doute  qu'on  y  ait  égard.  Cependant  il  y  a  sans  cesse 
des  réclamations ,  de  nouveaux  règlements  ;  ce  qui  semble 
prouver  que  les  anciens  ne  s'exécutent  pas. 

Quant  à  la  médiocrité  des  contributions ,  j*aî  vu  dans  la' durée 
de  mon  ambassade  arriver  trois  fois  à  Venise  des  députations  des 
provinces  pour  faire  des  représentations  sur  les  impôts. 

D'où  je  conclus  que  les  sujets  de  la  république  n'ont  point  de 
raisons  pour  lui  porter  un  Amour  extraordinaire. 

Dans  la  dernière  guerre  du  Frioul  ils  ont  été  écrasés  de  cbarges, 
tant  pécuniaires  que  personnelles. 

Quant  à  la  r«;ligi«n»  Venise.,  en  pro£esMJit  la  foi  catholique, 
Ois  reconnaît '|>ioiint  r^^tori^^  ec«2lé«iasd4pie  Mir  les  choses  qui 
jieuv^nt  bl^esser  ses  intérêt^.  Il  y  a  heaucaup  d'églises ,  beau- 
coup de  monde  «ux  cérémonies  ;  nais  cette  afâuence  prouverait 
plus  de,  piétés  si  les  peuples  recevaient  un  meilleur  exeniple  des 
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|Fand«  et  des  prêtres  :  le  clergé  vénitien  est  corrorapa  au-delà 
de  tout  ce  qu'oB  peut  dire,  sar-toot  depuis  l'expulsion  des 
jésuites. 

J*arrive  à  Tobjet  principal  de  cet  ouvrage,  aux  rapports  de 
^ette  puissance  avec  les  autres  états.  Je  crois  ayant  tout  deyoîr 
établir  cet  axi6me,  que  la  république  en  général  fait  peu  de 
compte  de  tous  les  princes  ;  qu'elle  n'en  aime  aucun ,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  ,  et  que ,  si  son  intérêt  ne  lui  conseillait  de 
faire  sôuyent  des  démonstrations  d'affection,  pas  un  ne  deyrait 
attendre  d^elle  des  procédés  d'amitié.  Voyons  donc  de  quel  c6té 
la  porte  son  intérêt 

A  en  juger  par  ce  qui  devrait  être  ,  on  croirait  la  république 
étroitement  liée  ayec  le  saint -siège.  Le  pape  a  oublié  tous  les 
désagréments  qui  sont  résultés  pour  lui  de  l'affaire  du  dernier 
interdit  ;  il  est  descendu  à  un  accommodement  peu  honorable 
pour  la  puissance  ecclésiastique.  Les  armes  de  cet  état  unies  à 
celles  de  Veuise  pourraient  s^opposer  avec  succès  à  l'inyasion  de 
toute  autre  puissance  en  Italie.  Les  Vénitiens  savent  que  le  pape 
régnant  est  plus  disposé  que  tout  antre  à  dissimuler  les  repro« 
ehes  qu'il  pourrait  avoir  i  l«nr  faire  ,  à  cause  de  leurs  attaques 
continuelles  contre  la  puissance  ecelésiatfique,  si  respectée  des 
autres  princes  catholique»,  jfe  n'en  veu^  pour  preuve  que  leurs 
exao^ns  yîolentes  sur  le  clergé  pour  la  levée  des  décimes , 
leurs  sentences  de  mort  contre  des  clercs  ,  prononcées  sans  le 
concours  des  juge»  ecclésiastiques  et  exécutées  publiquement 
avec  tant  de  scandale.  Le  pape  ne  relève  tous  ces  griefs  que  lé- 
gèrement et  ayet  douceur. 

Cette  indulgence,  peut-être  mal  conseillée,  devrait  au  moins 
porter  la  république  à  complaire  à  sa  sainteté,  à  se  montrer  fille 
tendre  et  soumise  ;  mais  loin  de-là ,  il  est  rare  que  le  nonce  pon- 
tifical n'éprouve  pas  des  désagréments  dans  sa  mission,  et  si  on 
obtempère  à  ses  demandes ,  ce  n'est  que  quaUd  l'intérêt  de  la 
république  s'y  trouve. 

Une  des  choses  dont  les  Vénitiens  veulent  absolument  être  con- 
vaincue, un  de  leurs  dictons  habituels  ,  c'est  que  le  pape  est  tout 
dévoué  à  notre  nation.  Quiconque  ne  se  moiVtre  pas  notre  en- 
nemi ,  on  l'appelle  Espagnol ,  et  c'est  le  titre  qu'on  donne  au 
Sàint-Père.  Sur  cela  ils  sont  inépuisables  en  arguments.  Le  pape 
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ne  secourt  point  le  duc  de  Savoie,  donc  il  est  Eapagndl.  Le 
pape  ne  se  déclare  pas  contre  le  roi  Ferdinand,  donc  il  est 
Espagnol.  Le  pape  insiste  pour  qu'on  réprime  l'hérésie,  donc  il 
est  Espagnol.  Je  ne  puis  concevoir  que  de  pareils  rfidsonnements 
.trouvent  place  dans  des  têtes  d'ailleurs  si  habiles  à  gouvejmerlei 
affaires  d'état.  . 

L'usurpation  continuelle  des  immunités  ecclésiastiques,  Fiii- 
teryention  dans  toutes  les  affaires  qui  ne  regardent  pas  la  puis- 
sance temporelle  est  pour  eux  un  moyen  de  constater  et  d'accroître 
leur  indépendance.  Ils  y  sont  encouragés  par  la  connaissance  du 
caractère  personnel  du  souverain  pontife ,  à  quoi  ils  s'appliquent 
très-soigneusement.  Par  exemple ,  ils  savent  que  le  pape  actuel 
a  fort  à  cœur  l'aggrandissement  de  sa  maison ,  et  que  depuis  Taf- 
faire  de  l'interdit ,  il  est  bien  résolu  d'éviter  de  compromettre 
son  autorité.  Ils  s'en  prévalent  pour  réitérer  les  insultes.  Gela 
donne  à  leurs  prétentions  l'autorité  de  Tnsage,  et  l'on  sait  comme 
ils  sont  habiles  à  établir  des  droits  sur  ce  fondement,  notam- 
ment leur  droit  de  souveraineté  sur  l'Adriatique. 

Une  autre  maxime  qui  est  inculquée  dans  leur  esprit,  c'est  que 
jamais  le  pape  ne  se  déterminerait  à  appeler  contre  eux  le  secours 
d'un  prince  étranger,  parce  qu'il  n^est  pas  de  son  intérêt  de  dé- 
truire un  état  dont  la  force  et  la  réputation  contiennent  les  princes 
qui  seraient. tentés  de  rompre  avec  TÉglise.  Cette  idée  pourrait 
être  juste  si  Ton  pouvait  admettre  que  jamais. les  papes  ne  se  con- 
duiront que  diaprés  les  règles  de  la  politique. 

Dans  le  fait,  les  papes  sont  puissants  et  il  n'y  a  rien  à  gagner 
à  leur  faire  la  guerre ,  d'où  il  suit  que  la  république  doit  chercher 
à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux,  et  que  si  elle  ne  le  fait 
pas,  il  faut  en  accuser  ses  maximes  plutôt  que  la  torts  des  sou- 
verains pontifes. 

Il  ne  peut  exister  une  véritable  amitié  entre  l'empereur  et  la 
république.  Elle  porte  encore  les  cicatrices  des  plaies  qu'il  lui  a 
faites,  lorsqu'elle  fut  sur  le  point  d'être  dépouillée  de  tous  ses 
états  d'Italie,  et  qu'elle  ne  dut  son  salut  qu'à  la  résistance  de 
Padoue.  Quoique  la  maison  impériale  ne  reproduise  pas  Bd  an- 
ciennes prétentions ,  on  sait  fort  bien  qu'elles  ne  sont  pas  publiées. 
A  tout  moment  le  chef  de  Tempire  peut  faire  renaître  les  appré- 
hensions des  Vénitiens.  Aussi  ce  nom  leur  sera-t-il  toujours  peu 
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agréable;  et  malgré  tons  les  traités,  tontes  les  alliances,  les  po« 
litiques  judicieux  ne  croiront  jamais  qnll  puisse  exister  entre 
ces  deux  puissances  une  Téritable  union. 

Les  changements  qui  sont  survenus  en  Allemagne  ont  dimiané 
on  pea  les  terreurs  des  Vénitiens.  Au  lieu  de  l'unité  de  religion 
et  de  rattachement  au  chef  de  la  confédération  germanique,  on 
-voit  des  discordes  civiles  et  religieuses.  Il  en  résulte  la  difficulté 
de  faire  mouvoir  la  nation  allemande  et  par  conséquent  la  dimi- 
niition  de  la  puissance  impériale.  Aussi  la  république  traite-t-elle 
l'empereur  avec  moins  de  circonspection,  se  flattant  d'ailleurs 
qu'au  besoin  il  lui  serait  possible  de  déterminer  le  Turc  à  faire 
une  diversion  en  Hongrie.  Elle  s'est  enhardie  jusqu'à  élever  sur 
ses  frontières  la  forteresse  de  Palma-Nova. 

Si  ensuite  nous  considérons  l'empereur  comme  prince  de  la 
maison  d'Autriche,  comme  roi  de  Bohême,  la  république  ne 
peut  oublier  que  S.  M.  catholique  s'est  montrée  empressée  à  se- 
conder ce  prince ,  à  le  secourir.  Elle  en  conclut  que  les  intérêts 
de  l'un  et  de  l'autre  sont  les  mêmes. Dans  la  dernière  guerre  que 
les  Vénitiens  ont  faite  à  l'Autriche  >  ils  ont  été  les  aggresseurs.  Ils 
se  sont  servis  du  prétexte  de  poursuivre  les  Uscoques  qui  infes- 
taient la  mer,  ruinaient  le  commerce ,  irritaient  les  Turcs  et  eau* 
saient  à  Venise  beaucoup  d'incommodités  ;  mais  ce  n'était  qu'un 
moyen  pour  colorer  une  guerre  injuste.  Ils  voulurent  choisir  le 
moment  où  le  pape  n'était  occupé  que  d'idées  pacifiques  et  où 
le  duc  de  Milan  avait  à  se  défendre  contre  le  duc  de  Savoie, 
pour  tenter  d'enlever  à  l'Autriche  trois  ou  quatre  places  qu'elle 
possédait  encore  en-deça  des  monts.  Ils  espéraient  faire  ensuite 
la  paix  en  offrant  quelque  argent  à  Tarchiduc.  Il  leur  en  a  coûté 
trente  mille  hommes. 

Je  ne  saurais  nier  que  parmi  les  sénateurs  il  n'y  en  ait  de  très^ 
sages  et  de  très-habiles  ;  mais  les  plus  jeunes ,  et  le  grand  nom- 
bre l'emportèrent  dans  cette  délibération.  Ainsi  la  république 
étant  ennemie  naturelle  de  l'empereur ,  et  brouillée  avec  TAu- 
triche ,  il  n'est  pas  naturel  de  prévoir ,  qu'à  moins  d'événement» 
peu  probables ,  les  circonstances  amènent  une  réelle  et  parfaite 
intelligence  entre  les  deux  états. 

Les  rapports,  au  contraire ,  qui  existent  entre  les  Vénitiens  et 
la  France  sont  intimes.  Ils  ne  laissent  échapper  aucune  occasion 
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c^e  montrer  i  cette  puissance  leur  dérooement  et  lear  zèle  pour 
les  intérêts  commoni.  Us^la  regardent  comme  le  contre- poids 
de  la  n6tre  y  dissimulent  les  désagréments  qu^ils  peurent  en  rece- 
▼oir»  et  ne  négligent  rien  pour  le  l'attacher.  Ils  Toudraient  fort 
Voir  la  France  et  l'Espagne  anx  prises  y  parce  qat  l'Italie ,  et  sur- 
tout la  république ,  ne  peuvent  que  gagner  à  ces  divisions.  Si 
se  sont  montrés  ingrats  plus  d'une  fois  envers  l'une  de  ces  puis- 
sances comme  envers  l'autre  ;  notamment  lorsqu'à-propos  de  je 
ne  sais  quelle  conjuration,  ils  ont  insulté  les  deux  premières 
nations  du  monde.  Je  ne  veux  pas  m'étendre  ici  sur  ce  sujet, 
parce  que  la  chose  parle  assez  d'elle-même.  Si  je  me  décide  à 
dire  quelque  chose  de  cette  affaire  ,  ce  sera  lorsque  je  traiterai 
ci-après  des  relations  de  la  république  avec  TEspagne. 

Les  rapports  de  Venise  avec  l'Angleterre  consistent  en  démons- 
trations officieuses  et  en  témoignages  de  la  plus  parfaite  intelli- 
gence. C'est  une  chose  qui  ne  peut  qu'étonner  les  esprits  obser- 
vateurs, que  cette  politique  nouvelle ,  inouie,  de  ce  sénat  si'pru- 
dent ,  qui  ne  se  maintient  pas  en  bonne  harmonie  avec  ses  voisins 
beaucoup  plus  puissants  que  lui ,  et  qui  prodigue  les  démonstra- 
tions d'amitié  à  ceux  dont  il  est  séparé  par  de  grandes  distances, 
et  par  des  différences  de  mœurs  et  de  religion.  Supposons  que 
la  république  fût  attaquée  par  un  voisin  puissant,  et  qu'elle 
obtint  des  secours  de  l'Angleterre ,  elle  serait  envahie  avant  que 
ces  secours  fussent  prêts  à  partir. 

Il  n'y  a  pas  de  prince  qui  ait  plus  de  crédit  à  Venise  que  le 
roi  d'Angleterre.  Son  ambassadeur  obtient  tout  ce  qu'il  veut.  11 
suspend  les  poursuites  de  l'inquisition  par  ses  notes ,  et  à  sa  de- 
mande ,  on  relâche  des  gens  qui  ne  méritaient  pas  moins  que  ie 
bûcher.  Le  roi  ne  se  montre  point  ingrat;  il  honore  la  républi- 
que à  l'égal  des  plus  grandes  puissances.  Nous  l'avons  vu  faire  une 
déclaration  en  sa  faveur  dans  l'affaire  de  l'interdit;  lui  offrir  des 
tvoupes  pour  la  guerre  du  Frioul.  Je  sais  bien  qu'un  tel  secours 
serait  dangereux ,  et  que  la  république  se  garderait  de  l'accepter  ; 
mais  elle  veut  se  réserver  la  possibilité  d'y  recourir  dans  un  péril 
extrême. 

Les  considérations  relatives  à  la  Hollande  sont  à-peu»près  les 
mêmes.  Les  Vénitiens  en  ont  reçu  du  secours  »  et  affectent  de 
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priser  beaucoup  cette  nation  ,  et  àe  la  féliciter  d*liToir  reconquis 
sa  liberté  :  car  «c'est  ainsi  qn^ils  qualifient  une  honteuse  rébellion. 
L'iDÎmitié  des  Hollandais  contre  l'Espagne  est  leur  première 
recommandation  aux  yenx  du  sénat  de  Venise. 

La  Pologne  et  la  Mosoovie  n'ont  aucuns  rapports  avec  la  ré- 
pablique.  Elles  n^ont  point  de  légation  à  Venise.  Cependant  il 
ne  serait  point  indifférent  d'entretenir  des  relationsATec  ces  deux 
paissaneefl,  à  cause  de  l'ntilité  dont  elles  pourraient  être  dans  une 
guerre  contre  les  Turcs. 

La  république  a  peu  d'affaires  arec  les  princes  d'Allemagne, 
tant  catholiques  qu'hérétiques  :  encore  est-ce  avec  ceux-ci  plu t6t 
qu'arec  ceux-là  qu'elle  entretient  quelques  liaisons  ;  parce  qu'elle 
compte  beaucoup  plus  sur  leurs  secours ,  comme  on  l'a  yu  dans 
la  dernière  guerre. 

Passons  aux  princes  d'ItaHe ,  puis  nous  parlerons  des  rapports 
de  la  république  avec  les  Turcs ,  et  enfin  pvec  l'Espagne. 

Le  duc  de  Savoie  est  lié  avec  Venise  par  une  ligue  :  leurs  inté- 
rêts sont  devenus  communs  ;  c'est  une  union  indissoluble ,  et  il 
y  a  là  de  quoi  s'émerveiller,  pour  qui  oonnait  ks  Vénitiens ,  et 
pour  qui  se  rappelle  qu'avant  la  dernière  guerre  du  Piémont,  le 
nom  de  ce  prince  était  en  assez  mauvais  prédicamfnft,  npn-seule- 
ment  parmi  le  peuple ,  mais  même  parmi  la  noblesw.  Par  un 
jeu  de  mots  qui  appartient  à  leur  idiÂme,  ils  l'appelaient  le 
duc  de  Sevoia,  Au  reste ,  c'est  ici  un  exemple  de  pins  qui  con- 
firme que  les  amitiés  des  princes  changent  comme  leurs  intérêts. 
Ce  duc  de  Savoie ,  qu*on  traitait  nagnères  arec  si  peu  de  respect, 
est  aujourd'hui  un  prince  glorieux,  le  défenseur  delà  liberté  de 
ritatie.  Les  uns  veulent  que  cette  union  entre  la  république  et 
la  Savoie ,  ait  pour  objet  de  contenir  le  Milannais  ;  on  tient 
sur*tout  compte  au  duc  de  son  inimitié  pour  les  Espagnols. 

La  Toscane  étant  située  sur  une  autre  mer  que  Venise  9  il  y 
a  entre  ces  deux  états  peu  d'affaires  importantes  :  on  se  fait 
de  part  et  d'autre  des  démonstrations  d'affection  ;  mais  ce  n'est 
point  une  union  véritable.  La  sage  conduite  du  grand-duc  ne 
peut  que  lui  concilier  l'amitié  de  tous  ses  voisins  ;  mais  la  répu» 
bliqne  ne  voit  pas  sans  peine  qu'il  autorise  l'ordre  de  Saint-Etienne 
à  faire  des  courses  contre  les  Turcs.  EUe  tient  pour  maxime  que 
ces  attaques  continuelles  ne  font  qu'accoutumer  les  Turcs  au 
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métier  de  la  mer ,  et  ne  peuvent  que  les  amener  à  perfeetioiilief 
leur  marine ,  ou  à  s'emparer  de  quelqu'une  des  îles  Ténitienoei. 
Le  duc  de  Mantoue  a  toujours  eu  soin  d'entretenir,  aa  moins 
extérieurement ,  des  relations  de  bon  voisinage  aveè  la  répnbli* 
que.  Elle  y  a  répondu  par  de  bons  procédés ,  et  l'a  souteno  du» 
ses  différends  avec  la  Savoie.  Cependant  on  a  yu  en  un  moment 
le  duc  devenir  l'ennemi  des  Vénitiens  ;  mais  cette  circbostioce 
a  été  oubliée ,  et  l'ancienne  amitié  est  rétablie ,  jusqu'à  ce  que 
d'autres  événements  amènent  une  nouvelle  rupture. 

Entre  tous  les  princes  italiens,  de  la  classe  de  ceux  dont  nous 
parions ,  il  n'en  est  point  qui  ait  plus  de  droits  que  le  duc  d'Urbin 
â  l'attacbement  de  la  république.  Au  moindre  désir  que  témoigne 
:1e  gouvernement  » .  ou  quelque  patricien  tant  soit  peu  considé- 
rable ,  il  s'empresse  de  leur  complaire.  H  permet ,  an  moins 
secrètement,  que  les  Vénitiens  recrutent  dans  son  état ,  noum* 
ment  qu'ils  prennent  pour  leurs  chiourmes  des  condamnés  dont 
il  pourrait  tirer  un  meilleur  parti ,  en  les  envoyant  servir  sur  les 
galères  du  pape  ;  ce  '  qui  serait  plus  convenable ,  puisqu'il  est 
Tassai  du  saint -siège,  ou  sur  celles  du  grand- duc  de  Toscane, 
prince  ami,  voisin  et  son  parent  U  permet  encore,  en  faveur 
de  la  république,  l'extraction  de  tous  les  grains  que  son  duché 
peut  fioumir ,  et  elle  en  fabrique  soii  biscuit  de  mer. 

H  ne  parait  pas  que  le  duc  de  Parme  soit  dans  d'aussi  bons 
termes  avec  les  Vénitiens,  bien  qu'il  ne  laisse  guère  échapper 
aucune  occasion  de  leur  réitérer  les  protestations  de  son  dévoue- 
ment. Mais  les  bienfaits  que  la  maison  Farnèse  a  reçus  de  U 
couronne  d'Espagne  ont  tellement. constaté  le  patronage  de  Tune 
et  la  dien telle  de  l'autre,  que  l'on  considère  le  duc  de  Parme 
comme  ne  pouvant  s'écarter  de  la  direction  du  cabinet  de 
Madrid.  À  cette  cause  de  froideur  de  la  part  de  la  république , 
il  faut  en  ajouter  une  autre  ,  c'est  qu'elle  soupçonne  ce  cabinet 
de  s'être  servi  de  l'intermédiaire  du  duc  pour  gagner  quelques 
patriciens ,  et  obtenir  la  révélation  de  quelques  secrets  du  sénat. 
Le  duc  de  Modène  n'a  rien  négligé  pour  s'insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  des  Vénitiens.  Il  a  permis  k  son  fils  d'entrer  à 
leur  service ,  ce  que  la  médiocrité  de  ses  ressources  et  le  nombre 
de  ses  enfants  peuvent  excuser  jusqu'à  un  certain  point.  Je  ne 
puis  m'empécher  de  croire  que  le  duc  régnant,  ou  an  moins  ses 
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fils 4  n'ont  pas  perdu  l'espérance  dereconvrer  Ferrare,  et  qu.'ila 
se  flattent  que  si  l'Italie  éprouyait  une  nouvelle  iaTasîon  d'ultra- 
Qiontains,  il  serait  possible  de  recouvrer  cette  ancienne  possession 
de  TaTea  de  la  république.  Aussi  emploient-ils  tous  les  moyens 
pour  capter  la  bienveillance  du  gouvernement  et  des  parti- 
culiers. 

La  république  fait  peu  de  compte  de  Gènes  et  de  Lucques.  La 
première  est  regardée  comme  dans  la  dépendance  de  l'Espagne. 
Les  dangers  qu'elle  a  fait  courir  autrefois  à  Venise  ne  sont  pas 
encore  oubliés. 

Lucques  est  située  dans  un  coin  de  la  Toscane  ;  elle  est  petite, 
mais  elle  sait  se  maintenir  en  liberté.  C'est  une  cbose  digne  de 
remarque ,  que  l'offre  que  les  Vénitiens  firent  au  duc  de  Mo- 
dène  d'un  secours  d'argent  pour  Taider  à  soumettre  Lucques, 
lorsqu'il  se  brouilla  avec  elle.  Peut-être  cet  empressement ,  qui 
leur  est  si  peu  ordinaire,  de  servir  leurs  amis,  avait-il  pour  objet 
de  déterminer  le  duc  à  consacrer  un  de  ses  fils  au  service  de 
Venise.  Peut  -  être  n'étaient  -  ils  pas  fftcbés  de  voir  opprimer  un 
état  qui  a  su  conserver  son  indépendance ,  espérant  rehausser 
leur  propre  gloire  ,  en  devenant  la  seule  nation  libre  de 
l'univers. 

La  république  se  maintient  en  bonne  harmonie  avec  les  Turcs» 
et  il  ne  parait  pas  que  cette  harmonie  soit  sur  le  point  d'être 
tronblée.  Depuis  Sélim ,  il  n'y  a  pas  eu  sur  le  trône  Ottoman  tin 
prince  d'un  caractère  ardent  et  belliqueux  :  et  depuis  la  déroute 
de  Cursola ,  à  laquelle  nos  armes  eurent  une  si  glorieuse  part , 
les  Turcs  se  sont  abstenus  dei  toute  tentative  hostile.  Ils  sont  per- 
suadés que  toutes  les  forces  de  la  chrétienté  s'uniraient  contre 
eux  au  moindre  danger  de  la  république.  Celle-ci  les  ménage 
d'aillears  soigneusement ,  et  ses  pratiques  qui  sont  confiées  à  des 
hommes  habiles ,  particulièrement  à  celui  qu'elle  choisit  pour 
résider  à  Constantinople ,  ne  sont  point  faciles  à  décrire  ;  mais 
sont  importantes  à  connaître.  C'est  toujours  un  homme  de  beau- 
coup d'instruction ,  d'éloquence  et  de  dextérité  que  celui  qu'elle 
charge  de  cette  mission  ;  elle  lui  donne,  à  son  départ,  des  in- 
structions fort  étendues  sur  la  manière  de  se  conduire  avec  le 
TÎsir  et  les  pachas,  et  elle  met  à  sa  disposition  une  somme  d'ar- 
gent considérable»  qui,  sous  le  nom  de  libéralité,  le  met  .à 
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ntee  d'exercer  la  corruption.  Cett  un  Téritable  tribut,  à 
cela  près  que  les  Tores  ne  poumûent  pas  le  réclamer.  Cet  or 
l'assure  de  la  protection  do  grand-yisir,  auprès  duquel  on  n'aa- 
ndt  aucun  succès  par  tes  moyens  en  usage  dans  les  autres  cours. 
Autant  les  Vénitiens  sont  -vigilants  sur  le  contrôle  de  toutes  leurs 
autres  dépenses,  autant  ils  sont  magnifiq[ues  et  confiants  dus 
celle-ci,  qui  excède  toutes  les  bornes  de  la  libéralité,  mais  qui 
leur  procure  d'immenses  avantages. 

Si  par  basard  le  Tisir  se  trouve  incorruptible ,  ils  travaillent 
contre  lui,  en  séduisant  d'autres  grands,  jusqu'à  ce  qu'ils  parviea- 
aent  i  en  faire  élever  un  qui  leur  soit  favorable.  C^est  ce  qui  est 
arrivé  au  dernier,  à  qui  il  en  a  conté  non-seulement  saplaoct 
mais  même  la  TÎe,  pour  s*étre  rendu  suspect  aux  Vénitiens.  L'or 
du  Baile  pénètre  jusque  dans  le  serrail ,  et  lui-même  a  été  admis, 
dit-on,  auprès  des  sultanes.  Aussi  les  Vénitiens  sont -ils  per* 
snadés  qu'il  n'est  pas  de  projet  conçu  dans  le  divan  qo*ils  ne 
puissent  faire  avorter  par  leur  puissance  et  par  leurs  intrigues.  Un 
antre  moyen  dont  ils  se  servent  pour  être  bien  avec  la  Porte, 
c'est  de  la  brouiller  avec  tous  les  antres  princes  chrétiens,  et  de 
se  montrer  seuls  zélés  pour  ses  intérêts.  Il  n'est  sorte  de  mau- 
Tais  serrioe  qulls  ne  tAchent  de  rendre  à  l'empereur,  et  sur-tont 
au  roi  d^Espagne  dans  cette  cour;  aussi  sont-ils  les  aenls  qui  y 
soient  traités  avec  quelque  bienyeillance. 

Cependant  les  Turcs  ne  sont  pas  portés  d'inclination  pour  la 
république,  et  on  peut  dire  que  les  moyens  de  corruption  parlés- 
quels  on  les  contient,  sont  en  quelque  sorte  des  moyens  violents. 
Ils  saTcnt  que  les  forces  maritimes  vénitiennes  pourraient  oppo- 
ser quelque  résistance  à  leurs  projets  ,  par  conséquent  ils  doi- 
Tent  tendre  à  diminuer  ces  forces  :  et  il  est  probable  que,  s'ila 
pouTaient  se  tenir  assurés  du  c6té  de  la  Perse,  ils  tenteraient 
quelque  entreprise  sur  Candie.  Cette  acquisition  est  le  seul  movea 
qu'ils  aient  de  se  délivrer  de  l'incommodité  que  leur  causent  les 
corsaires  do  ponant ,  auxquels  cette  île  offre  un  asyle  si  com- 
mode. Une  fois  maîtres  de  cette  position  ils  n'auraient  qu'à  garder 
le  bras  de  mer  qui  sépare  Candie  de  Cérigo  pour  interdire  à  tous 
les  vaisseaux  ennemis  l'entrée  de  l'Archipel. 

Probablement  la  république  cherchera  à  intimider  les  Turcs, 
en  feignant  d'être  sûre  des  secours  de  tous  les  princes  de  la  chré- 
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tienté  ;  maïs  on  ne  Ten  croira  pas  >  et  pour  détourner  cette  réso« 
Intion  elle  n'aura  d'autre  moyen  que  les  prodigalités  |  c'est-à-dire 
des  présents  de  3o  de  5o  de  loo  mille  sequins. 

Mais  qu'est-ce  que  de  pareils  sacrifices  en  comparaison  d'une  ile 
importante  par  son  opulence,  par  sa  situation ,  et  sous  tant  d'au- 
tres rapports  ? 

S'il  se  trouve  quelque  visir  fidèle  à  son  devoir ,  jaloux  d'ac- 
croître la  grandeur  de  son  maître ,  et  fermé  dans  ses  desseins,  on 
lai  fera  entendre  combien  la  république  est  puissante  sur  mer  ; 
combien  elle  est  opulente ,  combien  elle  a  de  ressources  dans 
l'amour  de  ses  sujets.  Cependant  les  Turcs  peuvent  se  rappeler 
qae  les  forces  de  la  république  n'ont  pas  été  suffisantes  pour  les 
arrêter.  Pour  dernière  ressource  on  cberchera  à  leur  persuader 
qu'il  est  de  leur  intérêt  de  conserver  la  paix  avec  elle  ,  que  son 
commerce  est  la  plus  grande  source  des  revenus  que  l'empire  tire 
de  ses  douanes  :  qu'un  vaisseau  vénitien  paye  plus  de  droits  que 
tous  ceux  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

Mais  quel  effet  produiront  ces  considérationsT  sur  des  bommes 
qui  savent  bien  que  la  république  n'aura  rien  de  plus  pressé  que 
de  soIliGiter  la  paix  aussitôt  qu'elle  pourra  l'obtenir  et  par  con- 
séquent de  reprendre  les  opérations  commerciales  sur  le  même 
pied  qu'auparavant  ?  J'en  conclus  que  la  république  ne  négligera 
pour  se  maintenir  en  bonve  barmonie  avec  les  Turcs ,  aucun  des 
moyens  que  j'ai  indiqués  ci-dessus  ,  mais  que  cette  nation  am- 
bitieuse peut  à  tous  les  moments  leur  échapper. 

{^  Ici Vambiusad^ur  parie  de  la  haine  des  Féniûens  contre  V Espagne , 
tî  de  ce  qui  lui  arriva  à  lui-même  pendant  son  ambassade.  Je  rapporte 
ce  passage  dans  l'examen  des  récits  qu*on  a  faite  de  la  conjuration  de 
i6x8.) 

Il  existe  à  la  bible  du  roi  cinq  autres  copies  de  cette  même 
relation,  sous  les  n**  3,  in-P,  370  in-f*,  faisant  partie  de  la 
ooUection  de  Dupuy,  708  in-f^,  provenant  de  la  bibliotbèque  de 
Gaignère ,  10479 ,  in.4**,  et  1048 ,  in-8°. 

Relatione  del  Governo  politico  délia  serenissima  re- 
pubblica   di  Yenetia ,  fatta  dà   D.   Alfonso  délia 


a2l4  NOTICE    BBS    MANUSCRITS 

Cuera,  marchese  di  Bedmar,  stato  ivi  ambascia- 
dore  per  la  maestà  di  Filippo  III,  rè  di  Spagna. 

Relatione  di  Yenetia,  fattâ  dà  D.  Alfonso  dello  Queva, 

conte  di  Bedmar,  già  ambasciadore  délia   maestà 

catolica  appresso  délia  repubblica,  oggi  cardinale 

délia  Santa  Chiesa.  (  BibL  du  RoL — N**  ioo79,in-4^) 

3. 3. 

Ce  manuscrit  contient  comme  on  voit  deux  ouvrages;  le  pre- 
mier est  textuellement  le  même  que  celui  dont  on  a  donné  ci- 
dessus  une  notice;  le  deuxième  est  un  mémoire  en  deux  cent 
soixante-quatre  pages  in-4^  en  italien  comme  le  premier.  Il  est 
adressé  au  roi  d'Espagne  et  a  pour  objet  spécial  de  faire  connaître 
l'état  de  la  république  de  Venise.  L*auteur  divise  son  ouvrage 
en  sixcbapitres  :  dans  le  premier,  il  se  propose  de  faire  connaître 
les  états  possédés  par  la  république  tant  sur  la  terre-  ferme  qu'oa- 
tre-mer ,  les  principales  yillesy  les  richesses,  les  usages,  les  mœurs 
des  habitants. 

Dans  le  deuxième ,  les  revenus  et  les  dépenses. 

Dans  le  troisième ,  les  forces  de  terre  et  de  mer ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  et  l'état  des  constructions  navales: 

Dans  le  quatrième ,  le  gouvernement,  les  conseils,  la  législation, 
l'administration  de  la  justice. 

Dans  le  cinquième ,  les  coutumes  et  les  mœurs  des  YénitieDs 
l'attachement  des  sujets  pour  le  gouvernement. 

Dans  le  sixième,  il  se  propose  de  traiter  quels  sont  les  senti- 
ments de  ce  gouvernement  pour  les  autres  puissances  et  leurs 
intérêts  réciproques. 

Sur  la  terre  -ferme ,  Venise  possède  outre  les  trois  proTinces 
de  ristrie,  du  Frioul  et  delà  Marche-Trévisane,  une  partie  de 
la  Lombardie  détachée  du  duché  de  Milan  et  le  pays  connu  sous 
le  nom  de  Polésine  de  Rovigo ,  au-delà  de  la  mer,  l'ile  de  Candie 
qui  forme  à  elle  seule  un  beau  royaume ,  les  îles  de  Céphalonie 
et  de  Corfou ,  qui  sont  les  clés  du  golfe  Adriatique  et  toute  la 
côte  de  l'Albanie ,  de  l'Ësclavonie  et  de  la  Dalmatie. 

Dans  ces  possessions ,  on  compte  trente  villes  épiscopales  et 
soixante-dix  ou  quatre-vingts  places  fortes.  (Ici  l'auteur  entre 
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dans  le  détail  des  villes  et  des  avantages  particuliers  à  chacune 
il  est  inutile  d'analyser  cette  partie  purement  géographique  ,  il 
éyalue  la  population  à  environ  3,ooOy00o  d*hahitants). 

Quelque  grande  que  soit  \^  prospérité  des  Vénitietts,  il  y  a 
plusieurs  causes  qui  peuvent  la  mettie  en  danger  ,  i**  leurs  îles 
et  leurs  côtes  sont  exposées  aux  invasions  de  Tennemi  et  sur-tout 
des  Turcs  ;  s**  la  capitale  manque  de  presque  tous  les  objets  né- 
cessaires à  la  vie  ;  3^  une  guerre  dans  le  Levant  tarit  la  source  de 
lear  commerce  ;  4^  la  république  sentant  le  besoin  de  la  paix  a 
dirigé  toutes  ses  institutions  vers  cet  objet  plutôt  que  vers  la 
guerre. 


Des  Forces. 

» 

La  république  a  des  milices  qu'on  appelle  Cernides  ;  mais  elles 
ne  sont  point  accoutumées  à  la  guerre ,  ni  à  la  fatigue ,  aussi  ont- 
elles  perdu  plus  de  3o,ooo  hommes  dans  la  guerre  du  FriouU 
Elles  ne  peuvent  guères  être  utiles  que  dans  les  places.  Ces  mi- 
lices forment  un  corps  de  près  de  40)000  hommes^  on  pour- 
rait an  besoin  en  lever  un  bien  plus  grand  nombre ,  mais  sans 
pouvoir  s'en  promettre  un  bon  service.  Pour  en  tirer  parti  il 
faut  pouvoir  donner  à  cette  tronpe  des  points  d'appui. 

Vérone ,  Brescia ,  Vicence ,  sont  les  pays  d'où  l'on  tire  les 
meilleures  milices.  Celles  des  autres  provinces  sont  peu  estimées. 

Oo  exerce  ces  troupes  une  fois  par  mois.  JjCS  officiers  sont 
choisis  par  faveur  et  n'ont  pas  plus  d'expérience  que  les  soldats. 

La  population  vénitienne  est  plus  naturellement  adonnée  au 
service  de  mer  qu'au  service  de  terre,  aussi  le  gouvernemeut 
est-il  obligé  d'avoir  recours  à  de9  soldats  étrangers ,  ce  qui  est 
toujours  dangereux  et  le  plus  souvent  inutile.  Ces  troupes 
ne  sont  point  alTectionnées  ,  il  faut  les  tenir  dispersées  par  pru- 
dence. Il  en  résulte  que  la  république  est  forcée  de  conserver 
la  paix  à  tout  prix ,  et  que  l'opinion  qu'on  a  communément  de 
ses  forces  est  au-dessus  de  la  réalité ,  car  il  est  douteux  qu'avec 
ses  milices ,  les  troupes  étrangères,  et  un  peu  de  cavalerie  qu'elle 
tire  de  ses  provinces ,  elle  pût  tenir  la  campagne  pendant  quel- 
que temps  en  présence  de  l'ennemi. 

Tome  V,  i5 
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II  y  a  cinq  on  six  mille  hemme»  de  eannilem  légère  on  d*ar- 
quebosien  la  pivpart  Albanais  ou  Stndiols. 

Les  premiers  sont  bon»  pour  piller,  potti»  intercttpfer  les- coi* 
▼ois  ,  pour  facrçuer  l'eniemi;  itiai^  ae  peivfeoi  soutenir  lecBoc, 
parce  que  leun  cheTâiix  sont  iaibles  et  qu'eux-mêmes  scmt  «al 
armes* 

Les  seconds  ,  quoique  mievx  montés  ,  ne  'valent  guërei 
mieux. 

Le  gouvernement  entlitetieot,  outre  cela,  quinze  compagnie» de 
grosse^cavaiene,  qui ,  en  tout,  peuvent  former  4^0  hommes ,  dont 
chacun  est  obligé  de  se  pourvoir  de  deux  chevaux.  Ds  ont  dix 
écus  de  paye  par  mois.  Cette  troupe  était  autrefois  entièrement 
composée  de  nobles  de  terre-ferme  ,  mais  comme  on  ne  leur  a 
pas  conservé  leurs  privilèges ,  on  ne  trouve  plus  personne  qui 
veuille  s'engager  dans  ce  service  ;  les  chevaux  ne  sont  point 
propresi  à  la  faittgue. 

Enfin  il  y  a  un  corps  de  six  mille  bombardiers  (  de  milices) 
qui  sont  assez  bien  exercés. 

Passons  à  la  marine. 

La  république  est  abondamment  pourvue  de  mnnitioiis  ns" 
vales  ;  ses  provinÔes  kit  fommitsent  des  bois  excellents,  da  ler^ 
des  chanvres  et  des  résines»  Aiicun  arsenal  ne  peut  être  cemr- 
paré  à  celui  de.  Venise.  Il  y  a  ^elqnes^  années  qu'on  en  vit  sor« 
tir  cent  seize  galères  à-la-fois.  U  y  «  des  salles  d'armes  immen- 
ses tenues  avec  un  soin  admirable.  L'apjfrovisionneraent  d'ar* 
tillerie  ne  l'est  p«#  moins  ,  on  dit  que  cet  établissement  renfer- 
me de  qnoi  équiper  cent  cinquante  vaisseaux  et  de  qoKii  armer 
pkts  de  deux  cent  miUe  homoBes. 

* 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  un  matériel  considérable ,  il  kat 
citcore  les  bras  néeessairea  pour  mettre  en  action  toutes  ces  ma« 
ehinesw 

Les  choses  sont  organisées  de  manière  qu'on  peut  mettre  en 
mer  en  i5  jours  une  armée  de  4^  galères  pourvue  de  tous  ses 
approvisionnements.  Toutes  les  corporations  de  Venise  fourni»- 
sent  la  chiourme  de  vingt^cinq  de  ces  bâtiments.  Les  gondoliers 
et  autres  gens  accoutumés  à  conduire  des  barques,  soit  sur  les 
canaux,  soit  sur  les  fleuves,  fournissent  le&homnïes  nécessaires 
pour  monter  les  vingt-cinq  autres  galères* 


T» 
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•  Outre  cela  TUstrie  «€k  Delmatie^oik  ternies  tlVb  aiwer  doiu«, 
.  et  l'île  de  Candie  dix.  •  • 

Ces  chiournies  sont  excdlientes^  étent  presque eQti^roiniâttt  eam^ 
*pe^s  dlioinmefi  qui  oïl  t  la  pratiqua  d«  la  tuer* 

On  emploie  auBsiJi  ce  serrice  lt6  for^fi«  tant  eeMt  qui  o*t 
été  condamliés  par  ies  tribunaus  du  pays ,  que-  ceuit  qu'on  loue 
aa  duc  d'UrbÏD. 

Quant  aux  approvisioniievnntft  ée  livres,  on  éprovTë  Htt  id* 
eonrénieiit  ^  en  Ce  que  les  graios  ^t  trovfttnt  presque  par-^tdtit 
aujourd'hui  dauf  les  mains  des  narfelei,  qui  mmt  fort  avides  ,  la 
pénurie  s'en  fait  souvent  ressentir. 

Les  provinces  iburnisseut  en  abondance  le  rîsfc  et  les  léj^uttiés. 

Pour  composer  les  garnisons  des  vaisseaux  on  emploie  non- 
seulement  des  sujets  nationaux,  mais  encore  des  Italiens  de  tous 
les  pays,  des  Corses,  même  des  ultrflUontains  et  particulièrement 
des  Français. 

Tout  cela  est  fort  bien  ôrgunisé,  du  moins  dans  nti  premier 
afUMjâent;  mai^  pour  pèU  ^u'on  ait  à  réparer  des  pertes ,  ies 
retftplacements  deviennent  diffîeiies;  purce  que  fa  population 
indigètté  n^y  ^eut  suffire.  Leë  ^tionatixéie  j^uvent  guères  fonr-  ' 
nir  que  les  artilleurs  et  quelques* hommes  de'^^nison;  pdux'ie 
reste it  faut  tirer  les  reetoès  de  loin,  eé  qui  est  lent,  dispendieux 
et  snjet  à  des  contrariétéè.  Ou  â  'tu  H  république  prendre  à  sa 
^de  des  Anglais ,  des  Hollandais ^  des  Français.*  11  Ti*ei\t  pas  tou- 
jonn  facile  d'en  tirer  un  bon  ftéf^be,  et  on  a  ^  ^his  d'une  fois 
^  se  plûndre  de  letrr  infiflelit^. 

Les  Vénitiens  arment  leurs  galères  4(utfe  doq^aine  de  Hoùches 
à  feu,  c'est-à-dire  de  diit  pièces  de  sî|^,-d'Un  canogt  de,  cin- 
fuaste  et  de  d<iix  de  5a  livres  de  balte. 

Il  y  a  sur  ckaque  galère  160  ou  ffa  hotniUes  arniés  de  AIOUS'^ 
^uets. 

Venise  évite  autant  que  cela  est  pcrssîble  de  faire  la  guetré  sdfis 
auxiliaires,  parce  qu'elle  a*  ordinairement  à  combattre  dés  énne* 
ittis  plus^iuissants  qu'elle.  Elle  s'attacbe  à  faire  ti'aîne*  la  gfaei*ré 
en  longueur, parce  qu'elle  a  de  grandes  ressources  péciSniaires, 
dans  l'abondance  de  ses  reV.ettUs  publids  et  privés,  dans  la  fdcilité 
^*ugmenier  les  impMs,  dans  les  richesses  que  lui  procure  èon 
^Oïlttiàerce,  enfin  dtoké  Fopulenee  de  ses- patricienSy  qui  fohf  lé 

'    '    *       .  l5. 
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trafic,  00c Dpent  toutes  les* cli^ges  locratîyes ,' et  se  sont  empa- 
rés de  presque  to«s  les  produits  de  la  terre-fern^e. 

On  dit  qt^  dans  ces  dernières  années  la  république  pouvait 
réunir  jusqu^à  une  somme  de  do  use  millions  d'or  ;  mais  leV^** 
side  de  60  mille  écufpar  mois  qu*elle  payait  an  duc  deSaWie, 
les  armements  de  terre  et  de  mer ,  la  guerre  aYec  le  roi'de  Bo« 
héme  paraissent  avoir  épuisé  ses  ressources.  Elle  a  été  obligée 
d'emprunter  aux  jGénois.  Dans  ce  moment  elle  ne  bat  guères  aue 
de  la  monnaie  de^  billon ,  le  change  lui  est  défavorable  ;  tons 
ces  symptômes  annoncent  qti£  sa  situation  financière  a  empiré. 

il  est  vrai  qu'elle  a  un  beau  trésor  qui  consiste  en  ouvrages 
d'or ,  en  pierreries  9  en  raretés  de  tojutes  sortes. 


Du  Gouvernéhient  et  des  Conseils. 

Ce  chapitre  contient  des  détails  sur  la  charge  du  doge,  sur  la 
noblesse,  sur  les  conseils,  sur  les  tribunaux.  Toutes  ces  par.tîca- 
larités  sont  %ès  connues.  L'auteur  évalue  le  nombre  des  patri- 
ciens ayant  entrée  au  gpt^d  conseil  a  environ  i4oa  appartenant 

à  ï6o  familles,    fi^    .      .    .  r  .   . 
\  *    .   .        . 

Quant  à  Tadministration  des  provinces ,  elles  se  gouvernent 

toutes  suivant  leurs  lois  p^ticulîères ,  mais  pour  faire  disparaî- 
tre toutes  le»  traces  àè  l'anciet^,  gouvernement  et  en  effacer 
jusqu'au  convenir ,  -la  ir^publi^pe  a  successivement  aboli  tous  les 
privilèges  que  les  empereurs  ava'^ent  accordés ,  notamment  a 
l'univeflsité  de  Padou«  ,<  , 

Ënrgénéral  les  jug^s  |ont  cncsîsi^  parmi  lès  gens  ayant  de  l'éx- 
périence  et  des  dbnnaissasces  :  c'est  une  règle  quç  l'on  n  observe 
pas  avec  le  même  soin  pour  les  ^administrateurs  ;  parce  que  Ton 
exige,  pour  les  emplois  administratifs  dans  les  provinces ,  du  cré- 
dit et  de  la  fortune.  Les  nobles  vénitiens  ne  sont,  pas  communé- 
ment des  hommes  fort  instruits  ;  ils  n'étudient ,  et  encore  assez 
légèrement ,  que  la  philosophie  et  la  rhétorique;  comrn^  ils  sont 
toujours  dans  les  assemblées  d'état,  ils  y  prennent  une  teinture 
superficielle  des  affaires  et  des  formes. 

Il  n'y  a  point  d'état. au  monde  où  il  y  ait  plus  de  gens  de  loi 
et  de  juges  que  dans  la  république  vénitienne,  c'est  un  malheur 


• 


t 
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i^ur  les  sujets  qui  passent  leujr  if»  à  plafdér  et  se  rnrnent  lors« 
qu'il  faut  aller  défendre  leur  causé  en  appel  'd^s  la  capitale.- 
,    Qci  Tauteur  entre  dans  le  détatl  de  tous  les  tribunaux  et  des 
llfRnistrations.  ) 


Des  Mœurs  y  et  de  rattachement  du  Peuple  am 

Gouvernernent; 

L'auteur  peint  les  «nobles  yénîtiens  comme  cupides,  vains, 
jaloux  de  leur  autorité,  dissimulé'a  et*8^attirant,par  conséquent 
rinimitié  de  leurs  sujets  ;  il  les  accuse  d'accaparer  ,  autant  qu'ils 
le  peuvent,  les  profits  du  commerce;  de  vouloir  sur-tout  faire  le 
monopole  des  subsistances  ,  et  d'abuser  souvent  de  leur  crédit 
dans  leurs  transactions  coçimerciali^;  il  en  conclut 'qu'il  y  a  dans 
cette  république  beaucoup  plus  d*abu«*  qu'on  ne  le  croit  com- 
munément f  et  que  le  seul  lAoyen  d'avdir  quelqu'infiuence  sur 
Gétt9  noblesse  c'est  àt  pouvdir  intéresser  sa  cupidité  ;  qu'enfin  le 
peuple  ne  peu^  pas  aimer  un  gouvemeiçent  qui  se  propose  pour 
objet  l'avantage  du  souverain' tt  non"  celui«^es  administrés.-    • 

• ^  •     .'I      ■  9 
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Des  relatiorts  extérieures. 

•-•■■•. 

Quint  aux  rapports  qui  existât  entre  cette  r^ublique  et  les 
autres  puisaaiices ,  elle  a  plusieurs'  raison*  de  piéuager  le  pape  , 
d'abord  pdur  en  obtenir  ia  ^eVmission  dé  lever  des^éoilnes  sur 
le  clergé  ^  .  en  seconï-  lien  pd'uv^ne  pas  ^xyoser  la  poye^Dn  de 
la  polésine  de4lQvigo,'qui  est  une^rc/vince  ouverte  et  confinant 
avec  r4tat  eccléeif  stique.  Ce  pays  n'est  défendu  par  aucune  for- 
teresse ,  et  l^nnemi  qut  l'en^abirait  pourrait  arriver  sans  obsta- 
cle jusqu'aux  portés  de  Vérone  et  de  Padoue  ;  enfin  pour  ne  pas 
affaiblir  .le  dévouement  des  peuples  en  mettant  leurs  fidélité  &  Té- 
preuve  des  scrupules  qui  naissent  toujours  à  l*qccasion  d'une 
guerre  contre  l'église.  . 

Le  gouvernement  maintient  cette  bonne  intelligence ,  en  ad- 
mettant presque  toujours  ^u  nombre  des  familles  patriciennes  la 
maison  du  pontife  régnant,  en  s'attirant  la  biett'^eillance  des 
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cardinaux  qui  ont  la  principAle  part  aux  affaires,  et  en  preniat 
a\ec  dextérité  tous  les  tempéraments  convenables,  lorsqu'il  s'agit 
de  maintenir  ses  prétentions  eontre  l'autorité  eeclésiaatique. 

La  république  a  été  brouillée  ayec  Tempereur  par  TaffaiiVM 
Uscoques  ;  elle  sait  bien  que  ce  prince  a  d'autres  soins  que  de  U 
troubler  dans  ses  possessions  ;  mais  elle  né  néglige  pas  de  )ui 
susciter,  autant  qu'elle  le  peut,  des  embarras  en  Allemagne,  CQnsi- 
dérant  que  si  ce  prince  disposait  réellement  de  toutes  les  forces 
de  l'empire  germanique,  ou  s'il  était  parfaitement  tranquille  de 
ce  côté ,  il  deviendrait  un  voiain  encoie  plus  dangereux  pour 
elle. 

En  sa  qualité  d'émulé  de  l'empereur,  et  comme  contre«poid< 
naturel  de  rinflueace  des  Allemands  en  Italie,  le  roi  de  France 
a  tontes  sortes  de  droits  aux  égards  des  Vénitiens  ;  maif  ce  ne 
sont  là  que  des  sentiments  iÊh  de  l'intérêt  et  non  de  l'affection: 
ils  regardent  cette  puissance  comme  un  instrunsent  qu'ils  cher' 
cbent.  à  tourner  contre  leurs  ennemis,  et  sur«tout  CQntfe  nous. 

Ils  tâchent  d'être  toujours  dans  1^  meilleurs  termes  a veele  roi 
d'Angleterre ,  parce  qu'ils  en  obtiennent  au  besoin  des  vaisseaux , 
des  hommes  et  des  munitions  ;  ||eu  importe  que  ce  prince  soit 
l^rétique ,  la  raiAtai  d'état  prévaut  sur  cette  considération. 

Le  duc  de  Savoie  est  de  tous  les  princes  d'Italie  celui  qui  est 
le  plus  véritablement  lié  avec  lu  répîiblique ,  parce  qu'il  est  le 
plus  puissant  et  le  moins  dépendant  de.tous  ;  il  n'en  est  point 
aux  succès  du((ù^  on  prenne  à  Venise  plus  dlptérêt ,  et  oh  p«al 
être  assuré  que  ¥^  viendra  toujours  au  secours  de  Pautre. 

I^a  rêjfmblique  aime  le  gran4-duc  "dé  Toscane^  à  cause  de  l'in- 
tér^  qui  Apur  est  coninvin  de^tltinicnir  la  liberté  de  l'Italie. 

Avec  Gènes  elle  n'a  plus  c^e  des  relations  co'nAnereiales. 

Parme,  Mantoue,  Modène  ,  et  les  autres^élats  4*un  ordre  in- 
férieur sont  presque  tous  dans  la  dé^end*ance  de  l'Espagne. 

La  répulblique  ne  se  montre  favorable  à  cel  princes  q«'aatant 
qu'elle  y  trouve  son  intérêt. 

Elle  est  fort  affectionnée  à  la  Hollande,  parce  qu'elle^n  rcfoit 
des  secours.  Sans  les  troupes  hollandaises  eHe  n'aurait  pas  acquit 
un  pouce  de  terrain  dans  la  guerre  du  Priou).  Ces  troupes  sont 
attirées  au  service  de  la  république  par  le  vin  qu'elles  y  trou- 
vent en  abondance  j  aussi  on  ne  peut  exprimer  les  désordres,  les 
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daels ,  les  meurtres  qu*il  faut  tolérer  lorsqu'elles  ne  sout  pas  oc- 
capées  à  la  guerre ,  sans  compter  le  scandale  de  les  voir  exercer 
leur  culte  publiqueBient ,  «t  finire  gsas  dans  les  temps  où  6e]a  est 
défendu ,  enfin  «ane  compter  les  lilasphémes  qu'elles  profèrent 
contre  la  religion  et  contre  le  pape. 

Les  mêmes  raisons  lient  la  république  ayec  tons  les  princes 
protestants ,  ce  partacolièeoment  arec  qbuk  qui  SMit  plus  spécia- 
lenent  «BBcmis  de  >la  maason  d'Aatriok«. 

Il  raate  à  parler  des  diapMÎtions  de  la  réfiubliifae  enrers  TËs» 
pagne  ;  je  ne  Tai  jamais  yme  appi^née  qa*à  chesclier  œ  qui  peut 
nous  nuire.  Jamais  les  protestations  d'affection  n'ont  été  sin- 
cères ;  toujours  nos  demandes  amt  épronré  des  difificolfiés  ;  non» 
ne  derons  qu'aux  divisions  qui  régnent  quelquefois  parmi  les 
Vénitiens  Fayantage  de  ne  pas  les  compt-er  tous  pour  ennemis.  Ces 
amitiés  coûtent  quelquefois  un  peu  cher,  on  ne  peut  les  con- 
server sans  de  grands  frais  $  toutefois  elles  sont  utiles,  et  lors 
même  que  ces  amis  intéressés  nous  échappent ,  leur  exemple 
nous  fournit  l'occasion  d'en  faire  d^antres. 

J'ai  constamment  observé  quc^  dans  les  négociations  avec  ce  gou- 
vernement, la  fermeté  est  le  p^us  sûr,  l'miique  moyen  de  révssir. 

Il  n'est  pas  de  puissance  au  monde  que  les  Vénitiens  craignent 
à  l'égal  de  l'Espagne ,  à  cause  de  ses  grandes  forces ,  de  ses  4iaî«> 
soosavec  l'Autrirfae ,  et  du  voisinage  de  ses  états. 

J'ai  eu  rfaonneur  de  neprésen^r  voti^  majesté  pendant  dix 
ans  auprès  de  ce  gouvernement.  Les  Yénitietis  ont  cherché  à  me 
calomnier ,  mais  la  lime  s*use  sur  le  diamant. 

La  bibliothèque  du  roi  possède  trois  autres  copies  de  cet  ou- 
vrage, sous  les  B^  lo  in*r,  provenant  de  La  biblimiièque  de 
Brienne,  Q.  3i  in*/f,  provenant  de  la  bibliothèque  de.  F^ta- 

'         ^  ooo         G     «     .o  . 

meu,et^85-^^g,  inr4. 

Instruzione  data  da  Alfonso  délia  Queva,  già  ambas- 
ciadore  di  Spajj^na ,  alla  repubWica  di  Venezia  ad 
Alvise  Bravo,  suo  successore^  intorno  à  quella 
Ambasciaria  veneta.  {Blbl.  des  Camaldides  de  Saint- 
Michel  ^  a  Murç.nOy  cataU  de  MUtarelli.  — Xw-4*^, 
n^  240.) 
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Le  même,  ibid.  —  N«  857. 

Instruzione  fin  ta  di  Alfonso  Queva,  ad  Alvise  Bravo  ^ 
suo  successore  nell*  ambasciana  di  Yenezia ,  iMd* 
—  N°  541. 

Cette  épitbète  Jinta  indique  qoe  celui  qni  a  donné  ce  titre  k 
ce  manuscrit  ne  croyait  pas  à  l'authenticité  de  Touvrage.  Daii« 
Fexamen  du  récit  de  la  conjuration  de  16 18,  je  donnnerai  les 
raisons-qui  me  font  partager  cette  opinion^ 

Instructione  ail*  ambasciador  spagHuolo  in  Yenezia^ 
(BibL  d^  Alexandre  Zilioli ,  jurisconsulte  vénitien  y 
cataL  de  Tomasini,  ) 

Instruzione  del  niarchese  di  Bedmar,  ambasciadore 
del  rè  catolico  à  Yenezia,  à  D.  Luigi  Bravo,  suo 
successore.  [BibL  Riceardi^  a  Florence  y  cataL  de 
Jean  Lancto.  —  In-F,-  n**  4^'  ) 

Instruzione  data  dà  D.  Alphonso  délia  Q.ueva,  am- 
basciadore,  in  Yenetia,  del  rè  catolico,  à  Don 
Luigi  Bravo,  suo  successore,  l'anno  1629  [liiez 
1620.  (  BibL  de  la  reine  de  Suède,  au  f^atican.— 
Montfaucon.  ) 

*  r 

Instruzione  data  da>l  marchese  di  Bedmar,  già  arobas-» 
ciadore  catolico  in  Yenetia,  à  D.  Luigi  Bravo,  suo 
successore ,  circa  il  modo  col  quale  si  doverà  go- 
vernare  nella  sua  ambasciadoria,  (  Aff.  étr.  ) 

Instruzzione  data  dà  D.  Alfonso  délia  Queva,  già  am- 
basciadore  in  Yenezia,  a  D.  Luigi  Bravo ^  suo  suc- 
successore ,  circa  il  modo  con  cui  si  doverà  gover- 
nare in  questa  sua  ambasciata.  {Archives de  Fenise,) 
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Ikns  un  manuscrit  iii-4*',  intitulé  :  «  Raccolte  diyerse  ïn  y  m 
J)ropositi  pubbiici.  » 

Même  titre.  {Bibl.  duRoL  —  N**  iOi3o,  in-4**.) 

Après  un  préambule  où  Tauteur  s'excuse  de  donner  à  son 
successeur  quelques  avis  qui  ne  sont  que  le  résultat  des  obsenra« 
tions  faites  pendant  un  séjour  de  dix  ans  à  Venise,  il  lui  cou* 
seille  : 

.  I**  De  composer  sa  suite  de  personnes  de  qualité,  et  de  TeiUer 
non-seulement  à  ce  qu'elle»  aient  une  conduite  parfaitement  ré- 
gulière ;  miais  encore  à  ce  qu'elles  assistent  exactement  tous  les 
jours  au  service  divin  et  à  toutes  les  dévotions ,  et  cela  dans  les 
églises  les  plus  fréquentées.  Il  l'exhorte  à  s'y  montrer  lui  même , 
et  sans  lui  interdire  de  prendre  part  aux  plaisirs  que  Venise 
offre  aux  étrangers  ,  il  ajoute  :  Juxta  illud  nisi  caste  saltem  cautè. 
%^  De  faire  de  la  dépense  avec  générosité. 
3°  De  parler  toujours   avec  beaucoup  d'égards  de  tous   les 
hommes  en  place ,  et  de  faire  profession  de  la  plus  haute  admi- 
ration pour  le  gouvernement ,  pour  la  ville  de  Venise ,  pour 
toutes  les  institutions,  et  sur^tout  pour  Tes  personnages  qui  ont 
quelque  part  dans  les  affaires. 

H  lui  explique  ayec  quelles  cérémonies  il  sera  reçu  dans  la 
capitale ,  et  admis  en  présence  du  collège  ;  comment  il  doit  pro« 
tester  des  bonnes  intentions  du  roi  pour  la  république,  et  mettre 
tout  ce  qui  aurait  pu  altérer  momentanément  cette  hem  ne  intel- 
ligence sur  le  compte  des  ministres ,  sans  ménager  sur-tout  son 
prédécesseur ,  ni  le  duc  d'Ossone  ;  parce  que  c'est  un  moyen 
assuré  de  s'attirer  la  bienveillance  et  la  confiance  que  de  blâmer 
liautement  la  conduite  de  l'un  et  de  l'autre. 

Votre  excellence  ,  ajoute-t-il ,  peut  dire  qu'elle  a  vu  avec 
peine,  et  que  le  roi  lui-même  a  fort  désapprouvé  tout  ce  que  le 
duc  d'Ossone ,  qui  n'en  est  pas  moins  un  de  ses  plus  fidèles  et  de 
ses  plus  habiles  serviteurs ,  et  moi  avons  tenté  et  tramé.  Les 
ennemis  de  l'Espagne  peuvent  en  dire  et  en  croire  ce  qu'ils 
voudront.  Il  nous  suffit  que  le  roi  sache  que  nous  n'avons  fait 
que  ce  que  nous  prescrivait  l'intérêt  de  son  service. 
Votre  excellence  doit  sur-tout  se  souvenir  qu'il  n'est  point  de 
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potentat  que  les  Vénitiens  redoutent  à  Tégal  de  sa  majesté  catho- 
lique, ei  que  toutes  les  fois  que  les  insinuations ^  les  prières, 
les  cajoleries  seront  demeurées  sans  effet,  elle  peut  être  sûre  de 
réussir  en  allant  jusqu'à  la  menace ,  sauf  i  Tenvelopper  de  tontes 
les  formules  qui  peuvent  la  déguiser. 

.  Ici  Tex-ambassadenr  prend  la  peine  d'ajouter  qu'il  importe  que 
son  successeur  se  mette  au  fait  du  gouTemement  politique  et 
GtTil  de  Venise;  qu'il  lise  l'histoire  de  cette  république,  et  il  lui 
indique  les  livres  où  il  peut  prendre  toutes  ces  notions ,  notam- 
ment  son  rapport  au  roi  sur  les  affaires  de  Venise.  Après  cette 
énumération  il  ajoute  :  de  mon  temps  il  a  été  publié  un  livre  ia- 
titulé  :  «  Examen  de  la  liberté  des  Vénitiens  • ,  petit  ouvrage 
vraiment  digne  d'être  lu ,  parce  qu'il  contient  sur  ce  sujet  de 
belles  observations  exprimées  avec  autant  de  politesse  que  de 
profondeur ,  et  qui  ne  laissent  pas  de  réponse.  » 

Il  expose  ensuite  la  manière  de  se  conduire  avec  les  ambassa- 
deurs des  autres  cours.  La  maxime  générale  est  de  tendre  tou- 
jours à  les  diviser,  et  à  leur  donner  des  impressions  défavorables 
contre  la  république. 

Avec  le  nonce  du  pape ,  il  faut  avoir  soin  de  déplorer  les 
atteintes  journalières  que  le  gouvernement  vénitien  se  permet 
contre  les  immunités  ecclésiastiques;  la  levée  des  décimes  snr  le 
clergé  sans  l'autorisation  pontificale  ;  le  jugement  des  eleres  par 
les  magistrats  laies  ;  la  souveraineté  que  Venise  s'arroge  sor  ie 
golfe. 

L'ambassadeur  de  France,  si  c'est  toujours  M.  de  Lionne, 
est  un  homme  de  grande  naissance,  de  beaucoup  de  savoir, 
d'une  prudence  consommée  ,  adroit,  mais  colère  et  opiniâtre, 
feignant  de  l'attachement  pour  l'Espagne  qu*îl  n'aime  guère,  et 
n'ayant  peut-être  pas  plus  d'affection  véritable  pour  la  républi- 
que; il  sera  du  moins  facile,  en  s'y  prenant  avec  dextérité,  de 
lui  faire  entendre  que  la  république  n'a  pas  oublié ,  et  n'ou- 
bliera jamais  les  dangers  que  la  France  lui  a  fait  courir.  Cet  aB" 
bassadeur  avait  demandé  la  liberté  d'un  chevalier  de  Malte  qu0 
le  gouvernement  ne  voulut  point  élargir.  Dans  une  ville  de 
province  le  gouverneur  vénitien  lui  a  disputé  le  pas.  H  n'es 
faut  pas  davantage  pour  l'aliéner  ;  qu'il  retourne  vers  son  maître, 
il  n'y  portera  pas  de  grands  éloges  en  faveur  des  Vénitiens. 


^ 
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Lp  ministre  d*^gleterre  est  galant ,  aimable,  lettré;  mais  pas 
plus  ami  de  l'Espagne  que  de  la  France.  Il  parle  de  toutes  lea 
nations  a\ec  beaucoup  de  respect,  vante  tous  les  princes  d'Italie, 
et  tantôt  exalte  la  république  jusqu^au  septième  ciel  ;  tantèt  s'é- 
chauffe j.usqu*à  critiquer  ses  actes  sans  ménagement.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  aisé  que  de  le  disposer  de  manière  à  ce  qu'en  retournant 
e^  Angleterre  il  y  fasse  des  rapports  tels  que  nous  les  desirons. 

On  peut  rappeler  au  iiniuistre  de  Savoie  le  peu  d'égards  que 
les  Vénitiens  montraient  pour  son  maître  avant  de  se  servir  de 
sfis  armes,  et  lui  persuader  qu'il  n'y  a  ancua  fonds  à  faire  ear 
leurs  promesses. 

Le  résident  autrichien  est  déjà  tel  que  nous  le  fouIobs.  Il 
était  i  Venise  quand  ou  s'y  répandait  en  injures ,  en  calomnies 
contre  son  prince.  U  les  *  lues  de  ses  yeux ,  entendues  de  ses 
oreilles.  li  suffît  de  lui  répéter  q«e  son  raaitre  une  fois  par* 
venu  à  la  dignité  impériale,  ne  manquera  ni  de  prétextes  ni  de 
forces  pour  tirer  raison  de  i^es  offenses. 

Avec  la  Toscane  on  peut  rappeler  la  jalousie ,  les  mauvais  pro- 
cédés des  VéqitSens,  et  cela  ii  partir  du  temps  de  la  république 
de  Florence. 

Il  faut  rappeler  au  chargé  d'affaires  de  Mantoue,que  Venise  ne 
pardonnera  jamais  au  duc  d'avoir  eu  recours  à  la  protection  de 
sa  majesté  catholique. 

Le  duc  d'Urbin  s'efforce  de  manifester  son  dévouement  à  la 
république  ;  il  importe  de  faire  sentir  à  son  résident  que  ce 
prince  trouverait  de  bien  autres  avantages ,  et  une  plus  grande 
sûreté  dans  le  service  du  roi. 

Il  y  a  d'autres  copies  de  cette  instruction  à  la  bibliothèque 
duroi,  sous  les  n**  370  t    oh' —     ,^  et  7o3. 

Relazione  del  governo  politico   délia  repubblica  di        ^^^^' 
Venezîa,  delF  anno    1676,  fatta   da  un  ministro 
résidente.  (  Arckis^es  de  Venise — In-4**.)  1 

Particolar  informaûone  alU  regia  sacra  e   catolica 
maesta.  {Aff.étr,) 
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C'est  un  mémoire  sur  la  république  de  Venise  adressé  au  roi 
d'Espagne  par  quelqu'un  de  ses  agents  politiques. 

Relation  de  la  république  de  Venise ^  1701.  (^^ff*kr^ 

C'est  la  relation  d'un  ambassadeur  de  France  revenant  de 
Venise ,  probablement  de  la  Haye,  qui  quitta  cette  ambassade  en 
1701.  Ce  mémoire  est  assez  exact  mais  peu  curieux.  L'auteur 
estime  le  revenu  de  la  l'épublique  à  14  millions  de  livres  dont 
la  capitale  paie  plus  de  la  moitié  ;  plus  deux  millions  du  sel  que 
l'île  de  Corfou  fournit  tous  les  ans.  On  ne  compte  point  dans 
ces  revenus  un  fonds  de  plus  de  cinq  millipns  déposé  par  les 
commerçants  à  la  banqne  del  Giro. 

Les  dépenses  annuelles  de  tout  genre  sont  évaluées  à  10  mil- 
lions, de  sorte  que  la  république  épargne  environ  cinq  millions 
par  an  qu'elle  emploie  à  acquitter  peu-à-peu  les  dettes  qu'elle 
a  contractées  pendant  la  guerre,  qui  montaient,  à  ce  qu'on  dît* 
à  38  millions  de  ducats,  faisant  à-peu-près  84  millions  de  livres. 

.Ceci  n'est  pas  clair ,  car  on  ne  comprend  pas  de  quelle  mon- 
naie l'auteur  parle  quand  il  dit  que  la  république  a  14  "BiSL' 
lions  de  livres  de  revenu. 


Discorso  di  Gilpofannpo  FVâcastore  Veronese ,  sopra  la 
laguna  di  Venezia,  al  clarissinio  signor  Alvise 
Corner.  {BibL  des  Camaldules  de  Saint 'Michel^  à 
Murano  y  cataL  de  Mittarelli» —  In-4°7  ^^  54i0 

Discorso  sopra  la  laguna  di  Yenezia,  da  Andréa  Ma- 
rin!,  medico  veneto,  ibid,  —  N®  54i. 

Trattato  de'  fîumi  che  mettono  nella  laguna  di  Ve- 
netia,  di  Filippo  di  Zorzi;  scritto  nell'  anno  i588. 
(  BibL  de  Marc  MolinOy  a  f^enise,  cataL  de  Tomasim) 
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Délie  lagune,  al serenissimo  Principe  e  illustrissima 
^ignoria  di  y^lietia ,  il  fedelissimo  Christoforo  Sab- 
batiere,  inzegnôr  aUVoifficio  délie  aque.  [BibL  du 
Roi.  — N"" 9966, 'm^r".) 

Ceci  est  un  ouvrage  d'art  qu'un  ingénieur  attaché  aux  travaux 
hydrauliques  de  Venise  adresse  au  gouvernement  sur  la  forma- 
tion des  lagunes,  les  atterrissements ,  les  changements  dans  le 
cours  des  fleuves,  les  anciens  travaux,  les  causes  de  l'ensahle- 
ment  des  lagunes  et  les  moyens  d'y  remédier.  , 

Discorso  dell'  imperio  Tcneziano  in  Italia.  (  BM.  Ifani, 
ù  F'enisej  ccUalog.  de  Jacques  Morelli, , — ,  In-P, 
n^8o.) 

Fece  questo  discorso  un  qualche  uomo  di  lettere,  che  *«co«^ 
nosciuto  si  rimane.  In  esso  è  descritto  lo  stato  de'  Yeneziani  in 
Italia ,  ma  con  poche  parole ,  a  riserva  délia  provincia  Friula- 
na,  di  cui  si  scrive  con  molto  interesse  e  in  maniera  taie  che 
v'ha  laogo  a  credere  che  Tautore  fosse  di  quel  paese.  Délia  gran- 
dezza  e  fama  dell'antica  Aquileja  più  distintamente  si  ragiona , 
colla  scorta  degli  storici  classicisme  si'^tisiHIiliiShin  .seguito  le  inva- 
sioni  de'  popoli  barhari  nel  Friuli  succedute ,  etc. .  il  Codicesi 
pregia  perché  contiene  opéra  inedita. 

Venetiarum  descriptio.  {Bibl.  du  f^atican,  — Mont-^ 
faucon.) 

Aloysi  Saraceni  descriptio  agri  Viccentini.  (  BibL  Am* 
hrosienne^  a  Milan, — Montfaucon,) 


Relatione  délie  Alpi  vicentine  e  de'  passif  boschi  e 
popoli  loro,  dal  conte  Francesco  Caldagno,  al  Ser''**^ 
Signor  Marino  Grimani ,  principe  di  Venezîa, 
{BibL  Nam^  a  Venise  y  catal,  de  Morelii,  —  In-P, 
n'^Si.) 
Quest*  opéra  il  nobile  autore  indirizza  al  doge  con  lettera  dà 
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Vieenzadel  loottobre  1598  e  in  krè  parti  la  cLivid«.  NeUa  prîina 
promesso  un  brève  ragguaglîo  délia  città  di  Viccmza ,  egli  descrWe 
le  montagne  vicentine  e  i  paesi  austriaci  con  esse  confinant!  ,  fa- 
cendo  conoscere  î  lîmitî  di  quelli  e  di  questî  :  nella  seconda 
tratta  distintamente  de'  sette  comuni  e  deJla  natura  degli  abi- 
tanti  in  essi  ,  nella  terza ,  discorre  de'  paesi  cbe  dal  Tirolo  Mel 
territorio  Vicentiao  introducono  e  délia  maniera  di.  fortifîcarli 
e  tenerli  ben  diffesi ,  ec. 

Lettera  di  Girolaxno  Porcia ,  conte  di  Ragogna ,  coa 
la  descrizione  del  Friuli ,  compressi  i  castelli ,  nu- 
méro degti  abitanti  ;  utililà  che  ne  ricava  la  repub- 
blica  di  Yenetia,  ed  altre  curiosità.  {BibL  des  C'a- 
maldules  de  Saint^Michel ^  a  Murano  ^  catalog.  de 
Mittarelli^  n*  36o.  ) 

Descrizione  di  paesi  del  Friuli,  di  Jacopo  Valvassore. 

{BibLJustiFontaniniy  archiepiscopiAncyrani,  Rontce, 
— Montfaucon^ 

Même  ouvrage.  (  Bïbl,  du  procurateur  Jutimani ,  à 
Venise,  —  Montfaucon.  ) 

Descrizione  det  Friali,  e  princtpalmente  del  éoi^tado 
di  Gorizia  e  di  Gradisca,  e  suo  stato,  cire»  il  piin- 
cipio  del  secolo  passato.  {Bibl.des  Camaldules  de 
Saint-Michel  y  a  Murarw^  cataL  de  Mittarelli. — 
N'^  542.) 

Descrizione  del  Friuli,  ibid^ 

Descrizione  délia  provincia  del  Friuli  di  Levante  , 
ïbid^  n°  853. 

Imprimé  à  Venise  en  1753. 
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§.  m. 


StcUistique. 

Particolare  înformazione  alla  regia  sacra  e  catolica 
maestà.  (  Bibl.  du  Roi,  —  N*  3.  ) 

Dw§  une  liasse  provenant  de  la  bibliothèque  S.  Germain. 

C'est  un  mémoire  présenté  au  roi  d'Espagne  sur  la  républi- 
que de  Venise;  la  population  de  la  capitale  y  est  évaluée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Hommes 4^>333 

Femmes 55,4i3 

Enfants  de  la  ans  et  au-dessous 4999^3 

Moines 3,648 

Juifs p '  9a3 

157,239 
et  la  consommation  de  cette  population  à  636,970  staja  de  farine. 

I  steti  Veneti.  {Bibl.  du  Roi.  —  N°  1 36 ,  in  •  4^  )  i555. 

Dans  un  recueil  de  relations  italiennes  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  Dupuy.  Cet  écrit  est  un  mémoire  statistique  sur 
la  république  de  Venise ,  mais  fort  incomplet. 

Partïcolar  note  di  moite  cose   della   città   e  stato  di 
Venetia.  (  Bibl.  du  Roi.  —  N°  692 ,  in -4**.  ) 

a. 
Tel  «st  le  titre  d'uH  lDaI>U9cri1^  qui  est  coté  comme  Te  a"  vo- 
lame  de  la  chronique  y.  numéroté  692  ,  mais  qui  n'en-  est  point 
la  suite.  Celui-ci,. au  lieu  d'é.tre  une  narration,  est  frae  notice 
sur  le  gouyernement ,  les  lois,  les  finances  de  Venise  ;  et  on 
verra,  par  les  dates  auxquelles  ces  renseignements  se  rapportent, 
4^iU  ne  peuvent  appartenir  .^  une  chronique  qui  se  termine 
en  144a ,  yoici  ce  que  ce  manuscrit  contient. 


Postérieure- 
ment 

et  antérieur 
rement 
a  1570. 
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(Qui  appresso  saranno  annbtate  tutte  le  parocchîe  ai 
Venetia  curale  senza  V  àltre  chiese ,  perciô  cfae  la  città  è  di« 
visa  in  sei  parti  et  di  quà  viene  che  li  sei  cousiglieri  ch'as- 
sentano  ordinariamente  col  Dogge  son  nominati  seconde 
i  sestieri  etc.  ) 

Cette  notice  comprend  la  liste  des  églises  et  monastères  ,  le 
dénombrement  des  habitants  de  Venise  fait  en  i559  ainsi 
qu'il  suit  : 

Hommes $7,043 

Femmes '. •  • .     58,o57 

Enfants • 48»73i 

x63,83i 
Sur  ce  nombre  il  y  avait  : 
a,3i9  personnes  nobles. 
a,Qoo  juifs  ou  levantins. 
10,750  porte- faix. 

Cette  notice  comprend   en  outre  la  liste  des  reliques  et  de^ 
écoles. 

Les  revenus  des  paroisses  et  autres  églises  de  Venise ,  y  sont 
indiqués.  En  voici  le  résultat  sommaire  : 

Paroisses , 62,08^^  duau. 

Eglises  non  dotées pour  mémoire. 

Congrégations 2,9 10 

Monastères  d'hommes  sans  comprendre  ceux 

vivant  d'aumônes 67,800 

Monastères  de  femmes 58,700 

Abbayes io,5oo 

Prieurés ai,55o 

Confrères  des  écoles a6,5oo 

Hôpitaux.. 16,700 

a66,a4S 
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L*état  du  reyenu  des  érécLés  , 

Patriarchat  de  Venise , 4  600^"*'**' 

Eyêché  de  Padoue g*^ 

v^^*^°^^ eiooo 

Vérone ,  ^ 

• > . .  * .  4)Ooo 

^^^*^'« 7,000 

^^'«*"« 4,000 

Torcello ;  •  «^^ 

a^ooo 

Trévise ,  _^^ 

4»ooo 

BeHune. .', 

I9O00 

Patriarchat  d'Aqtiilée o 

^  *  • J9O00 

Eyéché  de  Coucordia a 

^  •  * 3,ooo 

Feltre _  ^^^ 

I)O0O 

^"^^« a,ooo 

^^'o™ • 600 


Adri  et  Rovîgo  «  i ; 3 

Citta  nuoTa 


000 


800 

P"«»*o. g^^ 

^'>'« 1,000 

^*^«- ' 5oo 

C»«'*^ 3oo 

AreberècHé  de  Zara ...    . 

•'• • I)000 

ËTéché  de  Nona _  ^  ^^ 

^*^^ûico '5^^ 

^"ïcîgno ^^^ 

Trau ^^^^ 

L««'»a 5oo 

Cursola 5^^ 

ArcheTéché  de  Spalato ,000 

Antivari 3o^j 

Eyéché  de  Regia ,,000 

Archeyéché  de  Corfou j  ^^^ 

Eyéché  de  Céphalonîe. 'soo 

Zante ; ^^ 

^a  Canée .  3^^ 

Archevêché  de  Candie ^  4  000 


69,900 

Tome  F.  ,6 


• 
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69,900 
Eyéché  de  Giera  Piétra * .  400 

Ârcheyéché  de  Chypre i3,ooo 

Eyéché  de  Famagouste a,ooo 

Baffo 3,000 

Limisso. .  # 800 


89,100 


Après  rénumération  des  places ,  des  ponts,  des  barques  pour 
la  communication  de  Venise  avec  le  continent,  des  établisse- 
ments  de  banque ,  on  trouye  le  tarif  des  nolis  des  yaîssetiiz. 

Pour  Chypre 3  1/3  p.  0/0 

Syrie , , 3  i/a 

Alexandrie 6 

Constantinople. 5 

Candie 3 

Angleterre 10 

Elspagne 8 

Sicile 4  1/3 

L'auteur  donne  ensuite  des  détails  sur  les  assurances,  et  sur 
les  monnaies. 

De  ce  sujet  il  passe ,  sans  aucune  transition  ,  k  Tinquisition 
ecclésiastique  ,  à  la  condition  des  patriciens ,  aux  conseils ,  et  à 
rénumération  des  dignités ,  charges  ,  magistratures  et  emplois 
ciyils  et  militaires  de  toute  espèce. 

Viennent  ensuite  la  description  des  obsèques  du  doge  et  des 
formalités  qui  s'obsenrent  pour  l'élection  de  son  successeur,  une 
notice  sur  les  privilèges  du  doge ,  les  cérémonies  qui  ont  lieu 
pour  l'installation  des  magistrats  éleyés  aux  grandes  charges ,  et 
pour  la  réception  des  ambassadeurs  étrangers;  les  solennités  reli- 
gieuses ,  les  fêtes  publiques ,  la  consommation  de  la  capitale ,  la 
dette , les  contributions,  que  l'auteur  éyalue  pour  ce  qui  se  per- 
çoit à  Venise ,  à. . .  i 9i4,5a8  dacats- 

Pour  les  proyinces ,  à 434»o^<> 

Pour  les   colonies  d'outre-mer ,  à ..... .     aoo,ooo 

Sel 170,000 

[  1,708,578 
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Maintenant  Fauteur  passe  aux  détails  militaires.  La  description 
de  Tarsenal  de  Venise ,  et  une  notice  assez  incomplète  sur  la 
marine ,  sont  sniries  de  quelques  renseignements  sur  les  troupes 
de  terre ,  savoir  ,  sur  Vinfauterie ,  sur  les  chevaux  que  les  pro* 
yinces  avaient  à  fournir ,  et  sur  la  gendarmerie. 

L'ouvrage  devait  être  terminé  par  un  état  des  dépenses  de 
la  république  ;  mais  le  copiste  en  a  laissé  les  chiffres  en  hlanc. 

Il  est  suivi  de  quelques  pièces  qui  comprennent  : 

L*état  des  familles  nobles,  qui  présente  cent  cinquante  mai- 
sons subdivisées  en  1168  familles.  L*auteur  indique  celles  qui 
sont  les  plus  riches,. et  donne  quelques  évaluations  de  leurs 
revenus. 

Ici  se  trouve  intercalé  nn  état  approximatif  des  revenus  des 
divers  souverains  d'Italie ,  de  l'empereur ,  et  du  grand-seigneur. 
L'auteur  revient  à  son  sujet ,  et  termine  son  mémoire  par  une 
notice  des  curiosités  d»  Venise. 

Cet  ouvrage ,  qui  peut  avoir  deux  cent<  pages ,  est  sans  ordre , 
fort  imparfait  à  beaucoup  d'égards;  mais  il  peut  être  bon  à  con- 
sulter pour  certains  détails.  A  la  suite  de  cette  copie ,  et  dans  le 
même  volume,  on  en  trouve  une  seconde,  qui  n'est  pas  tout-à- 
fait  complète. 

Raccolta  o  sia  selva  di  varie  notizie  spettanti  alla  città 
di  Venezia.  (  Archives  de  Venise.  ) 

Dans  un  manuscrit  in-f,  intitulé:  «  Scritture,  memorie  è  do- 
cumenti  Veneti. 

C'est  une  suite  de  notes  en  quarante  pages ,  sur  quelques 
événements  ou  anecdotes  de  la  ville  de  Venise.  Il  y  en  a  qui  indi- 
quent le  prix  des  denrées  pendant  la  disette  de  iSSg  et  de  iS/fi. 

Dans  ces  notes  fort  courtes  on  n'a  observé  aucun  ordre. 

On  y  lit  sous  la  date  de  1689  :  la  prima  opéra  in  musiea  rappre^ 
scntata  in  Fenezia  nel  teatro  S5,  Gio.  Paoh  fu  la  Délia. 

Sous  la  date  de  1669  :  Computo  di  tuue  le  spese  fatte  nel  tempo 
intiero  delV  assedio  di  Candia  Jii  4,a53^ooo  ducati. 

Sous  la  date  de  i5Si  :  Enumemzione  délia  cUtà  di  Venetia. 

16. 
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Seitieri.  Partochie.  Capi  di  casa.  Pdpok- 

Castello. . i3  —  7,483  —  18,785 

S.  Marco 16  —  5,837  —  *i»745 

Canareggio i3  —  7«7i6  —  31,87^ 

S.Polo •. ..  9  —  a,70i  —  9,957 

S^.  Croce .  8  —  493^9  —  14^606 

Dorsoduro 11  —  6,107  —  >7»707 

70  34,029  134,671 

c  10  B  : 

Nobili. ...  4 1,843 

Gittadini 3,117 

Donne  nobili i  fi$g 

Putti  nobili z  ,430 

Putte  nobili .  1,280 

Donne  cittadine Z9936 

Putti  cittadini '»7o8 

Patte  cittadine X9416 

Servitori  .^ •  •  •  *. 3,783 

Massette 5,755 

Artesani 83,887 

Artesane .*....  3 1,617 

Putti  di  artesani 23,765 

Putte  di  artesani 18,327 

Mendicanti  buomini yS 

Donne  mendicante * 112 

Fratti 945 

Monache 2y5o8 

Preti 5i6 

Poreri  di  ospitali ....  1,290 

Ebrei 1,048 

184,801 

On  voit  par  ce  calcul  qu'il  y  avait  dans  les  ménages  plus  d'en* 
fants  mâles  que  de  filles. 
Beaucoup  plus  de  religieuses  que  de  moines, 
peu  de  pauvres ,  et  presque  point  de  mendiants. 
Les  étrangers  ne  sont  pas  compris  dans  ce  dénombrement* 
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Fine  tragico  dé*  patrizii  veneti. 

C'est  une  notice  de  patriciens  morts  de  mort  yiolente.  Elle  a 
trente  pages;  mais  l^auteur  y  a  compris  ceux  qui  avaient  péri 
▼ictimes  d'un  accident,  comme  une  chute  de  cheval,  un  nau* 
firage,  etc. ,  etc.  Cette  liste  pourrait  être  infiniment  plus  longue, 
même  en  n*y  comprenant  que  les  patriciens  morts  de  la  main  du 
bourreau. 


§.    IV. 
Rapports  sur  les  Provinces  et  les  Colonies. 


TERRE-FERME. 


Relationi  del  clar"^^  Luigi  Mocenigo,  proveditore  di 
terra-ferma.  {BibL  de  la  reine  de  Suéde  ^  au  Va^ 
tican,  —  Montfaucon.  ) 


FRIOUL. 


Anatomia  della  patria  del  Friuli,  d^  incerto.  (BibL 
d Alexandre  ZUiolij  jurisconsulte  vénitien  j  cotai, 
de  Tomasini^  in-4^.  ) 


DALMATIE    ET    ALBANIE. 

Relatione   di  Dalmatia   e  Levante ,  fatta  dal  Clar™^ 
sig'  Andréa  Giustiniano,  Tanno  1 576,  (  BibL  du  Roi. 

—  N*ioo7.  — 'â'  in-4^ 

C'est  le  compte  que  rendirent  de  leur  mission  André  Justi- 
niani  et  Octavien  Valier.  Je  n*ai  point  trouvé  de  mémoire  qui 
contînt  autant  de  renseignements  sur  la  population,  les  produits 
et  en  général  la  statistique  et  l'administration  des  possessions  vé- 
nitiennes sur  les  côtes  de  la  Dalmatie  et  de  FAlbanie. 


i3a<^-ifô8. 


15761 
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iStA.        Belatione  di  Dalmatia,  del  sig'  Andréa  Giustiniano, 
•  del  1576,    {Bibl.  du  Roi.—  T^''  1 198—786, in-r.) 

jhûL  Relazione  di  Dalmatia  et  Levante ,  fatta  dûl  sig'  An- 
dréa Giustlniani ,  1 6y6,  (  ArchUfes  de  Venise.  ) 

1670.  Belazione  delV  ill™®  et  ecc™°  sig'  Antonio  Barbaro , 
fCi  proveditor  générale  in  Dalmatia  et  Albania, 
fatta  doppo  il  suo  ritomo  da  detta  carica,  Fanno 
1670.  ibid. 

1682.  Relazione  delF  ill™**  et  ecc™*'  sig^  Girolamo  Corner  K', 
proveditor  générale  da  niar ,  fatta  per  la  carica  sos- 
tenuta  di  proveditor  générale  in  Dalmatia  et  Alba- 
nia,  partendo  da  quella  carica,  25  giugno ,  1682, 
ibid. 

ihid.  Lettera  del  N.  H.  Girolamo  Cornaro  K',  provedit<nr 
in  Dalmatia  et  Albania  al  N.  H.  Lorenzo  Dona ,  suo 
successore,  18  giugno  1682,  ihid. 

1684.  Descrizione  del  territorio  di  Zara  anticoe  modemO| 
ïbid. 

1708.  Descrizione  délia  Dalmatia  et  Albania ,  con  tutte  le 
piazze  di  frontiera  e  maritime ,  delineate  in  pianta 
et  in  prospetto ,  con  nota  dell'  artiglieria,  et  attracci 
délie  munitioni  da  guerra,  et  ogni  altro  provedi- 
mento  lasciatovi ,  nell'  anno  1708,  dalF  ecc™^  sig' 
Giustin  da  Riva,  fù  proveditor  générale,  con  ag- 
giunta  dell'  anime ,  di  uomini ,  e  di  tutte  le  rendite 
pubbliche  in  cadauna  caméra  délia  detta  provincia, 
ïbid. 

Les  plans  ne  sont  pas  dans  oette  copie. 
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Dispacci,  scritture  concementi  la  popolazione^  dis-        1709. 
tribuzione  de'  béni,  e  cattastico  del  temtorio  di 
Zara,  e  sussequente  decreto,  1709,  U^id. 

Relazione  di  Dalmatia,  del  clar™^  messer  Pietro  Mo* 
rosini ,  sindico ,  ritornato  del  sindicato  di  quella 
provincia.  (  jij/i  étr.  ) 

Relatione  diDalmatia,  di  Federico  Nani.  i^Bibl.  iPA' 
lexandre  ZilioUy  jurisconsulte  vénitien  ^  cotai,  de 
Tomasiniy  in-4^.) 

Relatione  dell'  isola  di  Lésina.  (  BibL  ZiUott^  ïbîd. , 
in-r. 

Relatione  délia  Dalmatia,  di  Francesco  Gondola  ^ 
(  BibL  Ambrosienne ,  a  MUan,  —  Montfaucpn.  ) 

Relatione  délia  Dalmatia,  ibid. 

Relatione  di  Dalmatia,  da  Pietro  Arezzo.  {Bibl.de 
là  reine  de  Suède ,  au  Vatican,  —  Montfaucon.  ) 

Relatione  delli  clarissimi  sindici  Michel  Bon  et  Gasparo 

Erizzo,  délie  cose  di  Dalmatia,  de  {BibL du 

RoL—  N^  1 198—786 ,  in-r.  ) 

Relatione  deUa  provincia  di  Dalmatia,  del  clar"'^  Pietro 
Erizzo.  {BibL  du  Roi;  manuscrit  proi^enant  de  la  bibL 
de  Fontanieu,  — Q.  n®  3i,  in-4^.) 

Relation  de  la  Dalmatie.  {BibL  du  Roi;  manuscrit 
provenant  de  la  bibL  Saint-  Germain-des-Prés.  — 
N^3,in.P.) 
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C'est  un  rapport  fait  par  un  prorédîteur  :  on  y  parcourt  suo 
çessîyement  toutes  les  possessions  de  la  république  sur  ce  littoral  ; 
et  on  y  donne  une  courte  notice  sur  chaque  ile  ou  ville  prin- 
cipale. 

L'Albania  néllo  stato  in  cui  si  troTava  lit  mano  de' 
Turchi,  nel  1693;  sue  forze,  genio  e  qualità  degli 
abitanti  ;  mezzi  d'  in  endersi  con  essi;  modo  d'in- 
^  yaderla  e  soggiogarla  ;  soccorsi  ch'  aver  potesse  \ 
prencipi  a  cui  ne  preme  la  conquista,  ed  altre 
particolarità.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint^Michel^ 
à  Murano ,  cotai,  de  Mittarelli.  —  In-4**,  n**  2 1 1.  ) 


CORFOU. 

1^7^-  Relatione  del  clarissimo  M.  Giovanni  Conta rini,  ri- 
tornato da proveditore a  Corfîi,  l'anno  iS^S.  [Bibl 
du  Rôi.  — N**  10077,  in-f>.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Diverses  relations  italiennes,  particu- 
lières et  curieuses,  faites  pour  être  présentées  au  sénat  de  Venise.  » 

1767- 1779.    Dossier  relatif  à  Tadministration  de  Gorfou  et  des  îles 

adjacentes.  (  Arch.  de  Venise,  —  In-f°.  ) 

Ce  dossier  comprend  les  minutes  de  la  correspondance  dn 
provéditeur  de  Corfou  depuis  1767  jusqu'en  1779  et  plusieurs 
pièces  qui  y  sont  relatives.  Cette  correspondance  roule  princi- 
palement et  presque  uniquement  sur  les  douanes ,  les  pécherie^i 
et  les  droits  à  percevoir  sur  les  denrées. 

Mémoii'e  sur  les  îles  ci-devant  vénitiennes.  (y^.«?r.) 

Ce  mémoire  daté  du  5  mars  1798  (i5  ventôse  anVI)  peint  l'état 
deces  ilesau  moment  où  les  Français  en  prirent  possession. 

Mémoire  sur  Zante  et  les  autres  îles  vénitiennes,  1797 
(anV),  (^.^*r.) 
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Ce  mémoire  est  de  M.  C.  Guy  «  Tice^consul  k  Zante  :  son 
objet  est  d'examiner  quelles  sont  les  puissances  qui  peuvent  ayoir 
des  Tues  sur  la  possession  de  ces  îles  et  quelle  est  celle  de  cet 
puissances  que  les  Turcs  verraient  avec  moins  de  déplaisir  dans 
leur  voisinage.  Voici  à  quoi  se  réduisent  les  notions  que  le 
yice-consul  donne  sur  ces  Iles. 

4 

Zante  a  une  population  de  40  mille  âmes.  Cette  île  produit , 
année  commune ,  de  iS  à  3o  mille  barils  d*huile ,  mesure  qui 
équivaut  à  la  millerole  de  Marseille  (la  miUerole  contient  144 
^res  tthuile)  ;  7  à  8  millions  pesant  de  raisins  de  Gorinthe ,  beau- 
coup de  vin ,  -et  tin  tiers  de  sa  consommation  en  blé. 

Céphalonie ,  trois  fois  plus  grande ,  n'a  qu'une  population  de 
5o,ooo  âmes.  Elle  produit  seulement  aujourd'hui,  année  com- 
mune, 10  à  II  mille  barils  d'huile,  4  ^  ^  millions  pesant  de 
raisina  de  Gorinthe ,  beaucoup  de  vin  ordinaire  et  de  vins  de 
liqueur,  une  quantité  de  coton  qu'on  y  travaille.  Elle  serait  sus- 
ceptible d'an  bien  plus  grand  rapport  si  elle  était  cultivée. 

On  compte  à  Gorfou  60,000  âmes.  Gette  ile  produit  annuelle- 
ment lao  à  i5o  mille  barils  d'huile^  et  pourra  donner  beau- 
coup pins. 

Les  autres  fles,  qui  sont  Sainte-Maure,  Ithaque  et  Naxos,  ne 
produisent  que  de  l'huile  et  peu  de  raisins  de  Gorinthe. 

L'auteur  ne  parle  paa  dans  ce  mémoire  de  Gérigo. 


MORSE. 

Relazione  del  N.  H.  Domenico  Gritti,  fù  d*  Âlessau- 
dro ,  ritornato  di  sindico  e  cattasticador  dal  regno 
di  Morea,  in-4**. 

CANDIE. 

Ordini  deir  iU"^  et  ecc™^  sig'  Giacomo  Foscarini, 
cavalier,  proveditor  générale  e  inquisitor  nel.regno 
di  Gandia,  con  autorità  di  capitano  générale  dà 
mare. —  (N^  9965, in.f°.) 

C'est  une  collection,  des  règlements  faits  par  ce  provéditeur 
sur  tous  les  objets  concernant  l'administration ,  les  finances , 
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lés  milices^ et  la  police  de  cette  ile ,  depuis  le  z 4  octobre  1574 

jusqu'au  3  novembre  1577. 

I 

Descriptio  insulas  Cretas  y  ab  anonymo.  (  Bibl.  LaU' 
rentiane,  à  Florence ^  cotai,  de  Bandinù) 

Relatione  di  Candia.  (Bibl,  de  F'incent  Grimanl,a 
Venise  y  catcU.  de  TomasinL  ) 

iS>73-  Relatione del  proveditor  générale  di  Candia,  di  signor 
Marin  de'  Cavalli,  del  iS^s.  (Bîbl.  de  la  reinede 
Suède  y  au  Vatican.  —  Montfaucon.  ) 

^*^*  Relatione  del  clar™®Luca  Michel,  proveditor  gène» 
raie  délia  Ganea,  l'anno  iSjs,  ibid. 

iS'jS.  Relatione  del  clar"^  Dom.  Luca  Michèle  ,  tomato  dî 
proveditor  générale  di  Candia,  Fanno  i5y5j  ibid. 

Relatione  di  Candia.  (Bibl,  Ambrosienne ,  à  Milan.  •— 
Montfaucon.  ) 

Descrizione  dell*  isola  di  Creta ,  composta  dal  signor 
FrancesGO  Barozzi.    {Bibl.  du  Roi. — N**  ioi8i.) 

Commence  par  ces  mots  :  Laus  deo  1  $77  y  ce  qui  TTaisemblaBle- 
ment  indique  Tépoque  où  il  a  été  composé. 

C'est  une  description  purement  géographique.  L'auteur,  après 
/  avoir  fait  connaître  la  situation  de  File,  ses  ports ,  ses  montagnes, 

son  territoire,  décrit  les  principales  villes  ,  les  antiquités  de  oe 
royaume ,  notamment  le  labyrinthe  ;  il  rapporte  d'anciennes 
inscriptions ,  les  noms  des  cent  villes  qui  y  existaient  autrefois. 
Cette  description  est  terminée  par  la  nomenclature  de  tons  les 
villages ,  et  l'indication  de  leur  population.  Cette  nomenclature 
présente  les  résultats  suivants  : 

Villcfl  on  chiteau.  Villagei. 

District  de  Candie 8  436 

de  la  Canée 5  379 

de  Rettimo ;  3  289 

de  Settia i  69 

17  Iy06$ 
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NoUMV^aiticM. 

District  de  Candie « aoo 

de  la  CSanée ,  i3a 

de  Rettimo. 5o 

de  Settia iS 

407 
Hommes. 

Mdn.        VieiOardU.      Enfante.        Femmei.         TotaL 

District  de  Candie,  19,4?^  —  >»090  —  iÔ»977  —  37,607  ■—  78,i5s 
la  Canée ,  1 8,908  —  i  ,85o  —  z 3,657  —  26,910  —  55,635 
Rettimo,  11,194 — i,6o5  — 10,777  — *'»74^  —  45»3>4 
Settia,  3,56a     11,1  a5     149687 

i93»798 

A  quoi  il  faut  ajouter  à-peu-près  i4»ooo  femmea  pour  le  dis- 
trict de  Settia  ,  article  omis  par  Fauteur. 

Pro  emptione  insulae  Cretae^  ibid. 

Cet  opuscule  fait  partie  d'un  yol.  intitulé  :  «  T.a  guerra  di  Cipro», 
provenant  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  n**  891.  Il  est  re- 
latif non  pas  à  l'achat  de  Tile  de  Candie ,  mais  an  gouvernement 
que  les  Vénitiens  y  établirent.  Il  contient  une  assez  longue  énu- 
mération  de  toutes  les  magistratures  et  de  leurs  attributions. 

^Commissione  per  il  regimento  deir  isola  di  Candia. 
[Bibliothèque  du  Roi.  —  N^  io46i ,  in-4^.) 

C'est  un  manuscrit  sur  vélin,  qui  contient  l'instruction  donnée 
à  un  gouverneur  de  Candie.  Il  lui  est  défendu  de  faire  le  com^ 
,  merce  ;  son  traitement  est  de  dix  mille  ducats,  de  cent  vingt-quatre 
sols.  Cet  ouvrage,  qu'il  serait  difficile  d'abréger,  donne  une  idée 
assez  exacte  de  ce  que  c'était  qu'un  gouverneur  ou  un  principal 
magistrat  de  cette  colonie. 

L'un  des  premiers  articles  de  cette  instruction  porte  qu'à  son 
retour  le  magistrat  présentera  au  gouvernement  un  rapport  gé- 
néral sur  son  administration.  Cet  usage  donnait  lieu  à  des  mé- 
moires assez  souvent  intéressants.  Il  y  en  a  trois  dans  un  volume  * 
intitulé  :  «  Relationi.  Cipro  è  Candia  VI,  n°  1 197 — 787. • 

Le  premier  est  intitulé  :  «  Relatione  dell'  isola  di  Candia  del  xS^ii 

clarissimo  Marino  de  Canalle  proveditore  dell'  anno. .... 


i577- 
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On  ¥011  que  la  date  ii*est  pas  indlqaée  ;  mais  on  lit  dans  le 
cours  du  rapport  que  ce  provéditeur  arriva  à  Candie  en  1571. 

Ce  mémoire  présente  d'abord  une  notice  de  TOe. 

La  population  en  est  évaluée  à  quarante  mille  habitants  pour 
les  villes ,  et  à  cent  vingt  mille  pour  les  campagnes. 

Les  revenus  de  Tarcbevéché  de  Candie  à  quatre ,  cinq  on  ai 
mille  ducats ,  suivant  les  variations  du  prix  des  denrées. 

Ceux  de  Tévéché  de  la  Canée,  à  quinze  cents. 

Ceux  de  Tévéché  de  Rettimo,  à  huit  cents. 

Ceux  de  Tévéché  de  Bfilopotamo ,  à  quatre  cents. 

Ceux  de  Drisano ,  à  cinq  cents. 

Ceux  de  Gierapietra  ,  à  quatorze  cents. 

Le  clergé  grec  était  extrêmement  ignorant  ;  de-là  Tabsence  de 
toute  religion ,  de  grands  désordres  dans  les  mœurs ,  et  les  vices 
de  la  population  ,  parmi  lesquels  l'usure  et  la  paresse. 

Je  ne  voudrais  pas,  ajoute  le  rapporteur,  que  ces  peuples  de- 
vinssent trop  riches.  Ils  en  seraient  plus  difficiles  à  contenir. 

Le  deuxième  mémoire  est  intitulé  :  «  Relatione  del  clarissimo 
sign'  Giacomo  Foscarini ,  procuratore  di  S.  Marco  ;  délie  cose  di 
Candia  del  1577.» 

Celui-ci  est  un  long  ouvrage  divisé  en  trois  parties. 

La  première  fait  connaître  Tétat  naturel  et  politique  de  la  co- 
lonie, ses  moyens  de  défense,  ceux  qu'on  peut  tirer  du  pays,  et 
de  l'étranger. 

La  seconde  offre  le  tableau  de  l'administration ,  et  de  Tétatde 
la  religion  grecque  et  latine. 

La  troisième  traite  des  revenus  et  des  dépenses. 

Le  troisième  mémoire  est  intitulé  :  «  Relatione  del  signoT 
Brunaro  Zamperchi,  governatore  générale  délia  repubblica  di  ' 
Venetia  in  Candia. 

Ce  rapport  est  en  quelques  pages ,  et  beaucoup  moins  soigné 
que  le  précédent. 

Descrizione  di  tutta  V  isola  di  Candia ,  di  tutte  le  città 
sue ,  castelli,  ville,  nionti,fiuini  principali,  antiquità, 
et  moite  altre  cose  notabili  ^  per  il  clar™^  Leonardo 
da  Quirini,  ail'  ilP®  et  ecc™®  signor  et  padrone 
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mio  osservandissimo  il  signor  Pietro  Zane,  capi- 
tano  générale  nél  regno  di  Gandia.  (  BibL  du  Roi. 
-N»9a,in.f>.) 

Relatione  di  Gandia  ,  da  Gio  Fantin   Minotto  per        1609. 
inyiarla  à  S.  M.  rè  di  Francia.  (  Jj^.  étr,  ) 

Discorso  sopra  la  diffesa  del  regno  di  Gandia.  (Bibi.        1644. 
du  Roi;  manuscrit  provenant  de  la  Sorbonne^  n?  Spi.) 

Discorso  sopra  la  difesa  del  regno  di  Gandia ,  con  al-        i^»/- 
cune  considerazioni  délia  diffîcultà ,  pericoli  e  dub- 
bii ,  e  finalmente  una  proposta  di  difendere  le  dette 
piazze  con  tutto  il  regno  facilmente,  sicuramente 
e  coa  avantagio ,  ibid. 

Il  y  a  trois  copies  de  ce  mémoire  dans  le  même  Tolome. 
Del  clar™^  Sagredo,  intorno  la  difesa  di  Gandia,  ibid.        ibid. 

CHYPRE. 

Mémoire  (  en  italien  ) ,  sur  le  royaume  de  Chypre ,    \  i56o. 
{Jjfjr.étr.—  ln^P.)   . 

Propositioii  pour  mettre  cette  île  en  état  de  défense. 

Discorso  dell'  isola  di  Gipro.  {BibLduRoid^Jngle' 
terre.  —  Montfaucon,  ) 

Aelatione  di  Gipro ,  del  signor  Ascanio  Savorgnano ,  i563. 
eletto  dair  illustrissima  signoria  di  Yenetia.  —  Re- 
latione délia  copiosa  descrizione  délie  ^osc  di 
Gipro,  con  le  ragioni  in  favore  o  contra  diversi 
opinioni,  et  délie  provision!  necessarie  per  quel 
regno,  fatta  per  il  signor  Ascanio  Savorgnano, 
gentilhuomo  venetiano  che  fù  eletto  dalF  illustris- 
sima signoria  di  Yenetia,  corne  huomo  sufficien- 
tîssimo  et  mandato  nel  regno  per  hâvere  la  sotto- 
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scritta  înformatione  :  «  AU'  ill™**  et  ecc™®  signor  il 
signor  Don  Francesco  dé  Medici ,  principe  di  Fio- 
renza.  {BibL  du  Roi,  —  N®  ioi27,in-4**«) 


a. 


Gopiose  descrizioni  délie  cose  di  Cipro ,  con  le  rag- 
gioni  in  favore  ô  contra  diverse  opinioni ,  e  délie 
provisioni  necessarie  per  quel  regno ,  fatte  per  lo 
signor  Ascanio  Savorgnano,  gentilhuomo  venetiano, 
che  fù  eletto  dalF  illustrissima  signoria  di  YeDetia 
corne  huomo  sufficientissimo ,  et  mandate  nel 
regno  di  Cipro  ,  per  haver  la  sottosscritta  informa- 
tion :  air  ill™**  etecc™®  sign"^  il  sig'  Don  Francesco  de' 
Medici ,  principe  di  Fiorenza.  (  Biâl.^  du  Roiy  mor 
nuscrit provenant  de  la  bibL  de  Saint-Germain ^  n^  3.) 

CVst  une  copie  du  rapport  de  Savorgnano ,  envoyé  au  grand 
duc  de  Toscane ,  par  un  agent  de  ce  prince ,  avec  une  lettre  dn 
s5  juillet  i564* 

Relatio  copiosissima  del  regno  di  Cipro,  del  signor  As- 
canio Savorgnano.  {BibL  duRoL — N"  53ai. — 10068. 
in-4°.  )  *•'• 

i562.  Descrittione  del  signor  Ascanio  Savorgnano,  nobile 
venetiano ,  la  quale  sommariamente  contiene  varj 
e  diversi  modi  di  difender  gli  stati,  e  specialmente 
il  regno  di  Cipro.  (  Bibl.  dwRoi.  —  N"*  2488—1790, 

in-4^) 

C'est  le  même  que  le  mémoire  ci-dessus, 
Foscarinî ,  dans  son  histoire  de  la  littérature  yéni tienne,  parle 
de  cet  ouvrage.  Il  en  cite  trois  copies. 

ibid.        Relatione  di  Cipro ,  del  signor  Ascanio  Savorgnano, 
del  1 562 .  (  BibL  du  Roi.  — N**  1 1 99 — 787 ,  in-P.  ) 
Même  titre ,  (  BWL  du  RoL  —  PT  83  5o,  grand  in-f .  ) 

a. 
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Descrizione  délie  cose  di  Cipio ,  di  Ascanio  Savor- 
gnano.  (  Bibl.  du  RoL — N^i  0494  ^  in-8® .) 

Relatione  di  Cipro,  di  Ascanio  Savorgnano.  {BibL  de 
la  reine  de  Suéde ,  au  Vatican.  —  Montfaucon.) 

Relatione  di  Gpro  e  Famagusta.  [Bibl.  Ambrosienne 
a  Milan.  —  Morufaucon,) 

Relatione  deir  ill"®  sig'  Christoforo  Canal ,  ritornato       x<Jia. 
di  proveditor  générale  délie  cose  del  mare ,  per  la 
serenissima  repubblica  di  Venesda.  (  Bibl.  de  Mon" 
sieur.  — N°  58,  in-P>.) 

On.  lit  sar  le  premier  feuillet  de  ce  Tolame  la  note  snîyante  : 
«  Questa  relatione,  ch'  è  originale  è  inedita,è  stata  fatta  nel  161 1, 
al  senato  Veneto.  Si  tratta  in  questa  délie  isole  deli'  arcipelago 
spettanti  al  dominio  Veneto.  » 


Finances. 

Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Venise,  et  sur  la 
nature  et  la  forme  des  impositions ,  novemb.  1765, 
sans  nom  d*auteur  (  Aff.  étr.  ) 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  (celle  sur  le  gouyernement  ) 
est  fort  succincte. 

Voici  l'analyse  de  la  seconde. 

Les  impositions  sont  générales ,  soit  qu*elles  portent  sur  les 
biens ,  soit  qu'elles  portent  sur  les  choses  mobiles. 

Il  y  a  des  impositions  qui  se  perçoivent  dans  tout  l'état  sur  les 
mêmes  objets,  comme  le  tabac ,  Thuile.  Il  y  a  des  droits  qui  ne 
se  perçoivent  qu'à  Venise,  quelques  autres  dans  une  seule  lo- 
calité. 
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Les  droits  généraux  sont  «fCermés  ordinairement  poni*  ciâq 
ans. 

Quelquefois  le  gouyemement  afferme  des  droits,  en  s'en  ré- 
serrant  la  perception.  Ce  n*est  plus  qn*un  abonnement  de  leur 
produit  :  le  fermier  reçoit  l'excédent ,  ou  paie  le  complément  du 
prix  B'K.é.  C'est  une  manière  de  connaître  exactement  les  pro- 
duits pour  déterminer  a^ec  plus  de  précision  le  prix  du  bail 
suivant. 

n  y^a  aussi  quelques  droits  en  régie. 

La  dime  est  l'imposition  territoriale  ;  elle  se  perçoit  sur 
toutes  les  terres  labourables  de  Fétat,  à  raison  de  dix  pour  cent 
du  revenu  net. 

On  prend  pour  base  de  cette  perception  un  cadastre  dans 
lequel  toutes  les  terres  labourables  sont  décrites. 

Si  elles  sont  affermées ,  on  perçoit  la  dime  sur  le  prix  Bxé 
par  le  bail. 

Si  le  propriétaire  fait  valoir  sa  terre,  on  en  évalue  le  revenu,  et 
dans  ce  cas  la  dime ,  au  lieu  d'être  du  dixième ,  n'est  que  de 
huit  pour  cent. 

Autrefois  on  élisait  tous  les  vîngt-trois  ans  un  magistrat  pour 
revoir  les  taxations ,  accorder  les  modérations ,  et  prononcer  les 
augmentations  de  taxe  ;  et  ces  augmentations  étaient  exigées 
pour  tout  le  temps  écoulé  depuis  lai  dernière  fixation. 

La  dernière  fois  que  ce  magistrat  fut  élu,  c'est-à-dire  en  179  a, 
il  fit  augmenter  le  produit  de  la  dîme  de  deux  cent  soixante-dix 
mille  ducats  par  an. 

Mais  les  frais  de  cette  vérification,  et  probablement  aussi  quel- 
ques égards  personnels,  ont  fait  renoncer  à  l'emploi  de  ce 
remède. 

Les  maisons  de  campagne  sont  regardées  comme  fonds-mort  s 
et  franches  de  dîmes. 

Celles  des  villes ,  et  tous  les  bâtiments  qui  se  louent ,  paient  un 
et  demi  pour  cent  de  leur  produit. 

Les  propriétaires  ne  paient  rien  pouria  partie  de  leors  mai- 
sons qu'ils  occupent. 

Outre  la  dîme,  les  terres  sont  soumises  à  un  impôt  qu'on  ap- 
pelle Campadego,  dont  le  produit  est  destiné  à  l'entretien  des 
chemins ,  des  canaux ,  du  lit  des  rivières ,  digues  et  autres  on- 
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vrages  semblables.  Cet  impôt  est  réparti  sur  les  terres  proportion- 
nellement à  leur  valeur. 

Chaque  propriétaire  est  obligé  de  se  présenter  dans  le  mois  de 
mars  ou  d'avril,  avec  un  livret  sur  lequel  est  spécifiée  la  quotité 
de  l'imposition  dpnt  il  est  chargé.  Il  lui  est  libre  de  la  payer  en 
argent  ou  en  grains  qu'on  reçoit  à-peu-près  à  un  sixième  au« 
dessous  du  cours.  S'il  laisse  expirer  le  terme  du  payement  sans 
s'acquitter,  il  est  soumis  au  double  droit ,  et  au  séquestre  de  ses 
grains ,  bestiaux  et  mobilier. 

Tous  les  appointements  et  pensions  que  la  république  paie 
sont  soumis  à  une  retenue  de  vingt  pour  cent  pour  la  dixme. 

Il  y  a  quelques  fiefs  dans  la  terre-ferme,  mais  ils  ne  donnent 
que  des  titres  honorifiques.  La  justice  est  rendue  au  nom  du  sou- 
verain. Les  seigneurs  jouissent  de  quelques  prérogatives,  comme 
de  payer  de  moindres  droits  sur  leur  consommation  eu  sel , 
tabac,  huile ^  etc.  Il  y  en  a  aussi  qui  perçoivent  quelques  cens 
peu  considérables  ,  mais  cela  est  rare.  Leurs  châteaux  sont 
exempts  de  la  visite  des  sbirres ,  excepté  lorsqu'il  s'agit  ^e  la 
poursuite  d'un  criminel  ou  d*un  contrebandier. 

A  proprement  parler  il  n'y  a  des  fiefs  que  dans  le  Frioul.  Là  il 
se  trouve  des  seigneurs ,  comme  les  comtés  de  Colalto  et  de  Sa- 
vorgnano,  qui  jouissent  de  toute  jurisdiction  et  du  droit  du 
glaive;  mais  sous  l'approbation  du  gouvernement;  et  les  sen- 
tences de  leurs  juges  ne  sont  mises  à  exécution  qu'après  avoir 
été  confirmées  par  le  conseil  des  dix. 

Outre  la  dixme,  les  habitants  des  campagnes  sont  sujets  à 
une  imposition  assez  légère ,  qui  représente  l'obligation  de  loger 
les  gens  de  guerre. 

Ceux  qui  possèdent  des  pâturages  et  qui  nourrissent  des  bes- 
tiaux ,  pour  en  faire  le  commerce ,  paient  par  an  un  et  demi 
pour  cent  de  l'estimation  de  ces  bestiaux,  dont  on  excepte  les 
bœufs  destinés  au  labourage. 

Le  blé  qui  doit  être  consommé  à  Venise  et  dans  les  'villes  | 
ne  peut  y  être  introduit  qu'en  farine ,  et  est  sujet ,  outre  les  frais 
de  mouture,  à  un  impôt  de  quatre  sols  de  Venise  par  sac  d'un 
staro  et  demi.  Le  gouvernement  seul  peut  faire  entrer  des  blés 
non  moulus  dans  Venise,  pour  assurer  l'approvisionnement  de 
cette  capitale. 

Tome  F.  1 7 
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Le  TÎn  paie  en  entrant  à  Venise  dix  ducats  d*argent  par  ton- 
neau ,  qui  contient  à-peu-près  un  mnid  et  quart  de  Paris. 

Tout  notaire  qui  reçoit  un  testament  (et  on' n'en  peut  faire 
que  devant  eux)  est  obligé  de  le  déposer  à  la  chancellerie.  Les 
héritiers  miles  en  ligne  directe,  les  filles  pour  leur  dot,  les 
frères ,  nereux  et  petits-neveux  du  testateur ,  les  maris  et  les 
yeuves  ne  doivent  que  les  frais  de  dépôt  du  testament.  Les  antres 
héritiers,  et  les  femmes ,  pour  tout  ce  qui  excède  leur  dot,  paient 
cinq  pour  cent  du  montant  de  l'héritage,  mobilier  et  immobilier 
comprit.  Ceux  qui  s*acquittent  dans  le  délai  de  deux  mois  jouissent 
d'une  remise  d*un  dixième;  ceux  qui  laissent  passer  ce  terme 
paient  an  quart  de  plus. 

Toute  Tente  d'immeuble  doit  être  précédée  d'une  publication 
pendant  trois  dimanches  consécutifs.  Le  Tendeur  et  Pacbeteur 
paient  chacun  un  et  demi  pour  cent.  Ce  droit  est  appelle  mes- 
aetteria. 

Les  vaisseaux  doivent  le  même  droit  que  les  immeubles. 

Pour  les  impôts  personnels ,  les  arts  et  métiers  sont  soumis  à 
deux  sortes  de  droits;  la  taxe  et  le  taillon.  La  taxe  est  là  contri- 
bution qui  remplace  le  service  personnel  dans  la  milice  de  mer. 
Le  taillon  est  destiné  aux  dépenses  militaires.  Le  gouvernement 
détermine  la  somme  qui  sera  perçue  pour  Tune  etTautre  de  ces 
contributions.  Il  en  fait  la  répartition  entre  les  diverses  corpora-* 
tions;  et  ensuite  les  chefs  de  chaque  corporation  taxent  les  in- 
dividus ,  perçoivent  Timpot  et  en  versent  le  montant  à  la  caisse 
publique. 

Voici  maintenant  le  détail  des  principales  fermes. 

Ferme  des  hœiifs. 

l^  fermier  achète  pour  cinq  ans  le  privilège  exclusif  de  fournir 
à  la  consommation  de  Venise  en  bceufs.et  veaux.  Il  n'y  a  pas  de 
ferme  pour  le  mouton ,  parce  que  les  Esclavons  ont  le  droit  d'in- 
trodnire  du  mouton  frais  pendant  six  mois,  sans  payer  aucun 
droit,  et  de  vendre  toute  Tannée  du  mouton  salé. 

On  évalue  la  consommation  annuelle  de  la  capitale  pendant 
cinq  ans  à  cinquante-six  mille  bœufs,  ce  qui,  pour  cent  cin- 
quante mille  âmes,  rapporte  à-peu-près  un  dixième  de    livre 
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de  viande  par  tête  et  par  jour  ;  les  biaufs  évalués  au  poids  de 
cinq  cents  livres. 

Le  fermier  s'oblige  à  payer ,  à  titre  de  droit  d'entrée  ,  poiu- 
chaque  tète  de 'bœuf ,  trente-«ix  livres  vénitiennes.  (La  livre  vé- 
nitienne étant  à-peu-près  la  moitié  de  la  livre  de  France ,  c*est 
un  impôt  de  dix-huit  francs  par  bœuf ,  et ,  si  ce  bœuf  pèse  cinq 
cents  livres,  de  trois  k  quatre  centimes  par  livre  de  viande.)  Ainsi 
le  fermier  abonne  le  droit  que  le  gouvernement  perçoit  sur  la 
viande,  à  cinquante-six  mille  fois  trente-six  livres,  quelle  que 
soit  la  consommation  ;  si  elle  passe  cinquante-six  mille  "bœufs , 
il  y  gagne  ;  dans  le  cas  contraire  ,  il  y  perd. 

Sa  ferme  est  donc  pour  le  bœuf  un  objet 

de 3,016000  ^v-  vinitiennei. 

Pour  le  veau  il  paie  une  somme  déter- 
minée de  quatre-vingt-dix  miUe  docats^' 
ou 790/NK> 

Total  du  produit  en  cinq  ans .  3^^86,000 

H  peut,  mais  il  n*y  est  pas  obligé  «  intnodttire  des  agoeaux, 
moyeanant  trente  sous  de  droit  par  iète  ;  des  notttOM ,  noyen- 
naot  six  livres  par  tête  ,  et  des  oocfaoas^  ]noy«BAA»t  OfU»  livres 
par  tête 

Le  bénéfice  da  fermier  ne  eon^ste  pas  seulement  dans  la  dif- 
férence du  prix  d'aebat  au  prix  de  vente,  car  la  police  ÛKe  le 
prix  de  Tente;  mais  dans  la  consommation  qsi  a  liefi  en  sus  des 
cinquante-siT  mille  bœufs ,  pour  lesquels  on  lui  fait  payer  la 
droit  d'entrée. 

TûJbac* 

Le  fermier  du  tabac  paie  pour  neuf  ans  1^800,000  ducats ,  en 
dix-hait  paiements  égaux. 

Sel.  '  • 

La  ferme  du  sel  est  divisée  en  deux  entreprises. 

L'une  pour  les  provinces  au-delà  du  Mincio,  l'autre  pour  les 
provinces  en-deçà. 

ï7- 
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La  première  est  de  4^,000  ducats  par  mois; 

La  seconde  est  de  5o,ooo. 

Ainsi  ces  deux  fermes  donnent  1,176,000  docats  par  an. 

Huile, 

La  ferme  de  Thuile  est  abonnée  à  95,000  ducats  par  an. 

F'in. 

L*impôt  sur  le  yin  est  en  régie. 

Le  droit,  comme  nous  Tayous  dit ,  est  de  dix  ducats  par  ton- 
neau ,  mais  seulement  lorsque  c'est  un  particulier  qui  en  fait 
yenir  pour  son  usage  ;  le  yin  destiné  à  être  yendu  paie  le  double. 

Douane, 

Les  droits  dédouane  se  distinguent  par  quatre  dénominations. 

Le  stallagio,  ou  douane  de  mer.  ' 

Le  fontego  de'  Tedescbi ,  ou  comptoir  des  Allemands. 

Les  droits  d'entrée  par  terre. 

Les  droits  de  sortie. 

Ces  quatre  droits  sont  en  régie. 

Ils  se  perçoiyent  à  tant  pour  cent ,  selon  des  tarifs  qui  yarient. 

On  prétend  qu'ils  rendent,  année  commune,  enyiron  900,000 
ducats. 

Outre  ces  droits  de  douane  qui  se  paient  à  Venise ,  il  y  a  une 
douane  particulière  à  Chiozza  pour  les  marchandises  qui  yien- 
nent  de  la  Romagne.  £lle  rend,  dit -on,  trente-quatre  mille  du- 
cats par  an  ;.  la  stadella  de  Vérone ,  pour  les  objets  qui  trayer- 
sent  cette  yille ,  affermée  soixante-quatorze  mille  ducats ,  et  enfin 
quelques  droits  spéciaux  sur  la  baleine,  le  plomb  trayaillé, 
Peau-de-yie,  la  yiande  salée,  et  le  poisson  salé. 

Il  est  inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  formalités  auxquelles  le 
commerce  est  assujetti  pour  l'acquittement  de  ces  droits. 

Toute  barque  saisie  portant  de  la  contrebande  est  brûlée. 

Sommario  délie  intrade  regalie,  obblighi,  ed  altre 
cose  spettanti  al  dogado  di  Yenezia.  (  BibL  des  Ca* 
maldules  de  Saint^Michel  y  a  MuranOy  cataL  de 
MittareUL  —  N^  866. 
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Fulgentii  Tomaselli  Athestini  inonaclii  et  abbatis 
Camaldulensis  9  entrata  di  Yenezia^  ^A'^j  ihid.  — 

Magistrati  di  Venetia ,  ibid,  —  N®  367. 

Ce  manuscrit  traite  aussi  des  reyenus  et  dépenses  de  la  répu- 
blique, et  de  rile  de  Candie. 

Le  même  ,  ibid,  —  N**  866. 

Relatione  di  Venetia,  nella  quale  sommariamente  si 
tratta  quanto  stato  hanno  i  signori  venetiani,  ter- 
restro  e  maritimo,  quanta  a.rmata  possono  mettere 
in  mare,  et  che  ordine  tengono  in  governare  et 
giudicare  li  stati  suoi   et .  popoli ,  aggiunti  molti 

.  particolari  degni  di  essere  intesi.  (  BibL  du  Roi.  — 
N^ioia5,in-4^) 

a. 

Ce  mémoire  de  statistique  présente  d'abord  une  description  de 
Venise. 
Voici  comment  l'auteur  éyalue  les  reyenus  de  la  république. 

Intrate  che  ha  la  signoria  délia  citta  di  Venezia. 

Dizio  del  vino w x  16,000  d. 

del  oglio ^o^oQo 

Uffîzio  è  dazio  délia  mercantia 3o,ooq 

Dritto  deir  entrate  délia  mercantia  . , .  4O9O00 

Li  trè  per  cento 3o,ooo 

L'uscita  di.  mercantia 3o,ooo 

Dazio  del  ffrano 10,000      .   .  ^ 

"  )  359,00 

délia  carne ao,ooo 

del  grasso •  •  •  149OOO 

del  ferro   7,000 

degli  frutti 49<>oo 

di  tutto  legname ' 6,000 

Le  panere, 6,000 

U  mesonero  . . . .  t 6,000 


\ 
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Report 359,000 

Padova * i3o,ooo 

Vicenza 3a,ooo 

Verona 90,000 

Brescia 4 I6o^5o 

Bergamo 5o,ooo 

Udine a5,ooo 

Trevîgi 80,000 

Crema " 

S66,49o 

(Le  surplus  de  ce  mémoire  ne  contient  aucune  particularité 
à  recueillir.  ) 

,  État  des  recettes  et  dépenses  de  la  république  de 

Yenifte  ^  entrait  du  rapport  fait  au  roi  d'Espagne  par 

le  marquis  de  Bedemar,  son  ambassadeur,  en  i6i9' 

(  BibL  du  Roi.  — N"*  10479.  ) 

3.  3. 

J'extrais  cet  état  de  la  relation  du  marquis  de  Bedemar,  meii* 
tionnée  ci-desSus. 

Les  revenus  de  la  république ,  dit-il ,  se  sont  élevés  depuis 
quelques  années,  jusqu'à  trois  millions  de  ducats  d'or,  ce  qm 
est  d'autant  plus  étonnant  qu'elle  ne  recevait  gtiète  ^ne  é^^ 
millions  il  y  a  qfrârante  ans  4  lorsqu'elle  possédait  cDCore  Vile 
de  Chypre,  et  quelques  autres  cJeAoïiM»  importoHtcs  ^  niai<  les 
produits  des  impôts  se  sont  tÊikment  életés,  qu'on  lie  doitpl&s 
être  surpris  qae  de  la  patience  des  peuples. 

Ici  il  faut  remarquer  que  l'autre  relation  faite  la  méméasBéè, 
par  le  même  ambâsfttdeur,  et  dans  laquelle  il  a  inséré  nm  tablean  des 
recettes  ,  ne  s«  tronve  point  d'accord  avec  celle-ci.  CéUt  dont  je 
donne  un  extrait  étant  plus  complète,  me  parait  devoir  in- 
spirer plus  de  confiance;  mais  il  n'en  est  pas  moin»  vrai  que  ce 
défaut  de  concordance  peut  faire  douter  de  l'exactitade  de  Ynae 
et  de  l'autre. 

La  moitié  dea  produits ,  continue-t-il ,  se  perçoit  .dans  la  viUe 
de  Venise.  Ce  sent  les  droits  d'entrée,  sur  les  vins,  qui  paient 
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cinq  ducaU  par  tonneau; les  droits  sur  le  sel ,  qui  sont  très-forts, 
ceax  qu'on  perçoit  sur  la  farine ,  et  qui  en  doublent  le  prix  ; 
eeux  que  paient  toutes  les  marchandises  en  entrant  et  en  sor- 
tant, comme  les  épiceries,  la  cire,  les  verreries,  les  savons,  les 
soieries,  les  ouvrages  d'or,  de  fer,  etc.;  Thuile,  le  poisson  ,  la 
viande,  et  enfin  les  impôts  sur  les  immeubles. 

Le  produit  de   ces  divers  impôts  est  évalué ,  ainsi  qu'il  suit , 
pour  chaque  localité. 

Venise 1,797,7»»  D»«««»  oh  «,««.. 

Padoue 136,087 

Vicencc 118,378 

Vérone îh3,o48 

Brescia 337,693 

Bergame io4,73o 

Crème 37,5a6 

La  Polésine i4î797 

La  marche  Trévisane 1 84*4^3 

LTstrie a4,ooo 

Le  Frioul. . . .  • 52,764 

Tous  les  états  d'outre-mer.  837,966 


••^i 


3,859,196 

Les  dépenses  sont  considérables,  parce  qu'il  faut  garder  des 
provinces  éloignées  toujours  menacées  par  un  voisin  dange- 
reux. Les  garnisons  des  places  exigent  constamment  dix  mille 
hommes  d'infanterie  et  ièpi;  cents  cbevan»)  mm  auiai  il  y  a 
dans  cette  administration  un  ordre  admirable^ 

Le  système  consiste  principalement  à  affecter  des  fonds  spé- 
ciaux à  chaque  nature  de  dépense. 

Les  dépenses  sont  : 

Les  frais  des  bureaux  de  l'administration  des  recettes  , 
administrateurs,  notaires,   commis,  percepteurs,  etc.,  envi- 
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ron 1,400  Dtt««». 

L'entretien  des  ponts ,  quais  et  édifices  pu- 
blics   ; ^9^77 

La  maison  du  prince ^  les  camerlingues,  les 
proyéditeurs ,  les  censeurs  ,  les  quaranties,  le 
collège ,  les  autres  magistrats 173,450 

Les  salariés  de  la  caisse  de  Tadministration 

des  grains 3,^io 

La  solde  des  généraux ,  colonels ,  gouver- 
neurs des  places  ,  l'infanterie  de  Terre-ferme, 

les  troupes  dalmates  ou  albanoises 877,146 

L'administration  de  la  monnaie 4*795 

L'office  des  sept  sages  de  Rialte 554 

Les  frais  de  l'admimstration  du  bois 788 

L'office  de  la  boucherie i  ,36o 

L'administration  des  eaux,  c'est-à-dire  l'en- 
tretien des  canaux,  aqueducs,  etc 71,694 

L'administration  des  fortifications a5,983 

Les  processions  publiques ,  qui  ont  lieu  très- 
fréquemment  à  Venise,  les  dépenses  de  la  chan- 
cellerie ducale,  celle  des  balles  avec  lesquel- 
les on  vote  dans  les  conseils,  enfin  les  frais 
des  funérailles  des  doges.  22,617 

L'arsenal ,  c'est-à-dire  l'entretien  de  toute 
lamestrance 13,766 

L'achat  des  matériaux  pour  les  construc- 
tions navales 1^0^24^ 

L'armée  d'Outre-Mer,  les  provéditeurs,  ca- 
pitaines, gouverneurs  et  autres  ofHciers  em- 
ployés dans  les  colonies ; . .       2679896 

Le  biscuit  pour  les  galères ,  en  ne  comptant 
que  sur  vingt-quatre 253, i36 

L'habillement  des  forçats 89,148 

1,883,565 
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Report 1,883,565   ï"*»»»»- 

La  caisse  da  conseil  des  dix  paie  annuelle- 
ment pour  la  garde  des  places  de  Rialte  et  de 
S.  Marc,  pour  les  dons  qu'elle  fait  à  ses  agents  ou 
à  dÎYers  étrangers ,  pour  frais  de  courriers,  etc.       1 17,385 

Le  caissier  du  collège  est  chargé  des  dé- 
penses les  plus  secrètes  de  la  république.  C'est 
lui  qui  acquitte  toutes  les  ordonnances  qui 
mettent  des  fonds  à  la  disposition  des  divers 
ambassadeurs  ou  résidents ,  et  notamment  du 
fiaile  de  Constantinople ,  pour  les  présents ,  ou 
autres  tributs  fixes ,  qu'on  paie  aux  Turcs  ,  et 
comme  cet  article  est  plus  curieux  que  les  au- 
tres, en  Yoici  le  détail. 

La  république  paie  aux  Turcs  ,  pour  le 
l'oyaume  de  Candie 755o  ^' 

Pour  Tile  de  Zante 5oo 

Pour  Corfou 3oo 

Présents  ordinaires  offerts  au  sul- 
tan. Pour  mémoire. 

Aux  pacLas ,  visirs ,  et  autres  personnages 
dans  les  diverses  échelles  du  Caire ,  d' Alexan- 
drie et  d'Alep ,  en  étoffes  précieuses  et  autres 
présents ao4,o4o 

Je  tiens  de  personnes  dignes  de  foi,  que  la 
Porte  tire  annuellement  de  la  république  quatre 
cent  mille  écus  d*or  . 400,000 

La  caisse  des  milices  de  Candie aoo,ooo 

Celle  de  la  grosse  cavalerie 80,000 

La  caisse  dite  pour  les  occurrences,  c'est-à- 
dire  celle  qui  acquitte  les  dépenses  imprévues.       167,440 
La  chambre  des  emprunts,  dépense 40,000 

3,898,390 
La  république  forme,  des  deniers  qui  restent  sans  emploi ,  une 
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caisse  d*enyiron  sept  cent  mille  ducats ,  lesquels  sont  employés 
en  achats  de  froment  pour  la  fabrication  du  biscuit ,  et  à  pour- 
voir à  diverses  dépenses  de  Tarmée  ou  à  d'autres  services. 

On  voit  que  la  somme  des  dépenses  B*éAèie  à  plus  de  deux 
millions  et  demi  de  ducats. 

Il  en  résulte  qu'il  resterait  tous  les  ans  un  fonds  de  réserve 
ou  un  excédent  de  recettes  d'à*pea-près  neuf  cent  cinquante  mille 
ducats.  Ce  serait  une  économie  qoi  ne  serait  point  à  dédaigner  , 
si  on  pouvait  réellement  y  compter;  mais  tous  les  ageuts  de 
l'administration  publique  ne  se  piquent  pas  de  fidélité.  Le  eré- 
dit ,  la  parenté ,  le  besoin  qu'on  a  les  uns  des  antres ,  dans  un  goa- 
vernement  où  toutes  les  places  sont  temponôres  et  électives, 
leur  assurent  l'impunité.  Ce  mal  augmente  de  jonr  en  jour.  Il 
existe  une  ancienne  institution ,  qui  a  pour  objet  de  reméclier 
aux  effets  de  ce  désordre.  C'est  une  caisse  particulière  dans 
laquelle  on  verse  le  produit  de  quelques  cens  que  la  république 
reçoit.  Cette  caisse  est  un  dépôt  inviolable  auquel  on  n'a  jamais 
touché  jusqu'aujourd'hui  ;  on  le  réserve  pour  les  dernières  ex- 
trémités.  Il  m'a  été  assuré  que  cette  caisse  ne  contenait  guère 
que  trois  millions  d'or. 
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Autre  ëtat  des  recettes  et  dépenses  de  la  république 
de  Venise ,  d  après  le  manuscrit  intitulé  : 

De  la  republique  de  Venise  y  de  sa  manière  de  gouver^ 
ner^  de  ses  conseils  ^  etc.^  fait  par  H.  D.  V,,  ckes^alier 

de  S.'Michel,  en  1664.  (Bibl.  du  Roi.  —  W  io465.  ) 

4 

■  Il  faut  savoir  en  premier  lieu ,  dit  Tamteiir ,  que  ces 
«messieurs  de  la  république  mettent  «ouvent  plusieurs  impôts, 
■  lesquels  ils  nomment  daces,  et  les  donnent  à  rencan ,  au  plus 
«  offrant.  • 

«  Les  daces,  ou  impositions  qui  sont  dans  la  ^ille  de  Venise  ^ 
«  ou  de  ce  qu'on  appelle  il  dogado,  sont  les  suivants  : 

(Je  me  borne  à  transposer  les  articles,  pour  les  classer  dans 
un  ordre  systématique.  ) 


Impôts  payés  par  la  VHie  de  Venise  et  le  Dogado  9  ou  qui  se 

perçoivent  a  Venise. 


(Dîmes  sur  les  biens-fonds  possédés  par  .les 
Vénitiens  dans  la  terre -ferme a  80,000. 
Dace  des  tailles 110,000. 
ï)ace  nommée  campadîgo  sur  les 


^"'Pf**         ]  champs 900,000.1      ^^^    f^^' 

séries         <        ^  *  1       z     ,  a )  1,358,955. 

,     .     ,       \       Daee  sur  les  récoltes .  < oo^ooo. 

as-fonds.    1-  .  ,     ^     ,    , 

Dace  de  limitation  des  fonds  de 

terre-ferme 7>884  • 

Sur  les  biens  non  cultivés,  vendus 

depuis  la  guerre  de  Candie. ......       I9071. 
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NOTICE     DBS     MÀlfUSGRITS 


duntt 

Report 1,358,955. 

Décimes  du  clergé ' 100,000.  j 

Dace  délia  messetteria ,  c'est-à- 
dire  ,  sur  toutes  les  ventes  et  acqui- 
sitions  1 99384> 

Autre  droit  sur  le  même  objet, 
pour  le  collège  des  nobles  pauvres.         600. 

Sur  les  testaments  et  autres  con- 
trats ,  excepté  ceux  d'acquisition  et 
de  yente 9,736. 

'  Sur  les  successions  collatérales. . .    121,000. 
Dace  dite  des  scansationi ,  ou  de 

déduction 5, 100. 


Impôts 
sur  les     ' 
transactions. 


I 


Droits 

de  justice 

et  impôts 

sur  la 

magistrature. 


Sur  les  plaidoyers,  et  pour  leur  \ 

expédition i  ,688. 

Droit  d'un  sou  sur  chaque  ajour- 
nement   36o 

Droit  de  deux  sous  pour  chaque 
sentence  de  condamnation 2,700. 

Quatre  sous  pour  livre  sur  tout  ce 
que  reçoivent  les  officiers  de  justice.         700. 

Sur  les  charges  des  huissiers ,  ser- 
gents et  autres 11 ,000. 

Droit  payé  par  tous  les  magistrats 
de  Venise  à  la  caisse  du  conseil  des 
dix 9,997. 

Idem ,  par  ceux  de  terre-ferme. . . .     8,6ao. 

Sur  les  gages  et  autres  profits  du 
palais  et  des  tribunaux 29,072. 

Sur  les  étrennes  qu'on  donne  quand 

« 

on  entre  en  charge  hen  entrata, ....  70 


29,710. 


64,107 


J  reporter  I 


i»552,883< 


£T     PI£GBS    JUSTIFICATITES. 


Report, 

i     Ancien  droit 
Noa-veau  droit    depuis   la 
guerre  de  Candie 

Tabac 


Viande. 


Impôts 
sur  les         . 
CoDsomma-  \ 
tiôns.  . 


\ 


Grains    L     A  l'entrée 

et  farines,  j      A  la  sortie 

Boeufs 

Yeaux  chevreaux  et  agneaux. 

Moutons 

Cochons 

Viande  yendue  dans  le  do- 
gado 

Frais 

Salé 

Poisson.  {  Pèche  des  anguilles  dans  les 
marais  de  Commachio  et  de 
Ferrare 

Droit  d'entrée 

Droit  à  la  vente 

Droit  sur  les  tayernes 

Muscat  et  Malvoi&ie 

Eau*de-yie  de  Venise  et  de  terre-ferme. 

i  Sur  rhuile  d'olive,  et  sur  les 
boutiques  où  on  la  vend .... 
Huile  de  lin 

Dace  de  la  grassa ,  c'est-à-dire  sur  les 
fromages  j  le  beurre ,  etc 

Dace  du  raisin 

Raisin  de  Corin- 
the,  ancien  droit. .  ioo,i  lo 
Fruits,    l      Nouveau  droit. .   i9,5oo. 
Droit  sur  les  antres  fruits. 

Droitsur  les  herbages,  payé 
par  les  jardiniers 


Vin. 


88,000. 

5,a54* 
57,000. 

3,000. 

4)Oa5.' 

4)050., 

5,785.. 

1,600.^ 

9,55o. 

4,384., 

346,000. 

i9,a5o. 

48,000. 

770. 
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duratt , 

x,55a,88a. 

3oo,ooo. 

9»5oo. 
93,354. 


73,860. 


i5,534. 


1 39,000. 
35o., 


4i4»oao, 

29,043. 
i39,35o. 


17,600 


i,5oo^ 
1x9,610. 

95o. 

T,000.| 


I  a 3, 060. 


A  reporter •_'•»••   >>7^'>''** 


Ik'JO 


IfOTICB     DES     KAirUSCRITS 


Impôts 

sur  le 

commerce. 


Bois. 


13,627. 
4)530. 


Report. . . 

Sar  les  bois  de  coo^Dction. 
Bois  à  brÂler  ,ai]C .  arou  3 ,000  | 
/</.  nooTeau  dioit . .  i,53o  ) 
Sur  le  charbon i,65o. 

Droit  sur  les  marchandises 
qui  sortent  de  Venise 264,788. 

Douanes  de  ten^i^îenney  sur 
Douane». } quelques  artides. ia,ooo. 

Douanes  de  mer,  sur  quel- 
ques petits  articles 2,460. 

Droit  sur  les  marchandises 
du  comptoir  des  Allemands..     57,745., 

Droit  sur  la  soie 3,ooo. 

Sol  pour  livre  sur  les  draps 

de  soie  ^briqués  à  Venise. . .  5,865. 

Droit  sur  les  velours 3,ooo. 

Sur  les  rubans  de  soie  et 

demi-soie 3oo. 


doatfc 
3,761,101 


19,80:. 


336,9g3 


Soieries. 


is,i6S. 


Draps.       Droit  sur  les  fabriques  de  drap  de  laine 
à  Venise 

Cuirs.       Droii  sur  les  cuirs  préparés 

Sur  les  <^apeattx  fabriqués 

apeauz  \  4  Venise 4i 

id.  dans  la  terre-ferme. ...       4) 

Sur  le  papier  à  écrire 

Sur  les  yenreries  de  Murano 

Droit  sur  le  fer. 

Sur  les  cartes  à  jouer. 

Droit  sur  le  sublimé  qui  se  fabrique  à 

Venise 

Or  et  argent  battu  pour  les  doreurs 

Barbes  de  baleine 

Chanvre.     Droit  sur  les  chanvres 

Pierre  à  chaux 


io,45a. 

8,300. 

85o. 

1,410. 
2,3oo. 

a,  000 

i,5oo. 

6,000. 

18,000. 

860. 


A  reporter. 


3y2i4)&o5. 


( 


ST     PIECES     JUSTIFICATIVES.  2^1 

dttcau* 

Report 3,ai4)8o5. 

Droit  SUT  la  yelonie  (objet  de  teinture ) i,8i6. 

Droit  âur  les  barques  qui  portent  l'eau  deia  Bienta 

pour  les  teintures i5o. 

Droit  sur  quelques  denrées  du  Levant  ,  ancien 
droit 9*398. 


Id.  nouveau  droit 6,000.  '  '  »  • 


Suite 
des  impôts 

sur  le        \      Sqj.  le  courtage  avec  les  Turcs .  4,100. 

commerce.     I      Droit  d'ancrage  sur  les  bâtiments  qui  chargent 

des  grains 5,5i3. 

Droit  sur  les  peseurs  publics 358. 

^  _  ^  (      Ancienne  taie q44-  ) 

Contrebde        .,         „              ,              ,.            ^^^  {  3,644. 
I      Nouvelle,  a  sols  pour  livre.  2,700.  ) 

Sur  les  cbambres  garnies 74^. 

Sur  la  cantine  des  prisonniers 5oo. 

opôts  divers.  \      Redevances  particulières  de  la  ville  de  Ghiozza. .  a, 000. 

Diverses  contributions  sur  les  biens  possédés  dans 

\]e  degado i3,a48. 

•ontributions  des  Juifs,  qui  double  pendant  Ja  guerre 3a,445. 

.  /     Les  cent  quatorze  corporations  d'arts  4et  métiers 

tontnbatioa        / 

ta  corpomions  1  de  la  ville  de  Venise 16,941. 

*»rt»  et  métiers,  I     Lcg  goudolicrs  de  l'intérieur , . . . .  1,140. 

ki^TwmUu!be,  j     Ceux  de  i'extériear i,a33. 

donUaat       f     Les  «x  coBfvérîes  -de  pénitents ,  tiîtes  les  six  gran- 

''^^''•'«"•"•\des  écoles..; , 4,4a5. 

Impôts  payés  par  les  proifinces. 

De  Padoue I74,aa4. 

De  Vérone i39,845. 

De  Trévise 73,i5i. 

De  Vicence <zo5,3i i. 

De  la  Polésine  de  Rovigo 63,3a4- 

De  Brescia 3o3,65o. 

De  Bergame 1^0,593.    ^ 

De  Crème 43fa5o 

De  Frioul 84,i3a. 

Pe  Feltre 6,43o. 


A  reporter 4,492,167. 


2^2  HOTBS     DES     MANUSCEITS 

diicatL 

^*yo« 4,491,167, 

De  Cadore «1 1 14. 

Distrie 67,814. 

De  Dalmatie  et  Albanie ai,444. 

De  Corfou,  Zante  et  Céphalonie. . . .  .• i3a,a58. 


ToTAi. 4>7o5,8o7. 

dépense: 

'à4p'0/®---     47»544«' 

(Rentes  perpétuelles j  à  5  p.  0/0.    .  438,i39. 

à  6  p.  0/0. . .  aS 1,696. 

à  7  p.  0/0...  3oi,585. 
Dette.        (      (Ces  rentes  furent,  dans  la  suite,  ^  i,7a8,653. 

réduites  à  3  pour  cent.  ) 

Îà  10  p.  0/0. . .  84,386. 
à  la  p.  0/0.. .  26,727. 
ài4p-o/o...   578,676. 

Paye  des  ouvriers 124,000. 

Arsenal.      J       Achat  des  matériaux. 89,033.  [      249,o33. 

Salpêtre 36,ooo. 

/      Infanterie i3i ,76o.\ 

Cemides ,  dont  on  ne  paie  en  temps 
de  paix  que  les  capitaines,  à  vingt-cinq 
ducats ,  et  les  lieutenants  à  dix  ducats 

Guerre.      ^  par  mois,  quarante  compagnies 16,800.^      536,8aa. 

Cavalerie 268,560. 

Conducteurs  et  pensionnaires 3o,ooo. 

Entretien         |  de  terre-ferme   ....     29,100. 
des  fortifications }  des  îles 6o,6oo.> 

Traitement  du  doge  et  autres  magistrats 79977^- 

Entretien  des  pilotis  des  lagunes 8a,35o. 

Université  de  Padoue '. 28,000. 

Présents  des  ambassadeurs 11 ,900. 

Garde  de  police  à  Venise ,  sbirres,  etc 11,160. 

Barques  pour  la  garde  des  lagunes 12,9^0. 

Musique  de  la  chapelle '. 3,ooo. 

Dépenses  extraordinaires 100,000. 

Total 2,843,654. 


ET     PIECES     J17STIFICA,TIVBS.  ^ji 

Autre  état  des  recettes  et  dépenses  du  gouvernement  vénitien  : 

Extrait  de  la  relatione  delta  citta  e  repubblica  di  Venetia ,  pria» 

cipi  di  sua  edificatione  ^  auifanzamenti ,  acquistij  perditefatte  y 

governoy  ritij  etc.  {Bib.  du  Roi)  ^  vP  io465. 

3 

On  Terra  qu*il  présente  plus  de  renseignements  que  le  précédent ,  et  que , 
dans  beaucoup  d'articles ,  il  y  a  entre  eux  une  correspondance  parfaite.  Quel- 
ques-uns présentent  de  très-grandes  différences ,  dont  une  partie  Traisembla- 
blement  doit  être  mise  sur  le  compte  des  copistes. 


Impositions  payées  par  la  ville  de  Venise  et  le  dogado ,  ou  qui 

se  perçoivent  à   Venise. 


Impôts  sur  les' 
biens-fonds. 


Décimes  sur  les  biens-fonds  possédés  en  terre- 
ferme  par  les  Vénitiens i6o,ooo.n 

Décimes  ordinaires  de  Venise a 40,000. 

Daces  des  tailles 90,0^0. 

Taillon 80,000. 

Imposition  du  campodigb 73,000. 


Idem. 


70 


,000. 


l 


Décimes  du 
dergé. 


Sur  les  récoltes 40^000. 

Dace  de  la  limitation  des  terres 7«S84- 

Sur  les  terres  incultes . . , 1.071.^ 

A  Venise < 10,000. 

En  terre-ferme 80,000. 


Impôts  sur  les 


/  Dace  de  la  messeteria ,  c'est-à-dire,  sur 
les  ventes  et   acquisitions  de  biens 

immeubles i  ^^$6. 

•  Nouveau  droit  d*nn  gros  pour    lirre 

sur  chaque  Tente 9)384- 

^^        .  (    Autre  droit  sur  le  même  objet,  appli- 

qué au  collège  des  nobles  pauvres. .  600. 

Sur  les  testaments  et  autres  contrats,  ex- 
cepté ceux  d'acquisition  et  de  vente.       a,736. 

Sur  les  successions  collatérales 19 ,000. 

Dace  des  scansatîoni 5, 100.. 


\ 


docata. 


760,955. 


9O9OOO. 


40,986. 


Tome  F. 


A  reporter 89Iî94'" 
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374 


Droits  de  jus* 
tice  et  impôts 

sur  la 
magistrature. 


Sel 


Tabac.  . . 

Grains  et 
farines. 


Vin. 


1 


IfOTKS    D£S     M.ANU^SCRITS 

dncsts. 

Report 89I994 ' • 

Sur  les  appointements  et  expéditions  ^ 

des  causes  civiles t,6S8. 

Sol  pour  liyre  sur  les  citations 36o. 

Deux  sols  pour  livre  sur  chaque  sen- 
tence de  condamnation 2,700. 

Quatre  sols  pour  livre  sur  chaque 
lettre  ou  ordonnance  obtenue  des 
magistrats 700. 

Sur  les  huissiers,  sergents,  et  autres  \     64,307. 

suppôts  de  la  justice 1 1,000. 

Droits  payés  par  tous  les  magistrats  de 

Tenise  à  la  caisse  du  conseil  des  dix.       9»997« 

Jd.  par  ceux  de  terre-ferme 8>6ao. 

Sur  les  gages  et  autres  profits  des  ma- 
gistratures      291O72. 

Sur  les  étrennes,  à  l'occasion   de    la 

prise  de  possession  des  offices 70. 

Ancien  droit 300,000. 

Augmentation  de  vingt  gros. par  staro j  ' 

1 1,875. 

93>a54. 


Viande.  . . 


Poisson.  . . 


A  l'entrée 88,000.  ) 

A  l'extraction 5,a54.  ) 

Bœufs. 57,ooo.> 

Moutons 4,oa5. 

Veaux  et  agneaux 3,ooo.  \      73,858. 

Cochons 4,o5o. 

Viande  vendue  dans  le  dogado 5,783., 

Frais 1,600. 

Salé 9,55o. 

Pèche  des  anguilles  dans  les  marais  de 

Commacchio  et  de  Ferrare 4» 3 54.^ 

Droit  d'entrée 346,000. 

Droit  sur  le  vin  qui  se  consonjme  dans 

les  hôteUeries. i9»357.  )   414,027. 

Impôts  sur  les  tavernes 48,000. 

Muscat  et  Malvoisie. , . .  770. 


i5,5o4- 


A  reporter 1,764,666. 


Eau-de-yie  de  Venise  et  de  terre-ferme 
Mmle 


i3a,35o. 


17,600. 


Raisin  de  Corinthe. . 


Fruits. . 


is3,o6o« 


ET     P1ECS9    JUSTIFICATIVES.  173 

dacati. 

Report 1,764,666. 

39,043. 

D'oliy e 1 3a,ooo. 

De  lin 35o. 

Dace  de  la  grassa ,  c'est-à-dire  sur  les  fromages ,  le 
beurre ,  etc . . . . '• 

Raisin i»5oo/ 

Ancien  droit. . . .    100,1 10. 
Nouveau  droit. .     i9,5oo. 

Sur  les  fruits 960. 

Droit  sur  les  herbages,  payé  par  les 
jardiniers i  ,000.^ 

Bois  de  construction. 13,647.  \ 

Ancien  droit. . .  3, 000.  r 

Nouveau  droit. .  x  ,53o.  | 

Charbon i,6$o.  / 

Droits  sur  les  marchandises  \ 

(qui  sortent  de  Venise. . . .  764,788. 1 

Douane  de  terre-ferme 1 3,000.  | 
m^^^^^^^.  .  Douane  de  mer'fiur  quelques 

1     articles  venant  d'Italie. . . .  9,460. 

I  Droit  sur  les  marchandises  du 

\     comptoir  des  Allemands..  57,745./ 

Sur  les  velours 3,ooo.' 

Soieries,  l  Sur   les  rubans    de  soie  et 

demi-soie 3oo. 


Bois <    Bois  à  brûler 


19,807. 


836,993. 


3,3oo. 


Impôts  sur  le 
commerce. 


(  Droit  sur  les    fabriques   de 
"  '  *  *  j      draps  et  leurs  produits . . . . 


33,918. 
io,45o. 

8,300* 


|Cuîrs Droit  sur  les  cuirs  préparés. 

ISur   les  chapeaux  fabriqués 
à  Venise 49O00. 
Id.  dans  la  terre-ferme 49^oo< 

Papier Droitsurlepapierà  écrire. . 

Verreries. , .  Sur  les  verrer**  de  Murano. . 

Cartes Droit  sur  les  cartes  à  jouer tj 

Fer Droit  sur  le  fer 


Jl  reporter 3,983,196 

x8. 


85o. 

35o. 

3,3oo. 

1,410. 

2^6 


V 


Suite  des 

impôts  sur  le 

commerce. 


Impôts  divers. 

Contribution 
des  Juifs. 


Contribution 

des  corporations 

4es  aru  et  métiers  « 

en  remplacement 

dn  service 

militaire. 


irOTICS     DES     MANUSCRITS 

^ncatf. 

Report 1,983,196. 

011.     ,    I  Droit  sur  le  sublimé  qui  se  ) 

Subbmé.  <      - ,    .         ^  ^r     •  t        a,ooo. 

(      fabrique  à  Venise ) 

Or  et  argent  battu  pour  les  doreurs. .  i,5oo. 

Côtes  de  baleine 6,000. 

Cbanyre 18,000. 

Pierre  à  cbaux 860. 

Droit  sur  la  velonie  (objet  de  tein- 
ture)         1,816.  ^    ^ 

Droit  sur  les  barques  qui  portent  Teau  »  '9     • 

de  la  Brenta  pour  les  teinturiers. . .  x5o. 

Droit  sur  quelques  denrées  venant  de 
Constantinople  ,  d'Alexandrie  et 
d'AIep 9)398* }      15,298. 

Droit  d'un  sou  pour  livre  sur  cer^ 
taines marchandises  du  Levant. . . .       6,000.^ 

Sur  le  courtage  avec  les  Turcs 4,100. 

Droit  d'ancrage  sur  les  bâtiments  qui  )         ^  ^  ^ 

1-        ^*  j           •  }        5,5i3. 

chargent  des  grains ] 

Droit  sur  les  peseurs  publics s58. 

Taxe    sur     la  |    Ancienne  taxe 944  •  I 

contrebande.)    Nouvelle, de  a*  p.  1.  2,700.  )           ' 

Sur  les  chambres  garnies 7  aa*  | 

Sur  la  cantine  des  prisons 5oo.  j           ' 

Deux  taillons  et  1/4 25,ooo. 

Deux  deniers  et  1/4 i5,ooo. 

Pour  les  milices  de  mer 3,691.  »       4  »  9^* 

Pour  l'entretien  des  canaux aoo. 

Les  cent  quatorze  corporations  d'arts 
et  métiers  de  Venise,  taxées  à  cinq 

.    mille  six  cent  quarante-sept  hommes.  33,883. 

Les  gondoliers  de  l'intérieur,  taxés  à 

trois  cent  quatre-vingt-un  hommes.  3,280. 

Ceux  de  l'extérieur,  taxésà4ii  b*'*'  •  2,466.  >      60,726. 

Les  six  confréries  de  pénitents,  dites 
les  six  grandes  écoles ,  tstxées  à  qua- 
torze cent  soixante -quinze  hom..  8,85o. 

Les  divers  lieux  du  dogado ,   taxés  à 

deux  mille  deux  cent  huit  hommes.  1 3,248./ 


A  reporter 3,147,174, 


BT.    FIBCBS     JUSTf  FICATI  VBS.  %'J'J 

dacsts* 
Bepoïït 3,147,174. 

Impôts  payés  par  les  provinces. 

De  Padoue X74,a34* 

De  Vérone , i39,845* 

De  Trévise lojîiSg. 

De  Vîcence io5,3ii. 

De  la  Polésine  de  Royigo 63,334* 

De  Brescia ao3,65o. 

De  Bergame 180,591. 

De  Crème '. 43>a5o. 

Du  Frioul 84,i3». 

De  Feltre 6,43o. 

De  Cadore 3,114. 

De  ristrie 57,834. 

^De  Gherzo 6ao. 

De  Vegha I9440. 

De  Zara i,oi3. 

De  Sebenîgo i,5oo. 

De  Tran 3»7qo 

De  Spalato x^aco. 

De  Lésina 1,786. 

^De  Cursola. i85./ 

De  Gorfou,  Zante  et  Géphalonie i3a,958. 

A  ce»  revenus,  il  faut  ajouter  quelques  locations  de  ports, 
où  Ton  remise  les  gondoles ,  et  quelques  droits  que  l'on 
prélève  sur  certains  offices  donnés  à  vie. 

ToTAi. ♦.  4468,771. 


Dalmatie.< 


11,444. 


DÉPENSES. 


^Rentes  perpétuelles . . 


Dette. 


(k  4  p»  0/0. . 

à  5  p.  0/0. . 

à  6  p.  0/0. . 
^à  7  p.  0/0.. 

à  10  p.  0/0.. 
c Rentes  viagères. ......  |  à  19  p.  0/0. . 

>  i4p>o/o.. 


47,544. 
438,139. 

351,696. 

3oi,585. 

84,386. 

36,737. 

578,676.^ 


1,738,653. 


A  reporter 1,738,653» 


278  HOTICC    DES    KANU50K1T8 

r 

Beport i .    1,728,653. 

Paie  des  ouvriers i24»ooo.  \ 

Achat  de  matériaux 89,o33.  r 

Marine.... <   ^^^^^ J6,ooo.j  584.076. 

Armement,  babill* des  chiourmes ,  etc. .  3359o43. / 
Garnisons  des  îles  du  Leyant 9oo,o53*'j 


Guerre. ." 


Milices  à  pied  que  la  république  entretient 
dans  la  terre-firme,  S  avo  l  &  : 


\ 


Trente  -  neuf  compagnies  d*ordon- 
nance,ouceniides,  dont  on  ne  paie 
que  les  capit"  à  sS  ducats  par  mois.     13,700. 

Les  sergents  à  dix  ducats J^y^So. 

Vingt  compagnies  de  garnison,  ou  de 
la  Madona ,  dont  on  paie  les  capi- 
taines à  vingt-cinq  ducats 6,000. 

Les  alfieri  à  dix  ducats à,4oo. 

Les  sergents  à  huit  ducats >        X9930. 

Les  caporaux  à  six  ducats X944o*  /    4^7>^^^' 

Les  soldats»  au  nombre  de  deux  mille , 

à  cinq  ducats ^ ....... .   110,000. 

Qainze  compagnies  de  cavalerie,  de 
cinquante  chevaux  chacune.  Capi- 
taines à  trente  ducats v .       5,4oo. 

Lieutenants  à  dix-huit  ducats 3,s4o. 

Cornettes  à  dix-huit  ducats 3»34o. 

Sept  cent  cinquante  sold'  à  quatorze  d* .     xo,5oo. 

Huit  compagnies  de  Cavalerie ,  entre- 
tenues en  Dalmatie 3iy68o. 

Cinquante  condottieri  employés  au 
comm*.  des  places,  à  quatre  cents, 
cinq  cents ,  six  cents  et  sept  cents  d' . .     25,ooo. 

Entretien  des  forteresses 29,1 01./ 

Traitement  du  doge,  et  autres  magistrats 79*77^ • 

Entretien  des  lagunes . .  .^ 4o,738, 

Chancellerie  ducale,  prisons ,  etc 11,910, 

Secrétaires 6,000. 


..| 


A  reporter.  . .    3,908,^10. 
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Report a,9o8,5io. 

Service  'du  cooteil  deft  dix 43»35o. 

Université  de  Padoue  ,  cinquante-six  professeurs 28,000. 

Barques  pour  empêcher  la  contreb*,  et  garder  les  lagunes.      1 3,960. 
Musique  de  la  chapelle  ducale.  Cinquante .muaioleiM ....        5,ooo. 

ILe  capitaine -grand,  à  trente  ducats 

par  mois 36o. 

Quinze  homm«6  à  douze  ducats i^x^o.  )      11,160. 

Six  capitaines  à  vingt  ducats i>44o* 

^  %ixante  shirres  à  dix  ducats 7«20o.^ 

Dépenses  politiques,  et  dépenses  extraordinaires 148,934* 


Totai. 3,156,904. 


État  des  FeveBtis  de  la  répuUiqiie  en  1753.  ' —  Sans  nom  d^auteur. 

{Aff.  étr.) 


f 


Les  revenus  de  la  république ,  eu  égard  à  l'état  présent  de  ses  domaines , 
se  montent  à  huit  millions  et  demi,  ou  environ ^  de  ducats  effectifs ,  valant 
quatre  livres  tournois. 

Les  dépenses  auxquelles  elle  est  sujette  n'absorbent  pas ,  en  temps  de  paix , 
la  moitié  de  ses  revenus. 

Il  entre  dans  les  caisses  de  Venise  3,43o,ooo  ducats,  La  dépense  de  cette 
capitale  et  de  ses  dépendances,  s*élèveà  4)^73)000  ducats. 

Le  pays  de  terre-ferme  rend  1,727,000  ducats.  La  dépense  et  de  843,000  duc. 

Les  pays  du  Levant.  Recette  14O9OO0  ducats.  Dépense  2949000  ducats. 

La  Dalmatie.  Recette  i3o,ooo  ducats.  Dépense  173,000  ducats. 

Le  golphe.  Recette  a, 000  ducats.  Dépense  aSiOOo  ducats. 

•Les  autres  sommes  qui  proviennent  des  fonds  qui  s'affranchissent ,  des 
pensions  qui  s'éteignent ,  des  créances  qui  s'exigent ,  et  de  l'imposition  que 
l'on  appelle  insensible,  qui  est  une  espèce  de  capitation,  forment  un  revenu 
de  2,621,000  ducats. 

^  .       (   Recettes 8,i5o,ooo  ducats. 

I    Dépenses 5,9x0,000. 

Suivant  d'autres  renseignements  ^ 

Les  revenus  montent  à 6,393,000  duc. 

Les  dépenses  à 5,067,000. 


28o  NOTICE    1>B8     M  ▲  N  U  S  C  R  I  TS,   etC. 

Mais  dans  l*un  et  Tautre  de  ces  calculs,  on  a  omis  de  |>orter  en  dépense 
rintérét  de  la  dette. 
Il  y  a  ensuite  une  troisième  estimation ,  qui  est  ainsi  qu^tl  suit  : 

Recette.  Dépense. 

La  ville  de  Venise. 3,43o,ooo<*"<»*»-  4,573,000  àw$u. 

Pays  de  terre-ferme 3,3oo,ooo.  765,000. 

Colonies  duXerant ao6,ooo.  3oo,ooo. 

Dalmatie aio,ooo.  a55,ooo. 

Total 7,146,000.  5,802,000. 


L'auteur  traduit  cet  état  en  monnaie  de  France  ainsi  qu*il  suit  : 

Venise i3,736,oool-toiini.  i8,i88,oool-  *<>«»• 

Terre-ferme 1 3,aoo,ooo.  3,o6o,ooo. 

Levant 8a4»ooo.  i,aoo,ooo. 

Dalmatie /77o,ooo.  34o,ooo. 

Total a8,53o,ooo.  91,888,000. 

Ces  deux  états  ne  sont  point  d'accord.  On  voit  que  cette  partie  du  travail 
a  été  faite  avec  négligence. 


EPILOGO  GENERALE 

DI  TUTTE    LE    RENDITE    E    SPESE    DELLA    SERENISSIMA 
KEPUBBLIGA  DI  VENEZIA,  DELL'  ANNO   I768; 

'toUo  dcd  bilanzo  générale  formato  neW  anno  1778,  sctto 
gHordini  ed  osservazioni  delli  Ecc^^  Signori  Correttori. 


irchives  de  Venise  dans  un  manuscrit  intitulé  :  Istoria  Arcana 
délia  Correzzione  degli  anni ,  1774  —  '775-  ) 


aSa 


IfOTICB     DES    MANUSCRITS 


RENDITE. 


Partit!  e  dazj 
Gravezze. . . . . 


Affitti  e  liveUi 


Esazioni ,  reûdaati  de  dazj 
Rendite  corrarie 


Reggie  patentî. . , 
Nuova  impoata. . 
Esazioni  diverse, 


Nuoye  avarree. 


DOMINANTE. 


I  Utilità  lotto  sporca  di  spese. 

Utîlità  stampo 

Utilité  caxnM 


Sopr'  aggi 

Yendita  béni ,  ed  cfTetti. 
Restituzioni  e  prestanze . 
Yendita  sali 


«Incati. 
3,390,364* 

599,173- 
13,963. 

33,111. 

43,443. 

4,488. 

43,83o. 

8.797- 
176,338. 

8,376. 

x,ii3. 

4,396. 
11,648. 
i6,65i. 
83,893. 


TBtKA  -  fbbjiaIDALMATIA 

e 


e 
Ictria. 


«lacats 
1,085,543. 

569,390. 

1,187. 

10,697. 


31,764. 


3,338,564. 


465. 


1,689.046. 


AIAAVUl. 


dacati. 
35,766. 

61,735. 

3,653. 

55o. 


LEVANTE. 


dvciti. 
71,433. 

139,8)6. 

6,83i. 
274. 


1 


m 


1 


16 


19 


136 


1,37)1 


133. 


63. 


899- 


4i 


38,134. 


105 


703. 
330. 


lOl 


788. 


347,621. 


5,401 
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a83 


SPEZE. 


Militari. 


ue. 


[  e  galère. . 
iiale  e  tana 


ibardleri. 


loanze . 


DOMINANTE. 


eodio,  e  proyisioni  militari. 
e  spese  relative  al  militari . 


A  aO«  »»t>*kk*k*t«<«t 


ducats. 
151,870. 

4*409, 
216,345. 

759- 

38,963. 
3911,788. 


c 
Istria. 


8o5,i34. 


1,733,523. 


PALMATIA 

e 

▲LBA>IA. 


ducats. 

210,745. 


48,191. 
8,177. 

i5,o64' 
35,o5o. 

23,991. 


34[,2i8. 


34,470. 


ducats. 

3x6,335. 

28,082. 

1,696. 


LEVANTE 


z  2,960. 


359,073. 


ducats. 
126,886. 

141^082. 

7»<»9- 


TOTAIE. 


12.606. 


187,603. 


docats. 

8o5,836. 

173,573. 

273,261. 

8,936. 

i5,o64* 

99»579- 
416,779. 

1,793,038. 

i»7Ô7»995- 


284 


naTICE     DES     MANUSCRITS 


RENDITE. 


DOMINANTE. 


ProvndimenH  estraordinani. 

Conservator  deposi- 
to  capîtali  yergmi, 
à  3  e  i/a  p.  c/o  sono.  io,6z6. 

Proveditor  ori  per 
capital!  vergini ,  à  3 
p.  o/o Sgs.aoS. 

Per  trasporto  ca- 
pîtali   91,19s. 

Deposito  di  i5o,ooo^ 
V,  P.  lerati  dal  fondo 
del  banco. .......  193,750. 


dncatt. 

3,338,564. 


Istrî*. 


DALBIATIA 

e 


dncsti. 
1,689,046. 


688,766. 


4,017,330. 


1,689,046. 


ducats. 
116,788. 


LEVANTE. 


Anaitt 
147,621. 


116,788. 


s47,6si. 


TOW 


5>i 


6,09c 


ET     PIECES     rUSTIFIC  AXtTBS. 


a85 


1 

TtKtLA  -WMKUA 

DALMATIA 

SPESE. 

DOMINANTÈ. 

e 
Istria. 

e 

AI.BAVIA. 

LEYANTE. 

tOTALB. 

De,  lidi,  fiumi  Marazi  à 
u 

ducau. 
134,394 

zi,i58. 

ducats. 

9.3i  9. 

ducats. 

ducats. 

a 

ducats 

i36,7o6. 

,foDdamenti  e  strade . . . 

» 

à 

a 

ii,i58. 

namenti  diversi 

20,95 1. 

8,114. 

671. 

3,456. 

33,io3. 

icipe,qaarantia  e  coUegio. 

61,307. 

» 

• 

a 

61,307. 

isciatori . , 

8e,35o. 

» 

» 

a 

80,3  5o. 

lio 

45,606. 
54,5ii. 

j, 

» 

a 

45,606. 

entiydragomani  e  consoli. 

a 

» 

a 

54»5ii. 

i)  atilità  à  nob*  huomini . 

78,461. 

45,101. 

16,866. 

16,600. 

157,119. 

i  e  utilità  à  mînistri. . .  . 

161,785. 

50,753. 

9»4i8. 

11,061. 

i34,oi8. 

'fli  fabriclie 

31,910. 
io,o3i. 

19.1.^8. 

10,171. 

à 

a 

54*349. 
io,o3x. 

inazione  délia  città 

» 

a 

85,3oo. 

83,9i3. 
9,5io. 

7,643. 

9,883. 

7»999- 
19,018. 

f84,855. 

itère  comp  Barbaria. .  . 

i5o,53o. 

198,951. 

tlita ,  cantoni ,  Barbaria 

47,606. 

m 

s 

a 

47,606. 

igionattî  nobi  huomini . 

88,116. 

» 

a 

a 

88,Ei6.^ 

f 

igionatti  particolari. .  . . 

39,931. 

1,483. 

a 

a 

4i,4i5. 

îda  barca  contestabile. 

6,578. 

8.771. 

a 

a 

i5,35o. 

îuzioni  e  prestanze 

i3,53i. 

1,611. 

4,591. 

40,079. 

69,814. 

consiglio  di  X 

5i,4tt. 

9*79». 

ii4- 

a 

61,117. 

4i,i83. 

» 

a 

a 

4r,i83. 

»ûne 

18,918. 
117,111. 

6,394. 

» 

x,o56. 

a 

3,997- 

a 

30,375. 
117,111. 

!o,  farine  speso  più  del 

35,119. 

M 

a 

a 

35,119. 

te  pelli  per  font**  Pa- 

m 

I  5,011. 

a 

a 

i5,oii. 

' 

1,396,910. 

i56,o4[6. 

6o,5i5. 

ii3,iii. 

1,826,701. 

1 

266 


IfOTICE    DBS     KAIVUSGRIT3 


RENDITE. 


Sopravanzo  per  marzo  1768. 


DOMINANTE 


« 
Iftrû. 


dncaU. 
49027,330. 

3,4409867. 


6,468,197. 


dncati. 

t,689»o46. 
x5e,6io. 


1,840,656. 


DALMATIA 


AtMiWlA. 


ducats. 
136,788. 

41,137. 


■^^^^-^^^w 


168,01 5. 


LEVANTE. 


dncau. 
247,611. 

a4»9»7. 


173,548. 


H 


TOTi 


61O9OJ 

I 

'M 

8.741 


: 


I 


*  • 


ST     PIBGES     JT7STI9ICATXVSS. 


287 


S  P  E  S  E. 


RISTRETTO. 


ri. 


le. 


cazione  capitali. 


fanzi  per  marzo  1769. . 


DOMINANTE. 


ducats. 

So5,i34. 
x,733,5a3. 


3,935,577. 
990,437. 


4,9a6,oi4' 
i,io5,8o5. 


TIAAA  •  VX&VA 

C 

Istria. 


dncaU. 
341,2x8. 

34,470- 

a  56,046. 


631,734. 


63i,734- 
i4r,358. 


7,031,819. 


773,09^. 


DALMATIA 


AUAVIA. 


dttcati. 
359,073. 


*  60,595. 


419^598. 


419,598. 
44,191. 


463,789. 


LEVANTE.' 


TOTALE. 


ducaU 
987,603. 


Il3,9II. 


400,814* 


400,8x4. 
40,993. 


44I.XO7. 


dacats. 
1,793,028. 

'»7^7»993. 
x,896,709. 


5,387,793. 
990,437. 


6,378,160. 
9,33x,647' 


8,709,807. 


f  a  Qoe  erreur  dans  le  calcul  des  dépenses  militaires  ;  elle  doit  consister  dans 
tioo  d'un  article  de  39,6094  à  la  première  colonne;  au  moyen  de  quoi  les  dépenses 
dominante  s'éleyeront  à  3,9 75, x 86. 


^M' 


a88 


nOTICB     DBS     MANUSCRITS 


S 


ANALISI  £  PROYA  BILANO 


1768. 


Dominante 


Rendite. 
Spese. . . 


Terra -ferma  e  Istria 


*Rendite 
Spese. . . 


Oalmatia  e  Âlbania. 


Rendite. 
Spese. . . 


Levante. 


Rendite. 
Spese. . . 


3,338,564. 
3,975,186. 

1,689,046. 

63 1,734- 

116,788. 
419,598. 

a47»6ai. 
400,814* 


Speso  più  dello  scosso 
nella  dominante ,  Dal-  .        q    £.   k 
matia  ,  Albania  ,   Le-  |  ï»o8a,6a5. 
■vante I 

Speso  meno  nella  ter*-  )        j,    , 
i-ferma  e  îstria j  ^Q^7>3ia. 


ra 

Speso  più  dello  scosso 
in  pieno 

Capitali  entrati  à  debito  dominante  nel  cons'  de- 
posito io,6ie). 

Nel  provveditor ori 3Qa,ao8.  J       .0.  , 

Trasporti 93,192  j  '484400. 


35)3x3. 


Deposito  iotto  a5o,ooo   d.  v.  per  anno 
in  banco 193,750. 

688,766. 
Affrancazione  capitali 990,437. 


301,671, 


Sopravanzi  à  1°  marzo  1768 ; . . .  a,658,63i  • 

Sopravanzi  à  1°  marzo  1769 2,331,647. 

Minori   sopravanzi 32g  34. 

Che  furono  impiegati  in  affrancamento  di  capitali. 


RISTRETTO    GENERALE 

PTE  I.E  RENDITE  £  SPESE  DELLA  SERENI$$IHA  REPUBBLICA 
DI  VENEZIA,  NELL^  ANNO  .1773; 

dal  biiano  générale  formcUo  sotto  gU  ordini  e  osservazioni 
delH  Eccellentissimi  Signori  Càrrettori. 

Neir  anno  1775. 


»■   » 


?  /^.  »9 


NOTICE     DES     MÀlfTJSCRITS 


RENDITE. 


Partit!  e  Dazii 


Grayezze. 


ÀffîttiLiyelH 


Esazioni  residuati  de'  Dazzii. . . 


Rendite  corrarîe 


Reggie  patent!. . 
Nuova  imposta.. 
Esazioni  diverse 
Nuove  avaree. . . 


Utilitâ  lotto  sporca  d!  speso. . . 
Utilità  stampo  zechini  e  ducati. 
Utilità  cambi 


Sopr*  agg! 

Vendite  ben!  ed  eiïetti. 


Fontaco,  farine,  scosso  pîù  di 
spese 

Vendite  sali 


Deconti,  prestanze   e  restitu- 
zion! 


^ 


DOMINANTE. 


TBKKA  •7BftUA 

e 
Istiîa. 


. 


(Incati. 
3,367,072. 

614,854. 

19,386. 

54,995. 

4M43. 

11,556. 

6,346. 

45,664. 

557. 

172,763. 

13,828. 

764. 

1,535. 

16,494. 


15,784. 
ii5,736. 


13,187. 


DALMATIA 


A1.1ABIA. 


dncati. 
1,065,840. 

6oT,oo5. 

3,835. 

37,625. 


3,5o5,863. 


»    ■< 


11,656. 


713. 


>709>674- 


ducati. 
32,857. 

73,720. 

469. 


i'79i- 


i3,853. 


31,941. 


i43,63o. 


LEVANTE. 


m 


dncati. 

86,3i4. 

io4ii35. 

1,743. 

360. 


7,864. 


a;^' 


6,991. 


I 


307,59». 


y 
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agi 


SPESE. 


le 

e  galère 

lale  e  tana 

»ardleri 

taoze 

idittî  9  proyisionali  milita 
spese  militari 

Prô 


DOMINANTE. 


TSmmA  •  WMKUA 

•  • 
Ictria. 
mmmmmmmmm 


ducati . 

57,306. 
9439980. 


44,790. 
419,013. 


899,851. 


i,6io,35o. 


ilacali. 
164,37g. 


60,436. 

4»847i 

$ 

j  7,164. 

a8,7i8.i 
i4,95a; 


DALMATIA 
A1.MIVIA. 


dacati. 
1 57,833. 

1 

a7«8i9. 
»»975. 


LEVANTE. 


390,486. 


33,950. 


10,309. 
1 5,01 3. 


a  13,949. 


dncatl. 

i57,77i- 

84,91a. 

5,594. 


TOTALE. 


10,393. 

6i5. 


III» 


a59,a85. 


dncatii 

614,745.- 

170,037. 
319,97$. 

. .  4.847- 
17,164* 

94»aïo. 

< 

449,593. 


[,663,571.' 


1,643,300. 


ï9 


'   il 


aga 


if'OTICE     DES     MANUSCRITS 


RENDITE. 


PROYTSDlKSirTI  ■STRA.ORDIVABI. 

Copservator  deposito  pcr 
câpitali  yergini,  à  3  i/i  per 
ce&to.  ..■.....*....       lo^^i i^. 

ProYeâitoT  on  pcr 

câpitali  vergini)  ^  3 

p.o/o 1,195,137. 

Sudetto  pcr  tra«- 
porlo  capî^. ...  4»97Moi' 


DOMINANTE. 


dncatL 

3,5o5,863. 


6,iSi,i49- 


9,688,119. 


TSAmA-vuKA  DALMATIA 


e 
Iftria. 


dacftti. 

i>7<^,674. 


e 

AI.11.VIA. 


dacstî, 

x43,63o. 


i»709»674. 


x43,63o. 


LEVANTE. 


TOI 


dactii. 
107,591 


107,591. 


m 


M 


11,7 


ET     PIECES     JUSTIFICATIVES. 


apS 


SP£S£. 


e»  lidiymuraniftpozzolane. 
lonti  ,f ondamen  ti  e  strade. 

amenti  divers! 

Bcipe,qiuMr«Mie«  coUegu. 


DOMINANTE. 


»atori 

kti,  dragomanî  e  consolî . 

milita  à  NN.  HH 

ntilitâ  à  ministri 

i  fabriche 

isione  ferai!  c!ttà 

iyerse 

raord"  comp.  Barbarîa. 

matiNN.HH 

»nati  particolarî 

-grand,  officii  barca  e 
ni  campagna 

►tto 

coDsilîo  di  X ....... . 


ne. . 


i  e  fabrica  sali 

,  prestanze  erestitazz*. 
ta  canton!  Barba r!a . . . . 


TS&mx  -  naMA 

Istria. 


ducati 
89,271. 

93,888. 
93,365. 
61499. 
39,983. 

53,607. 

76,053. 

181,539. 

91,591. 

i9j64o. 
104,735. 

46,097. 

9^>99^- 
45,397. 

13,593. 
36,348. 
68,590. 
15,809. 
193,343. 
81,017. 
66,000. 

1,367,507. 


dncati. 
761. 

» 
18,705. 


48,397. 
34,689. 
99,649. 

» 

91,819. 
10,698. 


11,697. 
» 
7,693. 

9,55i* 

» 

4,319. 


953,83i. 


DiLMATIA 

AlBAJIXa. 


dttcati, 

» 


r,634- 


i7,9o5. 
11,146. 


6,779. 
5,97ï- 


619. 
1,180. 

99»- 


43,5i8. 


LEVANTE. 


ducati. 


3,358. 


i4,65i. 

10,799. 

6,539. 

» 

3,4o3. 
17,964. 


4,987. 


60,9  94' 


TOTALE. 


daeati. 
90,033. 

99,888. 
47,069. 
3»,983. 

94>9*9' 
61,499. 

53,607. 
1 56,936. 
938,096. 

50,695. 

X  9 ,640. 
906,799. 

78,o3o. 

45,397. 

95,990. 
36,348. 
76,839. 
93,897. 
193,343. 
86,397. 
66,000. 

1,795,080. 
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R  E  N  D  I T  E. 


iSoprayanzi  à  primo  marzo  1778 


DOMINANTE. 


ducatî 

9,685,1  la. 
3,ii6,638. 


TBamX  •  VB&IIA. 

Istria. 


11,804,750. 


ducatî. 

ii5,4xi« 


f,8a5,o85. 


DALMATU 

« 

▲I.BAVXA. 


dacati. 

i43,63o. 


iS3,4ii- 


LEVANTE. 


TOT 


ducati. 
307,591. 

i5,3i6. 


a3a,8i8. 


i^fii 


.eu 


'      / 
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S  P  E  S  E.. 

DOMINANTE. 

TBma4' VXAVA 

e 
Istria. 

DALMÀTIA 

e 

▲  LBAaiA. 

LEVANTE. 

TOTALE. 

• 

aiSTRETTO. 

• 

n 

ducat  i. 

899,851. 
i,6io,3âo. 

1,367,507, 

dacati. 
390,486. 

3a,95o. 
353,83 1. 

dacati. 
a  13,949/ 

43,5i8. 

dacati. 

a59,385. 
» 
60,334. 

dacati. 
1,663,571. 

1,643,300. 

1,735,080. 

le 

cazionî  capitali 

3,877,708. 

6,333,o5a. 

577,367. 

a  57,467. 

319,509. 

» 

1 

5,o3i,95i. 
6,a33,o5j. 

ranzii773per  1774*  •  •  •  • 

10,110,760. 
3,63o,o65. 

577,367. 
105,77a. 

357,467. 
8,577. 

319,509. 

6,355. 

ii,365,oo3. 
3,750,769. 

13,740,835. 

683,039. 

366,044* 

3a5,864. 

1 5,01 5,77a. 

' 

1 
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ANALISI   E    PROVA    BILANO 

1773. 


Dominante . 


Rendîte 3,$o5,863. 

Spese 3,877,708. 


Terra-ferma  e  Istria. 


Dalmatia  e  Albania. 


Rendîte 1,709,674- 

Spese. 577,267. 


Rendîte i43,63o. 

Spese 357,467. 


Levante. 


Rendîte. 307,59a. 

Spese 319,509. 


Speso  pîù  dello  scosso  nella  dominante ,  Dalmatia  e  Levante . .  • 
Speso  meno  dello  scosso  nelja  terra-ferma 

CÎYanzo  rendîte  detratte  le  spese 

Capital!    entrati  à  debito  dominante  nell'  offizio 

cord.  per  rate  obligate 10,81 1  • 

Ncir  offîcîo  cri  per  capttali  yergînî 1,195,137. 

Neir  offîcîo  sudetto  per  capitali  trasporti 4>97^3oi. 

6,183,349. 
Affrancazione  capitali  nel  prô 6,a33,o5a. 


M^iggior  sopravanzo  nelle  casse  al  fine  dell  anno  di  qnello  era 
al  principio , 


Sopravanzo  à  primo  marzo  1773 
Dito  à  primo  marzo  1774 


Maggiori  sopravanzi. 


SPESO 

pin 

]»KLM>    SCOflM». 


371,845. 


113,837. 


111,917. 


597*599  • 
1,133,407. 


534,808. 


s  PI 


nu 


i,i3i 


5o,8o3. 


484)005. 


3,367,055. 
3,750,769. 


483,7i3 


On  voit  qu'il  y  a  dans  la  balance  une  inexactitude  de  393  ducats  ;  elle  provient 
remment  de  quelque  erreur  du  copiste. 
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Mémoire  sur  la  banque  de  Venise. 

Voyez  ci-après  la  correspondance  de  l'abbé  de  Bernis ,  ambas» 
sadeur  de  France*  1753. 

Discorso  sopra  del  banco  del  giro  di  Venezia.  (  AJf.  ètr,)       1 786- 

Rapport  présenté  le  la  juin  1768,  par  les  commis» 
saires  chargés  de  proposer  des  dispositions  pour 
empêcher  le  trop  grand  accroissement  des  richesses 
immobilières  du  clei^é.  (  Archives  de  f^enise,  ) 

Ce  mémoire  est  diyisé  en  trois  parties  : 

La  première  contient  Thistorique  de  la  législation ,  qui  a  ton-, 
jours  tendu  à  mettre  des  bornes  aux  acquisitions  du  clergé. 

La  seconde  présente  le  tableau  des  richesses  de  ce  corps. 

La  troisième  expose  les  moyens  proposés. 

Dans  la  compilation  des  statuts  publiés  en  laSa,  c'est-à-dire 
à  une  époque  où  il  n'y  avait  dans  Venise  que  cinq  couvents  de 
filles  et  peu  de  moines ,  on  trouve  déjà  des  dispositions  qui  dé- 
fendent à  ceux  qui  entrent  dans  un  monastère,  de  tester  après 
l'émission  de  leurs  vœux;  déclarent  que  leuis  biens  sont  dévo- 
lus à  leurs  héritiers  naturels,  privent  les  personnes  religieuses 
de  la  faculté  d'hériter,  même  de  leurs  parents  décédés  ab  intes» 
tôt,  s'ils  ont  laissé  des  enfants  ou  des  neveux,  et  enfin  déclarent 
les  réguliers  inhabiles  à  remplir  les  fonctions  de  tuteurs ,  si  ce 
n'est  dans  certains  cas. 

Le  8  juin  iiSS  une  autre  loi  défendit  qu'aucune  propriété  fût 
transmise  aux  églises ,  monastères ,  ou  religieux ,  k  moins  que 
le  bien  public  n'en  fût  point  lésé;  nisi  saïvâ  ratione  cornmuni. 
Ce  qui ,  ajoutent  les  commissaires ,  comprend  non  •  seulement  le 
domaine  du  souverain,  mais  le  droit' d'assujétir  les  biens  donnés 
à  tous  les  impôts. 

En  1397,  ^^  4  août,  intervint  une  nouvelle  loi  qui  défendait 
aux  testateurs  de  faire  un  legs  à  an  ecclésiastique  sans  spécifier 
la  somme,  la  personne  et  le  lieu;  aux  notaires  de  recevoir  aucun 
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testament  dicté  ou  suggéré  par  un  ecclésiastique,  aux  tuteurs  de 
se  conformer  à  la  disposition  d'un  testament  qui  leur  aurait  pres- 
crit de  se  laisser  diriger  dans  leur  administration  par  une  per- 
sonne religieuse. 

Le  pape  Clément  Y,  avait,  en  i3o7  ,  défendu  tout  commerce 
«yec  Içs  infidèles.  Tons  ceux  qui  avaient  trafiqué  sans  dispenses 
étaient  menacés  de  l'excommunication,  s'ils  ne  faisaient  une  do- 
nation à  la  chambre  apostolique  ;  et  il  fallait  que  cette  donation 
fût  égale  au  capital  des  valeur^  qu'ils  avaient  portées  chez  les 
infidèles.  Deux  nonces  de  Jean  XXII  vinrent  à  Venise  en  i3a2, 
pour  exiger  l'exécution  de  ces  testaments.  Ds  excommunièrent 
les  notaires ,  les  procurateurs  de  Saint-Marc ,  plus  de  deux  cents 
autres  personnes  sans  pouvoir  faire  plier  le  gouvernement. 

Par  une  disposition  légale  du  3i  mai  i347,  ^  ^^^  prohibé 
de  fonder  sans  permission  ,  dans  Yeiâse ,  aucune  église ,  mona- 
stère ou  hôpital. 

Les  congrégations  de  femmes  s'étaut  multipliées  sous  le  nom 
de  Terclaires ,  et  sous  la  direction  des-  moines  mendiants,  le  con- 
seil des  dix  les  supprima  par  une  ordonnance  du  a6  juin  1409* 

Les  ecclésiastiques,  voyant  que  la  législation  opposait  des  ob- 
stacles à  leur  agrandissement ,  imaginèrent  de  prendre  à  bail 
perpétuel  ou  à  très-longues  années ,  et  pour  un.  prix  très-modi- 
que, les  terrains  marécageux  qui  environnaient  Venise  ,  et  qui 
étaient  alors  presque  sans  valeur.  Peu-à-peu  ces  terrains  s«  bo- 
nifièrent par  les  travaux  que  le  gouvernement  fit  dans  les  la- 
gunes. Le  clergé  en  profita  et  contesta  ensuite  les  titres  des 
anciens  possesseurs.  Le  sénat  termina  tous  ces  différends  par 
un  décret  du  i3  décembre  i45i. 

Le  d'**  décembre  i536 ,  une  loi  défendit  dans  toute  l'étendue 
du  dogat,  de  donner,  léguer  ou  engager  aucun  bien  fonds  à 
titre  d'oeuvre  pie ,  à  perpétuité  et  même  pour  plus  de  deux  ans> 
Il  fut  ordonné  aux  magistrats  de  faire  vendre  ces  biens-fonds, 
pour  le  produit  en  être  employé  suivant  la  destination  pieuse 
du  testateur. 

Les  lois  qui  avaient  prohibé  la  formation  de  nouveaux  établis- 
sements ecclésiastiques ,  ne  prononçaient  dans  le  principe  que 
des  amendes  pécuniaires  contre  les  infracteurs.  On  avait  renou- 
velé les  défenses  à  plusieurs  époques  j  mais  toujours  infructueu- 
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sèment;  jusqu'à  ce  qu'une  disposition  du  97  décembre  x 56 r  yint 
établir  des  peines  plus  séyères ,  comme  la  confiscation  desbiensy* 
le  bannissement  ou  la  prison  perpétuelle  des  personnes. 

Lorsque  le  pape  Léon  X  fit  yendre  des  indnlgence»  arec  cette 
profusion  qui  occasionna  les  réclamations  ,  les  satires  et  le 
scbîsnae  de  Luther,  le  conseil  des  dix  défendit  de  prodamer  la 
vente  des  indtilgences  processionnellement,  en  chantant,  et  en- 
promenant  les  images  des  saints  ;  il  défendit  aussi  de  quêter  sans 
permission,  et  pour  intimider  ceux  qui  paraissaient  disposés  à 
enfreindre  cette  défense,  la  peine  des  galères  fut  prononcée 
contre  les  infracteurs. 

I^e  clergé  éludait  une  partie  des  lois  qui  mettaient  obstacle  à 
ses  acquisitions  de  biens-fonds,  en  stiscitant  fréquemment  des 
procès  aux  héritiers  naturels.  Le  grand  conseil ,  pour  lui  6ter 
l'envie  de  plaider ,  attribua ,  le  iS  août  iSgi ,  la  connaissance  de 
toutes  ces  affaires  au  collège  des  dix. 

Ces  diverses  dispositions  législatives  qui ,  dans  le  principe , 
n'étaient  applicables  qu'à  la  capitale  et  au  dogado ,  furent  ren- 
dues communes  à  tout  l'état  par  les  lois  des  i3  mai  1603  j  10 
janvier  i6o3,  et  16  mars  i6o5.  Cette  dernière,  qui  interdisait 
aux  ecclésiastiques  jusqu'au  droit  de  faire  des  acquisitions  sans 
la  permission  du  sénat,  donna  lieu  à  l'interdit  que  le  pape  Paul 
V  jeta  sur  la  république. 

Elle  sortit  triomphante  de  cette  contestation  ;  et ,  encouragé 
par  ce  succès,  le  sénat  rendit,  le  3 3  décembre  16149  ^o  décret 
qui  défendait  l'établissement  sans  sa  permission  de  toutes  con- 
fréries ou  associations  de  dévotion  quelconques  ;  et  l'administra- 
tion de  celles  qui  existaieYit  fut  ôtée  aux  ecclésiastiques  pour  étr^ 
donnée  aux  magistrats  séculiers. 

L'interdit  de  Paul  Y  avait  amené  l'expulsion  des  jésuites  du 
territoire  de  la  république.  Cela  n'empêchait  pas  que  des  testa* 
teurs  ne  fissent  des  testaments'  en  laveur  de  cet  ordre,  et  quel- 
quefois en  énonçant  qu'ils  seraient  mis  en  possession  de  leurs 
legs ,  lorsqu'ils  seraient  rentrés  dans  l'état.  Le  gouvernement  qui 
vit  dans  ces  testaments  un  mépris  de  ses  lois ,  cassa  toutes  ces 
dispositions  en  faveur  d'un  ordre  basni.  (décret  du  S  no- 
velnbre  i6i4.  )  .     :  i 

On 'fixa ,  par  une  aotre  loi  du  10  août  x6ao,  les  dots  des  reli- 
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gieiuec  quiy  k  cause  de  la  ferveur  du  temps  et  de  la  multitude 
des  Tocations,  s'étaient  élevées  à  des  sommes  excessives. 

En  16179  on  profita. d'un  procès  qu'avaient  les  chartreux  de 
Bellune,  pour  priver  le  clergé  du  droit  de  prendre  hypothèque 
sur  les  hiens  des  séculiers  leurs  débiteurs  ^  pour  sûreté  de, 
rentes  rachetables.  On  se  fondait  sur  ce  principe  que  les  biens 
du  clergé  n'étant  pas  sujets  aux  hypothèques  ,  ce  corps  ne  pou- 
vait exercer  activement  un  droit  qu'il  ne  supportait  pas  passi- 
vement. 

En  i63i  9  quelques  religieux  ayant  été  relevés  de  leurs  vœux  , 
formèrent  quelques  prétentions  pour  rentrer  dans  les  biens  de 
leur  famille.  Le  sénat,  par  son  décret  du  16  décembre  i63i,  les 
déclara  incapables  dlntenter  aucune  action. 

A  partir  de  cette  époque,  toute  la  législation  tendit  continuel- 
lement à  retirer  les  immeubles  de  la  possession  du  clergé,  à 
obliger  ce  corps  à  vendre  ses  biens,  à  demander  même  une  per- 
mission pour  en  placer  le  produit;  il  fut  interdit  aux  parti- 
culiers' de  donner  leurs  biens  à  loyer  à  des  eccléHiastiques.  Un 
décret  du  sénat  du  3  janvier  177^  ,  déclara  biens  laïcs  tous  im- 
meubles portant  droit  de  patronage  laïc,  qui,  insensiblement, 
avaient  pris  la  dénomination  de  bénéfices  ecclésiastiques. 

Malgré  tous  les  obstacles  apportés  constamment  pendant  cinq 
siècles  à  Tagrandissement  de  ce  corps,  on  va  voir  combien  de 
vers  rongeurs  (  ce  sont  les  expressions  du  rapport  )  se  nourris- 
saient de 'la  substance  destinée  aux  besoins  de  la  population 
afCtive. 

Voici  le  tableau  des  biens  du  clergé ,  tableau  que  les  commis* 
saires  ont  fait  avec  beaucoup  de  soin  ^  mais .  qui  certainement 
est  encore  incomplet*    , 

«  Les  registres  pour  le  recouvrement  des  deniers  sur  les  biens 
ecclésiastiques,  ont  été  établis  en  i564.  On  peut  certainement 
admettre  que  les  estimations  en  sont  très-inférieures  au  produit 
actuel  de  ces  biens.  Ces  registres,  qui  comprennent  environ 
8000  contribuables,  portent  ce  produit  à  i,i63,837  dacau  ly  gros 
qui>  sur  le  pied  de  3  pour  cent,  conformément  à  la  déclaration 
faite  par  les  ecclésiastiques  il  y  a  deux  siècles ,  c'est-à-dire  dans 
un  temps  où  Tagriculture  était  bien  différente  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui ,  représentent  un  capital  de  3991979913  ^unu^  (  d^nt 
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37,346,388  en  terre  ferme,  et  1,881,537  dans  les  éuts  d'outre*  D. 

mer  ) 39,197,913 

La  compulsation  des  revenus  des  laïcs,  pour  l'année  1740»  a 
fait  connaître  que  sur  ces  revenus,  une  somme  de  io8,a85  ^««t* 
10  cpv'  (  le  gros  valant  6^-  4**  de  Venise  ),  appartient  annuellement 
aaz  ecclésiastiques.  Cette  somme,  sur  le  pied  de  3 1 pour  xoo, 

représente  un  capital  de 3,093,879 

Les  biens   fonds  du  clergé,  qui  ne  sont  point  enregistrés 

comme  passibles  des  décimes,  forment  un  capital  de y  3i5,a3i 

Les  revenus  provenant  des  ventes  constituent  en  faveur  de  ee 

corps ,  un  capital  de 8,657,190 

Les  intérêts  dont  il  jouissait  en  1755  sur  les  fonds  publics, 
s*élèvent  à  4929217  d"c«*«  16  g«>«  (  argent  effectif) ,  ce  qui  constitue 
un  capital  de  3,070,509  àwuu  de  fonds  primitifs,  ce  qui  fait  plus 
du  quart  de  la  somme  que  le  trésor  paie  annuellement.  «  On  ne 
«  comprend  point  dans  Tétat  de  ces  biens  ceux  qu'ils  ont  acquis 
«  depuis  1755.  Si  on  calculait  ces  produits  sur  le  pied  de  3  ^ 
«  pour  100 ,  on  en  ferait  un  capital  de  i4,o63,637  ^ucau  effectifs , 
«  mais  la  somme  déposée  ne  consistait  effectivement  qu'en 
»  i,o7o«5o9  dn<»t»,  en  ajoutant  les  6,61  i,i56  <!"«■«•  pour  différence 
«  de  36  ducats  pour  100 ,  on  verra  qu'en  formant  sur  le  même 
«  pied  un  capital  de  tons  ces  biens,  les  gens  de  main-morte  doivent 
•  avoir  porté  au  dépôt  public  une  somme  de  96,7x6,149  ^^^^ , 
«  taux  de  la  place.  »  169716,149 

«  Enfin  on  doit  joindre  à  toutes  ces  sommes  un  capital  de. 
«  147,311  dttcftts^  suivant  une  note  fournie  depuis  la  formation  du 
«  compte i47i3ii 

«  Donc  la  somme  totale  des  revenus  certains ,  tirés  des  dé- 
«  cimes  du  clergé,  de  la  taxe  laïque  de  1740,  des  registres  et 
«  des  dépôts  publics,  monte  au  capital  de  85.057,884.  D. 

De  ces  revenus  fixes  passons  à  ceux  qui  le  sont  moins. 

Les  religieux  réguliers  sont  au  nombre  de  7638.  La  moitié 
seulement  a  de  quoi  subsister;  quelques-*uns  même  ont  fort 
au-dellà.  L'autre  moitié  n'a  absolument  rien  que  ce  qu'ils  tirent 
de  la  cbarité  des  laïques.  «  Ayant  fait  le  calcul  de  ces  retenus 
■  variables  p  nous  avons  tronyé  qu'ils  produisaient  annuellement  ,^._,....^. 

^  '•^z^''*^'" 85,057,884 
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'     '^  «  aux  religieux  mendiants  et  quêteurs  pour  le  moins  17O9064 

«  ducats  1 1  gros/  qui ,  à  trois  et  demi  pour  cent,  font  au  détri- 
«  ment  de  la  population  un  capital  de  498^^9984  ducats.  Nous 

4)858,984  «  n'avons  point  compris  dans  cette  estimation  les  religieuses  qui 
«  quêtent ,  ni  les  maisons  où  Ton  reçoit  d'autres  secours.  » 

Viennent  ensuite  les  messes.  Celles  qui  sont  fondées,  «  et 
qu'on  prétend  qu'on  a  grand  soin  de  dire  »  ,  sont  au  nombre  de 
3^107,682. Xieur  prix  forme  une  somme  de  794*783  ducats.  Cette 
somme  fait  partie  de  celle  qui  a  été  indiquée  ci-dessus  à  l'article 
des  revenus.  Les  messes  et  anniversaires  que  l'on  ne  célèbre 
plus,  parce  que  les  fonds  en  ont  été  perdus,  sont  au  nombre 
Me  145,178. 

Les  messes  annuelles  qui  sont  payées  aux  sacristies  (on  en  a 
Tait  le  relevé  pendant  cinq  ans ,  jusqu'à  la  ^vl  de  décembre  176$) 
se  sont  élevées  au  nombre  de  7,177,695,  et  à  la  somme  de 
1,710,833  ducats,  ce  qui  fait  par  an  1,435,539  messes  et  344>i66 
ducats. 

(Il  y  a  dans  le  mémoire  i,435,53o  ducats  ;  ce  doit  être  une 
erreur). -capital  à  trois  et  demi  9,833,3 14  ducats. 
9,833,3x4  «  Nous  n'avons  pas  manqué  à  cette  occasion  de  réflécbîrsur  le 
nombre  de  prêtres  que  nécessiterait  la  célébration  de  ces  messes 
(4,688,399),  et  comme  toutes  ces-  fondations  sont  pour  les 
couvents,  il  s'en  £aiut  de  beaucoup  que  dans  les  maisons'  régu- 
lières le  nombre  des  prêtres  soit  suffisant,  il  s'ensuit  que  la  plu- 
part ne  sont  point  célébrées.  » 

U  faut  observer  que  sur  17,78a  pairoisses  ,  chapelles  otL  écoles 
de.  la  terre -ferme  9  nous  n'avons  obtenu  les  déclaratLoas  que 
de  4795, 

11  n'y  a  que  337a  réguliers  €^\  disent  les  messes  ;,  en  réportis- 
sant  les  autres  si^r  les  prêtres  séculiers,  elles  en  occuperaient  9327. 

U  resté  encore  11,644  prêtres  qui  n'auraient  pas  un^  messe 

payée  ;  cependant  ^s  la  disent  tous,  et.  à  trente  sols  de  Venise , 

•  les    messes   de    ces    11,644  prêtres   produisent  annnellem^t 

A   .  i,oa5,4a3  ducats,  ce  qui,  à  un  intérêt  de  trois  et  demi  pour 

cent,  ferait  un  capital  de  39,297,804. ducats. 

129,047,986 
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La  population  de  tout  le  territoire  de  Tétat  est  de  a,655y484. 

Sur  ce  nombre  il  y  a  (non  compris  1,91 3  religieux  grecs) 
45,773  personnes  ecclésiastiques.  C'est  donc  deux  pour  cent  de 
la  population. 

Ici  le  mémoire  n'établit  pas  le  rapport  des  biens  du  clergé  ayec 
les  biens  laies  ;  mais  on  voit  que  le  clergé  avait  le  revenu  ci- 
après  : 

En  biens-fonds ,  sujets  aux  décimes 1,1 63,837  ducats. 

En  revenus  sur  les  laïcs io8,a8S 

En  biens-fonds  non  passibles  des  décimes.  919,456 

En  revenus  provenant  des  ventes 3o3,oo5 

Sur  les  fonds  publics 935,o68 

Idem  supplément 5,i56 

Quêtes 17O9064 

Messes ^ 1,369,589 

ToTàL  par  an 49^74»46<> 

Ce  qui,  divisé  par  4^*773  personnes  ecclésiastiques ^  (aisaic 
pour  chacun  quatre-vingt-treize  ducats. 

Ce  revenu  des|;ens  de  main-morte,  disent  les  commissaires, 
est  presque  égal  à  celui  du  gouvernement. 

Et  si  on  y  ajoutait  tout  ce  qui  a  dû  échapper  â  la  vigilance 
des  investigateurs ,  et  l'augmentation  des  valeurs  depuis  des  esti- 
mations si  anciennes,  et  le  casuel  des  églises,  et  la  valeur  de  tous 
les  immeubles  non  productifs  occupés  par  le  clergé ,  et  les  dots 
que  les  familles  paient  pour  les  religieux ,  et  les  dons  en  nature 
que  font  les  personnes  pieuses,  notanîment  les  paysans,  et 
les  testaments ,  et  la  valeur  d'un  mobilier  immense  /  notamnfent 
en  argenterie ,  on  serait  effrayé  de  la  masse  des  richesses  qui  se 
trouvent  placées  hors  du  domaine  de  l'état ,  et  qui  ne  contrit 
buent  point  à  l'acquittement  dés  charges  publiques. 

Il  y  a  à  cela  un  autre  mal  ;  c'est  que  toutes  ces  richesses  n« 
se  consomment  pas  dans  le  pays.  Il  s'en  écoule  une  partie  à  l'é- 
tranger ,  et  là-dessus  le  rapporteur  cite  une  confrérie  du  terri- 
toire  de  Brescia ,  qui  s'était  élevée  à  a3|OOo  personnes,  et  qui  en 
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dix  ans  avait  payé  3 15,687  ducau,  dont  la  moitié  avait  passé  à 
Rome. 

Les  propositions  du  mémoire  consistent  à  empêcher  les  biens- 
fonds  da  clergé  de  s'accroître ,  à  diminuer  ceux  qu'il  possède,  et 
à  en  faire  une  meilleure  répartition. 

Ce  rapport  est.  signé  de  Jean- Antoine  de  Jtwa^  André  Querini, 
Alvise  Falarezzo. 

Les  lois  qui  intervinrent  réglèrent  que,  dans  aucun  ordre 
religieux ,  on  ne  pourrait  prendre  l'habit  avant  vingt-un  ans, 
ni  faire  profession  avant  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Qu'on  ne  pourrait  admettre  des  religieux  au-delà  d'un  nom- 
bre déterminé  pour  chaque  couvent. 

Qu'il  ne  pourrait  y  avoir  que  des  sujets  nés  vénitiens  dans  les 
charges  de  sup^ienrs ,  économes  et  provinciaux. 

Que  les  couvents  sans  revenus,  dans  l'étendue  du  dogado, 
seraient  supprimés. 

Que  tous  les  religieux  reconnaîtraient  exclusivement  la  juridic- 
tion de  leur  évéque  pour  le  spirituel  ;  et  que ,  pour  le  temporel , 
ils  rendraient  compte  aax  magistrats. 

,.    On  défendit  la  quête  à  plusieurs  ordres. 

On  fît  une  nouvelle  estimation  des  biens  sujets  aux  décimes. 

U  fut  défendu  aux  évéques  d*acc[uitter  aucune  pension  assignée 
par  la  cour  de  Rome  sur  leurs  bénéfices. 

Enfin  en  1773,  les  jésuites  éprouvèrent  à  Venise  le  sort  qu'il» 
avaient  subi  dans  toute  l'Europe,  et  on  pourvut,  même  avec 
assez  peu  de  soin ,  à  la  subsistance  des  membres  de  l'ordre  suppri- 
mé. La  pension  de  chaque  profès  fut  fixée  à  quatre>vingt  du- 
cats courants.  Les  non-profès  ne  reçurent  que  quelques  ducats 
une  fois  payés. 
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§.  V. 


COH'ME.ACE. 

c 

Mémoire  concernant  les  poids ,  mesures  et  monnaies 
en  usage  à  Venise,  sans  nom  cl  auteur.  — a8  février 
1753.   (  Aff.  étr.  ) 

Il  y  a  à  Venise  deux  sortes  àe  poids  »  le  poids  gros  et  le  poids 
subtil. 

La  livre  de  Fun  et  de  l'antre  est  de  onze  onces  ;  mais  les  onces 
ne  sont  pas  égales,  i58  livres  poids  subtil  font  100  livres  poids 
gros. 

Cent  livres  poids  de  marc  font  i8a  livres  poids  subtil. 
Trente  livres   poids  subtil  fon^  une  myrrhe  ,  et   quarante 
myrrhes  font  un  migliaro. 

,  £n  décroissant,  }a  livre  contient  11  onces  ,  Fonce  6  saggîi ,  le 
saggîo  a4luurats.  * 

La  mesure  de  longueur  est  la  brasse  qui  contient  x  pied 
II  ponces  3  lignes. 

Les  mesures  de  capacité  sont  : 

Pour  les  liquides  Tamfora,  qui  est  le  double  du  muid  d« 
France ,  et  qui  se  subdivise  en  4  bigots ,  le  bigot  en  4  quarts ,  le 
quart  en  4  techanferas.  L'amfora  se  subdivise  aussi  en  deux 
bottes ,  et  chaque  botte  en  38  mustaches.  « 

Pour  lesr  grains  le  staro,  qui  répond  au  boisseai;  de  France  , 
pèse  i»8  livres  gros  poids.  Il  se  divise  en  4  quarts;  le  staroçon-. 
tient  4484  pouces  cubes  de  France. 

Des  monnaies. 

Il  y  a  à  Yenise  la  monnaie  longue  et  la  monnaie  courte,  autre- 
ment dit  Targent  courant  et  l'argent  de  banque.  La  différence  d« 

Tome  F.  ao 
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Tan  à  Faûtre  est  de  vingt  pour  cent;  de  manière  quUi  faut  iio 
ducats  caurant  pour  faire  loo  ducats  de  banque. 

Les  écritures  se  tiennent  en  livres  de  banque.  Cette  livre  est 
divisée  en  ao  sols ,  et  le  soi  en  i  a  deniers. 

Le  ducat  de  banque  vaut  9  liv.  la  sols  de  pîcoli. 

* 

Le  ducat*  effectif. ......  8   — .  ■ 

Le  ducat  courant 6   —    4 

La  livre  de  picoli  est  la  moitié  de  la  livre  tournois;  ainsi 

La  livre  de  banque  vaut. 4^  lî^>  tournois. 

Le  ducat  de  banque 4  —  16  s. 

Le  dacat  effectif 4  —    » 

Le  ducat  courant 3  —    % 

Le  gros  est  la- vingtième  partie  de  chaque  ducat. 
Les  monnaies  réelles  sont  : 

Le  sequin  valant 11  liv.  de  pMli. 

L*écu  vénitien <  a  —     S  s.  id,     • 

Le  ducat  effectif 8  ' — 

Le  demi-ducat. 4  — 

Ijc  quart  de  ducat 1  — 

L'osella  d'argent • 3  —  x8 

Enfin  en  billon  les  pièces  de  3o ,  i5  9 10  et  5  sois  dç  pieolî' 
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Table  des  variations  des  monnaies, suii^ant  les  refontes, 

depuis  1697. 
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3o8  no  11  Ce  BBS   manuscrits 

De  viaggio  Thanae,  capta  in  rogatis,  c'est-à-dire,  dé- 
libération du  sénat  sur  les  voyages  (  des  vaisseaux 
du  commerce)  à  Tana. —  29  mars  iSjS.  [Ar^ 
chiites  de  Venise.  ) 

Dans  un  manuscrit  in-4°9  intitulé  :  «  Raccoha  di  Tarie  leggi  e 
deçreti  venetî.  » 

Gonsolato  Yeneziano  in  Cipro.  progetto,  il  quale  ne 
rigardo  lo  ristabilimento.  (  BibL  des  Camaldules  de 
Saint  "  Michel  y  a  Murano^  cotai,  de  MittareUij 
N°iii5.) 

,    g        Mémoire  sur  le  commerce  de  Venise.  {j^J^.  étr.) 

Sur  le.  commerce  de  Venise.  (  j^j^.  étr.  —  Copie  du 
précédent. 

J755.       Mémoire  sur  le  commerce  de  Venise  dans  le  Levant. 
{Aff.kr.) 

1^53^       Mémoire  sur  les  causes  de  la  décadence  du  cont- 
merce  des  Vénitiens.  ^j4ff.  étr.) 

Voyez  ci-après  correspondance  de  Tabbé  de  Bernis  y  ambassa- 
deur de  France,  ijSS. 

i77>-       Mémoire  sur  les  abus  du  commerce  dans  le  Levaait. 

0 

/ 

A^D  iri.       Mémoire  de  MM.  de  Brémond  et  Portis  sur  les  ma- 
nufactures de  Venise.  (  jéj^.  étr.  ) 

Mémoire  concernant  le  commerce  de  la  république 
de  Venise  dans  le  Levant. —  ij  mars  ijSS.  (  JJ^> 
étr.  ) 
-Ce  mémoire ,  tans  nom  d'auteur ,  est  suiyi  de  quelques  autre» 
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pièces  Relatives  an  même  objet ,  et  à  la  même  époque  que  j'ana- 
lyserai ci-après. 

. .   Il  est  dirisé  en  quatre  questions  : 

Première  question.  Quel  est  le  commerce  actuel  de  Venise  dans 
le  Levant  ?  Quelles  sont  les  marchandises  qu'elle  y  porte  ,  et 
celles  qu'elle  apporte  en  retour  arec  réyaluation  des  quantités? 

L'exportation  consiste  dans  les  mêmes  objets  que  par  le  passé; 
mais  en  quantités  moins  considérables,  c'est-à-dire  en  ^ 

Damasquettes  ou  étofFes  de  soie ,  quelquefois  brochées  en  or. 
Cet  objet  forme  à  lui  seul  la  moitié  de  Texportation. 

Draps  fins  et  forts,  ordinairement  rouges. 

.   Coutellerie  ,  miroirs   et  glaces  ,  quincaillerie ,  toiles  ,   fils , 
Tcrrene. 

-^    Les  objets  d'importations  sont  : 

Le  coton  en  rame  et  en  fil,  le  café,  le  poil  de  chameau,  la 
laine ,  la  cire ,  le  tabac  ,  la.  cendre ,  la  soie ,  les  drogueries ,  le 
rin  de  Chypre ,  la  toile  peinte  dite  indienne ,  les  cuirs  et  peauic , 
l'écorce  de  gland  propre  à  tanner ,  appelée  yalonia,  et  la  graine 
d*écarlate  ou  kermès. 

Ces  objets  composent  une  valeur  de  plusieurs  millions ,  sur 
lesquels  on  dit  que  le  bénéfice  des  Vénitiens  est  de  vingt-cinq 
pour  cent. 

Les  Vénitiens  sont  si  jaloux  de  leurs  procédés ,  pour  fabriquer 
les  damasquettes,  qu'un  ouvrier  qui  trahirait  leur  secret,  ou  qui 
seulement  vendraifune  pièce  sans  apprêt ,  serait  exposé  aux  plus 
l^rands  dangers. 

Quant  aux  draps,  ce  n'est  que  depuis  peu  qu'ils  imitent  les 
mi-londrins ,  que  l'on  fabrique  en  France.  Pour  favoriser  ce 
commerce ,  le  sénat  a  accordé  à  ceux  qui  exporteraient  de  ces 
draps  une  diminution  sur  les  droits  à  payer  pour  les  marchandises 
importées  en  retour. 

,  Mais  la  concurrence  de  Venise ,  pour  la  fabrication  des  draps , 
ne  peut  pas  être  bien  dangereuse,  quand  on  considère  que  cette 
république  ne  tire  des  laines  que  du  radouan  et  de  la  Polésine  4e 
Boyigo,  et  que  ces  deux  provinces  n'en  donnent  pas  pour  la 
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fabrication  de  plus  de  trois  mille  pièces  de  drap  ,  défalca- 
tioB  faite  de  ce  qa'en  consomment  les  usages  ordinaires. 

Yknîse  ne  peut  pas  emplojerles  laines  d'E^Migneayee  le  même 
arantage  qne  les  fabricants  français ,  i*  pwce  qne  le  transport  en 
est  pins  cher,  à  cause  de  la  plus  grande  distance  ;  3^  parce  que 
les  Jaines  d'Espagne  paient  i  l'entrée  da  teiritoke  ^ailàtu  des 
droits  exoirbitantt,  droîAs  qae  l'on  aiiain tient  jmr  le  orédît  de 
quelques  grands  propriétaires  de  troupeaux,. 

Deuxième  question.  Quelles  sont  Jes  drarées  qui  se  récoltent,  ou 
matières  d  u  cru  qui  se  fabriquent  dau»  les  états  de  la  république  ? 

Les  denrées  sont  le  froment,  le  blé  de  Turquie,  les  huiles  , 
dont  ceHes  de  Corfou ,  Zante  et  Céphalonie  sont  les  meilleures, 
les  liqueurs,  les  fruits  secs ,  le  poisson  salé,  la  cire. 

Les  objets  fabriqués  sont  la  soie  grège,  la  laine ,  le  fil ,  la  toile , 
les  dentelles ,  ou  point  de  Venise ,  les  cuirs  dorés ,  les  lyeiours  ci- 
selés, les  brocatelles,  les  damasqucttes ,  le  savon,  fort  inférieur 
à  celui  de  Marseille,  le  papier,  les  droguM,  notaimwt  le  t»f«re 
qu'on  envoie  &  Amsterdam  «t  ia  Thériaque. 

La  répid>Uqoe  vend  aussi  des  sapins ,  des  boisidk*  eoR$Uruction , 
du  cuivre,  de  l'acier  très-fin,  et  du  fer,  dont  k»  Bi9«ii^tares 
fi^nt  établies  à  J^iiescifi. 

De  €e&  divers  objets  lu  plupart  se  consomment  d^jps  le  pays. 
On  n'exporte  à  l'étranger ,  en  quantités  notables ,  que 

XjCs  huiles.  « 

Les  soie0  »  que  la  France  achète. 

Les  liseurs. 

La  laine  ne  sort  qu'en  contre-bande. 

Les  fruits  secs  qu'on  vend  en  Espagne  et  dans  le  Levant. 

Le  cuivre  de  Venise  e$t  peu  estimé. 

Lqs  armes  qu*on  fabrique  à  Brescia  n'ont  plus  de 'réputation. 

I^e  fer  ne  vaut  pas  celui  de  France  et  de  Suède. 

Troisième  question.  Quel  est  le  commerce  de  la  république  ^vec 
les  différentes  puissances  de  l'Europe  ? 

Elle  tire  de  TÂnglèterre  de  Tétam,  des  poissons  salés,  no- 
tamment de  la  nioi^ire ,  des  étoffes  de  laine  comme  calmatide , 
serge ,  panne,  el  elle  y  envoie  des  huiles,  des  soies  organsiiiées,  et 
des  raisins  de  Corinthe.  ' 
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.£]]c  envoie  ces  nrémes  objets  en  Hollande,  et  en  fait  venir  des 
épiceries,  et  des  tissus  des  Indes.  * 

£n  France  eUe  achète  des  camelots  ,  des  étwnines  f  de  la  quin- 
caillerie y  des  perles  fausses^  des  ouvrages  de  mode ,  des  sucres  , 
de  Findigo,  et  un  peu  de  café.  Les  étoffes  et  les  dorures  de  France, 
quoique  prohibées ,  arrivent  à  Venise  en  grande  quantité.  Venise 
vend  à  la  France  de  la  soie  oi^ansinée  (  environ  ipo  balles  sur 
les  i5oo  que  Lyon  tire  annuellement  de  Tltalie  ),  les  soies  organ- 
sinées  de  Venise  sont  inférieures  aux  autres  ;  de  racier,  de  la  • 
térébenthine ,  de  la  thériaque ,  de  la  laque  9  des  liqueurs  et  du 
mercure. 

Venise  est  eu  possession  d'approvisionner  TË^agne  de  bou- 
gie ;  elle  en  tire  un  peu  de  soie  et  de  laine  9  de  l'indigo ,  du 
cacao  9  de  la  cochenille ,  et  des  drogues  des  Lddes  occidentales. 

Le  commerce  de  Venise  avec  ces  divers  pays  se  fait  en  argent 
comptant  avec  escompte  ou  à  terme. 

Quatrièmcquestion,  Quel  est  le  commerce  de  la  république  avec 
rintérieur  de  l'Italie  ? 

Il  c'ousiste  principalement  dans  le  bénéfice. du  transit  des  mar- 
chandises 9  dont  les  uns  et  les  autres  de  ces  états  ont  besoin  9  et 
qui  passent  par  les  terres  de  la  république;  ce'sMit  des  huiles, 
des  sels  et  des  marchandises  du  Levant  et  du  Nord.  Venise  vend 
aussi  une  certaine  quantité  de  draps  noirs  à  Milan  9  à  Rome  9  et  à 
Naples.  £lle  envoie  des  livres  à  Bologne  9.  à  Florence  9  à  Modène, 
à  Milan  ,  et  à  Gènes.   . 

Elle  est  en  possession  de  raffiner  le  sucre  qui  se  consomme  dans 
la  Lombardie  et  dans  l'état  de  Téglise  :  elle  tire  ces  sucres  bruts 
de  Livourne ,  de  France,  et  de  Portugal. 

Les  raffineries  de  Trieste  commencent  à  rivaliser  avec  celles 
de  Venise. 

Considérations  sur  les  causes  de  la  décadence  du  com-       ,-53 
merce  de  Venise. —  12  mai.  17 53.  {^^'  étr,) 

Ce  mémoire  9  ou  plutôt  cette  notice ,  çst  sans  signature. 
Après  la  découverte  de  la  nouvelle  route  des  Indes,  il  ne  resta 
aux  Vénitiens  que  le  commerce  de  l'Allemagne  et  du  Levant. 
L'un  et  l'autre  ont  langui  et  diminué. 
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1**  A  caase  des  gaerres  fréqaentés  entre  la  république  et  la 
Porte,  notamment  celle  de  17149  <iuî  fit  cesser  le  débit  dei 
draps  vénitiens  en  Turquie.  Pendant  ces  guerres,  d'autres  nations 
ont  accoutumé  les  Levantins  à  commercer  avoc  elles.  Les  Véni- 
tiens ont  perdu  les  privilèges  dont  ils  jouissaient  dans  les 
échelles. 

1**  L'affaiblissement  de  la  marine  militaire,  suite  du  système 
de  neutralité  du  gouvernement,  et  cause  de  la  décadence  de  la 
marine  marchande. 

3°  Les  insultes  des  Barharesques. 

40  L'ensablement  des  ports ,  qui  est  tel  que  Venise,  qui  recevait 
autrefois  tant  de  vaisseaux  de  tous  les  rangs ,  ne  peut  plus  en 
contenir  que  vingt-cinq  ou  trente  de  médiocre  grandeur. 

5°  L'envahissement  des  branches  les  plus  lucratives  du  com- 
merce par  les  nobles. 

-   6^  L'intérêt  que  d'autres  nobles  ont  pris  dans  la  ferme  des 
douanes ,  ce  qui  a  occasionné  l'augmentation  des  droits. 

7^  L'importance  et  l'activité  qu'ont  acquises  les  ports  de 
Trieste  et  d'Ancône. 

Sur  le  commerce   de  Venise  ;  sans  nom   d*auteur. 
—  Février  ijSS.  {^Jf.  étr,) 

Le  commerce  consiste  dans  la  vente  dés  produits  naturels  ou 
des  produits  industriels,  et  dans  le  transport  et  la  distribution 
des  objets  que  les  autres  peuples  sont  moins  diligents  à  aller  cher- 
cher  à  leur  source. 

Sous  le  rapport  des  produits  naturels,  le  sol  de  la  républi- 
que de  Venise  étant  médiocrement  étendu ,  et  couvert  d'une 
population  assez  considérable,  cette  population  doit  consommer 
à-peu-près  tous  les  produits ,  et  ne  laisser  au  commerce  qu'une 
matière  d'exportation  de  peu  d'importance. 

Cependant  Venise  vend  quelquefois  du  blé  à  l'Italie»  toujours 
des  soies  à  la  France,  des  vins ,  des  huiles ,  et  des  fruits  secs  en 
Angleterre  et  dans  le  Levant. 

Quant  au  commerce  industriel  le  plus  lucratif  de  tous ,  maïs 
le  moins  certain ,  parce  que  les  nations  peuvent  se  l'enlever 
l'une  à  l'autre ,  il  faut  remarquer  d'abord  que  le  gouvernement 
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'de  cette  république  est  peu  favorable  au  développement  de 
rindustrîe  tnanufacturière  ;  mais  les  Vénitiens  ont  eu  long-temps 
Kvant  d'autres  peuples  quelques  articles  qui  leur  étaient  en  quel* 
que  sorte  particuliers ,  la  fabrique  des  glaoes ,  tombée  dans  le 
discrédit  depuis  qi|'on  fait  beaucoup  mieux  ailleurs  ^  a  fait  long» 
temps  l'admiration  de  l'Europe. 

Celle  de  la  verrotterie  s'est  soutenue  malgré  la  concurrence  ; 
elle  obcupe  encore  près  de  4,000  ouvriers,  et  vend  annuellement 
pour  une  somme  considérable  de  ses  produits  à  la  France  ,  qui 
les  exporte  en  Amérique  et  aux  Indes. 

La  fabrication  des  draps  a  atteint  à  Venise  un  degré  de  perfec* 
tion  remarquable  ;  mais  un  tel  commerce  est  borné  de  sa  nature, 
parce  qu'il  se  mesure  nécessairement  à  la  quantité  de  laine 
que  le  pays  peut  fournir.  (Or  on  voit  par  un  mémoire  sur  le 
commerce  de  Venise ,  en  1753,  qu'on  estimait  à  3,ooo  pièces  de 
drap  le  produit  des  laines  que  la  république  tirait  de  ses  trou- 
peaux ,  presque  tons  renfermés  dans  le  Padouan  et  la  province 
de  Rovigo.)  Une  autr»  cause  de  la  médiocrité  du  commerce  des 
manufactures  de  draps  vénitiennes,  c'est  U  concurrence  des 
draps  londrins  de  Languedoc ,  qui  sont  préférés  dans  le  Le- 
vant  :  il  est  vrai  que  les  Vénitiens  ont  cherché  à  les  imiter,  et  ce 
n'a  pas  été  sans  quelque  succès. 

Venise  file  et  travaille  les  soies  grèges  de  'son  crû  i  mais  moins 
bien  qu'on  ne  le  fait  à  Turin  et  a  Milan  ;  elle  en  fabrique  di- 
verses étoffes  assez  médiocres.  Cependant  il  y  en  a  une  qu*on 
appelle  damasqueltes ,  que  les  étrangers  n'ont  jamais  pu  imiter 
parfaitement ,  et  dont  elle  est  en  possession  de  faire  un  débit 
immense  dans  le  Levant.  Cet  article  seul  forme  la  moitié  des  ob- 
jets qu'elle  y  exporte. 

Les  raffineries  de  sucre  sont  encore  un  objet  important  pour 
le  commerce  vénitien.  Non-seulement  il  pourvoit  à  la  consom- 
mation du  pays  ;  majs  il  fournit  '•  encore  cet  article  à  presque 
toute  ritalie  ,  et  ces  raflQneries  conservent  une  grande  supério- 
rité sur  celles  qui  se  sont  élevées  depuis  peu  à  Trieste. 

Relativement  à  la  France ,  le  commerce  de  Venise  est  totale- 
ment à  l'avantage  de  cette  republique;  le  seul  objet  principal 
que  la  France  vende  à  Venise  9  objet  qui  à  lui  seul  est  d'une 
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plus  grande  importance  que  tous  les  autres  réunis,  cVst  le  sucre 
terré  qui  alimente  les  raffineries  vénitiennes.  La  France  avait  été 
sur  le  point  de  voir  cette  Branche  de  commerce  lui  échapper  par 
les  droits  dont  le  gpuveraement  vénitien  avait  grevé  ces  sucres  ; 
mais,  en  i753,  le  comte  de  Bernis  a  obtenu  que  les  sacres  terrés 
de  France  ne  payassent  que  les  droits  au^rquels  sont  soumis  ceux 
qui  viennent  d'ailleurs.  Les  autres  objets  que  la  France  vend  i 
Venise  sont  quelques  camelots,  des  étamines,  de  la  ■quincail- 
lerie, des  ouvrages  de  mode ,  et  nn  peu  de  café  en  contre^bande. 
Elle  reçoit  en  échange  des  soies,  de  l'acier,  de  la  térébenthine, 
de  la  thériaque,  de  la  laque  ,  des  liqueurs,  da  mercure  et  de  la 
v£rrotterie,  et  va  revendre  en  Espagne  la  plupart  de  ces  objets. 

En  comparant  la  valeur  de  ces  exportations  et  de  ces  importa- 
tions,"il  est  constant  que  Venise  vend  à  la  France  beaucoup 
plus  qu'elle  n'y  achète  ;  cependant  le  change  est  presque  tou* 
jours  avantageux  à  la  France,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que 
parce  que  Venise  a  plus  à  payer  en  France  qu'elle  n'a  à  y  rece- 
voir ,  et  oe  qui  ne  peut  «'expliquer  que  par  l'introdaction  en 
fraude  d'une  grande  quantité  d'objets  de  manufactures  françaises,, 
principalement  des  étoffes  de  toute  espèce.  Leur  supériorité  d'une 
part,  et  de  l'autre  1^  luxe  ,  triomphent  de  toutes  les  lois  prohi- 
bitives. 

La  troisième  espèce  de.  commerce  «  celui  de  commission  ,  a 
fait  autrefois  la  ip'ande  prospérité  de  Venise  ;  elle  était  alors  ce 
que  la  Hollande  est  devenue  de  nos  jours.  L'Italie ,  rAliemagne, 
la  France  ,  l'Angleterre,  et  tout  le  Nord  par  le  port  d'Anvers  , 
recevaient  par  elle  toutes  les  marchandises  de  l'Orient.  Depuis  la 
découverte  du  cap  de  Bonne^pérance ,  Venise  est  réduite  à  tirer 
ces  mêmes  marchandises  d'Amsterdam. 

Aujourd'hui  cette  république  fournit  encore  quelques  mar> 
chandises  de  k  Méditerranée  à  ses  voisins ,  et  est  l'intermédiaire 
du  commerce  réciproque  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

La  perle  de  Chypre j  de  Candie ,  de  la  Morée ,  l'a  privée  des 
avantages. qu'elle  aveit  dans  les  mers  du  Ijcvant;  et  maintenant 
elle  n'envoie  que  rarement  des  vaisseaux  au-delà  du  détroit  de 
Gibraltar ,  encore  n'est-ce  que  pour  aller  dans  les  ports  d'Espagne 
et  de  Portugal. 
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Depuis  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  les  progrès  que  les  autres 
peuples  de  TEurope  ont  faits  dans  le  commerce ,  les  progrès  mi- 
litaires des  Turcs  qui  ont  soumis  les  Vénitiens  à  des  tributs,  et 
même  à  des  vexations  ruineuses ,  les  brigandages  des  Barba- 
resqnes,  les  pirateries  des  Uscoques ,  qm  »  protégés  par  It  maison 
d'Autriche ,  ont  infesté  l'Adriatique  et  les  efforts  que  Trieste  a 
faiti  pour  attirer  à  elle  le  commerce  de  cette  mer,  ont  ruiné 
presque  totalement  celui  des  Vénitiens. 

Dans  l'état  actuei  des  chosaa  les  deux  points  principaux  où  ils 
trafiquent  sont  le  Levant  et  rAUemagne. 

L'exportation  pour  le  Levant  eu  un  objet  de  quatre  ou  cinq 
miULons  de  livres  tournois,  et  donne  un  bénéfice  d'environ  un 
quart  ;  mais  les  avanies  des  Turcs  «t  les  courses  des  pirates  le 
réduisent  de  jour  en  jour. 

Pour  retenir  le  commerce  dePAUemagAe ,  la  république  s'est 
appliquée  à  faire  tomber  le  port  -de  Trieste,  et  comme  cette  ville 
jouit  de  l'avantage  d'un  piurt  franc  ,00  a  voulu  essayer  de  former 
à  Venise  un  établissement  semblable. 

Ce  projet  a  paru  «usceptible  d'unç  objection.  La  firanchise  du 
port  de  Venise  ne  pourrait  avoir  lieuque pour  Jea  nurcbandises 
qui  vieunont  du  Ju^wf»t  ou  /l'outres  pays  élrangert  à  la  destina- 
tion 4e  l'AUemagaïf  ;  car  il  m'y  11  ^olnt  de  raison  de  hin  le  mime 
sacrifice  au  commerce  de  l'Italie  septentrionale ,  puisque  ce  pays 
ne  peut  giière  s'approvisionner  que  par  Venise.  Or  les  marchan- 
dises que  l'Allemagne  rei^t  par  le  golfe  adriatique  ne  sont 
pas  d'une  telle  importance  que  la  conservation  exclusive  ou  Tac- 
crobsenusot'  de  ce  commerce,  compensassent  la  perte  que  la 
snpçtveasîon  des  droits  de  douMie  fwait  éprouver  au  gouverne- 
ment. II  est  vraisenJ^ble  qu'il  parviendrait  plus  sûrement  à  son 
but,  en  modérant  ces  droits,  qu'en  les  supprimant. 

Les  registres  du  consulat  de- France  constatant  le  nombre  des 
bâtiments  français  entrant  à  Venise,  il  a  paru  de  quelque  utilité 
d'en  faire  le  i^levé.  Il  en  résulte  que  de  1786  à  1743  inclusive- 
inent  le  nombre  des  bâtiments ,  sous  pavillon  français ,  arrivés 
à  Venise,  a  été  de  4S,  et  de  54  dans  l'intervalle  de  1748  à  1754. 
C'est  donc  10a  bâtiments  en  quatorze  ans,  c'est-à-dire  sept  ou 
huit  vaisseaux  par  an.  . 
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Observations  sur  le  commerce  actuel  de  Venise.  Bases 

à  donner  à  un  traité  avec  cette  république  ;  moyens 

d*augmenter  nos  relations  commerciales  avec  elle 

et  les  pays  qui  avoisinent  ses  états.  ^ — Brumaire 

\xiy.{AJ[f.étr.) 

A  cette  époque ,  ou  était  occupé  de  préparer  un  traité  de  com- 
nierce  entre  les  deux  états.  Ce  mémoire  fut  rédigé  pour  indi- 
quer les  principales  concessions  à  exiger  du  gouvernement  yé- 
nitien. 

On  y  apprend  que  la  terre-ferme  produit  en  blé  ordinaire- 
ment deux  ou  trois  fois  ce  qu*il  en  faut  pour  la  consommation  de 
ses  habitants  ;  mais  que  la  nécessité  d'approvisionner  aussi  la 
capitale  et  les  îles  de  la  Dalmatie ,  rend  le  gouvernement  assez 
difficile  sur  les  permissions  d'extraction  de  grains  ;  cependant  il 
en  fournit  quelquefois  an  Tyrol  et  à  la  Suisse. 

Les  soies  en  orsoja ,  trames  et  organsin  ,  peuvent  sortir  libre- 
ment :  la  sortie  des  soies  grèges  est  prohibée. 

L'introduction  des  marchandises  étrangères  est  contrariée  par 
une  multitude  de  lois  fiscales. 

Le' café  d'Amérique  paie  au-delà  de  quarante  pour  cent,  tandis 
que  les  droits  d'entrée  pour  celui  d'Alexandrie  ne  s'élèvent  pas 
â  quinze. 

Les  droits  de  port  pour  un  navire  étranger  en  quarantaine  s'é- 
lèvent à  six  ou  sept  cents  francs ,  et  pour  un  navire  libre  à  trois 
cents  francs. 

Lorsqu'un  bâtiment  étranger  se  trouve  dans  le  port  en  concur- 
rence avec  nn  vénitien  destiné  pour  le  même  endroit,  l'étranger 
ne  peut  commencer  son  chargement  qu'après  que  celui  dnvé^ 
nitien  est  terminé. 
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§.    VI. 

De  Parmée  de  terre  et  de  mer. 

Délia  milizia  Veneziana.  (  BUfl.  des  Camaldules  de 
Saint'Michely  àMurano,  cotai,  deMittareliij  u^  368.)  . 

Della  militia  maritima  libri  quatro  di  Cristoforo  Ca- 
nale  gentîlhuomo  venetiano.  [BibL  Nani  à  F^enise^ 
catcd.  de  M,  Jacques  Morelli,  sœc  xti ,  in-f' ,  a^  ai.  ) 

Le  moite  e  glorlose  iraprese  de*  Venetiani  per  mare ,  oltre  che 
air  aggradimento  e  alla  conservasione  della  repilbblica  farono  di 
qttel  gran  yanfaggîo  che  ognun  puo  vedere,  fecero  anche  ai 
mondo  tatto  conoscere  che  in  niun  tempo  queftta  nazione  mancô 
d'aomini  nella  milizia  maritima  sommameDte,  yalorosi  ed  esperti, 
ma  applicati  que*  grand'  uomini  agli  studj  e  aile  facende  del  mare, 
poco  o  nulla  si  ciirarono  di  metter  in  carta  e  lasciar  à  poftteri  , 
opéra  alcana,  la  quale  dell'  arte  loco  desse  ana  pîena  instru» 
zione,  e  mostrasse  con  quai  addirizzamento  eglîno  tante  belle 
cose  operasséro,  pensé  diflferentem  en  te  Cristoforo  Canale  y  neppnr 
egli  perô  mise  in  pubblico  Topera  sua ,  etc. 

A|.  Morelli  donne  dans  sa  notice  une  vie  de  l'auteur,  et  une 
analyse  très-étendue  de  l'ouvrage.  II  est  en  forme  de  dialogue  : 
les  interlocuteurs  sont  quatre  Vénitiens ,  savoir  : 

Vincent  Gapello»  capitaine  de  la  mer;  Alexandre  Contarini  , 
procurateur  de  St.-Marc  ;  Marc-Antoine  Gornaro ,  ancien  j  uge 
du  conseil,  et  Jacques  Ganale,  oncle  de  l'auteur  ,  autrefois  bail  e 
à  Constantinople,  et  depuis  conseiller  du  doge. 

Tomasini ,  dans  son  catalogue  des  manuscrits  existants  dans 
les  bibliothèques  de  Venise ,  cite  un  exemplaire  de  cet  ouvrage 
qui  se  trouvait,  alors  dan^  la  bibliothèque  du  jurisconsulte 
Alexandre  Zilîoli. 

Militia  maritima  di  Ghristoforo  da  Canal.  (  BibL  de 
Jean  François  Loredariy  noble  vénitien^  cataL  de 
Tomasini f  in-4^.  ) 


3l8  NOTICE     DES     MANUSCRITS 

Militiamaritima  di  LudoTico  Dolce  venetiano ,  o  vero 
di  messer  Christofano  Canale,  spiegata  da  messer 
X^udovico  Dolce.  {BibL  de  la  reine  de  Suéde  ^  au  Va* 
ticcm»  —  Montfaucon,  ) 

1668.        Deir  armata  de  venetiani.  (  jfj^.  étr.  ) 

C'est  un  écrit  de  53  pages  sur  rarmée  nayale. 


1679. 


Description  de  l'arsenal  de  Venise.  (  j^ffl  étr.  ) 

Brève  discorso  et  relatione  dell'  arsenale  della  rep. 
di  Venetia.  {Biil.  du  Roi,  n°  688,  in-f*.) 

Dans  un  vecueil  intitulé  :  «  Memorie  istoriche  et  negotiationi 
d'Italia.  » 

Mémoire  servant  d'éelaircissement  sur  les  forces  na- 
Taies  de  la  république  de  Venise,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Vers  1770. (  j(j^.  étn) 

Ce  mémoire,  assez  court»  a  été  écrit  par  un  agent  français 
réaidant  à  Venise. 

Les  Vénitiens  distinguent  leur  marine  en  plusieurs  classas. 

i^  Les  Taisseanx  de  guerre  et  les  frégates. 

Il*  Les  chebecks  et  les  coryettat. 

3^  Les  galères. 

4°  Les  galiotes. 

5^  Les  brigantins. 

5^  Les  felouques  armées. 

7"  Les  nave  atte. 

Par  cette  dernière  dénomination  on  entend  les  bâtiments 
de  commerce  dont  le  gouyernement  se  résenre  l'emploi  en  temps 
de  guerre.  Os  doiyent  ayoir  au  moins  soixante-douze  pieds  de 
quille.  Lorsqu'on  éprouya  des  insultes  des  Bail>aresqnes ,  on 
rendit  un  décret  en  fayeur  des  négociants  qui  feraient  construire 
des  yaisseaux  assez  forts  pour  se  défendre.  On  If  ur  promit  de 
leur  fournir  gratuitement  des  canons  et  des  soldats.  Le  gouver- 
nement s'engagea  à  leiur  fournir  k  un  prix  modique  des  muni* 
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tions  de  guerre  ,  à  modérer  en  leur  faveur  les  droits  d*entrée 
et  de  sortie ,  et  à  contribuer  aux  frais  de  construction. 

Leè  vaisseaux  de  guerre  qui  se  construisent  k  Venise  ne  pas» 
sent  jamais  quatre-vingt-dix  canons.  La  communication  des 
bassins  avec  la  mer  est  trop  difficile  pour  en  construire  de  pins 
gros.  * 

Il  y  a  ensuite  des  vaisseaux  de  80  et  de  74* 

Ceux  de  60  sont  nommés  grosses  frégates. 

Les  frégatines  portent  de  40  ^  ^d  canons. 

Les  chebecks  sont  armés  de  a4> 

Les  corvettes  de  ra  ou  16.  - 

Et  les  galères  de  5. 

La  république  a  actuellement  en  mer  neuf  vaisseaux ,  une 
frégate 9  deux  frégatines,  trois  chebecks,  douze  galères ,  sixbri- 
gantins,  et  sept  ou  huit  felouques  armées.  H  y  a  en  outre  en 
radoub  deux  frégates ,  un  chebeck ,  et  sur  les  chantiers  quatre 
vaisseaux  de  80 ,  cinq  de  74  9  outre  plusieurs  frégates  et  petits 
bâtiments. 

Les  galères  sont  presque  abandonnées. 

Les  galères  sont  montées  par  de  jeunes  nobles  qui  en  formant 
l'équipage  à  -leurs  dépens.  La  république  ne  fournit  que  le 
bâtiment  et  les  munitions ,  et  ne  paie  l'équipage  que  du  jour 
qu'il  vient  à  bord. 

Suivent  quelques  détails  sur  les  principales  charges  de  l'armée 
navale. 

État  de  la  solde  des  équipages. 


Solde  pat  aoU,  Nouiiinife. 


Capitaine  de  marine 400  ^^ — 

Capitaine-lieutenant lao  — 

Premier  pilote to6  — 

Second  pilote 40  — 

Contre-mattre 110  — 

Médecin 80  ^-^ 

Chirurgien 60  -^ 

Garde  d'artillerie 80  — > 

Ecriyain • 94^  — 


48 
48 
48 

48 
48 

4a 
48 
48 


IW.     v^aitÎMiBM 
valant  U  rooitië 
de  la  livre  tonr* 
nois. 
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Sous-écrlTain « .  40  -^  ^^ 

Patron  de  la  chaloupe 56  —  3i 

Charpentier. . . ^ ^  . . .  48  —  ai 

Tonnelier 48  —  3a 

Menuisier 40  —  3a 

Timonier,  4 56  -r~  3a 

Cuisinier... S6  —  3a 

Garçon  de  cuisine 48  —  3^ 

Barhier 48  —  3a 

Matelot  de  première  classe . .  37  4^* —  ^4   i^s. 

de  seconde 3o  —  a4   16 

de  troisième aa  —  a4   16 

Mousse .     la  —  la 

Chapelain 80  • —  «» 

Etat  de  la  solde  des  troupes^ 

IfktL   MOIS. 

Infanterie.      CsTalerie. 

'■     '  «  • 

Colonel a43      —  434 

Lieutenant-colonel a  17      —  37  a 

Major. 186      —  3io 

Capitaine i55       —  :i/^^ 

Capitaine-lieutenant.......            8616 —  x55 

Sous-lieutenant 3o      —  Ta4 

Enseigne 6a .     —  93 

Sergent. 49  z^ —  68 

Caporal 37      —  43    8  s. 

Soldat 3i      —  3i 

La  paie  des  troupes  est  la  même  «  soit  (pi'elles  serrent  sut 
terre ,  soit  qu'elles  soient  employées  sur  mer.  Elle  augmente  de 
moitié  en  temps  de  guerre  àur  mer.  . 

Ce  n^émoire  est  terminé  par  des  observations  sur  l'arsenal. 

Elles  ne  présentent  pas  des  renseignements  importants.  L'au- 
teur évalue  le  nombre  des  ouvriers  attachés  à  l'arsenal  en  teiDp> 
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de  gaeri'e  à  3ooo  f  et  en  temps  de  paix  à  1800  y  mais  sar  lesquels 
il  n'y  en  a  que  7  à  800  d*occupés. 

n  dit  qu*il  y  a  dans  la  salle  d*armes  de  quoi  armer  100  mille 
hommes.  (Dans  un  mémoire  fait  en  1754  ^^  ^^  pour  10  mille, 
et  dans  une  note  critique  pour  3o  mille.) 

De  l'arsenal  de  Venise.  (  -4^  ^^^'  ) 

Rien  ne  fait  connaître  Fauteur  de  ce  mémoire  y  ni  Tépoque  à 
laquelle  il  a  été  écrit  ;  mais  on  Toit  en  le  lisant  qu'il  a  été  fait . 
par  un  homme  accoutumé  à  observer  les  établissements  mari- 
times. Ce  mémoire  serait  d'un  plus  grand  intérêt  si ,  dans  ces 
derniers  temps ,  Tarsenal  de  Venise  n'eût  pas  été  décrit  par  un 
observateur  du  premier  mérite,  M.  Forfait,  dont  l'ouvrage  sur 
le  même  sujet  ne  laisse  rien  à  désirer. 

'  Le  manuscrit  dont  il  s^agit  ici  contient  une  description  assez 
sommaire  de  cet  arsenal  ;  une  notice  sur  les  magistratures  qui  en 
dirigent  l'administration ,  des  renseignements  fort  clairs  sur  sa 
police.  M.  Forfait  a  traité  tout  cela  avec  plus  d'étendue.  Je  me 
borne  à  mentionner  ici  quelques  particularités. 

L'auteur  dit  qu'on  estime  à  looo  ou  laoo  le  nombre  des  ou- 
vrîers  qui  sont  employés  dans  cet  établissement  en  temps  de 
pair  ;  mais  qu'il  n'y  en  a  jamais  vu  plus  de  quatre  ou  cinq 
cents. 

Il  apprend ,  et  c'est  ce  que  M.  Forfait  n^a  pas  dit ,  que  la  répa- 
blique  fournissait  du  vin  à  ces  ouvriers  à  discrétion  ;  qu'on  mê- 
lait ce  vin  avec  deux  tiers  d'eau ,  et  qu'il  y  avait  dans  l'arsenal 
deux  ou  trois  robinets,  où  les  travailleurs  aUaient  en  prendre 
tant  qu'ils  voulaient. 

n  y  a  dans  Tarsenal  onze  salles  d'armes ,  qui ,  au  dire  des 
Véninens  y  contiennent  de  quoi  armer  quatre  -  vingt  mille 
hommes. 

L'administration  ne  fait  aucune  provision  de  chanvre;  mais 
elle  oblige  tous  les  particuliers  qui  font  le  commercé  de  cette 
loarchandise,  à  emmagasiner  dans  l'arsenal  tous  les  chanvres  qu'ils 
font  venir.  C'est  un  avantage  pour  les  négociants,  puisque  les 
magasins  ne  leur  coûtent  rien ,  c'en  est  un  plus  grand  pour  l'état, 
qui  à  chaque  instant  peut  connaître  toutes  ses  ressources ,  qui 

Tome  F.  ai 
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choisit  les  matières ,  lés  achète  à  mesure  qu*îl  en  a  besoin ,  et 
se  trouve  approvisionné  sans  avoir  fait  des  avances  de  fonds. 

Une  preuve  de  la  bonté  des  cordages  qui  se  fabriquent  à  Ye- 
nbe,  c'est  que  le  gouvernement  est  dans  Fusage  de  doimer  à  ses 
vaisseaux  un  tiers  de  moins  d*approvisionnement  en  ce  genre  que 
les  autres  nations.  Ainsi  quand  dans  ua  tmtrf  port  on  donn^  à  us 
vaisseau  six  câbles  de  rechange,  les  Vénitiens  n'en  donnent  que 
quatre. 

Quand  l'importance  des  armements  n*exige  pas  qu'on  emploie 
des  moyens  extraordinaires  pour  former  les  équipages,  le  gouver- 
nement trouve  des  gens  qui  se  vendent  volontairement  pour 
trois  on  quatre  ans.  Je  dis  se  vendent ,  car  les  hommes  engagés 
ainsi  sont  mis  à  la  chaîne,  et  tant  qu'ils  sont  à  Venise  ils  ont 
nue  chaîne  au  pied  et  à  la  ceinture  pour  éviter  la  désertion» 

Je  n'ai  trouvé  cette  particularité  nulle  part.  £Ue  me  porterait 
à  croire  que  ce  mémoire  est  d'une  date  un  peu  ancienne. 

L'auteur  est  du  même  avis  que  M.  Forfait  sur  l'infériorité  des 
toiles  à  voile  des  Vénitiens.  Il  ajoute  qu'ils  avaient  fait  venir  un 
Hollandais  pour  perfectionner  cette  manufacture. 

Il  entre  dans  de  grands  détails  sur  les  prix  des  marchandises, 
sur  l'armement  des  vaisseaux,  le  régime  économique  à  la. mer, 
la  compositiob  des  rations  et  la  soîde  des  divers  grades. 

L'auteur  assure  que  l'autorité  du  capitaine-général  s'étend 
jusqu'à  condamner  provisoirement  aux  galères  tous  les  individus 
non  nobles  qui  lui  sont  subordonnés,  et  même  à  envoyer  un 
patricien  en  galère  à  la  chaîne  ;  mais  en  attendant  que  son,  procès 
lui  soit  fait  par  le  sénat. 

Il  n'existe  point  de  récompense  pour  les  militaires  estropiés  au 
service  de  la  répul^lique.  Seulement  il  y  a  un  mécha.nt  hôpital 
où  l'on  reçoit  quelques  invalides  ,  auxquels  la  république  donne 
4  sous  6  deniers  par  jour,  sur  quoi  il  faut  qu'ils  s'entretienoent, 
car  on  ne  leur  fournit  que  le  coucher.  Aussi  Tauteur  ajoute-t-il 
que ,  lorsqu'il  alla  visiter  cet  établissement ,  il  n'y  vjt  que 
deux  ou  trois  hommes.  ^ 

Une  singularité  que  je  trouve  dans  ce  mémoire,  c'est  que  dans 
les  comptes  de  la  marine  vénitienne  l'année  n'est  que  de  onze 
mois,  et  chaque ^ois  de  trente-trois  jours. 
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Il  n'y  a  point  d'bôpital  pour  les  forets;  ils  meurent  ou 
guérirent  sur  les  galères.  Quand  ils  «sont  malades,  ils  sont 
obligés  de  payer  le  chirurgien  sur  leur  solde ,  qui  est  de  trois 
liyres  quinze  sous  par  mois.  Ils  paient  non*seulement  le  chi* 
mrgien^  mais  les  remèdes.  II  parait  qu'on  n'est  pas  f&ché  d'obli- 
ger les  forçats  à  s'endetter  ;  on  leur  fait  même  assez  facilement 
quelques  avances  pour  leur  habillement  ou  autres  besoins  ;  afin 
qu'à  l'expiration  de  leur  détention  ils  n'aient  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  s'engager  comme  rameurè  yolontaires  pour 
s'acquitter. 

Ce  mémoire  est  terminé  par  une -suite  detableftoz  de  la  solde 
des  équipages. 

Renga  in  senato  de  Nicole  Sagredo.  essendo  savio 
agli  ordini,  propone  che  sia  raccommandato  alla 
vîgilanza  del  regimento  delV  arsenal  1*  introdur  agli 
appalti  in  tutte  quelle  fatture  ove  evidentemente 
non  répugna  el  pùbblico  servizio  ,  20  maio  i683. 
{Archwes  de  Venise,  ) 


ai. 
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SECTION   III. 

« 

HISTOIRB   GÉNÉRALE    ET    PIECES   HISTORIQUES. 


jintiquités. 


Memorie  antiche  de^  popoli  Veneti  da  Alessandro  Zi- 
lioli.  {BiiL  JC Alexandre  ZilioU y  jurisconsulte  W- 
rUtieny  cataL  de  Toritasini.) 

HistoriaEuganea  ab  Anselmo.  {Bib,  J,  B,  Ficheti,— 
Montfaucon,) 

Michaelis  Ursini  pontifici  Polae  de  antiquâ  Yenetorum 
origine   et  regione.  (  Bièl.  du  /Vatican.  —  Mont' 
faucon*^  ' 

Cette  bibliothèque  renferme  trois  exemplaires  manuscrits  de 

cet  ouvrage,  sous  les  ii°  5280,  5a8i  et  5a8a. 

Codex  membranaceus  ^  scriptus  anno  cireiter  laio, 
anonymi  scriptoris  rerum  venetiarum.  (  BibL  dt 
Trévise.  —  Montfaucon.  ) 

Antifpiiorem  neminem  gestorum  snomm  historîcorum  nônint 
Yenètiaiii.  Agit  is  de  insulis  in  queis  sit»  Veneti»,  quarumtam 
fréquentes  et  tàm  jejun»  ezstant  notitiœ  :  habet  is  historiam  pa- 
triarcharum  Aquileiensium ,  Gradensium,  episcoporum  Torcel*. 
lensinm  et  Y enetianorum ,  nec  non  summorum  pontificum,  im- 
peratorum  et  ducum;  addità  breyi  narratione  fiuniliarnm  aliqaot 
yeterum  patriciorum,  multum  diyersà  ab  iis  quae  yulgp  de  iisdem 
familiis  feruntur  in  chronicis  recentioribus.  Anim^dyertit  ipse 
D.  Apostolus  Zenus  Dandulum  in  bîstoriâ ,  quam  cireiter  an- 
nam  i35o  scripsit  ,  frequentissimè  istius  scriptoris  libre  et 
monùmentis  usum,  cujus  anonymi  stylus  subbarbarus  et  in- 
comptiu  est  ac  sacoli  istius  inelegantiam  olet. 
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De  Haciriâ  civitate  varia  monumènta.  (Bib.  du  /^a- 
tican.  —  Montfaucon,  ) 

M.  Antonii  Sabellici  de  Yetustate  Aquileiensis  patri» 
libri  sex.  (BibL  Nam  a  F'enise,  ccUalog.  de  Jaeq. 
MorelU:  —  In -4°,  n**  76.  ) 
Codex  quanti  sit  faci^ndus  ostendit  epîstola  ejus  inilîo  à  Sa- 

bellico  posita ,  etc. 

Varie  notizie  appartenenti  ail'  origine  di  Venezia  e 
dei  suoi  progressi  e  dell'  origine  délie  famiglie 
patrizie.  (  BibL  des  Camaldides  de  Saint -^Michel ,  a 
Murano^  cataL  de  MittarelU.  n*  54i-) 

Gastaldo  grande  di  Venezia ,  sua  origine.  (  BibL  des 
Camaldules  de  ScUnt  •  Michel ,  à  Murcmo^  cataL 
de  SfittareUi.  —  TU?  a4p.  ) 

§11. 

Chroniques  et  histoire  générale. 


Cbronicon  venetum  seu-A<]piileiense  desinens  anno 
1008.  (^Bibl,  Riccardij  a  Florence ^  catal,  de  J'éan 
Lancia.  —  In-f,  n®  1 1,  ) 

Cronica  venetiana  fino  io4o* — Historia  yenetiana  in 
carta  pecora.  {BibL  du  Roiin^  2iy5 — iBai,  in-f. 

Le  premier  de  ces  titres  est  écrit  sur  la  couverture ,  le  second 
sur  un  des  premiers  feuillets.  Ce  manuscrit  a  passé  dans  les 
bibliothèques  Séguier,  Goislin  et  St.- Germaîn-des-Près.  Il  est 
écrit  sur  parchemin  ,  tomme  on  le  yoit  par  le  second  titre. 

En  voici  le  commencement  :  Capitolo  primo  del  exordio  deîla 
eronicha  délia   nobel  citade  de  Fenetia  délia  sua  provincia  et  destretto. 

In  quesio  tratado  si  è  la  crùnicha  délia  ma'g^  et  nobel  citade  de 
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Venetia  e  dei  tutto  suo  destretto  la  quale  cUade  è  stada  edificada  ia 
veri  et  boni  ChristianL 

Cet  ouTrage  est  un  des  plus  détaillés  qae  j*aie  tronvé  sur  les 
premiers  temps  de  la  république. 

Les  çonqnétes  d'Attiia'y  sont  racQPtées  fort  âa  Icmg.  Il  ya 
jusqu'au  règne  de  Dominique  Contarini,  1140Q.U  it^x* 

On  Toit  que  cel^i  qui  a  noté  ce  manuscrit,  comme  se  termi- 
nant en  xo4o,  s'est  trompé  d'un  siècle. 

Chronicon  venetum ,  desinit  in  Amdraeai)^  Dandulum* 
(  BibL  de  la  reine  de  Suède  ^  au  Vatican.  — MorU" 
faucon,  ) 

x96->i266.    Chronica  vençt^  9b  anno  196  ^d  annum  ^266,  item 

aliœ  brevet  ehronjcae  ejusdem  ufl^i^.  Ibid,  ^ 

Chronicon  venetun) ,  ibid. 

IHS  MCGGGLxxxii  dic  XY  novembris    ex    chronicis 

Domini  Andreae  Dandoli^inclyti  Yenetianim  ducis, 

quibi  très  primi  libri  deficiunt,  hîc  ergo  incipit 

Ab  urbe  liber  quartus.  {BibL  du  Roi^  5o44— 6162— io444, 

TJso.  in.4^)  ^• 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Colbert  ;  il  contient 
depuis  le  quatrième  jusqu'au  dixième  livre  de  la' chronique  de 
Dandolo,  c'est-à-dire  depuis  les  temps  afttérieurs  à  la  fondation 
de  la  république  jusqu'en  1380;  ensuite  unç  liste  des  doges, de- 
puis Paul-Luc  Anafeste  jusqu'à  Je^  Morosini. 

Ab  u .  c .      An dreœ  Danduli  Venetoruni  dupis  c^irpi^icpn  venetum 

'    ^'  a  pontjficatu  S*  Marci  ad  ani^uip  i33g,  (  BibL  de 

Saint 'Marc,  catalogue  dÇÀjUoine  Zanetti^  iD-4S 

folior.    i64  n°  4oo ,  pros^enant  du  cardinal  Con* 

tarini,  ) 

Andreae  Danduli  ducis  Yenetiarum  commentaria  histo- 
riae  civitatis  et  reipub.  Yenetiarum.  {BibL  du  Fa- 
.tican,  — Montjaucon.  ) 
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Andreae  Danduli  chronicon,  Hid. 

Incîpit  cronica  Venetorum  édita  per  serenissîmum 

^om.  Andream  Dandulo  Yenetiarum  ducem.  {BibL      Ab  a.  c. 
rftt/l^/._No  5875,  in-f .  ""«• 

Cet  exemplaire  ne  contient  que  la  Chronique  de  Dandolo  ;     . 
mais  elle  est  complète. 

Excerptaex  chronicis  dominiAndreœ  Dandulo  inclyti 
Yenetiarum  ducis ,  ad  calcem  subjcitur  catalogus 
ducum  Yenetiarum  ab  urbis   origine  et  Paulutio 
Romano  primo  duce  ad  annum  1480  et  Johannem 
Mocehicum.  (BibL  du  Roi.  —  N^ôiôa,  in-f\) 
Je  copie  ce  titre  sur  le  catalogue  ;  car  je  n'ai  pu  voir  ce  m^* 
nuscrit,  attendu  qu*on  ne  Ta  pas  retrouvé.  Le   catalogue  an- 
nonce qu'il  avait  été  écrit  en  148a  ;  qu'il  provei|iait  de  la  biblio- 
thèque Colbert ,  et  qu'il  y  avait  à  la  suite  un  autre  ouvrage 
intitulé  : 

Informazione  data  per  Paolo  Morosini  a  Cecho  Si- 
moneta  conseier  del  signor  di  Milano  duca  Francesco. 

Insignis  cronica  Yenetorum  édita  per  ser."""dominum . 
Andream  Dandolo  inclytum  Yenetiarun^  diicem  et 
primo  de  pronosticatione  urbis  (  Bibl.  du  Roi,  — 
N^  396,  B.  in-P.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Sorbonne. 

Andreae  Danduli  ducis  Yenetiarum  cbrouicon  ab  orbe      ^^  "•  ^* 

1387. 

condito  usque  ad  ejus  tempora  ,  dçsi^erantur  très 
priores  libri  et  tria  capitula  quarti,  item^ 

Chronicorum  Rapbaelis  de  Caresînîs  cancellariî  vê- 
neti  fragmentum.  [BihL  du  Roi, — N°  5874»  in- P.) 

La  chronique  de  Dandolo  et  la  continuation  par  le  gr^d 
cbancelier  de  Venise,  Raphaël  Caresini ^  sont  imprimées. 

Ici  Ta  Chronique  de  Dandolo,  qui  ne  va  que  jusqu'à  1278 ,  a 
été  continuée  en  quelques  pages  par  un  anonyme  jusqu'en  1849. 


Ab  n.  c. 
xBSg. 
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Le  fr%gmeiit  de  Raphaël  Caresini  va  jusqu'en  1387. 

Chronica  Venetiarum  lib.  X,  ab  Andréa  Dandulo. 
[BUfL  des  Camaldules  de  SairU'Michel ,  a  Murano^ 
catal.  de  Mittarelli,  n^  869 ,  in-P.  ) 

Chroniche  venetiane  del  Dandolb.  (  BibL  de  Finceni 
Grimanij  à  Venise^  cataL  de  Tomasini^  in-f*.) 

Gronica  di  Yenetia.  {BibLduRoL  —  N®  io443  in-4^) 

Ce  manuftcrit  est  du  quatorzième  siècle.  Il  «est  écrit  sur  par- 
chemin, et  se  compose  de  vingt-deux  feuillets.  En  yoici  le  com- 
mencement : 

.  «  Qua  se  comença  la  cronica  de  la  citate  e  de  tuta  la  proyencia 
«  de  Venexia  per  li  annî  del  nostro  signor  partidi  e  del  comeii^< 
«  m'ento  como  fù  ordenadi  e  fatti  li  doxî  e  de  le  Ibr  lodeyole 
«  opération  soto  de  queli  fate  summaria  mention  faendo. 

>  Qum  co  sia  cosa  che  dio  omnipotente  dal  quai  tute  le  cose  ave 
«  so  principio  el  dogado  de  Venexia  dentro  li  altri  princi- 
•  «  padi ,  etc. ,  io  Andréa  Dandôlo  procurator  delà  glexia  de  messer 
>    «  san  Marco,  etc. 

Pour  connaître  ce  que  c*est  que  ce  manuscrit ,  il  suffit  de 
recourir  à  ce  passage  de  la  préface  de  la  Chronique  de  DandoIo, 
tom.  XII  de  la  collection  des  «  Rerutn  italicarum  scriptores.  > 
Voici  ce  que  dit  Mun^tori  : 

•  Vidi  in  bihliothecâ  Elstense  codiceib  manuscriptum  în  qao 
«  chronicon  idem  continetur  a  libro  quarto  exordium  dacens 
«  et  in  finem  quiucti  desinens,  ihi  sequitur  ejusdem  Danduli 
«  chronicon  abbrévîatum  cum  hocce  titulo  :  In  CkrisU  nomîne  amen 
m  incipit  chronica  per  annas  domini  diyisa  de.  urhis  et  totius  provincùe 
«  Venetias  initio^  consiituiione  dueum ,  ac  laudahUibus  operudonibus 
m  suh  ipsisgestis  summarie  faeiens  menthnem.  Heic  autem  post  enar- 
«  ratamVedetiarum  fundationem,  vitœ  ducum  Venetorum  ha- 
«  bentur  à  Paulutio  usque  ad  BartliolomsBum  Gradonicum  du- 
«  cem ,  ad  eum  nempe  qui  in  ducatu  Dandulum  ipsum  precessit, 
«  illorum  rehus  gestis  hreviter  ezhibitis ,  reliquiis  yero  omissîs  » 
«  qusB  ad  aliamm  gentium  historiam  spectant. 

et  His  autem  yerbis  chronicon  istud>  siyehreyiarium,cxorditiir 
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• 

«  Dandulus  :  Cum  deus  omnipotent  à  quo  omnia  subsistentia  samp^ 
«  sentnt  initium ,  Venetorum  duaUum  in  ehristianorum  principihut 
•  mir^îeè  exaltaverit^  quod  suprà  dicto  respecta  ab  iptiut  prineipio 
«  sais  laudabiïibus  operationibus  nosdtur  proeessisssy  de  quibtu  mo» 
■  €lerni  et  futuri  in/brntati,  de  bono  in  thelius  deèent  rationabUiter 
%  proficisci  :  ob  h&c  ego  Andréas  Dandolo  proposai  sab  brevi  eompendio 
1  provinciœ  f^enetiarum  mitiam  et  ipsius  incrementam  ,  et  pro  ut  sab 
«  ducibus  constitutis  notabiUa  /acta  fuerunt  summatim  enarrare,  Sed 
«  si  çttis  de  prœdictis  latiorem  netititun  kabere  desidenu  ad  chvnicam 
«  a  prœsenti  auctore  eompositam  recursum  kabere  debeat ,  etc,  ■ 
On  Toit  par  cette  citation  : 

I**  Que  Dandolo  avait  écrit  une  grande  chronique  et  un 
abrégé  ; 

3°  Que  Mnratori  ,quî  a  publié  la  Chronique ,  tronya  un  ma- 
nuscrit de  l'abrégé  dans  la  bibUothèque  de  la  maison  d'Est  ; 

3^  Que  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  n^est  autre 
chose  que  cet  abrégé ,  excepté  qu'au  lieu  d'être  écrit  en  latin  , 
il  l'est  en  dialecte  vénitien  ; 

4**  Qu'enfin  cet  abrégé  contient  la  notice  des  principaux 
événements  de  l'histoire  de  Venise,  depuis  la  fondation  de  cette 
ville  jusqu'au  règne  de  Barthélemi  Gradenigo,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à l'an  1339. 

Annales  reipublicae  venetœ  usque   ad  annum  i342.     Ab  u.  c. 
(^Bib,  Bodleiana.—Montfaucon.  )  '  ^^' 

Chronicon  a  mundi  initio  ad  annum  Christi  circiter  Abu. c. 
14469  in  quo  séries  exhibentur  regum  omnium  , 
imperatorum ,  pontificum  ac  ducum  praecipue  Ve- 
netorum, quorum  postremus  est  Andréas  Dan- 
dulo.  {Biif,  de^Saint'Marc  y  cataL  cC Antoine  Za-- 
nettiy  in-f  saec.  circiter  xiv ,  foliorum  99. — N°399.) 

ir  y  a  sûrement  erreur  dans  l'énoncé  de  cette  date  ;  d'abord 
l'histoire  ne  peut  aller  jusqu'au  milieu  du  quinzième  siècle,  si 
le  manuscrit  est  du  quatorzième  ;  en  second  lieu ,  André  Dandolo 
ne  régnait  pas  en  1446  %  mais  en  i346. 


x346. 
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/  

Epûcola  Benintendii  de  Bavagnanis  cancellarii  Vene- 
tiarum  in  coinmendationem  chronicorum  edito- 
rum  per  Andream  Dandulum  ducemYenetiarum; 
datacoiisiliarib  ciyitatisVenetianimaD.  j352.  {Bibl, 
des  Camaldutes  de  Saint-Michel  y  à  Murano ,  cotai 
de  MittarellL  —In-F,  n*^  778.) 
Cette  épître  est  suivie  d'un  ouvrage'  intitulé  : 

Cronica  Venetiarum  secundutn  Bénintendi  cancella^ 
rium  ejus  usque  ad  annum  97e. 

Abo.  c.      Cronica  veneta  per  annos  doniini  divisa  sub  brevi  ti- 
'^^*-  tulo  compilât».  (  Bibl.  du  Roi.  —  N*»  6877,  in-f .) 

Ce  manuscrit  est  écri  s  ur  vélin  ,  et  ft  quarante  deux  fenil- 
lets.  C^tte  chronique  va  jusqu'en  i358. 

On  a  joint  à  cet  exeqiplaire  plusieurs  autres  pièces  dpnt  je 
fMS  mention  ailleurs. 

Ab  n.  c.      Ghronica  rerum  yenetarum  ad  annum   1862.  [Bibl. 
jimbrosicnne y  a  Milan,  —  Montfaucon.  ) 

Chronicon  patavinum  et  ehronicon  venetum.  [BibL 
Pauli  Tandon. — MorUfaucon .  ) 

AK  n  c.     Cronicon  Venetiarum  nobilium  virorum  et  rerum  no- 
*  x38o.  tabilium.  (  BibL  du  Roi. —'H'^  loiaS,  in.4^) 

Ce  Tolume  commence  par  une  notice  des  événements  deThis* 
toire  de  Venise  ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  guerre  de 
Chiozza. 

Cette  notice  contient  trente-nenf  feuillets ,  puis  vient  le  ca- 
talogue des  maisons  patriciennes,  des  papes ^  des  cardinaux  et 
des  patriarches  vénitiens  ,  avec  leurs  armoiries  coloriées. 

Ab  D.  c.      Croniche  di  Yenetîa  con  le^armi.  {BibL  de  Vincent 
ï383.  Grinianiy  a  Venise^  caXaL  de  Tomasini^  in-f. 

L-istorîa  veneziana  di  Gio.  Giacomo  Caroldo  segre* 
tario  deir  eccelso  consîglio  de'-  X.  divisa   in  dieci 


^--^ 
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libri  e  contenuta  in  quatro  tomi  separa^ti.  Da  At- 
tila sino  airanno  i383.  (Bib.  de  SaùU^MarCy  cataL 
de  Zanetti.  —  In-P* ,  folior.  701 ,  n®  23.  ) 

Storia  e  cronica  dl  Venezia  da  Gian  Giacomo  Garoldo     ^  '"•  ^• 

1354. 

segretario  delF  ecoelso  copsiglip  de'  X ,  al  serenis- 
simo   prencipe  ed  eccellentissîmi  senatori  e  gen* 
tiluomini  delV  eccellentissima  repubblica  di  Ve- 
nezia. [BîbL  des  Camaldules  de  Saint 'Michel,  a 
Muranoy  cataL  de  Mittarelli,  — In-P  n®  870)* 
Cette  histoire  ya  jusqu'à  Tannée  1354*  La  copie  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  dont  il  sera  fait  mention  ci-après,  est  plus  com- 
plète, puisqu'elle  y  a  jusqu'en  i38a. 

Idem  exemplar  ,  —  n*^  36o.  -^b  u.  c. 

i36i. 
Celle-ci  ne  ya  que  jusqu'à  l'an  106 1. 

Historia  di  Venetia   dal  principio  dellii   città  sino      Ab  n.  c. 
air  anno  i382  scritta  da  Dom.  Gio.  Giacomo  Ga- 
roldo secretario  deireocelso  conseglio    di  died. 

(  BibL  du  Roi.  —  n''gg^9,  ) 

3 

C'est  un  volume  in-f^  de  3o3  feuillets,  d'une  écrîtitre  serrée, 
mais  très-lisible. 

Marc  Foscarini ,  dans  son  Histoire  de  la  littérature  vénitienne , 
parle  de  cet  ouvrage  an  liyre  des  Chroniques  j  pag.  157. 

«  Mentre  questi  dettava  in  latino  f^  annali  snddetti  Gîe.- 
Jacopo-Caroldo  ,  segretario  del  consiglio  di  dieei ,  uomo  lunga- 
mente  esercitato  in  negoziati  importanti ,  dentro  e  fuori  délia 
cittè ,  f  ù  résidente  in  Milano  ed  ebbe  il  merito  d'essere  il  primo 
a  scoprire  la  lega  di  Cambrai',  dandone  di  là  indizj  non  oscurl  al 
senato.  (V.  Bembo,  Istoria  venet,  lib.  VII,  pag.  189  —  Î90.)  Fà 
altressi  segretario  del  Consiglio  di  dieci  siccome  abbtamo  dal 
Sansovino,  p.  SgS ,  e  da  un  luogo  délia  sua  cronaca  siraccoglie 
che  nel  149$  era  stato  in  Soria. 

«  Componeva  i  propij  in  volgar  lingna  e ,  secondo  il  SansoyJno^ 
gU  tiré  avanti  siuo  a  tempi  suoi.  Ci6  non  ostante  gli  esemplar\ 


x38a. 
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per  noi  veduti,  che  non  furono  pociii,  niancano  de  gU  ùltimi 
cento  quarant'  an  ni ,  ne'  quali ,  probabilmente  dovea  consistere 
il  pregio  maggiore  dell'  opera^ 

«  La  cronaca  del  Caroldo  è  compresa  in  dieci  libri  ^  e  va  fino 
alla  morte  del  doge  Andréa  Contarini ,  ayrenuta  nel  i383  a  5  di 
gîugno.  Précède  un  proemio  con  questo  titoloa/  ser'*^ preneipe, 
alli  mag^  e  cUtr^  senatori  et  gentilhuomeni  deUa  eccm*  repMka 
veneta  thumil  servo  Joan.~Jacomo,  Caroldo  ucretario  deir  illustnaim 
eohsilio  de  dieci  pace  et  perpétua  félicita.  Sogliono  gli  uominif  He. 
la  Cronaca  commincia  j4ttila  rè  degli  Eruli  e  si  chiude ,  con  Tora- 
zîone  în  morte  che  Antonio  Contarini  tcscoto  di  Candia  fece  al 
suddetto  doge  :  le  ultium  e  parole  di  questi  anni  sono ,  essendo . 
ormai  venuto  Vhora  che   audiate  a  ripossare.  Il  Sansoyino  (loco 
cittato  )  afferma  che  il  Caroldo  abbia  scritto  fino  a  suoi  tempi. 
Trè  soli  libri  sene  conservano  nella  libreria  di  S.  Marco,  al 
n*  XXIII  frà  codicî  italiani.  Due  esemplaridi  essa  cronaca  stanno 
frà  nostri  manoscritti  ;  ma  ne  anche  questi  eccedono  ranno  i38i , 
uno  è  segnàto  col  n^  CCV,  scritto   nel  secolo  sestodecimo ,  in 
foglio  massimo  di  car.  898  «  Taltro  è  in  foglTo  più  picciolo  di 
carattere  più  récente  e  diviso  in  due  parti  notate  n°  CXXXVI , 
CKXXVII.  La  prima  contiene  noyé  libri  con  un  indice  délie 
cosé  notabili  assai  copjoso  :  la  secçnda  ha  il  solo  libro  decimo  » 
che  agguaglia  nella  mole  tutti  insieme  i  precedenti  :  furono  tra»- 
critte  da  Gioyanni  Tiepolo  nel  iSgj,  come  si  legge  nel  fine  di 
ciascheduna  toltone  i  primi  trè  libri  copiati  d'altra  mano  nel  i6o6- 

«  Roberto  Lio  segretario  del  consiglio  di  dieci  abbreyiô  la 
cronaca  del  Caroldo.  Neppur  questo  compendio ,  cbe  è  appresso 
di  noi  al  n^CXXXIX,  yapiù  oltre  del  x383,  indizio  che  an- 
che lin  secolo  tk  non  girayano  attorno  altri  esemplari  che  qoelli 
d^oggidi  9  aggiunge  peso  ail*  autorità  di  Roberto  Lio  ï  essersi 
egli  dilettatb  di  raccogUere  e  trascriyere  somiglianti  antiche 
scritture ,  perô  uni  in  questo  codice  altre  nodaie  yarie  tratte  da 
diyersi  scrittori. 

m  Çomunque  sia,'*'yi  ba.il  suo  buono  (il  Caroldo)  anefae 
nelle  cose  antiche ,  e  per6  il  nostro  autore  si  annoyera  frà  i  mi- 
gliori  cronisti ,  poiche  il  yeggiamo  citato  yolentieri  andie  dai 
moderni  :  e  ci6  che  più  releya  se  ne  yalscrô  Marco  Barbare  e 
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Paolo  Ranniiaîo,  il  fino  giadiçlo  dei  qnali,  e  l'esser  eglino  stati 
yicjni  al  tempo  del  Càroldo ,  non  lascia  dubitare  che  nou  foasero 
lient  informatî  circa  il  yalere  di  lui: 

«  Con  tutto  ci6  la  sicorezza  di  questa  cronaca  si  palesa  ai  leg* 
gitori  an  po'  tardi,  mercè  che  ove  tocca  Tinfanzia  dél  gOTerno^ 
ella  è  ripiena  di  friVolissimi  raccond ,  quantamqnê  Bemardo 
Ginstiniano  gli  ayessepoc*  anzi  riproyati  e  derisi  iu  alcan  altro; 
ma  quando  Tautore  è  fuori  di  quel  bujo  si  osserya  caminar  franco* 
e  yie  più  dopo  il  secolo  undecimo .  Nelle  cose  poi  del  mille 
trecento  forse  niuno  è  che  in  pienezza  o  in  dilî^eioa  lo  ayanzi  : 
lo  dimostra  il  yolume  stesso  mentre  cinque  interi  libri  Tautore 
impiega.nel  descriyeré  le  cose  di  questo  tempo,  i  quali,  rispetto 
alla  mole,  eccedono  le  due  terze  parti  deU'  intiero  layoro.  » 

Le  résultat  de  ces  passages ,  extraits  de  Foscarini,  est  que  Fos- 
carini  a  yu  trois  exemplaires  de  Thistoire  ou  chronique  de  cet 
auteur,  l'un  incomplet  à  la  bibliothèque  S^-Marc,  qui  ne  contient 
que  trois  liyres,  et  deux  autres  qu'il  possède.  Peu  tronye  un 
quatrième  indiqué  par  Tomasini,  dans  son  catalogue  des  manus- 
crits existants  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières 
de  Venise,  comme  se  trouyànt  dans  celle  du  jurisconsulte  Alexan- 
dre Zilioli;  mais  Tomasini  écrivait  yn  siècle  ayant  Foscarini  : 
peut-être  le  manuscrit  cité  par  le  premier  est- il  un  de  ceux  dont 
parle  le  second. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  S.-Marc ,  cité  par  Fos- 
carini,  dont  l'ouyrage  a  été  publié  en  1757,  ne  contenait  que 
trois  livres  ;  cependant  le  catalogue  des  manuscrits  de  S.-Marc , 
donné  par  Zanetti  en  1741  »  cite  sous  len*  a3  une  chronique  de 
Caroldo  en  dix  livres. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ceux-ci  sont  divisés  en  deux  parties ,  dont 
la  première  contient  neuf  livres  et  la  seconde  un.  Ces  chroni- 
ques ne  vont  que  jusqu'à  l'année  i383;  mais  il  paraît,  d'après 
le  témoignage  de  Sansoviuo ,  que  Caroldo  avait  poussé  son  tra- 
vail cent  quarante  ans  plus  loin. 

L'exemplaire ,  qui  est  à  la  bibliothèque  du  roi ,  parait  différer 
sous  plusieurs  rapports  de  ceux  que  Foscarini  vient  de  décrire. 
D'abord  il  n'y  a  point  de  table. 
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s""  ht  érdèm^  Ihte  tttét  ]^mt  à  loi  riettl  d*toè  étèn^ne  égale 
à  £èlle  qti'occopeÉit  leê  tàent  autres  ensembie. 

3^  L*oayrage  n'est  point  dHîsé  en  dix  livi^')  >s^^9<<^  ^^^,' 
,  Le  yolnifte  cbmnenee  par  Fépîlre  dédîcétoîi«. 

Le  preniiér  lÎTré»  féiiHiet  i  *— 7  «  contient  lés  évéteementâ  qui 
te  passèi'ènt  depnfs  Attila  jowpi'à  Fexîl  des  Obeloio,  c*éit4- 
dire  an  coinmenceniettt  du  nen^vièine  sièele^ 

Le  second  Hyre,  fenillet  7  -^  38y  conduit  jusqu'aux  première» 
années  du  onzième  siècle. 

Le  troianème  liyre ,  feuillet  39 — 54)  jusqu'en  1949* 

Le  quatrième  liTre  9  feuillet  64 — 89 ,  jusqifen  1980. 

Le  cinquième  lÎTre,  feuillet  89  —  m ,  jusqu'en. 1 398. 

Le  Mxième  liyre ,  fetiUlet  119  -^  X96 ,  jusqu'en  z349. 
.   Le  septième  livre,  feuillet  197 — 155  ,  jusqu'en  z354* 

Le  buit^ème  liyre  et  les  suivants  sont  reliés  de  manière  k  jeter 
de  la  confusion  dans  le  manuscrit.  Le  8*  commence  par  l'élection 
de  Marin  Palier,  qui  eut  lien  en  i354. 

Les  feuillets  se  suivent  depuis  le  n*  i55  jusqu'à  x8o;mais 
après  celui-ci  vient  le  feuillet  axx  ,  qui  n'appartient  point  à  ce 
livre.  C*est  dans  le  livre  XI  qu'on  retrouve  après  le  n°  a6o  la 
série  des  feuillets,  c'est-à-dire  1 8 r,  et  les  suivants  jusqu'à  190, 
où  se  termine  ce  livre  par  la  mort  de  Jean  Delfino ,  en  i36i. 

Le  neuvième  livre  commence  au  feuillet  190  ,  par  l'électioa 
de  Laurent  Celsi ,  qui  fut  en  effet  le  successeur  de  Delfino.  Les 
feuillets  se  suivent  jusqu'au  n^  910,  après  quoi  on  trouve  le 
n**  961.  Il  faut  donc  se  reporter  au  livre  huit,  où  après  len^  180 
on  trouve  je  n°  an,  qui  conduit  jusqu'au  feuillet  9x4,  où  le 
neuvième  livre  se  termine  par  là  mort  de  Marc  Cornaro, 
en  1867. 

Le  âiiimé  Ti^e  6àtnttiiiïte  an  teûïHét  9îii,  {^af  l'éféctîon 
d'Andi^é  Contarini ,  ^àccèsééu'r  dé  Marc  Ôomaro.  t^à  feuillets 
sont  en  ordre  jusqu'au  949  >  an  Té  livré  Se  terminé  par'  la  paix 
faite  entre  la  j^pùkiiqùé  et  le  seigneur  dé  P'adotié^  François 
Carrare,  laquelle  paix  eut  lieu  éh  i3y3. 

Le  Onzième  IHré  commence  à  éetté  pn±^  et  ati  fé^él  *49* 
Les  feuillets  se  ^vent  jns<[u*aù  9^*,  après  quoi  on  trouve  les 
feuillets  18 x  —  aïo ,  qui  comprennent  la  fin  du  huitième  livre  9 
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et  le  commencement  da  neuvième^  enfin  après*  le  fenillM  »i<» 
on  reprend  la  suite  du  onzième  livre  (>ar  le  fenillet  961 ,  6t  ec 
livre  se  termine  au  feuillet  3o3  ,  où  Fauteur  raconte  la  rnoorl  du 
doge  André  Contarini,  qui  eut  lieu  en  i382. 

Mittarelli ,  dans  sa  bibliothèque  des  manuscrits  du  monastère 
des  Camaldules  de  S.-Michel^  près  de  Venise,  cite  quatre  copie* 
de  cette  histoire  ;  mais  ellêA  sotit  moins  complètes  que  celle^^ci  , 
car  l'une  ne  Ta  que  jusqu'à  Tan  i3549  l'autre  jusqu'en  io6z.  Il 
parle  d'un  troisièiùe  exemplaire  qui  se  trouve  dans  la  bibliothè- 
que Farsettîy  et  qui  va  jusqu'en  i382  ;  enfin  il  en  eite  un  qua- 
trième comme  existant  dans  la  bibliothèque  de  S.  Michel  ^ 
maïs  ne  comprenant  que  l'intervalle  de  i36i  à  i383. 

On  voit  que  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  quoique 
sa  division  ne  paraisse  pas  être  la  même  que  celle  des  maausiîrits 
décrits  par  Foscarini,  contient  la  même  chose,  et  se  terminé 
k  la  même  époque. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  ce  livre  est  imprîmé  i  du 
moins  je  crois  l'avoir  -vu  cité  ;.  mais  je  n'en  ai  jamais  eu  sous  les 
yeux  d'autre  exemplaire  que  la  copié  manuscrite ,  qui  est  lé 
sujet  de  cette  notice. 

Délie  historié  di  Gian  Giaeomo  Caroldo  libri  lïndici.     ^^  "•  ^' 
{Bibl.  duRoL—K  12178—1524,  in-P.)  "  °'  ^ 

On  yoit  par  ce  titre  qne  cet  ouvrage  devrait  être  le  même 
que  le  précédent  ;  mais  au  lieu  de  plus  de  600  pages ,  il  n'en  a 
guère  qu'une  centaine.  * 

On  y  trouve  d'abord  l'épître  dédîcatoire  de  Caroldo  (et  non 
pas  Carodô  comùié  on  l'a  écrit  dans  le  titre.) 

yient  ensuite  la  chronique  qui  commence  de  même  que 
dans  le  manuscrit  décrit  ci-dessm  • 

Le  premier  et  le  second  livre  sont  transcrits  dé  suite;  mais 
le  second  n'est  pas  terminé.  Il  ne  va  que  jusqu'au  dogat  de  Pierre 
Candiano  III,  qui  mourut  en  gSa.  Deu±  feuillets  sont  restés  en 
blanc.  La  chronique  recommence  ensuite  k  l'àn  1084,  et  va 
jusqu^en  ix3o.  On  voit  ^ue  cet  exemplaire  de  l'histoire  de 
Caroldo  ne  va  pas  jusqu'à  la  fin  du  troisième  livre,  quoique 
le  Copiste  en  ait  annoncé  onze. 
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Cronica  di  Venezia  di  6io.  Giacomo  Caroldo.  (  Bibl, 
d'Alexandre  ZiHoli  jurisconsulte  vénitien^  catcd.  de 
de  Tomasim.  In-P. 

Cronica  Teneziana  di  Bafain  de  Caresini  gran  can- 
celliere,  tradotta  nel  dialetto  yeneziano,  finisce 
circa  il.dogado  di  Niccblè  Yeniero.  (Bit.  de  Saint- 
Marc  .  cataL  de  Zanetti.  —  In  -  4^ ,  folior.  53 , 
n»i7.) 

Ab  n.  e.      Gronica  di  Venetia  fin  ail*  anno  i4oi.  {Bibl.  du  Roi, 
»4oi.  _N^io444,in.4^) 

3. 
Ce  manoscrit^  très-beau,  est  sur  yélin.  Il  provient  de  la  hl 
blibthèque  Colbert  ;  il  y  manque  le  premier  feuillet  ;  mais  on 
n'y  perd  pas  grand  chose ,  car  au  second  l'auteur  n'en  est  en- 
^oore  qu*à  la  prise  de  Troie. 

Cette  chronique  est  de  quelque  importance  à  cause  de  son 
étendue  et  de  l'authenticité  que  lui  donne  son  ancienneté , 
dont  le  langage  et  l'écriture  font  foi. 

Blondus  de  rébus  Vënetorum.  (  BibL  de  Fredàic 
Cer^ti  de  Vérone  j  cataL  de  TomasinL) 

Ab  u.  c'     Cronica  delli  Dozi  di  Venetia  fin  alfanno  i4io.  ifi^^' 
du  Roi, — N**  ioi4o,in-P. 

Ce  manuscrit  y  qui  parait  du.  quinzième  siècle,  contient  en 
5a  feuillets  une  chronique  d'environ  mille  ans.  Je  n'ai  rien 
aperçu  dans  cet  ouyrage  qui  en  fit  connaître  l'auteur. 

Cronica  yeneziana  dal  principio  délia*  città  sino  al 
i4io.  (BibL  de  Saint-Màrc  ,  cataL  de  Zanettù-^ 
In-4^ ,  folior.  1 1 7  ,  n®  1 8.) 

Cronica  veneziana.  (BibL  des  Théatins  de  &  Nicaks  a 
Fenise^  cataL  de  Tomasini.  ) 

Cronica  di  Venetia.  (  5i»/.  duRoL — N**  9954»  în-^) 


1410. 


Ab  n.  c. 
x4io. 
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Cutfroiumfi  «0mmenpe,aiiud  :  4a i — 14 13 

Bremier  feuillet.  Ltuf*  Moy^J^^  a  .jU  primo  mazo  comenzzi  a 
copiar  el  dito  libro  et  el  fini  tUl  présente  mUesimo  alli  a6  ffcl  pre» 
ienteffime  4i  maxo,  , 

Dsittième  fenillst.j&i  nofaine^ctU'Çhrùti^  eul  .contintfa  la  tavola 
del  présente  libro.  Cette  table  Ta  depuis  la  fondation  de  Vjeni^e 
jusqu'au  régne  de  Pierre  Candiano  III ,  c^est-A-dîre  jusqu'au 
Tingt-troîsîème  doge  ou  jusqu'en  94^;  n>^is  apparemment -que 
le  copiste  n'avait  pas  terminré  cette  table  ,  car  la  «bromqne  ya . 
jusqu'à  :1a  moct  de  Michel  3teiio,,  soixante-sixième  doge,  qui 
monta  sur  le  trône  en  1400  9  et  dont  le  règne  et  la  yie  se  ter- 
minèrent en  i4i3. 

Ici  la  chronique 'est  tennîiïée  parlas  nwts  Jmis  41^  lauthm/iei. 

•Elle  «ojnprendjBoixante^jéi^e  leuillets., 

Âla«uite  de  cette  «Conique  on  en  troiiye  une  autre  écrite      ., 
j,  Ab  urb.  c. 

d  nne  autre  main;  elle  n*a  aucune  espèce  de  titre,  et  commence  i356. 

ainsi  au  feuillet  soixante-dix-huit  du  volume. 

Trovaadosi  tctitto  mvdiverse  croniohe  et  quasi  tutte reonforme  corne  la 

nobil^^t  .degna  oittà  .di  FenetiA^k^hhe  .pwinùpio  dippoi  la  distrulion  di 

Troia  fil  dippoi  la  eveation  del  mon4o  4^1.  J20%  (il  veut  dire  avant 

Jésus-Christ  ),  et  per  tal  distrution  fk  da  principio  ad  'hahitar  la 

protnnetîadi  Venetia,  ttteiuh  doi$que^eomA^.4cfto  destrufjia^  difia 

eittà  di  Troia,  etc. 

On  voit  que  l'auteur  remonte  le  plas  'haut  possible. 

«Une .''fuis  : parven u  à  VétabliAsemeut  .du  1  dpgat ,  il,  doniie  la  liste 
jdes  .doges, . depuis  PapiUXAC  ^Anafeste  jua<%u'ii. J..aarent«Pnuli , 
c'est-à-dire  jusqu'en  i556i. 

^Après  cette-  liste  il  «y  a  «n.feiPÙUet JblaAC,  jet  ipjnis  le. discours 
xepsend  iaistfi.  Mora  mo  tcosi  il  nome  (del  spirito.  santo  sf  jcominçiera 
V  scnvere  .et  dar  print^pio  a  tutti  Ji  fgiesti  jet^aumenti  délia  repub' 
élieuiche  de^tûmpo ^in.têufpo  .,teraffo  s(aji^,]per  H  signori  Veniiiani 
•et  perU.  mimstridi  ^essa  degnaetlmmaculata  repubblica  çomnùnciando 
sotto  il  ^  dose  Paulucio  Anafesto ,  qwil  fi^  creato  dose  in  HeracUa 
eorrendoli  annixde  4ignor  nosoro ~  masser  Jhesu-Christo  .695  et  poi 
^sae€ùsse%ét''fims«e  conflouiiutq.de  diq  ét..délglorioso.  evangelista  messer 
San  Marco protoctordiH8ssa,.sLdam  j}diu;ipiQ4uLessa:eronicka inbofut 
Ofvntm'a  et  petpttua  faUeità.^  latts-  deo. 

Tome  f^.  22 
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Cette  chronique  ne  Ta  que  jusqu'au  dogat  de  JeanDelfino, 
couronné  en  i356,  et  qui  régna  cinq  ans  ;  elle  cesse  aafenil- 
let  i88. 

Puis  on  trouve  une  liste  des  maisons  patriciennes,  une  liste 
des  magistratures,  et  une  notice  sur  les  formes  de  l'élection 
du  doge. 

AbnrL.r.     Chronicon  ab  initio  mundi  ad  annum  lisS  (BUL 
1428.  j^  Trévise.  —  Montfaucon) 

Abnrb.  c.     Anonjnii  historia  veneta  ad  annum  i432.  (B&Ldu 
1432.  Vatican,  — :  Montfaucon,) 

Aborb.c.     Gronica  yeneziana  senza  nome  d*aiitorè,  da  Attila 
*4<*-  fino  al  i442.  {Bibl.  de  Saint-Marc,  catal.deZa* 

netti.  — In-4*'  î  foliôr.  233,  n^  20  provenant  du 
cardinal  Contarini.) 

Abnrb  c.    O^gîï^®  ^*   Venezia.  Annali  dalVanno  4^9  ari435. 
1435.  ^  BibL  des  Canialdides  de  Saint'Michel ^  à  Muratw, 

cataL  de  Mittarelliy  n^  107 5,  in-P.  ) 

Abnrb.  c.    Croniche  di  Venetia  fino  ail'  anno  i44^-  (  BibL(k 

'*^»  Roi.  —  N*'  10444  »  iM**.  ) 

4. 

Ce  manuscrit ,  très-lisible ,  provient  de  la  bibliothèque  Col- 
hert  :  il  n'a  point  de  titre ,  et  commence  ainsi  :  «  Come  Attils 
€>  flagellum  dei  naque  et  a  che  modo  el  Tene  al  mondb.  » 

L'auteur  part  même  de  plus  haut;  car  il  remonte  jusqu'à 
la  dispersion  des  apôtres.  Il  place  ensuite  une  notice  sur  les 
empereurs  d'Occident  jusqu'en  l'an  1 1 55  ;  puis  revenant  sur 
ses  pas,  il  rapporte  la  fondation  de  Venise,  et  donne  la  liste 
alphabétique  des  maisons  patriciennes.  C'est  après  cette  liste  qae 
commence  réellement  la  cbronique. 

On  y  trouve ,  comme  dans  tous  les  autres  auteurs ,  qn^ 
lorsque  Temperenr  Frédéric  Barberousse  yint  haiaêr  les  pie<ls 
d'Alexandre  III ,  après  leur  réconciliation ,  et  papa  ii  messe  ii 
pè  su  la  gala.  On  n'y  trouve  pas  un  mot  siir  la   révolution 
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Opérée  par  Pierre  Gradenigo,  quoique  l'aotenr  fasse  mention 
des  conjurations  de  Bocconio  et  de  Thiepolo. 

A  la.  date  de  14^5*  j'y  *i  remarqué  une  pièce  que  je  n*ai 
point  aperçue  jusqu'ici  dans  les  autres  chroniques  ;  c>st  Tétat 
de  l'estimation  des  propriétés  qui  fut  faite  il  cette  époque.  «  £ 
«  qui  di  sotto  si  cédera  la  stima  nova  e  la  yecchîa  délie  possession 
■  di  Venetia  tutte  fatte  a  lire  de  grossi  zacuna  lira  val  ducatt 
«  dieci  d'oro.  ■ 

Il  en  résulte  que  la  nou'velle  estimation  des  propriétés ,  dans 
les  six  quartiers  de  Venise,  s'éleva  à. .  463,4ai  *»▼.«**  ro«.  ▼■>•■« 

dis  dioMilc  4*or* 

L'ancienne  était  de 333,59$ 

Augmentation 119,837 

Cette  chronique  peut  être  utile,  à  partir  du  milieu  du  qua- 
torzième siècle  f  parce  qu'à  cette  époque  elle  commence  i  être 
a.s<;ez  détaillée.  Sur  les  circonstances  delà  mort  de  Carmagnole 9 
elle  est  parfaitement  d'accord  avec  ce  que  j'en  ai  rapporté  d'a- 
près heanconp  d'autres  historiens. 

Elle  se.  termine  au  8  juin  i44'* 

Quà  comincia  la  eronica  délia  magnifica  città  di  Ve-    Ab  nrb.  c. 
nezia,  comme  fii  essa  edîficata ,  in  che  tempo,  e  per 
chi.  (  BïlfL  du  Roi.  —  692 ,  in-P ,  2  vol.  ) 

I  et  s 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Gaignères  ;  mais, 
quoiqu'il  soit  noté  comme  composé  de  deux  volumes ,  il  faut 
considérer  chacun  de  ces  volumes  comme  formant  un  ouvrage 
différent;  car  ils  ne  sont  ni  sur  la  même  matière,  ni  de  la  même  - 
main,  ni  du  même  temps.  C'est  au  premier  qu'appartient  le 
titre  que  j'ai  transcrit  ci -dessus.  Il  a  4^0  pages.  En  voici  le 
commencement  :  «  Al  nome  de  iddio  padre ,  figlio  et  spirito 
saiito ,  et  à  honor  e  gloria  dell'.  evangéli^ta  M.  San  Marco  pro- 
tettor  et  governator  nostro ,  che  iddiu  per  longo  tempo  la  con- 
servi.  De  qui  avanti  sera  nôtado  à  che  modo  fù  principiado  ad 
habitar  la  magniiica  città  di  Venetia  et  per  che ,  come  io  ho 
trovato  nelle  croniche  antique  delli  nostrl  antiqui  pnssadi  :  li 
quali  per  buonà  testimonianza  e  sancta  scrittura  puo  esser  mani- 

22^ 


144  a. 
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festata  :  seconde  corne  si  ritreva  scritto  nelle  dette  historié, 
chi  è  che  la  prima  cktà  di  Venetîa  heb1)e  principio  per  la  des- 
truttione  éeHa  grande  Treja,  etc.  » 

Les  neuf  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  raconter  le 
Toyage  de  S.  Pierre  k  Rome ,  la  mission  de  S.  Itlarc  9  sa  tîsiod, 
où  un  ange  lui  prédit  la  fondation  de  "Venise. 

Le  dixième  traite  :  «Ddla  conceptione  et  nascimento  di 
Attila.  >»  C'est  ici  que  commence  yérîtableroent  ia  chronicpie. 
Après  avoir  consacré  une  vingtaine  de  chapitres  à  raconter  les 
iM¥asi<uifl  d'Attila ,  'Fauteur  interrompt  ce  récit  pour  revenir  sur 
les  temps  anciens ,  et  pour  rapporter  Farrivée  des  Troyens  en 
Italie  ,  leur  co»v«Tiû>P  -^n  phristi^oÎNiM  »  la  ]»>pulation  des  W- 
gnjxti  piu*  -les  fiigiti|5  de  Padoue^  et  enfin  la  fondation  de 
Venise  dims  I9  pe.tite  tie  de  Hialte. 

iC!fi9ll  9lU  eh^pill^  Bo  qu'il  reprend  lexécit  des  événements  qni 
si»ivireiLt  la  mort.  d'Attila;  mais  il  se  jelte  tout  de  suite  dans 
une  nouvelle  digression  de  vingt  pages ,  qui  eftt  une  notice  des 
papes,  empereurs  et  rois  de  Loinbardie,  depuis  Tan  ^y'yisr 
qu*en  in5. 

«  Qifesto  traMado  et  liMtoria  de'  poofifioi  <t  isiperatori  sezîHi 
dÛMUsi  «ono  .poaU  in  quesltn  cnoirica  venetiana  solamente  per 
dichiarar  li  fatti  et  prpdezze  iatti  per  lî  Yenetsani  di  tempo 
in  tempo ,  come  in  essa  historia  ai  legge,  ma  de  qui  inanzi  trat- 
taremo  de'  Venetiapi  et  seguitaremo  il  primo  proposito  per 
reponer  il  suo  accresctmento  del  stato  et  de4  suo  governo  et 
advenimento  loro  et  delle  sue  nobil  casade  et  délia  creatioxe  del 
suo  prencipe.  » 

On  croirait  qu*îl  va  commencer  son  récit ,  point  du  tout;  ii 
entreprend  la  tîste  des  reliques  existantes  dans  les  églises  de 
Venise ,  puis  celle  des  paroisses  de  cette  capitale.  Enfin  c'est 
après  plus  de  ceiit  pagres  de  digression  ,  qu'il  arrive  à  ce  qni 
appartient  véritablement  à  l'histoire  de  la  république  ;  mais  deux 
page^  lui  suffisent  pour  raconter  les  événements  dl*s  trois  pre- 
miers siècles ,  ou  pour  mieux  dire  il  ne  commence-qu'i  l'institu- 
tion du  dogat,  qu'il  place  en  703. 

Il  dit  que  les  nobles  vénitiens,  ayant  délibéré  de  choisir  oa 
prince ,  envoyèrent  des  ambassades  à  l'empereur  et  a»  pap* 
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Xnn  IV  :  •  Li  quidi  per  privilegio  consentirô  che  potesserô  i 
Veilitiani-  ellegern-  WÈiy  trà  leno  prencipe  de  tempo  in  tempo  y 
rettoriy  podefttè  et  officiMî  ^reatTY^ndo  perô  alla  sede  apostolica  . 
Wdî|^islaè  degU  epîsoopi  etlî  alcvi  ttitti  dovessero  esser  me«si  in 
possesso  dalloro  prencipe  et  questo  appar  ne'  priviie^i  fatti  del 
696  à  12  di  Giugno.  » 

Ce  paftkage  est  ti'ès-remarqoabfe;  càf  d^Uneparr,  Pantetir  ,  eil 
Tonlànt  flatter  ]«  noblesse  VéfnitSeliM,-  dàht'  il  fût  Mmonter 
ràatonté  à  nn  temps  oà  elle-  ne  se  disdngnait  que  par  son 
evédît  dn  reste  d^  oito^fen»,^  prouireque  la  républîqiie  n'était 
paa  un  état  indépendant. 

Les  notices  qa'il  donne  sur  le  règne  dé  chacun  des  doges  sont 
assez  étendues  pour  être  de  quelque  ùfîlifé';  niïftl'il'ftiut  se  tenir 
ett  garde  cont)^  nn  narrateur  qui' divise*  souvent' les  ùàt^  et 
qui  en  oublie  de  trè»iimport«Èlità ,.  par  exentple*,  la  révolution 
aristocratique  opérée  par  le  doge  Pierre  Gr«denig(^9  le  sup]^ce 
des  princes  Carrare,  que  Fauteur  laisse  dans  les  prisons  de 
Venise  sans  dire  ce  qu'ils  (fevinïéùt: 

Cette  chronique  va  jUsqû^à'  la  Éa'  d'è  ttattiêe  r4'4  3'. 

Cronica    veneziana   dal  principio  dêlIâ  cîttà  ,  firid     Ab  nrb.e. 
altaïuio  i446*  {fiai  de  Saint'Marc  ,,  cotai,  de  Za*       '^^ 
netti\'  in-fc ,  folior.  \^y  vP  %\^  provenant  da  caiv 
«final  Gotttarini.  y 

Chronicon  rerum  Tenetanim  usque  ad  aYinum  i444*     Abnrbtc. 
(^Muaœum  Garoli  AvantiL  —  Mont/auçon.  )  '  ^^  ^" 

Cronica'  dî  Vienfelda.  {BiU.  du  Rbi^^  10124^  in*- 4*.)     Ab  nrb.c. 

Ce  yolaine  commence  par  un  câtalô^é  alphabétique  dès  fa-  x4^o. 
milles  patriciennes.  Ce  catàlogiie  est' suivi  d^ine^  chrohique  en 
148  feuillets',  comprenant  depuis  Altlla,  c'est^-dbe  depuis ià 
fondation' de  X^nise  jusque  vers  le  ntiHèil'dti'xV*  siècle'.  Cette 
narration  ne  peut  être  que  fort  rapide.  Parmi  le  petit 'nombre  de 
faits  siir  lèkqu»!»-  PautêUrrdôlinie' quelques-  détail»  v  les  démélék 
du  pape  Alexandre  III  et  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse , 
sont  un  des  éyénements  racontés  avec  le  plus  de  soin.  On  y  lit 
qUie-lWnperearmM^tf'  la  iefta  pfr  tetra  ei  el  pagia  U  messe  il  piede 
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ni  la  testa.  La  conqaéte  de  Constantinople  est  rapportée  beau- 
coup trop  saccînctement  ;  de  même  qoe'la  conjnration  deThie- 
polo  et  la  guerre  de  Cfaiozza,  et  oo  n'y  trouye  pas  un  mot  sur 
]a  résolution  <ipérée  dans  le  goviTerBemedt  par  le  doge  Pierre 
Gradenigo. 

450..I465.    Cq^x  anepigraphus  in  eo  contÎDentur  Venet»  urbis 

îpsiiisque  praesertim  Teteniiii  familiarum  raemora> 
biH  ayemaculâ  linguâ  conscripta ,  etc.  ^  heic  quoque 
ponitur ,  prhno  èl  modo  cône  se  elezion  di  messer 
lo  dose  di  Venetia  ;  a^  de  familib  earomqfie  ori- 
gine ,  ac  tandem  brevis  historia  de  Yenetae  reipu- 
blicse  Tiribns  ab  annO'45o  ad  i465.  {BibL  Lauren- 
tiané  a  Florence ,  catal.  de  Bandud.  — God.  cbait. 
In-f^,saBC.  IVI.  ) 

^mVô  '  ""^    Cronica  di  Venezia.  {BibL  du  Roi. — ggSS ,  in-P.  ) 

Ce  Tolume  n'a  que  56  feuillets;  il  a  été  écrit  ayec  beaucoup 
de  soin.  Toutes  les  premières  lettres  de  chaque  alinéa  sont 
peintes  ou  dorées. 

L'ouvrage  commence  ainsi  :  ÇuàcAommciiza /a  créniea  trctah 
provintia  de  la  eùà  de  Venetia  partuUi  per  gU  atmi  di  nostro  signore 
misser  Jhesu-Christo  e  dal  principio  corne  fitfatd  Ij  doxi  loro  lodewle 
opère  soto  quelUfate  sommaria  mention  e  impero  iome  propoù  somark' 
menu  dever  narrar  soto  hrieve  parole  el  comminxamentô  de  Venem  * 
dél  suo  crescimento  grando  e  noteveleose  fate  corne  lo  ho  trovato  e  Itcto 
in  le  historié  antique  empamto  coldido  da  H  nostri  mazon,  etc. 
,  Cet' ouvrage  a,  dans  les  premières  pages,  de  la  ressemblaDce 
ayec  la  chronique  abrégée  de  Dandolo,  dont  nous  avons  fait 
mention  sous  le  n^  io443  ;  mais  il  est  heaucoup  plus  étendo , 
et  au  lieu  de  s'arrêter,  comme  le  premier^  à  Tan  i339,  il  va  jos^ 
•  qu'en  1476* 

Abnrb.c.     Cronica  dell*indita*città  di  Yenetia^  {^RibL  du  RoL-- 
'589.  9957,  in-f.) 

Yoici  comment  cet  ouvrage  commence  : 

<t  Circondata  dal  mare  ,'^  edificata  da  Veri  et  hooi  Ghristiani 
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«  lî  quafi  hebl  ero  princîpîo  dalll  antichi  Trojanl  »  doppo  la  des* 
«  traziene  de^a  nobilisaima  citta  di  Troja  che  fù  dalla  creatione 
«  del  mondo  1*  ann'o  4079  9  a'vanti  la  iocarnazione  de  Criato 
«  iao6,  etc.  » 

Après  avoir  parlé  de  la  fondation  de  Venise  sur  le  continent , 
Tanteur  raconte  le  voyage  de  S.  Pierre  k  Rome,  comment  il  én.- 
Toya  S.  Marc  à  Aqùilée,  ^mment  S.  lilarc  fut  assailli  d*une  tem- 
pête dans  les  lagunes ,  et  vit  un  ange  qui  lui  révéla  Texisteuce 
future  de  Venise  dans  ces  lagunes:  puis  il.rapporte  les  invasions 
des  Goths ,  d'Attila ,  la  fondation  de  Venise  dans  les  lies,  Tenvoi 
des  consuls  de  Padoue  pour  la  gouverner,  le  gouvernement  des 
tribuns  des  .iles,  et  Félection  du  premier  doge  ,  qu'il  place 
en  687. 

Immédiatement . après ,  il  transcrit  les  lois  de  ia53t  i3ai, 
i3i6, 1819  et  i3a3,  qui  donnèrent  une  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement à  la  république. 

A  la  suite  de  ces  lois  il  place  la  liste  alphabétique  des  familles 
ayant  entrée  au  grand  conseil ,  et  celle  des  familles  qui  allèrent 
s'établir  à  Candie  ;  ensuite  le  décret  qui  prononça  le  serrar  del 
gran  conseglio  ^  la  liste  des  familles  venues  de  Constantinopie , 
la  conjuration'  de  Thiepolo,  rétablissement  du  conseil  des  dix  , 
Tétat  des  revenus.de  la  république,  qu'il. fait  monter  (au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle),  à  936,989  ducats,  et  celui 
des  dépenses  montant  à  386,ooo  ducats. 

Ici  Tauteur  reprend  son  récit  :  di  tuto  quello  è  snccesso  sotto 
egni  dose ,  dal  pnncipio  délia  sua  elêctione  fin  a  V  ora  présente  à 
uno  per  uno» 

^  n  commence  par  Henri  Dandolo ,  en  1193 ,  et  arrive  jus» 
qu'en  1589.  Fà  amazzato  il  rè  di  Francia  da  urto  frate  delV  ordine 
di  San  Dominico. 

Ce  récit  ne  contient  que  douze  feuillets  du  a6*  au  3y*;  après 
quoi  on  Ut  le  mot  finis. 

Les  feuillets  suivants  sont  consacrés  à  quelques  faits  isolés  ; 
les  incendies  de  1106,  de  ii3o,  de  laaS;  lé  tremblement  de 
terre  dé  i345 ,  et  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Turcs.  lie 
feuillet  39  est  en  blanc' 

Au  feuillet  40  commence  un  autre  ouvrage  :  Corne  si  da  juy- 


éê  çitellt  ehe  ixtrmù  allt  ébHsijfii^  ^  V^netia^i,  etc*  G'aiK  m#«?  notice' 
iM  chaque  hXAiMé ,  âteé  left^  aiMbkil!»  coloidée^  SUe  Xmnt  de- 
puis le  4o*  feuillet  jusqu'au  tai*.    " 

A  Ik  8uih5  de  ce  eatïilogiM' ^nc  dé»  moroftainc  d^kûtoire  dé* 
f^^és. 

dur  Ik  gVï«kTer  eMM^  leH  "^éXoUM'  n  le*  rivevaki»  da  ke  de 
(?aVdé; 

So^*  rèhlWéttieiit  de  j^ttii^»  ttiariéBs  Téii&tî»nne^,'  par  den 

Suf  U  àH&Métte  dtf  Ctfk^^  S.  Mwcr^drfiitf  TéglîtfB  qjovafak 
^é'Ai<*en'd!é«; 

Sur  les  croisades  ; 

dûi^  la  guerre  dié  CMouii,  ^sù^  k»  ISiaiiMes  aaobfieaà  cette 
dccAsi^u ,  etii.,  été. ,  fHém^ttA  i5^g^ 


Ab  nrb.  c.    Hisio^i»  di  VéiM^tSa  <:t  Nîealo  DogHoni  {fiib.  Jmiro- 
sienne  a  Xti/àh.-^MéntfaUeof»y  ii  toL  ) 

Gose  arlcniie  nei|»bili  dell»  repubblica  ai  X^enetîà,  spe- 
daftiitièftce  délia  origiti^  e  anûebità  de'  nobiïi  ve- 
tïethfni ,  CsÉe  toro,  aritte  à  impte39.  (  jBîM.  «k  lUl 

Cet  ouvrage  eommence  par  une  notice  historique.  Êtfe  é^ 
si  succincte  que  les  trois  premiers  feuUlets  coùtiennent  fe  précis 
des  éTénements  de  «ept  ou  huit  siècles.  Ici  comihencént  Tes  no- 
tices su».  If 8  familles,  et,  chemin  faisant  l'autear  indique  les  prij^- 
cipakf  époques  de  Tbistoire  de  Venise. 

On  conçoit  que,  dans  une  centaine  de  pages»  on  né  peut  fm 
pré^e^ttef  des  notices  suffisantes  sur  un  pareil  sujet.  It  est  po^ 
sible  que,  dans  ce  grand  nombre  de  notices,  il  y  en  ait  quelques- 
tthès  qui  Be  soient  pas  sans  intérêt  pour  tes  malsons  qu'elles 
éonoeraeni}  mai»  elles  ne  présentent  point  cet  intérêt  général 
^ue  peut  faire  naître  rbistqire  d*un  gouvernement.  Ce  mémoire 
est  suivi  d'une  liste  alphabétique  des  familles  patriciennes;  en^ 
il  se  té^jn^ic  par  une  notice  de  six  pages  sur  les  éyédevents  de 
i365  à  1589. 


Relatioae  délia  città  e  cepabblka  di  Venem  sella 
quâte-  sonor  déscritti  li  priâcip»  di  Mta  edifieatione, 
snrvaruzanMiiâ ,  accfniâtî ,  é  pardite  fatte  ^  ^^vemo , 
ritti,  disbursi,  domimo,  foire»  erario,  adherenze 
co*  principi,  e  difFerenze  con  gl^erettori  delFim- 
perio  a  causa  di  precedenza.  (Bibi,  ^  Roi.  —  N^ 
I0465 ,  in-4^.  ) 

3. 

Ce  thre  promet  beaucoup  trop  pow  mi  peut  Tolame. 

L'auteur  de  ce  Inrre  ne  cite  ]^mi  les  possessions  véniuenneft 
que  les  trois  places  de  la  Suda,  Spina4dnga  et  les  GnJ>uses^ 
dané  Tilé  de  Candie  ;  d'où  il  rétuiu  <]ue  ce  livre  a  été  écrit  dc- 
]M&ia  la>  coDcpéte  de  Candie  ,  par  les  Turcs ,  et  ayant  la  cession  de 
ces  trois  placeapar  ks  Vénitiens ,  c'est-à-dire  entre  les  traités  du 
6  septembre  ^669  et  de  1699. 

Cet  oayrage,  quoique  assez  court ,  ne  laisse  pas  <fe  contenir  un 
asses  bon  nombre  de  particolaritéd  à  recueillir.  On  y  trouve  no- 
tamment ,.  X*  une  analyse  des  raisons  qme  produisaient  les  élec- 
teurs de  Fempire  giermanique,  pour  que  leurs  ambassadeurs  eus» 
sent  la  préséance  sur  ceux  de  Venise,  et  la  réponse  du  ministre 
de  b^répnblâqne  à  leur  mémoire. 

a°  La  liste  de  tous  les  fonctionnaires  qni  c<nicourent  â  Vàét' 

minîstration  de  l'état  ayec  l'indication  de  leur  traitement. 

* 

.    3**  Le  tableau  des  revenuii  de  la  république  ,  et  de  ^s  dé- 
penses. 

Wswtiâ  àe  ffesàsyènétàinm  a  ducarià  Ptulueii  us-    694.-1294. 
qdé  ad  jicàhiîm  Contxrettvttit.  (  Bibf.  dm  F'aêican. 
— Montfàucon.) 

Cfoniesi  tenczfana  dat  primo  èof/b  Pao.  Luda  Anar   695-1430, 
fê^ca  eldè  dairatiiid  ^9  fino  al  <43ô. 

Seg^e  un»  série  de'  dogi  con  gli  anni  del  loro  do- 
gado  0  con  le  loro  arme.  U  priioo  di  essi  è  Do- 
menico  Monegario ,  F  uttimo  Francesco  Yeniero 
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che  fîi  doge  verso  la  meta  del  Secolo  XVL  {BibL 

de  SaSnt'MarCy  cataL  de  Zanetti.  — In-f*,  fo- 

^   tiop.  88 1  n^  ig,  proTenant  du  cardinal  Gontarini). 

694-1057.    Cronica  yeneta  dal  primo  doze  Pauluzzo  Anafeslo, 

fatto  Tanno  7o3 ,  fin  a  Mess.  Lorenzo  Priuli  fatto 
del  i556.. 

An-dessous  de  ce  titre  on  lit  : 

La  Moresina  del  clar™®  sîgnor  Polo.  (  BibL  du  Roi,-- 
.    N^9955,in-rO 

Je  ne  saurais  expliquer  précisément  ce  que  ces  mots  signifient. 
,  jTavais  d*abord  soupçonné  qu'on  avait  voulu  indiquer  que  cet 

ouvrage  était  une  chronique  écrite  par  Paul  Morosini. 

Il  y  a  eu  deux  historiens  de  ce  nom.  L'un  a  publié  un  oayrage 
qui  n'est  point  une  chronique  ;  c'est  une  histoire  divisée  en 
vingt-huit  livres,  et  qui  va  depuis  la  fondation  de  la  république 
jusqu'en  i486;  ainsi  elle  commence  deux  cent  soixante-douze 
ans  avant  la  chronique  manuscrite  que  nous  avons  sons  les  yeux 
(etqui^quoiqu'en  dise  |e  titre ,  commence  en  694),  et  se  termine 
soixante-dix  ans  plutôt.  Les  deux  ouvrages  n'bnt  d'ailleurs  rien 
de  commun  pour  la  forme. 

Quant  à  l'autre  Paul  Morosini ,  je  trouve  dans  l'histoire  de  la 
littérature  vénitienne  de  Foscarini  ce  passage  :  «  Dopo  l'anti* 
«  cbissima  scritura  di  domenico  Rinio,  non  ne  abbiamo  vernna 
«  che  superi  nel  tempo  quella  di  Paolo  Morosini  sopranomato 
«  il  savio  ch'  egli  indirizzô  al  famoso  giureconsulto  Gregorio 
«  Itemburgo  :  vi  si  promette  un  compendio  délia  storia  nostra 
>  indi  portandosi  1'  autore  à  descrivere  succintamente  gli  ordini 
«  del  govemo  prende  comminciamento  dal  maggior  consiglio  c 
«  quindi  passa,  al  doge  e  dipoi  a  tutti  i  magistrati.  »  (pag.  3a5 } 

On  voit  par  cette  citation  qu'un  autre  Paul  Morosini ,  sur- 
nommé le  Sage,  avait  fait  une  chronique  ou  un  ouvrage  sur  le 
gouvernement  vénitien;  mais  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  ne  pas 
<:roire  que  cet  ouvrage  soit  le  manuscrit  que  nous  examinons. 
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D'abord  ce  mannscric  ne  ressemble  point  à  la  notice  que  Fos- 
carini  donne  de  Touvrage  de  Paul  Morosini  ;  en  second  lieu,  le 
manuscrit  ya  jusqu'à  Talinée  i556,  et  Foscarini  nous  apprend 
que  Paul  Morosini  florîssait  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 
Pour  que  cette  chronique  pût  être  de  lui ,  il  faudrait  qn*on  l'eût 
prolongée  au  moins  de  cent  ans. 

Le  père  Jean  Degti  Agostini,  dans  ses  notices  hrstorico-critiques 
sur  les  écrivains  vénitiens,  a  consacré  un  assez  long  article  à 
Paul  Morosini  (tom.  If,  p.  179-)  On  y  voit  que  cet  écrivain ,  né 
vers  1406,  mourut,  suivant  quelques-uns  ,  en  148a. 

A  la  fin  de  l'article  est  une  notice  de  ses  ouvrages.-  Voici  ce 
qui  se  rapporte  à  celui  dont  il  s'agit. 

«  Peritusimo  viro  artiumque  ac  juris  utriusque  omnis  Germaniœ 
«  doctori  famosissiino  Gregorio  HUemburgh  ,  Paulus  Mtuiroeenus 
«  talutem,  comincia  sœpenumero  eqmdem  poseere  visas  es  etc.  finisse 
«  accusare  posse  non  dubitant.  Succède  il  nome  dello  scrittore , 
«  o  sia  deir  Amanuense  dellibro,  etc.  Quesf  opuscolo  steso  ele- 
«  gamente  e  con  forza ,  puà  appellarsi  un  compendio  délia  ori- 
«  gine  e  délie  ^ioni  più  ragguardevoli  de'  Veneziani ,  etc. 

L'ouvrage  de  Paul  Morosini  était  donc  un  opuscule  écrit  en 
latin.  Notre  chronique  manuscrite  est  en  italien ,  et  forme  un 
in-P  de  568  pages  ^  d'une  écriture  assez  fine. 

II  n'est  donc  guère  possible  d'attribuer  cette  chronique  de  la 
bibliothèque  du  roi  à  Tun  ni  k  l'autre  des  Paul  Morosini. 

Peut-être  ces  mots,. la  moresina  del  clarissimo Polo ,  veulent-ib 
dire  seulement  que  ce  manuscrit  faisait  partie  de  la  bibliothèque . 
du  sénateur  Paul  Morosini. 

:  Quoi  qu'il  en  soit,  en  voici  la  description.  Il  commence  par 
ces  mots  : 

Conte  fil  eletto  primo  dose  messer  Pauluzo  Anafcsto  in  Eachil- 
nea,  etc. 

L'auteur  dit  que  ce  doge  régna  vingt  ans ,  six  mois  et  cinq 
jours. 

Il  indique  la  date  de  réleçtion  de  son  successeur,  en  714; 
ainsi  il  place  celle  de  Paul-Luc  Anafeste  en  694. 

Chaque  alinéa  commence  par  ces  mots  :  corne  fu  eletto^  etc, 
eome  rè  Carlo  venne,  etc. y  et  ainsi  de  suite»  jusqu'à  la  fm  du  vo- 
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lume,  dont  les  derniers  mots  sont  :  M.  lorenso  de  Priuli  eau  £iactp 
universtde'  di  tuUa  la  dttà  ,  dopo-  la  morte  del  Feniero  U  14  gitigfià 
t556  /U  eletto  dose  quantumque  egU  non  fosse  procurator ,  ma  a  dette 
elezione  per  dose  si  trovb  essor  conseglieri.....  il  quai  visse  nel  suo  prin- 
ctpafo  anno  ma  msesi-  n  giomi    la   et  furono  foMe  le  sue  esequie 

r 

von  grandissimo  honore,  secondo  il  costume  ordinario.  Il  popolo  per  la 
sua  marte,  restb  truvagfiato  motto  ma  si  cenfi>Fto  per  têlettione  del 
suo/ratello. 

En*  ceci  l*aatear  de  la  chronique  ne  se  trouve  pas  d'accord 
avec  la  plupart  des  auteurs  qui  pUcent  Télection  de  Jérôme 
Psiidi  en  15%  y,  et  qui  font  régner  Laurent  Priuli  près  de  trois 


ans. 


«97—1559.    Crotifear  <fi  tam  \i  éoA  Ymietiani.  —  {BOL  dxè^  Roi  y 

1^967— 683,  ïii^f*.J 

Ce  ^manuscrit  est  sur  véiiïi.  Jî  est  êcxk  d'aûe  manière  très'' 
Tisihlp ,  et  orné  à  chaque  page  âe  plnsîeufv  éenssons  eiduminés. 

Malheureusement  ce  n'est  pis  un«  histoire  ni  une*  d^niqne, 
ni  même  une  notice  ;  c*est  seulement  ttile  fiste  dès  dbges  êkptâg 
^  Paul-Luc  Anafeste  jusqn'âi  Jérôme  Prkdiv  et  tm  catalogué  a^hsK 
Bétique  des  familïe^  patriciennes. 

Tout  ce  qu^on  peut  en  recueillît,  t'est  lè  Ken  d'dù^ chacmit 
de  ces  familles  tirait  son  origine.  Ainii  OtI.y  fùh^  par  ezemptev 
que  les  Caloprini  venaient  de  RaveAAe  9 

Les  Centranigo  dé  jCSéséne  , 

Les  ioni  de  Padoue , 

Les  Sagredo  de  Sehenico, 

Les  Paru  ta  de  Lucques,  etc. 

Ce  qui  peut  servir  d'argument  contre  l^Mefâon  ée  lÊkdt&vMi 
qu'autrefois  la. noblesse  fut  composée  de  tous  les  hahâatit^  <ttf 
Venise,  et  que  les  noa-noBles  ne  furent  qUé  ceui  qui  a>rîvèl«nt 
postérieurement  à  rétablitoement  des  premiers. 

7o3--i3S4.    Annales  veneti  ab  anno  yoi  ad  annum  i384*  (£^^* 

CamMH  dé  MertarUs.  -*-  Montfmoeùn, } 

Groniche  de  Venetîa  fino  al  mgcggxxxxvi.  (^BiBL  du 

3. 
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Ce  manuscrit,  très-beau,  comprend  Ufi  feuillets.  Les  pages  70S— 1447. 
sont  en  deux  colonnes,  récriture  est  gothique  et  fine.  Les  titres 
sont  en  encre  rouge  ,  et  les  maif;es  sont  ornées ,  soit  des  armoi- 
ries eoioriées  des  famines  pati'icieniics  dont  rautenr  iUmne  la 
liste ,  soit  de  qudifues  signes  relatifs  «nx  événefieats  4oiii  II 
parle.* 

On  trouTe  d'abord  une  liste  dâronélo^qae  des  doges  dejpiûs 
Paul-  Luc  Anafeste,  vers  Tan  700,  jus<|u|&  F^Mcal  Mal^eri 
en  1447' 

«  Quà  comenzia  la  cronicba  de  Yenetia  et  éhooie  la  f  &  edi<« 
«  ficata  în  che  tempo  et  per  <dn. 

«  Al  nome  del  padre  e  dei  fiolo  et  del  spirito  santo,  àia  gloria  del 
«  evangelista  messer  San  Marco  protettore  et  goyematore  nostroy 
«  cbe  Dio  per  hingho  tempo  la  conserva  et  goyerna ,  amen .  Da  qui 
«  ayanti  sera  notato  a  che  modo  fù  principiato  -ad  bsbîtare  -la 
«  pvoTÎneia  êi.  Venetia  et  «per  «cft*. 

«  Et  corne  10  hb  trorato  né  le  tfrcgàéhit  «ntigbe  et  ho  3e«to 

«  et  in^arato  ^  etc.  »  • 

-     Ce  cîbiumencement  est  le  même  que  celui  du  manuscrit  69a 

de  la  bibliothèque  ^u  roi  analysé  ci-dessus. 
-    X'ftuteurx^mpnte  i  la  destruction  de  Troie  :  quand  il  arrive  au 
«commencement  du  huitième  siècle ,  c'est-à-dire  à  Tinstitution 

in  dogat,  il  prlace  dans  son  récit  le  cataloglie  alphabétique  des 

familles  patriciennes ,  ensuite  celui  des  évoques  de  Viejoise. 

Après  «ela  il  donne  des  notices  assez  étendues,  sur  les  événe-  • 
nients  du  règne  de  chaque  doge,  à  partir  de  Paul-Luc  Anafeste. 
Le  quinzième  siècle  commence  au  feuillet  74 ,  et  rhistoîre  des 
quawnte-sept  premières  années  de  ce  siècle  remplit  Jtout  le  rest^     < 
de  l'ouvrage . 

Sommario  o  vero  raccolto  fedelissimo  àel  diverse 
ce^  «etftbiti  Ticafrate  èaatitaiiiefiite  ÂJie  ckrcxiiîche 
veridiche  le  più  pretiose  e  stimate  chejfti^itftnMrano 

.  804— x6i5. 

in  Venetia  coneeritei^  la  jep^ubldÂca  .^  iiltri  suc- 

cessi  particolari  in  questo  governo  il  tutto  con  osjii 

diligenza.  {Bibl,  du  RoL  —W  ioî24  ,  inJP.  ) 

2. 
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Ost  une  histoire  de  Yenise  de  804  à  i6i5.  Les  événements  de 
huit  siècles  ne  peuvent  être  présentés  ayec  quelques  détails  dans 
un  récit  d'environ  deux  cents  pages. 

Il  commence  à  la  t3rrannie  d'Ohelerio ,  qui ,  dit-il ,  «  fone- 
yolmente  dal  popolo  fù  assonto  alla  dogal  dignité.  » 

1750.        Histoire  de  Venise.  {Manuscrit  delà  bib/iotKeque Ma- 
zarine  y  in-8**.) 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties. 

La  première,  en  cent  cinquante  pages,  contient  nn  abrégé 
très-rapide  de  lliistoire  de  Venise  jusqu'à  Fan  1750.  On  sent  bien 
qu'on  ne  peut  pas  y  trouver  des  détails ,  il  y  a  même  quelques 
inexactitudes;  mais  ce  précis  assez  substantiel  n'est  pçint  mal 
fait ,  et  rappelle  bien  les  faits  principaux., 

La  seconde  partie  est  un  tableau  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique  en  cent  et  quelques  pages.  Il  est  assez  fidèle« . 

Historia  veneta,  (  BibL  nobUissimi  ^viri  D.  Joanrus 
Cottord  Baronetij   Oxonii,  — Montfaucon.) 

Gronica  Buranella  et  altra  di  Venetia.  (  BibL  tTJle- 
œandre  ZUioU,  jurisconsulte  vénitien  ,  cataL  de 
Tomasiniy  ih-f°.) 

Baccolta  di  croniche  et  altre  scritture  vene-iane  an- 
tiche  e  moderne.  (  BibL  Zilioliy  ibid» ,  5  vol.  in*f .) 

Dogi  di  Venetia  di  Antonio  Donati.  (  BiM.  de  Vk* 
cent  Grifnaniy  a  Venise ^  cataX.  de  Tomasini.) 

Historia  veneta  auonymi.  (  BibL  du  Vatifituuh  -^ 
Montfaucon.  ) 

Chronica  Venetiarum  anonymi,  ibid, 

AEgidii  Juliani  historia  veneta  ,  ibid. 
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I 

Libro  de'  vite  delli  prencipi  et  delli  stati  delli  Ve* 
çeziani  da  Paiducio  Anafesto  fino  ad  Arrigo  Dan- 
dolo  doge  XLI ,  in  lingua  volgare  veneziana ,  da 
Pietro  Marcello  figlio  del  magnifico  Antonio.  {BibL 
des  Cainaldules  de  Saitit'Michely  à  MuranOy  cotai, 
de  MîttareUi.  — ^-4*" ,  n**  1075.) 
Ouvrage  qui  a  été  imprimé  eu  italien  et  en  latin»' 

Dogi  di  Venezia  con  le  loro  armi  gentilizie ,  sotto  il 
dogato  di  Pasquale  Cicogna  i585.  {Ibid.  N^^Sôe.) 

Frammenti  di  Storia  veneta.  (  Ibid. —  N®  54i.) 

Chronicon  integrum  Mathaei  Palmerii.  (  BihL  justi 
Fontanini  arcfdepiscopi  AncyranL  —  Montfaucon,) 

Même  titre.  (  BibL  du  procurateur  Justiniàni ,  a  f^e^ 
nise,  — Mon/faucon,) 

Historia  venetiana  manuscripta  latine  eleganterque 
exarata  anno  142^4  ^  Laurentio  de  Monaco  can* 
celiarlo  magno  regni  Cretensis.  {Bibl,  de  lYéme. 
—  Montfaucon.  ) 

Montfaucon  avertit  qu'une  partie  de  cette  histoire  a  été  im- 
primée. 

Chronicon  venetum  sermone  italico  antiquo  {Musœo^ 
lum  Alexandri  de  Este.  —  Montfaucon.  ) 

Chronicon venetum.  {^BibU  AttilU^ BuJgelii.  --^Mont» 
Jaucon,  ) 

Chronicon  venetum  cum  familiis  venetis  ,  {ibid.) 
Blasii  Bonccorsii  historia  Yenetorum ,   {ibid.  ) 
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RecensiDOiimium  duoam  Tfittetonini  a  .Paulubo  Mf^' 
£eftto  usque  ad  LawEevlîani  fiiskAttia.  l^iU.  in^é- 
rigle  de  Vienne,  ^^Mamffauagm.  ) 

Gronica  délia  repùbbliça  di  Yenezia ,  cdll'  armi  délie 
famigGë  nobili.  (  BAL  de  Turin.  —  Montfaucon.  ) 

Il  j  en  a  denx 


S.  m. 


JUfTERIEURS    AU    XIII^    SIECLE. 


Auîlas  r^Î5  yita^  JuventioCœliolJâlano  scriptanotis 
illustrata.  {BibL  de  Gaspard  Leoniço  jurisconsulte^ 
cataL  de  Tomasini.) 

GaroU  inqyeratoris  ffijAoma  ¥k>itui)aflo^MtiûrclBBrGaa- 
denin  aimo  diristi  6o3.  (  BikL  des  Canuddules  de 
Saint'Micfiet y  *a  -Munmo^  ^caud.  jde  Jdittartlîi, — 
N^  54i.  ) 

{ Il  est  dant  la  chronique  d* André  Dandolo.) 

Caroli  imperatoris  diploma  Johanni  duci  YenetiaruiD 
anno  883,  '(  ibid.  ^  îï^  S4i.  ) 

Lotharii  imperatoris  diploma  Johanni  duciTenetia- 
rum  -anao  ;063  \  {.ibid.  ) 

Liidovici  imperatoris  diploma  Johanni  duciTenetia- 
ru».  *(  Ufid.  ) 

Othonis  III  in\pcBaîoiis  «diplona  ;Betri>  Uxseolo  duci 
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Venetiarum  anno  99a.  {BibL  des  Camaldules  de 
.  Saint' Michel  j  aMurano^  cotai,  de  MittaretU-^ 
N^   541.) 

Privilégia  a  romanis  imperatoribus  concessa  ducibus 
Yenetiarum  ;  inserta  sunt  alia  privilégia  a  ducibus 
Venetiarum  concessa  certis  quibusdam  privaûs. 
(  BibL  du  Roi.  —  No  5877 ,  in-P.) 

A  la  taite  d*im  vol.  intitulé  :  «  Gronica  yeneta  per  annot  do* 
miai  divisa  sub  brevi  titalo  compilata.  » 

Ce  recueil  contient  neuf  pièces  des  années  883,  98a ,  1094» 
nid ,  iiii ,  iiaS  9  XS04  et  I944« 

^    Nota  de^  primi  rettori  veneziani  di  aleune  citta.  {Ar^ 

cfùsfes  de  Venise.  ) 

Dans  un  i^cueil  intitulé  :  «  Baccolte  diverse  di  yarj  propositi 
politîci  y  in«'4'*.  » 

M.  Petnis  de  Vineis,  de  gestis  Frédéric!  cum  ec* 
clesiâ  romanâ.  (MS.  collegii  societatis  Jesu  Lovanii 
bïbUotkeca  belgica  manuscripta  Antonii  Sanderi.  ) 

Privilegium  concessum'  ab  Alexandro  III  papa  Ve- 
netis  pro  festo  dominicae  Ascensionis.  i^Bîbl.  Rie-' 
cardiy  h  Florence  ^  cotai,  de  Jean  Lancio.  —  In-P, 
n°9.) 

Vita  et  memorabilia  Alexandri  papse  III.  {BibL  des 

»  Camaldules  de  Saint'Michel  j  à  Murano,  cotai,  de 

Mittarelli.  —  In-f*,  n**  i5o.) 

Cette .  yie  d'Alexandre  III  parait  ayoir  été  écrite  long-tempe 
après  la  mort  de  ce  pape.  Je  la  cite,  parce  qu'elle  donne  occa- 
sion au  bibliô^apHe^  de  contredire  Topinlon  de  plusieurs  histo- 
riens au  sujet  du  vojage  d^Alexandre  III  à  Venise  ;  du  secours 

Tome  F.  a3 


1178. 
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qne  lui  fooroit  la  répaUîque  ;  de  la  yicu!>ire  remportée  sur 
Othou ,  fils  de  Frédéric  fiarberousse. 

«  Qu8B  omnia,  dit-ii^  fabuîam  sapiunt ,  cùm  filius  impeiatoris 
«  tune  esset  quinquennis,  nec  bellum  intercesserit  iifiperatorem 
«  inter  et  Venetos^ut  eyidentibus  ar|;ttinenti9  probanmt  piurîmi 
«  eruditissimi  viri.  » 

§.  ir. 


xrn*  âiicLS. 


iao4.  L'histoire  du  comte  Baudoin  de  Flandres  et  de  Hay- 
nau,  qui  est  celle  de  Jeoffreoy  de  Yillehardouin. 
(  Manuscripti  codices  ducum  Burgimdiœ^in  palatio 
Bruxellensi  y  bibliotheca  belgica  manuscripta  An,'^ 
tonii  Sanderi.  ) 

1104.  L'histoire  de  Tempère ur  de  Gonstantinople  Baudouin 
comte  de  Flandres ,  ibid. 

1304.  Balduini  imperatoris  Constantinopolitani  epistola  de 
capta  per  Latines  Ck)n^antinopoli.  (  Manuscripti 
oodices  R.  &»  jéïtèerii  Mirœi  decani  Aniverpiensis , 
bibliotheca    belgica  mcmuscripta  Àn^onU  SandeH.) 

1204.  Traduction  de  la  conquête  dé  Gonstantinople  de 
YiUebatdoiiin  en  italien  par  M.  de  Paulmy,.  éyè* 
qiie  de  Rhodctt.  {BibL  de  Monsieur  a  rarssncd.^-r 
N^e/in-r.) 

.  IX'apvès  l'impection  de  ce  maBuAcrit ,  on  peut  se  former  des 
doutes  sur  le  Bom  du  traducte^  ;  mais  cette  questioa  n'importe 
nullement  à  l'histoire.  Le  titre  annonce,  que  cette  traduction  a 
été  faite  lur  lUi  nafàBUSonf  d«  Vilk^rdontit  esîstast  à  Venise. 
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La  seule  utilité  à  tirer  de  cette  traduction  serait  de  la  comparer 
avec  l'édition  de  l'original  donnée  par  Dacange. 

Voyage  d'outre-mer.  (  BibL  de  la  inlU  et  république       1204. 
de  Genève,  cataL  de  Jean  Senebkr»  — Vélin  in-f^, 

n°  85.  )  '     .     . 

C'est  une  kistoire  des  Croisades ,  qui  comprend  une  époque 
remarquable  de  l'histoire  de  Venise,  cVst-à-dire  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Vénitiens  et  les  Français ,  en  1204 ,  et 
rétablissement  de  l'empire  des  Latins  en  Orient. 

Gregorius  IX  episcopo  Ferrariensi  et  abbati  Pompo-  xa36. 
siatio  Comaclensis  diœcesis  y  ut  moneant  ducem  et 
comtnunem  Venetonim  quatenus  désistant  ab  im* 
pedimento  quod  prsistant  archiepiscopo  Bavenna- 
tensi  ,->  quominus  libéré  déferre  non  possit  ad  sua 
castra  frumentum  ,  vinum ,  sal  et  res  alias  Raven- 
natensis  ecclesiae  ,  datum  4  i^^s  decefnbris  pon* 
tificatàs  'sui  annp  9.  (  Archives  de  Ravenne.  —^Mont' 

faucon.  ) 

# 

Lettres  de  Jacques  Thiepolo^  duc  de  Venise,  au  roi  xaS^. 
saint  I^uis  ,  le  suppliant  de  vouloir  bénignement 
recevoir  Simon  Bon ,  qu'il  lui  envoie ,  pour  les 
affaires  de  Constantinople.  1^37,  sub  plutnbo. 
(  Trésor  des  Chartes^  tome  8,  de  t inventaire  mis^ 
cellanea,  ) 

Innocentius  IV,   patriarchse  Gradensi   super    refor-        1346. 
manda  pace  inter  regem  Aragonum,  Venetos  et 
Januenses.  Datum  apud  Villamnovam  4  idus  apri- 
lis  anno  3.  (  Archives  de  Ravenne.  —  Montfaucon,  ) 

Innocentius  IV ,  patriarche  Gradensi  de  stibventione        xa46r 
trium.millium  florenorum  pro  recuperatioae  ter- 
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rarum  ecclesiœ  romanœ.   Datum   apud  Viliamno- 
'   yam  17  kal.  sept,  anno  3.  (  Arcldves  de  Riwenne, 
— Montfaucon.  ) 

1254.       Innocentius  IV  patriarchœGradensi  pro  ezecutione  et 

^    expedidone  quarundam  litterarum  cum  Dandolo 

duce  Yenetorum ,  datum  Avinione  idibus  novem- 

bris  anno  undecimo.  (  BibL  de  Ravemie.  —  Mont' 

faucon,  ) 

X361.       Traité   d'alliance  et  paix  perpétuelle  entre  Michel 
Duc  Angélus  Gomnènus  Paléologue  empereur  des 
Grecs,  avec  la  seigneurie  de  Gênes,  contenant  les 
privilèges  des  Génois  trafBquants  dans  1  état  dudit 
empereur  et  des  subjects  dudit  empereur  tràffi- 
quants  à  Gênes.  laâi. 
Dans  un  recueil  intitulé:  Dwers  traités  et  mitres  pièces 
touchant  MUan y  Gênes ^  Venise^  Florence^  Parme ^ 
Petigliane  ,  Ferrarey  Rome  y  Mantoue  et  Monaco , 
'  depuis  Fan  i:ê6i  ^  jusques  en  164 1.  (^Manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Monsieur  à  F  arsenal, — N®  ii9,in-r.) 

1161.  Traité  d'alliance  et  de  paix  perpétuelle  entre  Michel 
Paléologue  empereur  des  Grecs  et  ceux  de  Gênes., 
contenant  plusieurs  articles  tant  de  secours  mu- 
tuels que  d'autres.  1261.  Latin  et  français.  (  Tré- 
sor des  Chartes,  tom,  8  de  Finventaire  miscellanea) 

T267.  Traité  fait  entre  Charles  roi  de  Sicile ,  et  Baudouin 
empereur  de  Gonstantinople  pour  le  recouvrement 
de  Gonstantinople  et  autres  terres  envahies  par 
Michel  Paléologue,  schismatique  usurpant  le  nom 
d'empereur.  1267 ,  confirmé  en  13749  et  en  i3i3, 
{ibid,) 
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Contractus  naTigii  domîni  regb  ac  Yenetorum  sere-       ia6«. 
nissimi  ducis.  {BibL  du  Roi. —  N^  aaa  ,  in-P.) 
Ce  traité  te  trouve  dans  un  manuscrit  intitulé  :  «  Anciens  titres 

jusques  en  l'année  1400 ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de 

Dnpuy. 

Contractus  naTÎgii  etc.  (  jtff.  étr.  ) 

Dans  un  manuscrit  intitulé  Venise^  ia68 — 1599. 
Ce  traité  et  le  précédent  sont  des  copies  de  celui  dont  il  est 
parlé  dans  la  notice  suivante. 

Contractus  nayigii  Ludovic!  IX  francorum  régis  cum        ,,6^. 
Yenetis  factus  pro  passagio  ad  terram  sanctam. 
{BibL  du  Roi.  —  No  5955,  in.P.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Traités  de  plusieurs  rois^  manus- 
crit proyenant  de  la  bibliothèque  de  Béthune. 

•  Gé  contrat  est  curieux ,  parce  qu'il  donne  quelques  notions 
sur  la  marine  des  Vénitiens  i  cette  époque ,  par  exemple  on  y 
lit  :  «  Nayis  quss  yocatur  sancta  Maria  est  longa  pedibui  centum 
et  octo  9  qusB  longîtudo  est  de  pedibus  septuaginta  in  columbâ , 
in  largore  prorss  et  puppis  est  de  pedibus  triginta  octo  y  et  est 
ampla  in  f undo  pedibus  noyem  et  dimidio ,  et  est  alta  in  prima 
copertft  un  decem  pedibus  et  dimidio ,  et  est  ampla  in  ore  pe- 
dibus triginta  octo ,  et  dimidio  et  est  alta  in  seconda  coperti  «' 
pedibus  sex  et  dimidio  et  est  alta  in  corridorio  pedibus  quinque^ 
et  dimidio^  et  à  corridorio  in  superiàs  pedibus  tribus  et  dimidio, 
et  est  alta  in  capitibus  columbsB  et  babet  duos  pacadisoset  unnm 
bannum,  unum  superbannum  copertum  ei  duos  pontes  et  unum 
superpontem  et  unum  bellatorinm  amplum  de  quatuor  vel  quin- 
qne  pedibus  de  rétro  puppi  ,  qua  n'avis  cum  omnibus  corredis 
et  apparatibus  suis  et  cum  centum  decem  marinariis  dabitur  pro 
mille  quadraginta  marcbis  argenti  ejus  bonitatis  cujus  est  Venetiss 
grossus  ad  pondus  de  Parisiis..» 

Voilà  un  nayin^  dont  les  dimensions  et  le  loyer  sont  bien  dé* 
terminés. 

Suit  la  description  de  deux  autres  Taisseaux. 

L'un  de  ixo  pieds  de  long  9  ariné  et  payé  comme  le  précé» 
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dent,  Taiitrc  de  cent  pieds  ,  ayant  W  .iiiat^tets,  et  loué  iio© 
marcs  d'ai^eut.  On  ajoute  qu'il  en  sera  censAruit  pour  ce  passage 
sept  qui  auront  86  pieds  delop^,  et  cinquante  matelots,  et  se- 
ront louos  isoo  mares ,  au  lien  de  700  qu'on  offrait ,  et  que  les 
nobles  en  fourniront  sept  pareils. 

U  en  résulte  que  la  république  fournissait  dix  vaisseaux  et 
906  matelots  y  et  que  le  loyer  de  ces  dix  navires  était  filé  à 
17,580  marcs  d'argent. 

La  quantité  et  le  prix  des  approvitionneménts  devaient  être 
'  réglés  à  part. 

A  ces  vaisseaux  on  ajoutait  :  «  Aliud  magnum  pro  quatuor 
mîllibus  equorùm  et  decem  millibus  perftonarum.  »  Ce  qui 
pfouve  que  ceux  qui  ont  écrit  que  dix  mille  bommés  et  4)000 
cbevaux  furent  tran^>ortés  sur  dix  navires ,  n*avsûent  pas  la  ce 
tnâté  aivee  assez  d'adlention  y  on  en  avaient  un  antre  «Kcmplaîre 
sous  les  yeux. 

Le  passage  de»  troc^a  était  tégLé  à  tant  par  koome  1 1  par 
(^eval.. 

3  jniiict     Traité  principal  fiiit  en  cour  de  Rome  entre  Philippe 
^^  '*  de  Courtenay  empereur  de  Constantinople  et  le 

roi  Charles  I**'  de  Sicile  d'une  part  et  la  républi- 
que de  Venise  dautre ,  pour  le  recouvreineot  du* 
dit  empire. 

.  Traité  particulier  entre  les  mêmes  pour  rexécution 

xaSi.  du  traité  principal. 

Cefr  deux  pièces  font  pattie  a^un  vcmaeii  intitadé  t 
Traités  des  empereurs  latins  de  Constantinople  Ui^ec 

le  pape^  les  rois  de  Sicile ,  les  P^énitiens  ^  et  autres 

prinoes.   (  BibL  du  Roi.  —  N®  77 ,  in-f*.  Manuscrit 

de  la  bibL  de  Brienne.  ) 

ia«i.  Copia  letterae  eonfœderationum  et  allegatiônum  fac- 
tarum  inter  Philippum  imperatorem  Romaniae ,  Ca- 
roluoL  regem  Siciliae  et  Johanncan  Dandolo  ducem 
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Veneiiariiin ,  pro  passagio  iaciendo  in  Gnecià ,  datae 
messe  decembris.  Recîidl  de  pièces  historiques  de 
U,  collection  de  Dupuy.   (  BihL  du  Roi.  —  K<*  4^  > 

Traité  et  confédéraùoB  fait  entre  Philippe  empereur  juillet  et 
de  la  Romanie  et  Charles  roi  de  Jérusalem  et  Si«  *^^^  '^^'' 
cile,  duc  de  la  Pouille,  etc.,  d'une  part,  et  Jeaa 
Dandulo  duc  de  Venise,  Dalmatie,  Cracovie  (pour 
Croatie  )  ,  seigneur  de  la  quatrième  partie  et  demie 
de  l'empire  de  la  Romanie  et  la  communauté  de 
Venise ,  d'autre  part  ^  pour  le  recouvrement  de 
Fempire  de  la  Romanie  détenu,  et  occupé  par 
Paélologue  et  autres.  Juillet  et  août  1281.  {Trésor 
des  Chartes ,  tom.  9  de  rinventaire  mislcelanea,  ) 

Bulle  du  pape  au  roi  touchant  le.  traité  fait  entre  la        laSi. 
seigneurie  4e  Venise  et  Chailes  comte  d'â^njou  9 
frère  du  roij  touchant  l'affaire  de  l'empire  de  Con- 
stantinople  ,  anno   3^   sub  plumbo.  (  Trésor  des 
Chartes^  topi.  8  de  F  inventaire.) 

Traité  d'alliance  et  de  confédération  eatre  Philippe  ^^g^, 
empeteur  des  Romains ,  Charles  roi  de  Sicile  d  une 
part,  et  le  duc  de  Venise  Jean  Dandolo  et  ladite 
seigneurie  d'autre ,  pour  le  recouvrement  de  l'em- 
pire des  Romains,  contre  les  Paléoiogues  et  contre 
celui  qui  se  portera  pour  empereur  des  Grecs.  1284; 
confirmé  en  i3i3. 

Il  y  a  -à  la  suite  plusieurs  pièces  en  confirmation  de  ce  tradté 
et  de  celui  de  1 367.  {ibid),    . 

Tutèîe  erae  donne  Charles  roi  de  IMcite ,  étant  fnalade,     5  jativier 

^  .  ia85. 


4  octolir» 
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à  Philippe  roi  de  France  son  neveu ,  des  comtés 
d'Anjou  y  Provence  et  Forcalquièr  jusques  à  la  dé- 
livrance de  Charles  son  fib.  (En  latin.)  6  janvier 
ia85.  Dans  un  recueil  intitulé  :  Mémoires  et  traités 
eoncemant  les  royaumes  de  Sicile  ^  de.  Napks. 
Traùês  entre  la  république  de  Venise  et  tes  rois  de 
France  et  les  Hollandais.  Traités  et  actes  de  ta  rè^ 
'  -publique  de  Gènes  avec  les  rois  de  France.  Manuscrit 
vrovenant  de  la  bibL  de  Brienne. — Bibl.  duM^ 
~Iï^i4,in-r.) 

§.   V. 


XI V^    SIBCLB. 


Instrument  du  don  que  Madame  Catherine  emperière 
jdou  de  Constantinople  fit  à  Monsieur  Charles  comte 

d'Anjou  j  on,  entre  autres  choses  »  elle  lui  donna 
le  droit  quVlle  avait  sur  Fem  pire  de  Constantinople. 
Dans  un  recueil  intitulé  :  jinciens  titres  jusques  m 
Vannée  i4oo.  {Bibt.  du  itoi.  — N**  22a ^  in-P.) 


Traité  de  Mécy  pour  les  conventions  passées  entre 
les  procureurs  de  Philippe  roi  de  France  et  Fré- 
'i^tT  déric  roi  de  Naptes  sur  le  traité  de  mariage  de 
Robert  fils  dudit  Philippe  et  de  Constance  fiUe 
dudit  Frédéric.  (En  latin.)  Mémoires  et  traités  con- 
cernant les  royaumes  de  Sicile  et  de  N aptes  ^  etc^ 
{Bibl.  du  Roi.— If^^i^in-P.) 

Alliances  faites  entre  M.  de  Yallois  et  1q  duc^  et  la 
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communauté  de  Venise  ,  pour  le  recouvrement  de    17  ^écemb. 
Tempire  de  Constantinople.  Traités  des  encreurs 
latins  de  Constantinople  as^ec  le  pape^  les  rois  de 
S^iU y  les  F'énitiens  y  et  autres  princes.  (^BibL  du 
iîo/.— N^77,în.R) 

Traité  entre  Charles ,  fils  du.  roi  de  France ,  comte 

de  Yallois,  d'Alençon,  de  Chartres  et  d'Anjou,  et       1306. 

'  Pierre  Gradenigo  duc  de  Venise,  pour  le  recou- 
vrement de  lempire  de  Constantinople.  1 3o6  scellé 
d'un  sceau  d'or.  (  Trésor  des  Chartes ,  tom.  8  de 
t  inventaire.  ) 

Lettre  du  duc  au  pape  se  plaignant  que  le  roi  de- 
mandait des  délais  plui  grands  que  ceux  portés  par 
le  traité  ci-dessus  et  qui  lui  étaient  d'un  grand 
préjudice.  (  Trésor  des  Chartes  ,  tom.  8  de  Fin^ 
çentaire.  ) 

Dëcembw 

Copia  litterœ  confœderationum  et  alligationum  facta-  x3o^ 
rum  inter  Philippum  imperatorem  Romanise,  Ca- 
rolum  regem  Siciliae  et  Johannem.  Dandulo  ducem 
Venetiarum  pro  passagio  faciendo  in  Graecià ,  datas 
mensis  decembris,  i3o6.  Divers  traités  et  autres 
pièces  touchant  Milan  ^  Gènes  ^  f^enise^  etc.  {BibL 
de  Monsieur  a  F  arsenal.  —  N®  119  ,  in-f*.  ) 

Petrus  Cyreneus  de  bello  Ferrarîensi.  (bomb.)  {Bibl. 
jimbrosienne  a  Milan — Montfaucon.  ) 

Venetorum  epistolae   cum  sigillis  plumbeis  quorum 
unum  continet  praecationem  veniae  de  offensionè 


x3io. 
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Femriœ  :  duo  vero  sont  ftltenim  ad  Pml—  II , 
alterum  ad  Alezandruwi  Vi.  (  Chambre  da  Trésor 
au  ehâtthu  St.  jtf^e.  ^^  Montfaucan,  ) 

1 S  juin  Storia  délia  congiura  di  Bajamonte  Thiepolo  unita» 
mente  alli  Querini  délia  casa  maggiore  et  altri  cod- 
giuiati  coQtro  il  dcwainio  di  Veaezia  seguita  X  aiwo 
i3io ,  i5  giugiio,  e  ddia  iustituzâoiie  del  consiglio 
de'  X  y  estratto  da  Tarie  antîche  cronache^da  su- 
teaùci  codici  e  d*  nonumenti  secreti.  (archives 

Cette  histoire  fait  partie  d'un  yolome  intitulé  :  ■  Ra^icolta  di 
memorie  storiche  e  annedote  per  formar  la  storia  dell*  eccl** 
coBsilio  di  dieci,  etc.,  inki*.  > 

L*aateur  de  cette  narration  r^knonte  jiisqa*aax  changements 
introduits  dans  le  gouTernemei|t  de  Venise ,  sons  le  règne  da 
doge  Pierre  Gradenigo.  Il  rapporte  textuellement  la  loi  da  grand 
conseil  du  sS  l^hrrîer  1396 ,  qni  ordonna  que  les  men^res  da 
grand  conseil  seraient  dorénayant  choisis  par  Ija  garantie, 
parmi  ceux  qui ,  depuis  quatre  ans  y  avaient  fait  partie  de  ce 
conseil. 

Il  rapporte  aussi ,  mais  en  peu  de  mots ,  l'attentat  de  Marin 
Bocconio,qni  Toulut  forcer  les  portes  du  conseil,  et  qui  fut  penda 
le  lendemain  :  la  guerre  de  Ferrare,  Tintërdit  laneé  par  le  pape 
contre  les  Vénitiens ,  et  les  désagrémeiMts  que  le  doge  tvait 
fait  éprouver  à  plusieurs  patriciens  considénbiet. 

Après  aToir  exposé  les  causes  de  la  eonj«ntiony  il  en  dé- 
signe les  principaux  auteurs,  les  Quérini  et  les  Thiepolo,  et 
rapporte  les  discours  qu'ils  tinrent  dans  leurs  assemblées. 

Quand  il  en  vient  à  l'exécution  de  la  conjuration,  il  décrit 
l'orage  qui  retarda  le  départ  des  conjurés;  mais  il  ne  dit  pas 
qu'ils  perdirent  le  temps  à  pillerdesmagasins.il  raconte  qu'ils 
avaient  écrit  sur  leurs  enseignes  le  mot  liberté;  que  pendant 
que  l'orage  arrêtait  la  troupe  de  Thiepolo ,  Marco  Dona  se 
détacha  et  alla  arertir  le  doge  de  leur  marche  ;  buîs  que  celui-ci 
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ayait  déj«  y  depuis  plusieurs  jour* ,  péateé  )«f  dttstins  de  ses 

eniieniis. 

Il  rapporte  le  combat  qui  eut  lieu  sur  la  place  S.  Marc ,  à*peu* 
près  avec  les  circonstances  qu'on  lit  dans  les  historiens ,  seule- 
ment il  place  le  pillage  des  boutiques  par  les  conjurés  après 
leur  défaite,  ce  qui  est  moins  naturel. 

Lorsque  le  coQseil  s'assembla  ,  après  la  -victoire ,  il  s'y  trouva 
377  votans;  36 1  opinèrent  pour  le  décret,'  qui  fut  rendu  cbntre 
les  conjurés;  6  votèrent  contre ,  il  y  eut  dix  voix  nulles. 

On  trouve  ensuite  le  tarif  des  récompenses  promises  à  qui 
tneraîc  quelqu'un  deê  coupables  conlumaz. 

Pour  Bajamont  Thiépolo  a,ooo  ducats  ;  pour  Pierre  Quérini 
1,000,  etc. 

Cest  à  cette  occisîoa  que  fut  établi  le  conseil  des  dix.  La 
délibération  du  grand  conseil  prise  à  ce  âvjet  est  du  10  juil- 
let i3io. 

L*auteur  la  rapporte  textuellement. 

Dans  cette  première  nomination  les  chefs  de  la  qnarantie 
faisaient  partie  de.ee  ooaseiX;  mais  ils  en  farent  exclus  lorsqu'on 
le  prorogea  par  une  loi  du  27  novembre. 

La  prorogation  fut  encore  renouvelée  le  3o  janvier  i3ix. 

Ce  conseil  fut  oontînilé  mimêi  de  deux  en  deux  mois,  jusqu'au 
18  août  i3if  V  où  Ton  «utorisa  les  oonseillers  et  les  quarante  à 
remplacer  les  membres  du  conseil  des  dix  manquants. 

Le  37  novembre  ce  conseil  fut  encore  prorogé  pour  deux 
mois,  et  on  décréta  que  les  avogadors  y  auraient  entrée,  mais 
sans  y  avoir  voix. 

En  i3ii ,  le  3i  janvier,  il  fut  confirmé  pour  cinq  ans. 

En  rapportant  ce  décret,  l'auteur  de  cette  narration  s'ef- 
force de  prouver  que  le  conseil  des  dix  fut  investi  du  pouvoir 
de  révoquer  les  délibérations  du  grand  conseil ,  et  cela  par  le 
grand  eeoseil  lai*niéme.  Il  cite  ainsi  les  paroles  de  la  loi  :  «  Vo^ 
lumus  etiam  quod,  si  foerit  expediens,  consilium  de  decem 
possit  revocare  consilia  qu9  non  essent  legata ,  etc.  »  Cela  n'est 
pas  parfaitement  clair,  et  il  reste  à  savoir  si  la  citation  est 
exacte. 

£n  i3x6y  ce  conseil  fiit  prorogé  (fe  a6^férrier)  pour  dix  ans. 
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.  Puis  le  S  mai  iSsj  ponr  antves  dix  ans. 
Et  enfin  perpétaé. 

x3io.  Marîus  Franchischinius  de  conjuratione  Baiamonti 
Theopoli.  {BibL  du  procurateur  Justiniani  a  Venise» 
—  Montfaucon.  ) 

33io.  \^  congiura  degli  nobili  Quirini  della  cha  maggiore 
di  San  Matbeo  in  Rialto  e  Bajamonte  Thiepolo  con 
alcunî  Badoeri,  fo  per  diverse  cose  ordinale  etc. 
{BibL  Laurentiane  à  Florence  ^^  cataL  de  BamHnL) 

i3io.  Marias  Sabellicus  de  conjuratione  Bajamontîs  Teu- 
poli.  {BilfLjusti  Fontanmi  archiepiscopi  jûuyrani 
Romœ,  —  Montfaucon.  ) 

i3io.  La  congiura  dei  Quirini  di  S.  Mattio  e  di  Bajamonte 
Tiepolo^  da  Gian  Giacomo  Caroldo.  (  BibL  des 
Camaldules  de  Saint '^  Michel  ^  cataL  de  MittardlL 
—  IT  844.  ) 

i3io.        Conjura  D^  Boemontis  Thepulo   simul   cum  Qui- 

rinio  et  conjuratio  contra  ducalem  dominium  anno 

domini  MCCCX,  die  vero  i5^  mensis  junii.  (BibL 

de  Monsieur  a  F  arsenal.  —  N®  62  ,  in-f.) 

Ce  récit  de  la  conjuration  de  Thiepolo  est  assez  long  sans 

être  instructif.  Seulement  les  sentences  y  sont  rapportées  arec 

détail.  Cette  relation  fait  partie  d'un  ouvrage  écrit  en  161 3,  par 

le  médecin  Jean -Charles  Siyos ,  intitulé:   ■  Casade  nobili  de 

Venetia.  » 

t3io.       Epistola  latina  Pétri  Gradonici  de  conjuratione  Ba- 
jamonti  Theupoli  patritii    veneti  (i3io.)(&'W. 
des  Camaldules  de  Saint'Michel^  a  Murano ,  cotai, 
dé  MittarellL  —  N**  54 1 .  —  Idem ,  n°  853.  ) 
Cette  lettre  est  imprimée  dans  Muratori. 


BT     FIBGBS     J  USTIFICA7I  tBS.  36S 

»  > 

Il  Bajaihoate,  diviso  in  due  paru  da  Zacharia  Vala- 
resso  patrizio  veneto.  (  BibL  des  Camaldules  de 
Saint'-Michel  ^  a  Murano,  catal,  de  Mitturelli.  -^ 
In-4**,  n**  1060  et  1061.) 

C'est  un  poème  snr  Ja  conspiration  de  Thiépolo. 

Sentence  donnée  par  lempereur  Henri  VU  par  la-      14  anil 
quelle  il  prive  Robert  de  Sicile  du  royaume  de       '^''' 
Sicile ,  où  toutes  sortes  de  clauses  portant  priva* 
tion  de  seigneurie  sont  employées.  (  En  latin.  )  a4 
avril  i3ii.  {Bibl.  du  Roi.  — TU''  i4,  in-P.) 

Berengarii  episcopi  Tusculani  litterœ  ad  episcopum  i3i3. 
Ravennatensem  super  absolutione  eorum  qui  fa- 
vendo  duci  et  communi  Venetiarum ,  in  perturba- 
tione  comitatûs  Ferrariœ  in  censuras  ecclesîasticas 
incurrerunt,  emanatas  per  Clementem  V,  contra 
eumdemducem  et  commune,  datum  Malausani,  6^ 
idus  octobris  i3i3,  an.  8.  [Archiçes  de  Rat^enne, 
—  Montfaucon.  ) 

Joannis  papae  XXII  epistola  duci  et  communi  Vene- 
tiarum. (  BibL  Rom.  Archinum  sancti  Isidori.  — • 
Montfaucon.) 

•  Conqueritur  de  Mathieo  Vicecomite  Mediolani  ecclesiœ  ro- 
man» rebelli,  perfido  et  depopulatore.  • 

Joannes  XXII  rectori  Romandiolae  commissio  super       iSaa. 
quibusdam  injuriis  contra  quosdam  provinciœ  Ro- 
mandiolœ  per  Yenetos  illatis.  Datum  X  kal.  sept, 
an.  5®.  {Archivas  de  Rai^enne.  —  Montfaucon.) 

JoannesXXII  rectori  Romandiolœ  ut  moneat  Yenetos 
ab  infestaturâ  civitatir  et  comitatûs  Arimini  desi-       ' 
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stère  eà  et  occasione  faventes  S.  R.  £.  rebeUibus 
qui  se  inVenetorum  protectiônem  ded^ranuDatum 
8  Idus  februarii  an.  69.  (  ArdUves  da  Raisonne*  — 
Montfaucon,  ) 

i3a3.       Investitura  regni   napolitani.  {Bibl.  du  Roi. — N® 
loiâS,  in-4**  ) 


a. 


k3a7-i34o. 


Memorie  et  annali  daU'anno  iZ^j  fino  alPanno  i34o 
di  miâser  LodoTÎco  Bon  conte  Monaldescbii  {BiifL 
du  RoL  —  N^  ioi83  ,  in-P.) 

Ce  mauùscrit,  qui  contient,  comme  on  voit, Thistoire  de  treize 
ans,  n'a  que  vingt-un  feuillets. 

H  commence  ainsi  :  «  lo  Lod.  Bon  conte  Monaldeschi  nacqui 
«l'auno  l3'i7.  In  Orvielo  et  fui  allevato  alla  eittà  di  roma. 
<  Hors  io  yoglio  raeC!Otitar«  ttltU  la  storia  dei  teiib|>o  mio,  poiche 
«  io  yissi  tempo  allô  mondo  loo  aani  sempre  senze  waktia  %  etc.  » 

L'objet  de  l'auteur  n'étant  pas  d'écrire  spécialement  l'iiistoire 
de  Venise,  il  n'est  question  de  cette  répul)liqae,  dans  cet  ou- 
vrage, qu'à  compter  du  feuillet  huit,  et  aux  feuillets i3  et  19. 
Ce  n'est  pas  une  histoire ,  ce  n'est  pa«  un  journal  ;  c«  soat  seu- 
lement quelques  notes ,  la  plupart  relatives  à  ce  qui  se  passait 
à  Rome. 

i355.  Congiura  di  Marino  Falier  doge  di  Venezîa  contro 
la  repubblica.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint'Mi" 
chel ,  a  Murano  ,  catal.  de  MittarelU.  —  N°  276.  ) . 

i355.        Congiura  del  doge  Marin  Falier.  {Arcfùi^esde  f^énise,) 

Cette  BatTÉtioii  «é  trouve  àtAs  le  v«lume  intltiiié  .*  Racoita  ai 
memorie  stwiebe  e  éinjteélote  .per  formw  ia  storia  deW  ecceho  comigiio 
di  dieci,  etc. 

U  n'y  a  dans  le  récit  de  cette  conjuration  aucune  circonstance 
qui  ne  se  trouve  dans  les  histoires  imprimées ,  si  ce  n'est  que 
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Maria  Sali«r  ayait  pour  conplkes  Yiiigt-oîii^  neUèa,  dont  les 

noms  furexK  tenus  secrets. 

Ote  ttifpéHe  à  la  suite  de  oett«  oonjaratioii  Us  décrets  qui 
détermiDent  les  cas  oà  dm*  conseillers  seraient  adjoints  an  con- 
seil des  dix. 

Ëpistola  de  antiquo  côdice  in  quo  est  Alexandri  pp.        i3S^ 
III ,  historia  data  anno  iSSp,  Innocentii  VI  anno 
septifiio.  (  BiU.  des  CâmaiduTes  de  Saint'-Miehd  ^  a 
Maranoj  cMuL  de  Mktarelli, — N^  54i*  ) 

Ëpistola  Jacobi  de  urbe  episcopi  Capitensis  Jo.  Del*       1359. 
.  phino  duci  Venetiaram  de  antiquo  quodam  volu- 
mine  in  quo  continetur  historia  Alexandri  pp.  Ilf. 
Ëpistola  piofeit  annum   i^Sg,  ibid. 

Ipsa  ëpistola  typis  yenetis  impressa  fuit  in  historlA  Fortunati 
tJlmi  de  adrentu  Alexandri  III  Yenetias. 

Aliud  exemplar.  — N<*  853  ,  ibid, 

m. 

Chronica  de  Venetîa  dal  1 362  ail' anno  iSjo.   2  vol.    1361-2570. 
(Bibl,  Ambrosienne  a  Milan. — Montfaucon,) 

Cronica  di  Oiafi  Giacomo  Caroldo  gentiluomo  popo-    i36x-i383. 
lare  e  oanoiUiere  di  Venezia  dal  i36i  fitio  al  i383. 
{^BibL  des  Camaldules  de  Saint-Michel  y  a  Miirano, 
cotai,  de  Mittarelli.  —  N®  1122.  ) 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  royne  de  Naples,  de  Jéh-     1  x  janvier 
rusalem  et  de  Sicille,  duchesse  de  la  Fouille,  prin-     •^^^J^* 

*  i38o. 

cesse  de  Capoue,  comtesse  de  Provence,  Forcal- 
quier  eft  Piémont ,  adopte  pour  son  fils  naturel  et 
légitime  Louis  duc  d*  Anjou  y  frère  du  roi  Charles 
y  ,  et ,  après  lui  y  ses  eofants ,  pour  succéder  en 
son  lieu  au  royaume  de  Sicile  et  autres  terres 


ï594. 
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citrapharum  et  aux  comtes  de  Provence ,  Forçai 
quier  et  Piémont  et  à  toutes  ses  autres  seigneuries, 
avec  les  bulles  du  pape  Clément  VUi  (En latin.) 
( Bibl.  du  Roi.  —  N^  i4,  in-r.  ) 

4  jaln       Ordinatio  et  adoptio  facta  per  illustrissimamdominam 

Johannam  reginam,  ibid, 

•  * 

xSqo.  Lettera  de'  dieci  di  Balia  alla  signoria  di  Siena  nel 
iSpo  col  doge  di  Yenezia.  (  BibL  Riccardi  a  Fh- 
rence ,  catal  de  J.  Lancio. —  N**  12 ,  in-P.  ) 

1393  et  Liasse  contenant  quelques  mémoires  pour  établir  un 
roi  en  Italie,  en  faveur  du  duc  d'Orléans,  1893  et 
i394>  Quelques  instructions  d'ambassadeurs  en- 
voyés par  le  roi  et  le  duc  d'Orléans  à  cet  effet  vers 
le  pape  à  Avignon.  (  Trésor  des  Chartes ,  tom,  8 
de  r inventaire.  ) 

Rolandini  Patavihi  chronicon  de  factis  in  marchiâ  et 
,  prope  marchiam  Tarvisinam  {Bibl.  de  Saint-Marc, 
catal.   d Antoine  Zanetti.  —  In  -  4**  »  folior.    118, 
li^  ^01  ,  provenant  du  cardinal  Bessarion.) 

De  treguis  inter  D.  imperatorem  Constantinopoli  et 
nos. 

Capta  in  consiglio  rogatorum  et  additione. 

C'est-à-dire  délibération  prise  dans  le  sénat  avec  la 
junte  sur  nos  trêves  avec  l'empereur  de  Constan- 
tinople.  19  Juillet  1374.  {Archives  de  P^enise.) 

Dans  nn  manuscrit  in-4%  intitulé  :  «  Raccolta  di  Tarie  leggi  e 
deà'eti  Veneti. 

Jàcobi  Placentini  de  iis  quae  gesta  sunt  inter  Vene- 
-  tôrum  rempublicam  et  dominos  de  la  Scala.  {Biil* 


I 
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de  Saint^MarCy  cotai.  éC Antoine  Zanetti.  —  Cod. 
memb.  In-f^ ,  folior.  4^ ,  n°  394.  ) 

CapitoU  del  priticipio  dell'  uscita  quando  il  signor 
messer  Francesco  perde  Padova  per  fino  alla  ritor- 
nata  che  fè  messer  Francesco  Novello  da  Carrara 
quando  ricoverô  Padova  etc.  (BibL  Riccardia  Flo^ 
rence  ,  cataL  de  /.  Lanciq.  •^—  N"  2 1 ,  in-P.) 

Leonardi  Delphini  episcopi  Castellani  patriarchae  Ale- 
xandrin! collatio  sive  Homelia  ad  cives  venetos  in 
electione  eorum  ducb  Micbaelis  Steni  (  i4oo.  ) 
(^BibL  des  Canuddules  de  Saint^Michel ,  à  Murano^ 
4t€UaL  de  MittarellL  —  In-f*,  n®  8o3.  ) 

§.    VI. 

XV*    SIECLE. 


Zachari»  Trivisani  oratori  veneti  oratio  ad  P.  P. 
Gregorium  XQ. 

Ejusdem  ad  dominum  Avenionensem.  (  Bibl.  des  Ca- 
maldules  de  Saint  •  Michel ,  a  MuranOy  cotai,  de 
Mittarelti.  —  ti''  ii3i.) 

Zacliarîae  Trivisani  de  Venetiis  oratoris  illustrissinii 
Ducalis  dominio  Venetorum  oratio  ad  papam  6re* 
goriumXII,  prounioneecclesiaeconficiendâ.  {Biil. 
Nani^  cataL  de  Jacques  Morelli. — In- 16,  n^gS,) 
Ediu  in  thiara  et  purpura  yeucta,  p.  337. 

Tome  F.  M 
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E  • 

Ejusdem  ad  «tbiuËRum  AvenioneA&eni  pre  miibneec- 

clesîae  conficieiKi&,  ihid. 

Ad  Avcmonensem  id  est  Ben^dictaiii  XIII,  ps^ndb^pontî- 
ficem. 

Paoli  MauTOceni  apdogia ,  qu4  YanéCes^  ab  ambi- 
lâone  tuetitp  ad  Cychuin  Symokiéttaih  AicaVem  con- 
siliariftm  Medîolanî.  (  BibL  des  Cetmaltbdes  d^ 
Saint  '  Michel  ^  a  Murano,  cotai,,  de  Mkutrelli. — 
N^  541.  )  . 

In  Pbnli  Mauroceni  apûlogiafh  quâ  Ténét'ôs  ab  àm- 
bitione  tuetnr  ad'ditib ,  a  Jdhanne  Cornéïïo  patrîcio 
veneto ,  ibid. 

Ab  urb.  c.    Ad    serenisslmum  et  éxéellentissimum  Dom.  Thoni. 
1400.  Mogenigo  inclyt.  ducem  Venetiarum.  Délie  nobili 

famiglie  di  Yenetia  cdn  iâsegolet  altri  scritti.  (  BibL 
rfa/lw.  — N^  ioi3i,in.4^) 

^  Cet  oaTrage  commence  ainsi  :  «  Adest  miUesimus  annus   ab 

nrbe  nostrâ  conditâ.  »  L*autear  y  traite  du  commencement  de 
Venise  et' dé  set  pteniiéï*s  siic<rèis; 

1400-1480.    Informatione  data  per  miss.  Polo    Mbrexini    fo  de 

miss.  Zilio  a  miss.  Cecho  Simôiiètta  cohseièr  Olim 

deirillustrissitiiô  si^ore  de  Atilàho ,  dùca  Fran- 

cesco*  et  hora  del  signor  ôaleazo  olim  suo  fîglio. 

( MbLdk  R9ii — N?5io44~&i€i^m444  ,  iiiii.4?.  ) 

5. 

Cet  écrit ,  qpt  n*est  pas  ti»at  de  Patd  Morosini*,  eit  terminé  par 
un  continuateur  ,  et  par  cette  souscription  :  laus  deo  i48>  »  dUre 
i^'nov.  F^enetiis. 

C'est  un  récit  des  guerres  'dèe  Tétiitièn 8  aVcfC   lè^  ptiitces 
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Cacrâre,  s«î§|i««rft  d«  Padove  »  et  de  ceifos  qu'ils  eurent  «yec  les 
outres  princes  de  la  Lomhardie  ,  notamment  avec  Philippe 
Visconti  :  par  occasion  Tauteur  traite  en  passant  des  afTaires 
de  Naplesy  du  Frîoul ,  etc.  C'est  un  sommaire  des  événements 
dts  qtiatre^vîngts  premières  nnnées  du  q[alnzième  siècle. 

jSimonetta ,  à  qui  cet  écrit  est  adressé ,   était  lui-même   un 
historien  I  et  ayait  été  secrétaire  de  François  Sforze. 

Uenga  fattadaTommasb  Mocenigo  doge  di  Venezia  agli      Janvier 
ambasciatori  de  Fiorentini  n^I  lAno  del  mèse  di        '^^^' 
gennaro.  {BibL  des  Camaldulcs  dç  SainuMichel^  a 
Muranoy  $(Ual.  de  MiUardlL — W  Sôy.  ) 

Aifti  déir  amfoasoeria  di  PaUa  Stccttsl  e  Goftinio  de        >*9>* 
Mèâici  a  Ferrara  nel  i4^^  peiri  Fiomntâai.  {BibL 
Narii  a  f^efHsô  y  catal,  de  V^irèllL  - —  In-f»  a**  i35.) 

Trovasi  in  qnesto  codice'  la  commessiône  die  i  FioMlitini 
dîédero  alk>  Strozrî  et  al  Medid ,  allidtt$l»k  Ifcnno  mddetto  gli 
spedSront)  a  Ferrare ,  per  trattaré  la  pafce  frà  k  Ion»  npiibfilîca, 
aiiita  cdtta  Teneziaiili  ;  e'  i\  iftica  di  HUano.  Âignôno  gli  apac^i 
in'quèir  occaisione  acritti,  dâ  qtndi  si  Yedé  tùttti  l|'pmiim#d«lia  / 
pace. 


1433. 


Kagîohamentû  dî  l!'oiiias<>  MocëYii^o  fatto  a  tnoM  ne- 
nàtorlde^  priiicipali  cliiainatî  avantila  sùa  nkfrte. 
(1423).  {^Bibl.  des  CamàldaUi  de  Sàint-Michsly  a 
Murano ,  cataï,  de  mittarellL  —  1^  866.  ) 

Mèiiié  titré,  (fitbî.  BlccdrdiyCùFtbrehàej  cataL  deJkan 
Lancio. — N*  i ,  in-P.  ) 

Nicolai  Tascherii  veneti  adolescentis   oratio  ad  in-       ^^'^^' 
^^f^tù.  er.seeeiiBskBuiia  priocipem  dominum  Fran* 
ciscum  Foscarum  édita  a  Christophom  fiatmeiiN* 

24. 
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'    (  Bibl,  Nani  a  Fenise ,  catal.  de  Jacques  Morflli. 
In-i6,  n**  95.)  . 

Gratulatio  est  de  principatu  veneto  a  Foscaro  adepto. 

Aléme  ouvrage.   (  BîbL.  des  Camaldules  de  Samt'lUi' 
chel  y  a  Muraho ,  cdtaL  de  MittarelU,  — ^  N®  i  i3o.  ) 

1424.        Traité  de  paix  et  alliance  entre  Charles  VU,  et  Phi- 
lippe Marie  Angles  duc  de  Milan  pour  cent  ans. 
14249  scellé.  {J^résor  des  Chartes  y  tom.  8  A&  Vin,' 
ventaire^  Miscellanea.) 
Les  Vénitiens  sont  compris  dans  ce  traité  comme  alliés  da  dac. 

1427.  Informatione  fatta  a  messer  Rinaldo.  degli  AlbizzL  per 
andare  ail'  illustrissima  repubbUca  di  Venezia  a  i5 
ottobre  1427.  {B'JfL  Nani  a  .Fenise ^  catal.  de 
Jacques  MorMh  —  In-f?,  n®  1 34.  ) 

Si  conmiette  ail'  Albizsû  che  con  Marcello  Stroxzi ,  il  quale  era 

a  Venezia  ambaacîadore  de'  Fiorentini  9  tr«tti  del  modo  di  far 

la  pace  frà  le  due  irepulibliche ,  e  ilduca  di  Milano.  La  pace  s*è 

'.    poiconchiusa  a  Ferrara  Tanno  segaente,  qiccome  le  storiedi 

quel  tempo  raccontano. 

U3a.        Copia.  delU  patti  firmati  pel  nobil  huomo  Z.  Miani 
.   capi^no  del  golfo  ,  con  alcuni  nobili ,  al  castello 
di  Alessio.  {^Archives  de  Venise^  ) 
C'est  la  convention  par  laquelle  cette  place  se  mit  sous  les 
lois  de  la  république. 

Dans  un  mianuscrit  in-4%  intitulé  :  «  Ràccolta  di  yarie  leggi  e 
décret!  Veneti.» 

'432.        Nota   di  condanna  di  alcuni  nobili.   (  Archives  de 
Venise.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Raccblte  dÎTene  di  yarj  propositi  * 
polîtici,in-4*'«  • 


X4S6. 


U3« 
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Orazione  di  Neri  cli  Gino  Capponi  al  senato  di  Ve* 
hezia  ,  offerendo  da  parte  de*  Fiorentini  a  Vene- 
ziani  soccorso  gi^andissimo  per  la  guerra  che  egli 
avevano  col  duca  di  Milano.  {BibL  Riccardi  à  Flo» 
rence  ,  catal.  de  /.  Lancio.  —  In-4">  ï^**  ^7-  ) 

Francise!  Foscari  ducîs  Venetiarum  concessio  ducalis 
insulae  S.  Christophori  Venetiarum  fratri  Simoni  de 
Carminis.    i436.   (BibL  des  Cc^naldules  de  Saint» 
Michel^  a  Murano ,  catal.  de  MittarellL — ^N**  i  n5.) 
Cet^e  concession ,  d'une  île  de  Venise  aux  moîneà  de  S.  Au- 
gustin, a  été  imprimée. 

Sigismundi  Romanoruin  imperatoris  epistola  ad  Ve- 

netos.    Posonii  20   octobris  i436.  {BibL  Nania 

Venise ,  cataL  de  Jacques  Morelli,  -:-In-4**,  n**  100.) 
Se  lubenter  accepisse  ait  ^am  Veneti  de  rébus  Italiœ  ac  auxilio 
pontifici  ferendo  eidem  significaverant. 

lUustri  atque  excelso  domino  Francisco  Foscari  Ve-  '^' 

netiarum  duci   epistola.  3  februarii  i4^7*  (  Bibl» 
Gaddiane  a  Florence  y  cataL  de  Bandini.  ) 

Cronijca  veridica  esposta  per  Ghristophoro  da  Soldo    *  " 

citadin  de  Bressa.  (BiiL  du  Roi.  — N**  ioi46in-f°.) 

Ce  manuscrit  est  très*beau ,  aussi  lit-on  sur  le  dernier  feuillet  : 
Magnifico  padre  io  intênderci  volentiere  chi  'vi  ha  dato  -  questo 
Ubro  cosi  betto. 

Il  commence  ainsi  :  «  Sia  in  memoria  a  caduna  persona  che 
«  del  anno  14^9  &  cli  10  de  settembre  siando  el  marcbese  de 
«  Mantua  capitanio  générale  délia  s"»  ducal  sign*  daVenesia,etc.  » 

C'est  l'histoire  des  guerres  d'Italie  depuis  1487  jusqu'à  la  pa- 
cifîcation  générale  qui  eut  lieu  en  1454)  et  la  chronique  ya  jus- 
qu'au mois  d'octobre  1 468.  Cette  chronique  contient  beaucoup 
de  détails.  Elle  a  été  impriméCi 


3^4  NOTICE     DBS     1IA.NUSCRITS 

1441.  Franciscus  Foscari  dei  gratià  dux  Yenetiaruiû  etc.  no* 
bili  et  sapientî  viro  M.  L.  (  Marco  lipppnuiDo  ) , 
de  suo  mandate  potestati  Paduœ.  (  Bibl.  des  Camal- 
dules  de  Saint^Michel  ^  a  Murano,  catc^L  de  Mitta- 
relh'.—'H''  357:) 

1444-1455.    Oratio  filii  Ducis  Mediolani  ad  dominiam  venetum, 

anno  i455. 

litterae  Duçis  Mediolani  ad  dominium  venetum  ; 
anno  i45S. 

Litterse  Marchionis  Mantuae  ad  dominium  venetum, 

■ 

cum  migraret  e  vitâ,  anno  i444* 

Littene  filiorum  ejusdem  Marchiqnis  post  patris  obi- 
tum  ad  eundem  senatiim. 

Comités  qui  Yenetias  iverunt  cum  Galeatio  Maria 
Vicecomite.  {Bi6l.  de  la  reine  de  Suède  au  l^atican. 
— Montfaucon.  ) 

1448.  Manetus  Janoetius  oratio  ad  Venetos;  anno  i44S- 
{BibL  des  Ùamaldides  de  ScUnt-Michel ,  a  Murano^ 
cotai,  de  MittarellL  —  N^  983.) 

i45o  Nicolai  pp.  V.  laus  in  consistorio  prolata  de  Venetîs. 
Ibid,  n^  542. 

Leonardi  (Justiniani)  Ghiensis  archièpiscopi  Mitjle- 
n«ei  et  theologiae  professoris  de  urbis  Constant!* 
iic^leo6  captiyitate  ^d  Nicolaum  Y  pont.  max. 
(  BAL  de  Saint'Marc,  oaial,  d^Ant*  Zane^ti. — In-S** 
folior.  32  ,.  n**  397, 
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Même  OiiTr^ige.  (  BM^  Ambrosi^rme  a  Milan. — Mont" 
faucon.^ 

Bessarionis  card.  epiistola  ad  Franciscum  Foscari  Ve-  ,453. 
hetorum  ducem  qnà  de  urbis  Gonstandnopoleos 
conqueritur  et  ad  res  Italiae  componendas  y  bel* 
lumque  barbaris  inserendmn  hortatur.  i3  julii  i453. 
[BibL  de  Saint'MarCy  cotai,  iP Antoine  Zanetti,  — 
In-r,  no  4g6.  ) 

Même  oifH'age.  (  BiU.  Amirùsienne  a  Milan.  —  Mont- 
faucon,  )■ 

B.  GardinaKs  TuBcuimni  de  destmetione  GonMaivti- 
nopolis  ad  Venetos.  (  BibL  du  f^atiean.  -. —  Mont- 
faucon,') 

LaurentÎL  Quirtni  de  capta  Constantinopolis.  {Bibl, 
Ambrosienne  a  Milans  — Montfqucon,) 

Flavius  Blondos  forojuliensis  et  civîtate  veiletâ  do- 
natus.  De,  urbe  Yenetà  ad  Franciscum  Foscarum 
ducem.  i454*  {Bibl,  des  Camaldules  de  Saint-Mi' 
chel'y  a  Mumnoj  cotai,  de  MjttareUi,  — Ijf^  ^^Ai*) 

Cet  écrit  MHT  rpsii^ne  «t  IlûalQke  dk  Venîie  a  é4é  impriipé 
à  Bàle  en  iSSg. 

Litte^  donNaPTum  deeem  Biili«  comomni^  Florent.       1454. 
ad  dominum  ditfîmi  yenetiwpum  pro  grattilatione 
paciis  factae.  28  aprilis  i4^4)  i^dfL  fMUfentiane  à 
Florence  j  cotai,  de  Bandini.) 

Litterae  x«8pon»ivie  dii€Îs  Vmeioruuin  ad  decem  Balîae       ,454. 
commuais  Florent.  6  mm  i4S4-  (  Si^^'  Lcwrpn" 
tiane ,  Hid,  ) 
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Mani  Philelphî  artium  et  utriusque  juris  doctoris  ^ 
equiti^  aurati,  poétae  laureati ,  ac  comitis,  de  irità, 
rebusque  gesds  invictissimi  régis  et  imperatori^ 
clarissimi  Mahometi  Turcarum  principis.  (  BïbL  de 
la  'ville  et  république  de  Genève  y  catal.  de  Jean  Se- 
nebier.  — Vélin  in-8®,  n®  99.) 

Ouvrage  en  vers  dans  lequel  on  raconte  les  désastres  des  Véni- 
tiens. Ce  manuscrit  parait  unique. 

Il  peut  sembler  assez  étrange  que  les  chrétiens  se  chargeassent 
de  chanter  les  triomphes  des  Turcs  ;  mais  l'éditeur  de  ce  poëme, 
qui  était  un  nommé  Othman  Lillus  d'An  cône,  se  reconnaissait 
redevable  de  plusieurs  grâces  envers  les  empereurs  Amurat  et 
Mahomet.  Sa  famille,  qui  faisait  le  commerce  dans  les  échelles 
du  Levant,  en  avait  été  fort  favorisée.  Il  ne  crut  pas  avoir  assez 
témoigné  sa  reconnaissance  en  portant  le  nom  d'Othman  ;  il  fît 
composer  un  poëme  à  la  gloire  de  son  bienfaiteur. 

.  Le  poëte  se  nomme  Marins  Philelphe*  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  faire  l'analyse  de  l'ouvrage.  Il  a  pour  sujet  la  destruction  de 
l'empire  grec,  c'est-à-dire  la  prise  de  Gonstantinople  et  les  con- 
quêtes qui  en  furent  la  suite. 

Cest  cette  dernière  partie  du  poëme  qui  intéresse  les  Véni- 
tiens. Leur,  résistance  ne  fut  pas  sans  gloire.  Ils  défendirent 
vaillamment  et  avec  succès  la  place  de  Scutari  ;  aussi  l'auteur 
parait-il  vers  la  fin  de  son  ouvrage  oublier  qu'il  est  cfaargié  d'é- 
crire pour  célébrer  la  gloire  de  Mahomet  ;  car  il  appelle  tous  les 
princes  chrétiens  à  la  défense  de  Venise. 

Ôracion  del  chlaro  dottore  miss.  Mateo  Bisaro  vincen- 
tino  allo  illostro  cboDte  Franeesco  Sfona.  (BibL  du 
i?^/.  — N^8i3o,in.8^.) 

1457.  .  Oracion  fatta  per  misser  Francescho  chro.  Delista 
ambasador  de  Padoani  a  la  serenità  de  misser  Pas- 
quai  Malipiero  doxe  di  Vehetia.  {^Bibl.  du  Roi: — 
N^  8i3o.in-8°.) 
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Orauone  che  fece  Giacomo  Piccinnio  a  tutti  i  capi*        14^7. 
tani ,  condottieri  e  contestabiU  di  genti  d'aimi  nei 
1457  ch  erano  in  Italia.  (  BibL  des  Camaldules  de 
SainuMichel  y  à  Murano^  cataL  de  MittarelU. — 

N°  145.) 

Historia  di  Venetia  dell'anno  1457    fino    alF  anno    U57-x5oo. 
1 5oo,  {BibL  du  Roi.  —  N""  9960 ,  in-f*.  ) 

Ce  manuscrit,  qui  est  un  volume  de  plus  de  1000  pa^s, 
commence  ainsi  : 

«  Ho  cavato  tota  questa  scrittura  da  un  volume  che  contiene 
«  copiosamente  e  molto  difîusamente  le  cose  de  quetta  repub- 
>  blica  successe  dali*  anno  1457  fino  ail*  anno  iSoo,  non  vi  ho 

■  posto  altro  del  mio  che  la  eletta  délie  cose  et  V  ordine  quanto. 
«  aile  cose.Mi  ho  sforzato  non  ne  lasser  alcuna  degna  di  memoria  : 

■  quanto  ail*  ordine  ho  divise  essa  scrittura  in  oinque  parti. 
«  La  I*  contiene  11  negotii  che  si  ha  havuti  con  turchi  ; 

«  La  a*  quelli  d*Italia  e  qualch*  uno  esterno  ; 

«  La  3*  r  acquisto  del  regno  di  Cipro  ; 

«  La  4*  li  successi  délia  navigation  per  conto  de*  oomercii; 

•  La  5*  le  cose  délia  terra. 

«  £t  tutto  è  scritto  con  quella  forma  di  parole  che  ha  usato 

■  chi  prima  scrisse  e  che  portava  1*  uso  di  quei  tempi.  » 

On  voit  par  cet  exposé  que  Tauteùr  ne  se  donne  que  pour  un 
abréviateur.  Cependant  son  abrégé  est  bien  volumineux  pour  un 
récit  qui  n'embrasse  qu'une  période  de  quarante-trois  ans. 

L'ouTrage  est  terminé  par  ces  mots  :  «  E  questo  è  il  fine  délia 
•  fatica  ch'  io  ho-  fatto  per  metter  ensieme  le  cose  che  mi  son    . 

■  parse   degne  d'avertimento  sotto  quei  capi  che  dissi  a  prin- 
»  cipio  ;  opia    certamente   indrizzata    solamente   a    mio    uso , 

■  corne  leggendo  haverete  potuto  judicare ,  i564  decemb.  « 

U  n'y  a  rien  dans  les  deux  passages  que  je  viens  de  citer  qui 
fasse  connaître  Tauteur  de  ce  livre. 

Par  fla  prolixité  même  cet  abrégé  est  une  mine  assez  abon- 
dante de  détails. 

Sans  m'arréter  aux  objections  que  peut  faire  naître  le  système 
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<àfi  division  40  cet  dwrxage ,  Je  me  IvNtnem  à  faire  r^ufxjtqu&r 
que  les  parties  e;^  sont  fort  iné^ajes,  la  seconde  est  plus  consi- 
dérable ipsLfi  les  quatre  autres  ensemble. 

L'époque  dont  Tanteur  entreprend  de  retracer  les  événements 
est  une  des  plus  importantes  de  l'histoire  de  Venise ,  puisqu'il 
s'agit  de  la  ruine  de  la  -maison  de  Viscouti  «  de  TéléTation  des 
Sfbrce  sur  le  trône  de  Milan,  de  la  conquête  de  Constantinople 
par  les  Turcs,  des  guerres  qui  en  furent  la  scfite,  de  l'acquisition 
de  Crème,  de  RoTigo  et  de  Crémone  sur  le  continent  de  l'Italie, 
de  celle  de  Chypre  et  de  quelques  autres  fies  dans  ks  men  du 
Leyant,  de  la  première  invasion  des  Français  en  Itaiie  sons 
CkmrleaVlIIf  «t  de  «padiques  étémetoem»  dom^ques  d'an 
gnmd  intéffél,  comae  la  défimîiîoii  du  Aogé  Fof^cari  et  Tinfi- 
lil«tioa  des  àMpuaimurs  d'état. 

iS5i-i558.   Hi5tom  et  succesai  délie  cose  di  Venetia.  dall^mmo 

i55i   fino  al  i568  inclusive.  (  Bibl.  du  AoL-^'S^ 
9961, in-r.) 

Ce  Toltirae  parait  appartenir  au  même  ouvrage  que  le  pré- 
^   cèdent;  mais  il  n'en  est  pas  la  suite  immédiate,  puisque  Vun 
finit  à  l'an  i5oo ,  et  que  l'autre  ne  commence  qu'à  l'an  iS^i»  H 
est  assez  naturel  de  supposer  que  l'auteur  avait  divisé  son  tra- 
vail en  trois  parties  principales. 

La  première  contenant  1^  seconde  moitié  du  quinzième  siècle; 

J-4^  «ecopde  eontenaiit  la  première  moitié  du  seizième  siècle; 

La  troisième  contenant  le  reste  des  événements  qu'il  avait  à 
raeoiyt^. 

Le  récit  se  termine  en  i5j68,  et  cela  s'explique  %rè6*h'ien  p^^ 
la  dff^e  que  rauteur  9  mise  à  la  %  de  son  premier  yolame , 
4éoemhre  i564  :  pui^q^'il  écrivait  en  i564 ,  il  a  du  connaître 
tous  lef  é<réjiements  de  la  première  moitié  du  aei%ième  siècle , 
et  M  fi*y  a  poi^t  d'invraisemblance  à  présumer  qu'il  a  pu  vivre 
assez  pour  continuer  son  histoire  juK[u*en  i56S.Lesaiitresrai* 
son*  qui  me  font .  aoupçonner  qne  cet  ouvrée  est  la  suite  de 
l'autre ,  et  appartient  au  même  auteur,  c'est  l'identité  du  fomiati 
de  l'éptisiteiir  dA  ?aliime ,  de  la  couverture ,  et  enfin  de  réori- 
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tare;  ear  l«s  neuf  dixièmes  de  oe  tecond  velkmç  sont  del« 
même  main  qne  le  premier. 

Les  cinquante  premières  aftn^  dn  seizièine  •  siècle  s<^t  une 
des  périodes  les  plus  importantes  de  Thistoire  de  Venise,  puis* 
qu'elles  comprennent  les  guerres  des  Français  en  Italie  et  la 
Jigue  de  Cambrai.  Il  eet  à  regretter  que  nous  n'ayons  pas  le  vo« 
lame  qui  parait  manquer  à  cet  ouvrage. 

Le  troisième,  qui  est  celui  dont  il  s'agit  ici,  se  rapporte  à  dix- 
huit  années ,  presque  stériles  en  événement»  ;  ç<9pendant  il  est 
divisé  en  dixKvres,  que  l'auteur  appelle  tomes. 

Le  premier  va  de  i55a  à  i55^ ,  au  mois  -de  juillet  ; 

Le  aecond  du  moia  de  juillet  au  mois  d'oel«^>re  iS5^  ; 

Le  troisième  du  vingt  octobre  au  8  décembre  i!i5&; 

Le  quatrième  du  8  décembre  i558  au  mois  de  février  i559*     , 

A  la  fin  de  ce  livre  ou  lit  :  «  Sin.qui  ho  seritto  il  fine  delli 
«  4  thomi  délie  historié  nniversali  di  Venetia  ,  et  il  tuito  con 
«  integrità  et  verità  taie  quale  lio  havuto  da  quai  luoco  di  dove 
«•  rbo  havuta;  aile  quale  tutte  coae  Icggendole  vi  si  pu6  prpstar 
«  pienîssima  fede,  havendole  io  raccolte  dal  fonte  délia  verifà, 
«  che  è  il  senato ,  dove  per  8  mesi  centinni  me  vi  sono  ritrovato 
«  corne  senafore  ;  et  sebcne  aU'  ulcimo  del  passato  mese  ne  uscii^ 
*<  peor^  non  restera  di  continuare  al  qutnto  tbomo  et  leciej'^nnni 
«  seriver  tutto  quel  ven>  cli^  io  poirè  da  senateri  amici  miei 
«  sottrareetintendere;  per6  selnel  quinio  tboimo  non  vi  fbssero 
«  cosi  distintamente  descritte  le  oose ,  se  non  vi  fossero  ornata- 
«  mente  discese  le  orationi  fatte  là  su  ,  se  non  A>ssero  si  ben  et 
«  cfaiaramente  dette  le  trattationi  et  le  deliberfrtio^i  di  quel  ill**'* 
«  senato ,  chi  leggera  me  bavera  per  esouso,  j^cm  volendp  seriver 
«  quelle  che  non  havero  sentîto  con  mie  oreecbie ,  havendolo 
«  fatto  quando  cbe  da  dio  et  dalla  sorte  me  n'  è  stata  data  occa- 
9  sione  di  poterlo  &re,  et'lo  farô  anconello  avrenirç,  se  dal  prtn» 
•t  cipe  me  ne  sarà  data  no^a  occasione  dipotcfrlo  faye,  che  faocia 
«  iddio  che  sia  tosto  se  perô  li  piffe  ehe  l' opéra  inia  ppssi  esaer 
•  di  fruttuoso  benefido  alla  patria  mia,  A  jsui  taiitp  cajra  f  fufinto 
■  la  propria  vita  mia.  » 

Ce  passage  nous  fait  connaître  que  l'auteur  était  vénitien , 
sénateur,  et  que  dans  les  quatre  premiers  livres  de  eè  teccuid 
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Wtttnë  tout  ce  qui  <x>ncerne  Taiinée  iS58  n'est  qa*an  journal. 

En  commençant  son  cinquième  livre ,  Tauleur  proteste  encore 
de  sa  sincérité  :  «  U  qninto,  dit -il ,  sebene  non  sarà  cbsi  parti- 
«  colare  corne  sono  li  quatro  précèdent!  sarà  perè  scrîttb  fcon 
«  ogni  yerità  posaibile ,  etc.  >  Ce  livre  contient  le  récit  des  éyé- 
nements  depuis  le  mois  de  février  jusqa*an  26  août  iSSq. 

La  narration  du  sixième  livre  est  beaucoup  plus  rapide,  car 
il  va  jusqu'en  i566,  aussi  l'auteur  a-t-il  soin  de  s'en  excuser  dans 
le  livre  suivant ,  qui  commence  par  ces  mots  :  «  Parrà  forse  ad 
«  alcuno  da  novo  ch'  iô  babbi  scritto  il  sesto  thomo  di  cpieste 
«  historié  pià  tosto  via  di  compendîo  e  di  soramario,  che  in 
«  quello  sttccintamente  babbi  narrato  tutte  le  cose  importanti  che 
«  occorserô  frà  3  anni ,  havendo  nelli  precedenti  tbomi  a  qnello 
«  non  solo  gli  anni^  i  mesi  et^iomi  descritti ,  ma  et  l'bore  ancora, 
«  ma  accièchè  cbi  leggerà  non  si  tnaraviglia  di  ciô,  sappiate 
«  cbe  del  1460  anzi  al  fine  del  5g  io  ero  uscito  di  senato  (je 
copie  fidèlement  ces  chiffres  ;  il  est  clair  qu'il  y  a  erreur,  et 
qu'il  faut  lire  de  i56o  à  i565 probablement),*  et  andai in reggi- 
«  mento  in  Cipro,  dove  steti  per  due  anni  et  più ,  et  dopo  ritor- 
«  nato  alla  pairia ,  poco  favorito  dalla  fortuna  sono  stato  sin  bon 
"  giu^no  <^63  à  ritomar  nel  senato  ove  k>  ho  a  starvi  per  mesi 
«  8  coBtinui,  nel  quai  tempo  scrivcrè  particolamente  tu tto  quello 

•  occorrerà ,  et  sarà  trattato  el  deliberato  con  ogni  diligenu  et 

•  verità ,  non  vi  aggiungendo  del  mio  cosa'  alcana  eocetto  la 
«  fatica,  ne  minuendo  le  cose  in  menomissima  parte,  perô  dirô 
«  al  3  giugno  i568 ,  etc.  > 

Ceci  nous  apprend  que  l'auteur  avait'  été  employé  comme 
recteur  en  Chypre ,  et  cette  circonstance  doit  inspirer  de  la  con- 
fiance ,  pour  ce  qu'il  rapporte  de  cette  ile. 

Lu  septième  livre  ne  comprend  guère  que  les  événements  d'an 
mois  et  demi,  puisqu'il  finit  au  19  juillet  i568. 

Îjc  huitième  va  jusqu'au  i*'  septembre. 

Le  neuvième  jusqu'au  13  octobre. 

Le  dâidème  s'arrête  à  la  fin  du  même  mois. 

Mais  il  paraît  que  quelques-uns  des  derniers  feuillets  man- 
quent. 

La  description  que  je  viens  de  faire  de'  ce  manuscrit  peut 
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donner  quelque  idée  de  ton  importance.  Une  histoire  en  deuk 
vol. ,  de  mille  pages  chacun ,  et  qui  cependant  n'emhrasse  qu'une 
soixantaine  d'années ,  écrite  par  uu  témoin  oculaire  des  dix-huit 
dernières ,  par  un  personnage  qui  a  exercé  des  emplois  asses 
considérables  pet  qui  se  donne  pour  si  scrupuleux,  doit  coa* 
tenir  des  détails  qu*on  chercherait  vainement  ailleurs.  Je  me  suis 
livré  à  cet  examen  pour  fondre  dans  mon  ouvrage  les  particularités 
révélées  par  cet  historien ,  et  j*ai  reconnu  que  cet  ouvrage^  dont 
la  narration  est  souvent  diffuse,  a  cet  avantage  qu'il  contient  Mn 
grand  nomhre  de  pièces  dont  on  aurait  à  regretter  la  perte ,  si 
l'auteur  n*eût  pris  soin  de  les  recueillir. 

Laelii    Justi    veronensis    oratio    congratulatoria    ad       x458. 
Pa5chalem  Maripetrum  ducem  Yenetorum  (i458.) 
{BibL  des  Camaldules  de  Saint^Mickel  ^  à  Murano, 
caJtaL  de  MUtarellL — In-4**,  n»  3i5.  ) 

Ambrosii  Michetas  dalmatae  oratio  congratulatoria  ad  .    '^^^; 
Pasqualum   Maripetrum  Yenetorum  ducem  anno 

i458  {ibid.).  ' 

AEnea&Sylviidebello  contra  Turcassu5cipiendo oratio       '^^^' 
prima  habita  ad  Germanos  et  ejusdem  alia  in  con- 
ventu  Mantuano  habita  6  lai.  octobris  14^9»  {BibL 
'^impériale  de  Fienne. -^ M^ntfaucon.) 

Pii  II  ponti&cis  niaximi  pro  decernendo  in   Turcaa        1459. 
bello  oratio  in  conventu  Mantuano  féliciter  inita 
felicissimeque  perorata  xi  kal.  octobris  mgcgcui. 
(  BibL  Nani  a  Venise^  cotai,  de  Jacques  Morêlli. 
—  In-i6,  n**  95. 

Edita  inter  opéra  Pii  II. 

Même  ouvrage.  (  BibL  du  Roi.  —  N**  gSiS  ,  in-4**.) 

x5 
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Bulla  cruclata  Pii  II ,  ibid.  * 

i4d9.        Oratio  Pii  papae  fl  in  conventu  Mairtuàno.  (Bibl.  de 
la  reine  de  Suéde  au  Vatican.  —  Montfaucon*  ) 

1459.        Francise!  Philëlphi  oratio  ad  Piutii  II  P.  M.  Mantnae 

congregato  consistorio  publico  y  assisténtibuis  duce 

•Mediolaini  et  oratoribus  regum  et  principum  de 

mensc  septembris  mgccciax.  {Bitl*  Nani  à  Vtim^ 

cataL  de  Jacques  Morei/i.—  ïti-^i6  ^  n^  g^S,  ) 

Exstat  inter  Philëlphi  orationes  éditas. 

i**^  juillet     Epistola  de  Pio  ftèÉoado  somme  pontcfice  alPilIustre 
'  ^^'''  Mabnmeté  iéiJVecatOre  de  Turchi.  (BibL  du  M.  - 

N^  8097  ,  in.4".  ) 
S.  s. 

Cette  \àiro  en  tSo  et  ^j^lque*  peffiBs  d'A£nea&  Syhias  Picco- 
loniaiy  deyeau  psif^.9  a  pour  objet  de  déterminer  le  sultan  à 
ne  plus  faire  la  guerre  aux  chrétiens,'  et  à  embrasser  leur  foi. 
«  Per  dir  quel  à  scriverti  ci  a  mosso  et  dîmostràre  la  tua  sahte  et 
«  gloria^  appoggia  il  tuo  animo  a  que&ti  pochi  consigli  mieit 
«  s'el  tuo  imj^erio  desideri  conseryare  trà  Cbristiani  e  il  tao 
«  nome  fai:  glôrioso,  non  sa  bi^Ogno  orio,  nota  amie',  tmn 
•  e^rcitt ,  laè  armate  ;  on  |mco  è  okè  ti<p«lè>  faore  frà  ttMà  qae> 
«  che  ora  irivono  Ki^ditfiaio ,  peteMeatmo  et  firéel^ne^o. 
«  Voleté  saperlo  ?  £1  non  è  difficile  a  ritrovare ,  ne  moltoè  diffî- 
«  coltoso  y  et  si  titrova  pet  tuttô ,  e  gli  è  va.  poe»  d^têtfak ,  ttc.  > 

Cette  leHpe^e  «été  lé  s* jet  d'une*  fiirienae  eontrovessé  entre 
Bupteaah  Merfuti^Coeffetéaui  Ri^ety  et  aatres.  On  peut  w  ^^ 
dictio|iiiai]:e  de  Beyle  à  l'article  de  Mahomet  U.' 

Epistola  Pii  II  pont.  max.  ad  maghoih:  tuincaa.  {BibL 
Monasterii  Dunensis  ordiniscisèerden^isy  HU,  iélgicct 
manuscripta  Antonii  Sanderi^  ) 

Pii  II  pontrf.  max.  littcrae  ad  principes  omnes  chri^- 
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lîamos  proTcrrcai^ill  KevilîA  aâ^M^as  chfPisCî  fidèles 
apprimerufâ  â\l  eoneifiMi  eoUVO^antur.  (  BiU.  des 
CamalAtks  de  Saint-Mkhèl  ^  h  Murano  ^  cOlàf.  de 
MittarellL--^tf?  i^i.) 

Marini  Barletii  scodrensis  sacerdbtis  jurisque  poiiti-  ^i^q^, 
ficii  scolftrift  ad  sereni&simam:  principem  Âugustî- 
auiit  Barbadicimi  Tenerie  aristiKsratia^  di&cem^il- 
lustriss^iintun  ejusque  sanctissimum  senatani  de 
bello  scodrensi  brevissimum  libellum.  (  BibL  du 
ife?/.  — N°  éi53,  iÀ.4-) 

Où.  Ùt  cette  note  eu  marge  de  li  pItiéAicc  :  «  De  Eoe  librb  itten- 
•  tionem  fodît  Jbviaa  lib'.  3 ,  elog»  viror.  illostir.  capite  de  Georgio 
«  Castrioto  Sçanderbergho  Epîri  prin^pe.  »  C'est  le  récit  d'une 
guerre  de  TÎngt-huit  ans ,  qui  eut  lieu  yers  x4j6o ,  en  Épîre  9 
entre  les  Turcs  d*une  part,  les  Vénitiens  et  Scàndeil^rg  de 
Tautre ,  et  dont  les  principaux  éyénements  furent  les  sièges  des 
ailles  de  Croye  et  de  Scutari,  que  Tes  chrétiens  déTendiî'ent  contre 
lee  Turcs. 

Ce  livre  a  été  imprimé  à  Venise  en  i5o4 ,  sôus  le  titre  Mlarinus 
JBarîetitts  de  obsuUone  scàdreHsi\  in-l(*. 

Pauli  Barbi  oratio  ad  Ludovicum  Francorum  regem       1462. 
nomme  sesartûfe  Tonéti,  anno  r^Si*  {Bébl^  ducar" 
ditatl  Oùtoèoniy  à  R^rHe.  ^^  Mcnîi/iÊmc€m.  ) 

Maûiîi  Hapîî  ihonacbi  caiiialdulensis  epislolaé  àd  Chris-       1462. 
tôpboriiin  Aïaurum  serenissim.  Yénétiài^îii  dlicem 
in  siiâ  nova  et  admirabili  etectione  ad  remp"^1>éne- 
gerendam  suasoria.  {BibL  des  Camaldulei^ Skirâ- 
Miaàéi ,   k  Murano ,   cettùl.  d»    UMweUL  —  N^ 

«48.)        • 

Transftoûon  entre  Charlotte,  reine  de  Chypre,  d-une       ^-^g^, 
part,  et  Lo^um  duc  d^ Savoie  et  Anne; de  Chjrpre 
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sa  femme  d'autre ,  par  laquelle,  en  certains  cas  y 
spécifiée,  le  royaume  de  Chypre  derait  venir  à  la 
dite  Anne  de  Chypre,  duchesse  de  Savoicv  et  aux 
siens.  {BUt.  duRoL  — N*^  45,  in-P.) 

Manutcrit  de  la  collection  de  Dapny. 

i4Ab.  Pii  II  p.  m.  Bulla  ad  Christophorum  Maurum  ducem 
Venetiarum.  {Bibl,  des  Camaldules  de  Saint'Mkheh 
h  Murano,  ceUal.  de  MittarellL  —  N^7i3.) 

«4^1.  \^  bulle  de  Pius  pape  II  sur  la  croisée  ,  tournée  du 
latin  en  français.  Elle  est  datée  du  22  d'octobre  de 
Tan  i463.  (  Codices  manus,  Dionj-sii  Vallerii  corn- 
HHH  et  cancellarU  Tornacensis ,  bibl.  Belgica  manu- 
9tripfn  Antonii  SanderL) 

\\t<v        KtitWni  bulla  latînè  ,  ibid^ 

*^^^'  Lettera  de*  signori  di  Venezia  alla  signoria  di  Fi- 
renze,  nell*  anno  1464.  {Bibl.  Riccardi  à  Florence  y 
cotai,  de  Jean  Lancio.  —  in-4*^ ,  u®  ay.  ) 

Descrizione  dei  luoghi  per  li  quali  passarono  già  i 
Turchi,  partendosi  délia  Buccoyina  per  la  patria  del 
Friuli ,  e  narrazione  délie  incursioni  de'  Turchi  in 
essa  proyincia  di  Giacomo  Valvàssori  di  Maniaco. 
{Bibl.  Nani  a  Venise ^  catal.  de  Morelli.  — r  In-Fj 
n°79.) 

E  piir  in  edito  lo  scritto  che  in  queato  codice  si  legge  ave  il 
Valvàssori  esattamente  descrive  la  situazione  e  la  distanza  de 
luoghi  per  i  quali  i  Turchi  ebbero  facilita  di  venire  nul  Friali» 
e  riferiflce  le  cinqne  inyasioni  di  que'  barbari,  succedute  ael 
1470 ,  ncl  147a  ,  nel  1477  »  nel  147^ ,  e  nel  1479. 
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ratore  Gius^lûiîaiio.  {  ^/6/.  nu^.  paç.  484*)  •  \ 

Supplica  preseAtata  ntt*  ^cceUo  cp^siglio  d^*  ^K.  ,  ijift 

dal  balcpne  U  raprtaro  p^  amiit^ri^- A^jflinppte 
Tiepolo.  {^Archwes  de  F'$nis$^)' 

regolative,  «Une  femijRet  voyant JBajamoifl Thi^lo  fuir  aprè^ la 
défaite  des  conjur^a,  dont  il  était  le  chef,  lui  jeta  un  mortier  sur 
la  tête ,  mais  ne  tua  que  son  page.  Un  de  ses  descendants  sollicite 
et  obtient  le  rétablissement  de  la  maison  de  Cette  femme,  et 
une  pension  de  f^ïnjA  dncata.  Cette  4en^lid«  est  du  s^  mai  i469« 

Bernard!  Justiniani  oratio  ad  Sîxtum  IV.  (  BibL  Rk'^ 
cardi,  a  Fhrenee^  0ai^l,  de  fegn  iUvN?ft>«--^l»*-4*^> 
n^a.) 

Sixti  IV  pap»  epistblà  ad  Verietôs.  {BihL  Rîccàrdiy 

Epistolae  Ve.nçtoruiii  ad  SUtum  iV  papam.  {Bibl.  Rie- 
cardi f  ibid. — ïn-4**,  n®  i.) 

Dominici    episcopi  Brixiensi$  pr^ûo   habita   Roipas        1463. 
pro  pace  ann<)  i468.  (  RibU   dfi  h  caihédrx(U  de 
Padoue,  ) 

De  N^gropoittîs  expugnatione  relatio  Roderld  Sahc-       ,^ 
tiî  episcopi  j^alentini.  (BibL  du  Vatican. —  Mont'' 
faucon,  )  ' 

Chrlstopkofqas  IMCaiiM  àA  gffàtià  dift  VeAeiortini^  €l€.       1470. 
Mat^nificis  et  excelsis  doniinis  priôribuè  tibeftatuis 

Tome  r.  a5 
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9  janvier 
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9  janvier 
'1478. 


.«r 


avril 
1478, 


et  yexilliferb  justitisB  populi  Florentini,  fratribus 
et  amicis  nostris  clarissimiâ^  aâ  augusti  1470.  {Bibl. 
Gaddiane  a  Florence^  calai,  de  Bandini,) 

Zacharia»  Trivisani  Junioris  filii  Zacharise  Tri?isani 
oratio  haibtta  ad  pontificem  Barbum  id  est  ad 
Paulum  II.  {Bibi,  des  Camaldules  de  Scant^Mickel 
à  Murano  ,  cated.  de  MittarellL-^TX^  1201.  ) 

Bessarionis  cardinalis  de  perieulis  a  Turcà  hnmi- 
nentibus  oratio  et  de  bello  contra  Tùrcas  susci- 
piendo,  scripta  anno    1470.  {BitL    impériale  de 

.    Vienne., —  Montfaucon,  ) 

Bessarionls  cardinalis  oratio  de  discordiis  sedandis  et 
bello  in  Turcam  decernendo.  Ibid. 

I  _ 

Oratio  Guillelmi  de  Preforti  ad  Nicolaum  Trunrnn 
duceni.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint^Michel ,  à 
Murano  9  cotai,  de  Mittarelli, —  N^  1201.  ) 

Traité  de  paix  et  alliance  entre  le  roi  Louis  XI,  et 
le  duc  de  Venise.  (En  latin.)  9  janvier  1478.  {BibL 
du  Roi  j  manuscrit  de  la  bibl.  de  Brienne»  —  N^ 
i4,  in-K) 

Traité  de  paix  et  alliance  perpétuelle  entre  le  roi 
Louis  XI ,  et  la  seigneurie  de  Venise ,  du  9  jan- 
vier i477>  ^^^' 

Cest  la  traduction  du  précédent.  La  différence  de  date  vient 
de  ce  que  Tannée  vénitienne  ne  commençait  qa*aa-  mois  de 
mars*  « 

Ratification  des  traités  de  Tours  entre  le  roi  Louis 
XI,  et  la  seigneurie  de  Venise  de  Tannée  1478* 
(En  laiin-)  Ibid. 
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Badfication  du  traité  de  147S  9  entre  Louitf  XI ,  et     x*"  avril 
la  république  de  Venise.  Ibid.  —  N**  9690  in-f*.  *  ' 

C'est  l'acte  de  ratification  par  le  gouTemement  yénîtien. 

Andréas  Vendraminus  dux  Yenetiantm  ,  Jacobo  de 
Medio  oratori  suo  apud  summum  pontifîcem. 
[Archives  de  Ravenne. — Montfaucon,) 

Instructiones  datae  RR.  PP.  DD.  Ludovico  de  Agnel-  z478- 
lis  protonotario  apostolico ,  et  Antonio  de  Frasis 
palatii  causarum  auditori  ad  majestatem  imperia- 
lem  SS.  D.  N.  Sixti  papse  IV ,  oratoribus.  Die  i 
decembris  1478.  {BibL  Nani  a  Venise,  catal.  de 
Jacques  Morelli.  —  In-4",  n®  102.  ) 

Venetl  Jacobum  Médium  ad  imperatorem  legayerant  quo  ejus 
patrociniam  Laurentio  Mediceo  adversus  pontificem  acquirerent, 
id  ut  impediant  sais  legatis  pontifex  prscipit. 

Instructiones  R.  P.  D.  Ludovico  protonotario  de 
Agnellis  de  bis  quae  acturus  est  nomine  SS.  D.  N. 
Sixti  papae  IV  cum  imperiali  majestate.  (Biàl,  Nani 
a  f^enise ,  catal,  de  Jacques  Morelli,  —  In-4**,  n**  102.) 

De  fœdere  cum  imperatore  percutiendo  legatam  tractare  jubet, 
ab  eoque  auxiliam  petere  contra  Galliarum  regem,  Florentinos, 
Venetos  ,  ac  Mèdiolanenses ,  etc. 

Notice  des  traités  conclus  par  la  république  de  Ve- 
nise avec  la  France  ;  en  1478 ,  i5i5  et  i525.  [fiibl. 
du  Roi.  —  N°  469— a5  ,  in-P.  ) 

Traité  de  mariage  entre  Frédéric  d'Arragon,  second      i*'»ept. 
fils  de  Ferdinand,  roi  de.  Sicile,   et  Anne  de  Sa*        '^'S- 
voye   nièce  du  roi  Louis  XI  et  fille  du  duc  de 
Savoye.  i  septembre  1478.  (-BiW.^a  Àb/.  —  N*^  14 

in^.r:)-    .-*      .  /  '        • 

a5. 
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1480.  VenétorUm  êpistok  àd  Florentinos.  Quando  audie^ 
tnus  etc. ,  die  XV  jUlii  1480.  (  BM.  Nord  h  Ve^ 
nise ,  eatal.  de  Jacques  MorellU —  In-4"y  b^  96.) 

Conqaenftitar  Yenéti  apud  Florentines ,  Antonelhim  fbro- 
liviensem  y  quem  sub  illis  merere  putabant ,  sese  belUcis  moti- 
bas  in  patriâ  immiscuisse  àdyersus  pontificem  qnorum  fœdus 
percusserant. 

tlorentinoi*UTn  rè^onsîo  ad  Vetietos ,  ibid. 

1480.        sixti  IV  p.  m.  Bulla  pro  Italiâ  contra  Turcas  tuendâ. 

(  BibL  Nani  a  Venise ,  cataL  de  Jacques  Morelli» 

- — In-4'°,  n°  96.) 

Paucis  mutatis  exstat  in  annalibus  ecclesitaticis  Baynaldi ,  ad 
annum  1480  ,  n*"  ix, 

X  Sixti  pp.  Vf.  Bre^e  ad  Jofaaftïiém  M<yeenïettin  du* 
cem  Venetiaruin  1482.  - 

s  Episcéfo  S.  R.  E.  GaYdinalium^ 

3  Respotisio  ducis  et  senatorum.  [BibL  des  Camal- 
dules  de  Sàifit'Miéhèl  ^  a  Mura  no ,  cataL  de  Mit' 
m/ie/ff.  —  In.4^  h^  ifïSô.  ) 
Il  s'agit  delàr  ligwe  à  former  éôhtre  les  Turcs. 

148a.  Sixti  lY  p.  m.  brève  ad  renip.  veoeUtow  si  àeo&BOr 
bris  1482,  (  BibL  Nani  a  Venise ,  cataL  de  Mo* 
relu.  —  ln-4*,  n*'  96.  ) 

Italiam  et  prssertim  RoftianSe  sédis  àlûaaëïA  beJltcÎK  incom- 
modis  yexatam  représentât  ;  Venetosque  ad  pacem  cum  Ferra* 
viécrsi  dacè  îkk6iiâdam  b6rtatar.  Ty^is  proê$t  bpislbla  tin.  14^^  « 
cum  aeqiientî  Venetorum  reiponrioné;  dftihde  in  atanalibufi 
^clesiasdcis  Reynaldl ,  ad  an.  148^  ,  n*"  i^  ^^et  in  codice  Italise 
diplomatico  Lnnigiano ,  t.  IV,  p   i8o3. 

i48a.       Yenetorum  respoosio  die  i5  martis  1482.  Ibid. 
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Sixti  IV  p.  m.  breiicead  HercuWm  Ferrawœ  âucem.        i48ï. 
Il  jaxLuarii  i48d.  [BAL  Nani  à  Veni^y  c^ai.  de 
Jacques  MoreitL  —  In-4^,  n^  $6;  )     - 

Dncî  suadet  ut  de  dissidio  ^  gaod  cvm  V«s«tis  kabcbàt ,  .Mpiicè 
êoiiYeiiiret  et  a  bello  paraodo  ib^l^nefftU 

Ejusdem  a^  ey,inde;ni  brey.e  pô^jbm^rû  248;^ «i^M/.       14^.. 

Sixti  IV  p.  m.  brève  adremp.  v^netam  dttuntdieiii        ï48a. 
aprilis  1482  ,  Bid. 

Ejusdem  ad  Herculem  Ferrariae  ducem  breve^  ibid.        ,43^. 
18  apfiJlis  1482. 

Herculis  Ferrarise  ducis  re^ponsio  ad  Sixtum  IV^  P.        1483.. 
m.  a8  aprilis  148;». 

Sacri  coUegii  cardinalium  epîstola  ad  Hereulem  ^err       '48». 
rariae  ducepi.   10  januarii  1482.  (  BibL  Nani  a  Ve^ 
nU$ ,  çata^L  4^  Jcfçqms  Mor/g/li.  rr-  In-4%  «**  a^.  ) 

Gapdiiiâliui»  épistola  ad  Hercutem  Ferrariœ  diteem,       ^^g,^ 
xg  àprilis  1482. 

Ibid. 

Hac  epistolâ  cardinales  a  duce  pelant  ut  bel}f  /B^t^i^Ji^  ^^v^s^f 
Venet^os  dc^o^at  ac  4ç  Xfiw^um  «^rçHa(^  It^^  îj^J^w^bat 
serio  CQ^j[;e^ 

Herculis  Ferrariae  ducis  ad  cardiiiales  responaio ,  iblà.    1428-1534. 
Anony^us  4e  Bellis  Italicis  a)»  ^000  ^48^  àçl  j^^auun) 

Lettera  responsiva  de*  Fîorentinî  a  Cénstanzo  Sforza       »483. 
che  si  era  partitô  dà  loro  accoj:)cio5fri  co'  Vene- 
ziani  ii^el  i483«  (  BihL  Rlccardi  à  Flormcçy  ç^taL 
dç  /.  JjÇLndp.  ^  Bf**  37 ,  iIl.4^  ) 

Sixti  papae  IV  declaratio  et  promulgatio  excommunia       U83. 
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« 

cationis,  interdicti  et  aliarum  censurarnin  contra 
,   Veoetos  qui  civitatem  Ferrariensem  hostiliter  inva- 
serant  et  multa  illius  ducotùs  loca  occupaverant. 
•{Bibl.du  jRoi.— N^7ai ,  in-R  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dapuj. 

•  f  •  •  ' 

i48S-i4g9.    Hbtoire  de  Charles  VIII  roi  de  France.  {Bibl.  dû  Roi 
,    —  N'*745,  iu-K) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  collection  de  Dopny.CetonYrage 
pourrait  former  à-peu-près  un  volume  in*ia.  U  est  divisé  en  trois 
parties. 

La  première  commence  en  i483  et  va  jusqu'en  14S9. 

La  seconde  comprend  les  années  1490 ,  1491  »  i49>  9  H^h  ^9^ 
et  les  deux  premiers  mois  de  i495. 

La  troisième  va  jusqn*à  Tannée  i499> 

On  voit  que  cette  histoire  comprend  tout  le  règne  de  Cha^ 
les  VIII  et  le  commencement  de  celui  de  Louis  XII;  maû  les 
deux  dernières  années  y  sont  traitées  en  peu  de  pages. 

La  première  moitié  de  la  première  partie ,  où  Tauteut  raconte  . 
la  tenue  des  états -généraux  de  Tours,  contient  des  détails  assez 
étendus  sur  l'administration  du  royaume.  La  seconde  moitié  est 
entièrement  remplie  par  le  récit  de  la  guerre  allumée  entre  le 
roi  et  le  duc  d'Orléans,  laquelle  guerre  se  termina  par  laba* 
taille  de  St. -Aubin. 

An  commencement  de  la  seconde  partie ,  Tantenr  transporte 
la  scène  en  Italie.  «Geste  grande  province,  dit'il,  autrefois  royne 
d'une  si  grande  étendue  de  terres ,  ayant  esté  misérableroeot 
deschirée  |»ar  les  enragées  factions  de  ses  peuples,  étoit telle* 
ment  unie  par  la  paix  de  Ferrare ,  que ,  depuis  rafïbiblissement 
de  l'empire  romain ,  elle  n'avoit  senty  une  si  grande  prospérité  « 
et  esprouvé  un  estât  si  désirable  que  celui* ci  auquel efle se repo- 
soit  environ  1490 ,  peu  plus  peu  moins ,  estât  que  tous  espéroient 
d'autant  plus  durable ,  que  quatre  des  premiers  princes  as 
l'Italie  sembloient  conspirer  par  tous  moyens  à  l'entretien  per* 

pétuel  d'icelluy ,  et  outre  cette  naturelle  et  principal?  i"^" 

clinaiion,  ils  y  étoient  tous  ensemble  affectionnés  p<HU'l'^^^'^ 
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faftine  qu'ils  portoient  en  commun  aux  V^nitienâ,  et  en  partir 

culier  les  uns  aux  autres Les  Vénitiens ,  plus  grands  qu*aucnn 

d'eux ,  mais  plus  petits  qu*eux  ensemble ,  tenoient  leurs  conseîJf 
séparés  de  la  ligue ,  et  se  tenoient  prêts  de  profiter  de  toutes  les 
oocurrences  qui  leur  '  pourroient  ouvrir  chemin  à  Tempire  de 
toute  l'Italie.  » 

Au  milieu  de  ce  livre ,  rhistorien  fait  une  asses  longue  dîgre*- 
sion  j  pour  rapporter  la  découverte  du  nouveau  monde ,  et  la 
distnbntion  que  lepi^e  fit  des  terres  nouvellement  découvertea. 

Les  négociations  qui  précédèrent  l'invasion  des  Français  em 
Italie  remplissent  la  moitié  de  cette  seconde  partie.    . 

«  Charles  avoit  aussi  envoyé  aux  Vénitiens  leur  remémorer  les 
anciennes  alliances  et  continues  faveurs  réciproques  des  deax 
estats,  lesquelles  il  desiroit  augmenter ,  et  les  prioit  âé  luj 
donner  conseil  en  cette  affaire  y  respondirent  qu'il  estoit  s*}r 
très-sage ,  et  avoit  près  de  luy  un  si  grand  et  menr  conseil  »  que 
celuy  seroit  .trop  présomptueux  qui  le  voudroit  conseiller.;  mais 
que  le  sénat  serait  très-aise  de  toutes  ses  prospérités ,  pour  la 
dévotion  qu'il  avoit  toujours  eu  à  la  couronne  de  France.  Néant* 
moins  que  les  desseins  des  Turcs  9  qui  les  molestoit  sans  cesse, en 
divers  lieux  «  l'empéchoit  de  la  favoriser ,  lui  aiderotent  plustèt 
toutefois  qu'ils  ne  luy  nuiroient  ;  bien  aises ,  disoient  les  autres^ 
princes,  de  voir  combattre  ces  deux  roys  (de  France  et  de  Na^ 
pies),  et  qu'un  fut  affoibly.  »  -      - 

L'historien  ajoute  que  le  pape  et  le  roi  ^e  Naples  demandè- 
rent du  secours  aux  Turcs  contre  les  chrétiens ,  et  que  les  Véni- 
tiens refusèrent  de  coopérer  à  la  défense  de  l'Italie. 

En  décrivant  l'armée  de  Charles  VIII ,  it  dit  qu'il  y  avait  un 
attirail  d'artillerie  dont  la  vue  «effrayoit  les  Italiens  non  accou- 
tumés aux  canons  et  batteries  des  François.  L'invention  de  ces 
pièces  fut  treuvée  par  hasard ,  et  après  enrichie  par  la  subtilité 
d'un  nommé  Germain  ,  à  ce  qu'aucuns  disent  ;  puis  pratiquée 
environ  iSSii  par  les  Vénitiens ,  en  la  mémorable  bataille  qu'ils 
gagnèrent  .à  Chiozza  contre  les^  Génois,  sur  la  mer  Adriatique. 
Etonnées  d'un  non  moins  effroyable  que  nouveau  son  du  ton- 
nerre qu'elles  rendoient  ;  mais  quoique  l'Italien  soit  le  plus 
subtil  d'esprit,  si  est-ce  que  ne  pouvant  ramener  ces  pièces  à 
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leur  parfait  usage ,  leA  fiiifoicBi  m  gtomtê ,  at  pour  la  pennteDr 
tatit  de  ces  bombardes  qae  de  ïeuT»  si  gros  boulets  de  piètre ,  et 
IkHitdesse  des  affûts,  ^ôieat  si  malaiséea  à  traîner  avec  dea 
liteufs,  et  encore  plus  difficiles  à  reohaj^er,  quête  }>roflSt  B*e» 
Valleit  la  ^isie  et  le  bon  temps  qu'ils  y  emplojeîeat  ;  maïs  les 
François  ayant  soudain  treuyé  Tinvention  des  canons  9  tonle»* 
vrijiea  moyemea  et  pièces  de  campagne  t  antquellea  ils  ne  dbn- 
«oient  que  des  boufeta  de  fer»  ils  subtilisèrent  promptement  ke 
moyens  de  les  traîner  aTOO  des  ehetaux  >  les  reohev^er ,  peinetor 
et  tirer  t  mab  ce  qui  rendoit  l'armée  plus  redoutable  estait  Itt 
yaléur  dçs  gens  4^  guerre.  » 

L'auteur  dit  formrilement  que  le  due  de  Milan  »  Galéas , 

mourut  empoisonné  par  son  Oncle  Louis ,  «  et  pmtf  ce  que  ccato 

coùstnme  d'empoisonner    cniginaire  ec    commune    en  Itaiio  « 

•  n'estoît  encore  connue  cbs  Francis  ,  ils  eurent  loua  lo  nom  dé 

Loys  es  horreur,  > 

Le  reste  du  livre  eontieirt  le  récit  de  la  |>iierre  jusqu'à  l'eattéo 
de<2karles  VII{  à  Noples. 

•  h6$  faits  qui  sont  ia  matière  de  la  troisième  |iartie  ont  «n 
rapport  pins  direetà  i'hiatoire  des  VéOi  tiens  «  fHiisque  da  ub»« 
ment  oà  le  roi  fat  maître  de  Naples ,  la  répubHqueae  mk  à  in 
tête  de  la  ligue,  que  tous  les  princes  d^Italle  ft>rmèRBt  oentx» 
lut:  là  récit  que  Tautenr  fait  âe  tout  ee  qui  amena  cette  H^ue  , 
et  de  l'érénement  principal  de  cette  guerre,  t'csl-à^îre  de  la 
bslaîUe  die  Fornpnë,  no  m'a  pas  paru  dffféter  de  ceiui  qu'en 
font  les  autaes  historiens  dn  temps. 

J4S5.        Anqnj^mi  oratio  habita  in  senatu  yeneto.  (Bi5L  Gad- 
dk^nfi  k  Florence^  cotai,  de  Bandiui*  ) 
C'est  un  disconxe  dn  nonce  du  pape  à  Venise.,  prononcé  le  3a 
déflembre  i483. 

1484.  Responsiva  Venetorum  ad  brève  ei^hibitum  ab  oratore 
(|]jLi  prœdicUfn  oralianeiu  io  /senatu  Tonielo  dixît. 
12  januaru  i483  (1484},  ibid. 

Paco  fatta  Fanno  i484ï  7  agosto ,  con  il  papa^  rè  di 
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Franoiiff;  di  Napotî^  <^on  la  repubUIoa  di  Venezia 
e  di  Fioren»L ,  con  li  dmki  ai  Milano  e  dî  FêN 
tafSL ,'  e  €ftpiti^  dî  essa  pace«  (Jt£/,  des  Camaidules 
Je  SainfyMichU  ^  à  Murano  ,^  ûottd,  de  MittarellL 

Autre  etem^aire.  —  iN^  S53 ,  ibid* 

Ephemeridi  délie  cose  fatte  per  el  duca  di  Calabria. 
•    Jésus  Maria. 

*  •  • 

Registro  dove  saranno  coUocati  tutti  i  pro^e^i  4^11* 
illustrissimo  et  eccellentissimo  signor  duca  di  Ca- 
labria, capitano  générale  rfella  santisshna  et  se- 
renissima  lega  ,  dapoi  se  partie  da  Cremona  cum 
tutta  sua  c^sa  pe^r  uscrre  in  cajnp.o  et  offender  ^ 
Yenetiani  et  loro  subditi  inimici  expressi  de  la  pre- 
fata  lega  et  excoinuiutiic*ati  et  maladicti  dàl  âK)imttO 
porntéficô  papa  Sîsto ,  per  loro  demeritî ,  dfe  xxii 
^  lYiaggîo  ULCcccLXxxiiit  cotùniiftciato  per  Joan 
Piero  Leostello  Volteranno  etercitîi  causa.  {Sibl. 
du  Roi.  —  No  pg^Ô ,  iti-i^.  ) 

Ce  Yolamè,  ^ ul  porte  les  armes  âe  Hbarî  H  et  le  Aùtfte  de 
Diane  de  Poitiers,  est  un  journal  ôi\  sont  inscrites  jour  par  j^mr 
les  actions  du  duc  de  Calabre ,  dépuis  le  aa  mai  I4S4  Jusqu'au 
6  février  i49i« 

On  ybit  que  ce  récit  est  en  partie  celui  de  la  guerre  qtfe  lés 
Vénitiens,  après  ^voîr  attaqué  le  duc  def'errare,  eurent  à  sou- 
tenir  contré  le  pape  et  le  roi  de  Naples. 

Donation  entre-vifs  du  royaumç  de  Chypre  par  Char- 
lotte ^  reine  de  Chypre ,  à  Charles ,  duc  de  Savoye 
son  neveu,  le  25  février  i485  à  Rome.  {Bibl,  du 

Mmamcrii  à  Ik  ciâU«<tioli  de  Dopiiy . 


22  mai 

1484. 
6  février 

i49i« 


a  5  leyrier 
1485. 
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i486.       Oratio  Hermolai  Barbari  gratulatorià  ex  parte  Vene- 

torum  Frederico  imperatori  ejusque  filio  Maximi- 

liano  electo  in  Romanorum  regem  ,  ad  cujus  cal- 

.    cem  adjectum    est   acta  tertio  nonas  augusti  ad 

Brugos  swe  Gesoriacum  i486. 

«     (  CotUces  numuscripd  Dwnjrsu  vUlerii  canoniei  et  eaneeUarii  Tomm^ 
nensîs  bibUotheca  Belgica  manuscripta  Antonu  Sanderi,  ) 

Ferdinand!  Siciliae  régis  epistola  ad  Venetos.  {Bi6L 
Nom  a  Kenise^  cataL  de  Jacques  Morelli, — In-4*^ 

»"  97-) 

Joannis  Galeatii  Sfoitiae  Mediolani  ducis  epistola  ad 
Venetos,  ibid, 

Florentinorum  epistola  ad  Venetos ,  U)id. 

Lettera  degli  ajnbasciadori  di  Ferdinando  rè  di  Si- 
ciiia .  del  du^a  di  Milano  e  dei  Fiorentini  ai  loro 
principi.  (  BibL  Nani  a  Venise ^  catàL  de  Jacques 
Morelli.  —  In-4°,  n**  97,) 

His  litteris  Veneti  nil  responderunt  ;  sed  ab  eis  quas  bello 
expedirent  sedulo  magb  parabantur.  Rex  itaque  ejusque  socii , 
comlnani  înter  eos  irapensâ,  Federicum  Urbini  dacem  in  eorom 
fœderis  ducem  coDduxerunt ,  missique  ad  eum  oratores  qui  de 
stipendio  agerent  cum  eo  deque  Ferrarià  defendendâ  consolè- 
rent ,  cùm  vero  apud  eumdem  ducem  oratores  iideni  agerent , 
bas  fœderatis  ex  foro  Sempronii  a4  martis  1481  scripsere.  £x« 
ponunt  autem  totam  belli  in  Venetos  suscipiendi  rationem. 

14^1.        SuppUca  délia  communità  di  Famagusta.  {BibL  du 

/lo/.  — No  10,464,  in-4''.) 

Ce  volume  est  sur  parcbemin  ;  les  premiers  feniflets  man- 
quent. 

C'est  une  requête  de .  la  ville  de  Fâma^oaste  pour  demander 
certaines  concessions,  la  réfinion  de  Tévéobé  de  Limisso  an 
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siëge  épiscopal  de  Famagouste ,  des  modifications  dans  le  tarif 
des  droits  dus  par.  certaines  denrées ,  etc. 

A  la  saite  de  cette  requête  il  y  a  on  décret  pour  une  des 
demandes  qui  en  étaient  l'objet. 

* 

Ex  Diario  M.  Joannis  Burchardi  Argentinensis  sediB  n  aoÂt 

Âpostolîcae  protonotarîi ,  et  capellae  Alexandri  VI  ^st^rii 

papae  Clerici  ^  ceremoniarum   magistri.    {BibL  du  i5o5.  . 
Roi.  —  N^  282 ,  in-P.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy*  Cet  ouvrage  est  Textrait 
du  journal  tenu  par  Jean  Burchard ,  officier  des  cérémonies  de 
la  cour  de  Rome,  sous  le  pontificat  d'Alexandre  VI;  il  com- 
mence, au  II  août  i493>  Ce  journal,  tantôt  latin,  tantôt  fran» 
çais,  Ta.  jusqu'au  6  janvier  de  Tannée  149S.  On  j  trouvé  la 
proclamation  que  le  roi  Charles  VIII  fit  publier  le  la  novem* 
,bre  14949  après  son  arrivée  k  Florence;  et  des  détails  fort  in- 
complets sur  l'entrée  de  ce  prince  à  Rome.  En  voici  les  plus 
piquants  :  «  Les  19 ,  si ,  aa  ,  aS  décembre  i4949les  troupes d« roi 
de  France  ont  fait  des  courses  jusques  à  St.  Lazare  ,  avec  réso* 
lution  d'entrer  de  force  dans  Rome  par  un  côté,  et  les  Colonnes 
par  un  autre;  mettre  le  feu  dans  la  ville  et  la  piller.....  Deus 
seigneurs  de  l'état  de  Venise  furent  au-devant  du  roi ,  et  dé- 
cendirent  de  cheval,  baisèrent  leurs  mains,  et  le  roi  leur  bailla 
la  sienne  qu'ils  ne  baisèrent  pas.  Le  cardinal  Ascagne  fut  aussi  à 
la  rencontre ,  se  mit  à  la  gauche  du  roi ,  et  le  conduisit  jusques 
au  palais  de  S. -Marc.  «  Erant  incensi  ignés  per  interstitia  ac 
luminaria  per  singulas  domos,  omnibus,  acclamantibus  Francia! 
Francia  !  Columna  !  Columna  !  Vincula!  Yîncula  !  »  (  Oest-à«dire 
vive  le  cardinal  de  S.-Pierre  ad  vincula,  Jules  de  la  Rovere,  qui 
fut  depuis  Jules  II.)  Hodie  consignatas  fuerunt  claves  portanua 

urbis  magno  marescallo  régis  Francis»  papa  coosentiente 

Tous  les  cardinaux  visitèrent  le  roi ,  fors  celui  de  Naples  et  des 
Ursins  qui  estoient  dans  le  palais  du  pape,  d'où  ils  ne  sortaient 
pas.  Le  maître  des  cérémonies  avoit  adverti  le  roi  de  ces  visites, 
comme  il  devoit  recevoir  ces  cardinaux,  les  reconduire  jusqu'à 
l'escalier ,  leur  donnant  la  droitte ,  ce  que  le  roi  ne  fit  pas,  car 
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il  ne  fat  point  au-devant  d*«nx;  il  «e  lot  rttcondiiîâiit  |ms  ,  ni  ne 
fit  aucune  chose  qoi  lui  aitoît  étjé  jilMt.  Le  pftlaia  de  S.4farc,  où 
logea  le  roi,  étoit  tenu  fort  aalémeot  »  les  cbainbBes  renp^ec  de 
paille ,  que  Ton  ne  nettoya  pas  ;  iU  aitachèrtnt  des  chandelles 
ans  portes  des  chambres  et  aux  cheminées,  omnia  faabehantur 
ad  instar  aiabnli  pâ»ximm.  U  ae  faisait  dans  Rome  de  grandes 
^olences  par  les  FVançoîa ,  et  les  C^oimoa  entroîent  de  force 
dans  le»  maisons  et  les  palais ,  piUoient  tout  ce  qu*iU  trou- 
voient ,  et  emportoient  ce  qu'ils  pouToient.  » 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  ce  journal  ne  dit  pas  nn 
mot  d«  la  retraite  du  pape ,  et  de  la  négociation  qai  s'en- 
•uifit. 

Sans  cet  endroit  du  journal  on  a  intercadlé  les  instmctioDS 
données  par  Alexandre  VI,  au  nonce  qu'if  eniroya  au  sultan 
BajaMt ,  et  Oinq  lettres  de  ce  sultan  au  pape.  On  «ait  que  cette 
awrbnttade  et  cette  correspondance  avaient  pour  objet  la  tradi- 
tion de  XxÉkny  finère  de  Bajazet.  (Ces  pièces  ont  été  imprimées 
•épurément.) 

<hk  ircwrre  ensuite  la  rrfation  de  ce  que  fit  le  roi  CharlesTIB 
dans  iUnne. 

Le  tvalié  que  ledit  rc&  Et  avec  le  pape  Alexandre  VI,  toodiaiit 
le  frère- du  grand^seigneur. 

L'entrevue  do  pape  et  du  roi ,  et  la  forme  comment  le  pap« 
ût  oardinal  Oaillffume  Briçonnet ,  évéque  de  S.-Malo. 

Ensuite  le  Joumifl  recommence  A  la  date  du  i8  janvier  149^» 
et  continue  jusqu'au  mois  de  msS  xi^S.  On  y  Kt  le  détail  des 
eérénonies  de  9a  prestation  d'obédience  du  roi  au  pape ,  et  de 
la  tÊtBBé  «è  Charles  YIII  :  <  asoendit  ad  papam  et  dédit  stans 
aqnam  nianibos  pap».  » 

Icâ  il  paraît  qu*Ë  y  a  une  lacune  dans  le  journal  ;  car  il  ne 
reprend  qat*!  la  seconde  fête  de  janvier  1497.  ^^tte  contînua- 
4ion  ^eat  éerite  d'une  autre  main ,  et  on  n'y  trouve  plus  de  pas- 
sages ^o^ais  intercaHés;  mais  il  y  a  des  pièces  en  italien  ^ 
iiocammettt  sur  le  prooès'de  Savonarolle. 

Ceat  aous  la  date  de  1498  qu'on  trouve  les  faits  relatifs  à  cette 
affaire.  Il  y  a  peu  de  cfhose  sur  l'année  1499 ,  quoique  cette 
époque  seît  eefle  de  la  conquête  du  Milanais,  par  Louis  XH- 


Seulement  on  pent  remorquer  que  Tanteiur  dto  ce  joitmal  fidt 
moàter  â  «ept  millions  d*or  le  trésol^  que  U  duic  de  Mitto  , 
Louis  Sforce ,  avait  emporté  en  se  sauvant  de  sa  capilïalè ,  ce  quj 
est  cértainemeni  nne  gMnd«  exagération.  Au  sujet  de  ce  départ 
da  doc;  il  racbnte  qn'il  dit  »Jix.  ambassadeurs  de  Venise  :  «  Yoa 
domini  Veneti  «  misistis  mihi  regem  Franciw  ad  prtndinm,  eer« 
tifiw  vos  fimiHer  enm  haMmpos  tbs  ad  eœnaW.  Vous  &/«?« 
aihené  le  foi  dé  France'  à  dkier  :  j«  tous  prédiil  ifti^îl  irar  sottpei^ 
clieaB  TOUS  »  9  ce  qvâ  en  effet  se  réhMsi.- 

So«s  la  date  de  iSô»,  on  ^«Sl  qucA^es  détail»  sur  l'élévation 
de  César  Borgia  à  la  dignité  de  gonfalonier  de  Téglise. 

Sous  la  dflfté  de  f56r,  le  mariage  de  Lucrèce  ,  fiHe  dn  pape , 
avec  le  fils  du  duc  de  FejnrAre  «  ti  ïe  réck  sntvant  qn*il  est  étrange 
de  trouver  dans  le  journal  d'un  ihai(r«  des  eéréiaonies. 

«  Dominicâ  ultimâ  mensis  oetohris  in  sero  fecerunt  cœnam 
cnm  dûce  Yalentinensi  in  camerà  su  à  in  palatib  apostolico 
quinquagenta  meretrices  honeste  corteggiane  nuncupat»,  qu«  post 
ccennm  chorearunt  ctnn  servi  toribus  et  adiis  ibidem  etistctttibus  » 
primo  in  vestibus  suis  ,  deinde  nud» ,  post  ctonaa»  pesita  Aie- 
nuit  canddabrar  communia  mensse ,  onm  canddis  ardentîbat  per 
terram  et  projectae  ante  candelabra  per  tcntnv  caréama  quai 
meretrices  ips»  super  manibns  et  pedîbns  nud«  candelabra 
pertranseuntes  côUigebant,  papft»  duce  et  Lucretiâ  sorore  pne- 
sentibus  et  aspicientibus,  tandem  exposita  dona  ,  ultîmo  di* 
pkndes  de  sertco ,  paria  cidigaitnn ,  liireta  et  aKa  pro  âlis  qui 
plories  dictas  meretrices  carualiter  agnoscerenty  qu»  ftierunt 
ibidem  in  aulâ  ^arnaliter  tractate ,  arbitrio  pjt'Asendum  et  dona 
distributa  victoribus.  n 

Quelques  jours  après  César  fiorgia  donna  à  son  père  et  à 
sa  Meur ,  en  public ,  un  apectacle  encore  plus  extraordinaire. 

Le^  maître  des  cérémonies  apostolique  rapporte  ênsuixe  avec 
non  aoins  de  gravité  la  dispitte  eptre  les  àtAJkkssadeurs  de 
Venise  et  de  Savme  pour  la  préséance ,  et  il  ajimte  i  «  Papa 
interrogavit  me  quid  mihi  videretur.  Respondi  sanctitati  sua  , 
quod  tempoice  Sixti  IV  orator  ducis  Sabaudi»  prœcessit  ora- 
torem  ducis  Mediolani  et  tune  lemporis  oratorem  ducis  Medio- 
limi  pnécissifse  oratorem  VenetorUm.  < 
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On  lit  ensuite  que  César  Boigîa  ,  de  Km  autorité  ,  fit  couper 
la  main  et  la  lan^e  à  on  homme  qoi  arait  dit  du  mal  de  lui , 
et  écrit  une  lettre  terrible  oontre  le  pape. 

A  la  fin  du  journal  de  i5oa,  recommence  le  {wocès  de  SaTO- 
oaroUey  c'est-ii-dire  un  bref  du  pape  et  une  lettre  de  Sarona- 
rolle  du  mois  d'ocU^re  1497. 

Ici  il  y  a  encore  une  lacune.  L*auteur  ne  reprend  son  journal 
qu*au  39  octobre  i5o3;  et  comme  à  cette  époque  Alexandre  VI 
Tenait  de  mourir ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  Télection  de  Jules  II, 
car  Fauteur  franchit  même  le  règne  de  quelques  jours  de  Pie  III 
sans  en  £ûre  mention. 

La  fin  de  ce  journal  est  peu  curieuse.  Il  s'arrête  au  »5  ami  i5o5. 

Le  journal  de  Burchard  a  été  imprimé. 

Instruction  donnée  par  le  pape  Alexandre  YI ,  au 

nonce  par  lui  envoyé  à  sultan  Bajazet  empereur 

des  Turcs.  Lettre  dudit  sultan  audit  Alexandre. 

(  Biil.  du  Roi. — N*  78 ,  in-f»,  manuscrit  de  la  bibL 

deBrietme.) 

Ces  pièces,  fort  curieuses  9  sont  imprimées,  notamment  dans 
les  preuves  de  Comines. 

Gapitoli  concordat!  trà  la  santita  di  papa  Alessan» 
dro  YI  e  Carlo  VIII  rè  di  Francia  ;  quando  andava 
all'acquisto  del  regno  di  Napoli  nel  i494)  n  gen- 
naro.  {^BibL  Nom  a  Venise  y  catal.  de  Jacques  Mo^ 
relli, — In-4°,  n**  97.  ) 
Cette  copie  diffère,  dit-on,  du  traité  imprimé. 

«494.        Capitula  et  conventiones  inter  Carolum  VIII  regem 
Francorum  et  populum  Florentinuip.  Florentiae  die 
16  novembris  i494*  (  BH^^  Nani  à  Venise ,  cotai, 
de  Jacques  MorelU,  —  In-4*'»  ^^  97«) 
C'est  rorigînal. 

Augustino  Barbadico  Venetorum  principi ,  invictis- 
simo  Marinus  Sanutus   Leonardi   filius  patricius 
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tuus  venetus  se  plurimùm  commendat  et  optât  rei- 
publicas  felicitatem  .{BïbLdu  Roi. — N®  688,  in-R) 

De  la  collection  de  Dupuy. 

«  Havendo  non  con  piccola  faticha  ridptto  in  fine ,  aermo  et 
écCmo  prencipe ,  l'opéra  già  dirnlgata  degna  et  di  far  extimatione 
di  la  venu  ta  di  Carlo  rè  di  Franza  in  Italîa  et  successo  de  tempi 
fino  rhodîerno  giorno  et  compita ,  délibérai  dedicarla  à  Tostra 
serenità.  »  Cette  dédicace  est  datée  du  3i  décembre  i4g5. 

Marin  Sanuto ,  dit  le  jeune ,  qui  a  écrit  les  vite  de*  duehi , 
imprimées  dans  la  collection  de  Mnratori ,  est  Tautenode  cette 
histoire ,  dont  le  sujet  est  la  guerre  des  Français  en  Italie  9  de- 
puis l'arrivée  du  roi  Charles  "VIII. 

Foscarini,  dans  son  Histoire  de  la  Littérature  vénitienne,  p.  269, 
parle  de  cet  ouvrage ,  pour  dire  que  l'auteur  l'avait  légué  à  la 
république  en  mourant;  mai£  il  ne  paraît  pas  en.  avoir  ya  le 
manuscrit. 

Muratori  cite,  aussi  cette  histoire  au  nombre  des  ouvrages  de 
Sanuto,  sans  dire  en  avoir  eu  une  copie  sous  les  yeux. 

Le  père  Giovanni  degli  Agostini ,  dans  ses  notices  sur  lés  his- 
toriens vénitiens ,  ne  parle  pas  de  ce  livre  de  Sanuto. 

Cette  histoire  est  un  ouvrage  considérable,  qui  ne  remplit  pas 
moins  de  six  ou  sept  cents  pages ,  d'une  écriture  très-serrée  ; 
elle  est  diyisée  en  cinq  livres. 

Son  véritable  titre  est: 

Adsit  omnipotem  Deus, 

MeUni  Sanuti  Leonardi  fiîii  patricii  nteneti  de  adventu  Caroli  régis 
Franàœ  in  Italiam  adyersus  regem  Neapolitamun ,  anno  Domini 
1^9^'  ^^ff^ftnte  AlexandroFI ,  pontifice  maximo,  et  Augustin^ 
Barbadigo ,  P^enetorum  duce. 

Quoique  ce  titre  soit  en  latin ,  l'ouvrage  est  en  italien  ;  il  est 
écrit  en  forme  de  journal,  et  contient  une  multitude  de  détails, 
et  ce  qui  est  encore  plus  précieux  de  pièces  ;  mais  par  malheur 
la  lecture  en  est  horriblement  fatigante ,  tant  à  cause  de  la  dif- 
fusion du  style  qu'à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  l'écriture* 

Cependant  il  y  a  assez  fréquemment  de  petks  sommaires 
qui  facilitent  les  recherches. 


.On  jjsèlKoîc  ce  que  peut  4tre  le  récit  d*une  guerre  ijui  se 
termijiar  %&*  cgw  camptgne,  délayé  dans  un  énorme  voleme. 

II' parait  qoe  Taateur  l'ayait  écrit  par  ordre  da  conseil  dei 
dix;  car  il  déclara  dans  son  teacanaent ,  doat  Foscarini  rapporte 
«D  p^aa||^V<lu*<l  en  recevait  noe  pension  de  i5o  dacats,ci< 
Btiro  et  dio  è  mmU»  Mila  grMttdiuùna  fatiea  ho  fajLto. 

Litterae  régis  CaroU  publicatae  Florentiae  et  ferè 
in  omnibus  civitatibus  Italia^  dum  ex«rcitum  du- 
oenet  contta  regem  Neapotitanam  et  mîettàaàw&i 
Turcas.  (  Codices  manuscripti  Diorvfsii  Failerii  cof 
nonici  et  cancdlaru  Tornacensis ,  blbliothecà  Belgica 
manuscripta  AntonU  SanderL  ) 

Brere  aposfolicum  Alexandri  VI ,  ad  Garolum  VUI , 
Franconim  regem  invadentem  Italiam  etc.,  cum 
comminatione    censurarum  »  de    quintâ  Augusû 

Accessus  et  introitus  régis  t^raticorum  in  urbçm  Ro- 
mam^  .scriptus  duct  de  Borbonio,  ibid. 

Litt^ae  missae  per  regem  duci  Borboniô^  ibid. 

Plures  aliœ  lltterœ  bine  inde  scriptœ  et  continua  nar* 
ratip  rerum  geâtarum  in  illâ  expeditione,  pociifii- 
tnttim  in  uffbe  Roodâ,  UM^ 

Prognosticon  ad  annum  1496  per  Atagù^rum  Al- 
tummasar,  ibid, 

Istmtione  data  dei  Senesi  ai  loto  ambasdatoti  nan- 
dati  negli  anni  i4949  ^^9^ >  i^^o,  i5oi  ^  i5i3, 
a  Pi«tro  de*  Medici ,  a  Cario  VlH  rè  di  Francia , 
«1  duca  di  Milano ,  a^  Vasezianî ,  al  iommo  Pon- 
tefice  e  al  ré  di  Napoli.  (  Bibl.  des  CamalduUs  di 
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Discorso  di  Jacopo  Nardi  fatlo  in  Veneii^  coo^o  i    liyVif^fw: 
calunniatori  del  popolo  fiorentlno  ,  nel  quiail^i 
cipalmente  si  mostra  il  progresse  délia  fami'glla 
de*  Mediei.  {B&L  Nani  à  f^efuse,  cotai,  de  Jacques 
MorelU.  —  In-8%  n°  1 26.  ) 
Lo feoe  il  Nardi  V  anno  i53i . 

Brève  discorso  di  Jacopo  Nardi  fatto  in  Yeaezia  dopo    1494-1534. 
la  morte  di  papa  Clémente  VU  Tanno  i534  >.  ad 
istanza  d'alcuni  gentiliiomlni  Teneziani  per  infor- 
mazione  délie  novità  seguite  in  Firenze  dalVanno 
1494  ^1^0  ^1   detto    i534<  {ibid.) 

Trattato,  appuntamento ,  concordia,  unione  e  bûôna       '495. 
pace  ed  amicizia  fatta  ,  conclusa  ,  pa^sata ,   accor*-  ' 
data ,  a  di  ïo  oiltobrê   iig5  ,  itk  il  cristîanistftmo 
rè  di  Francîa ,  di  Sicilia,  e  di  Grerusalemme  da  yna 
parte;  e  Lodoyico  Maria  Sforza  duca  di  Milano 
dall'  altra,   onde  li  articoll  qui  seguitai^o.  {ibid. 

—  Iri-4**n°  97.  ) 

Exstat  Gallice  apud  Lnnîgîcum  in  codioe  Itali«  dîplomàtico , 
tom;  II ,  p.  i3o3.  £t  in  magnà  collectione  dîplomatum  Montii  » 
tom.  lu  ,  part.  11  y  p.  33i. 


'>  • 


Abrégé  chronologique  des  affaires  que  les  fois  ;de    z495-z644* 
France  ont  eues  avec  les  républiques  de  Veiiî^et 
de  Gènes,  le  grand-duc  de  Toscane,  les  ducs,  de 
Itiodène ,  de  Hantoue  «t  de  Parme  et  les  princes 

Tome  F.  a6  ' 
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gente  francese  ed  alm  stanti  in  la  città  di  Gaeta 
del   mese  di  novembre  1496.  {iUd,) 

,4^7.        Extrait  d'une  histoire,  dont  le  titre  est  Trophsum 

Gallorum ,  d  un  nommé  Ghampiet ,  où  est  le  traité 

.    du  .  roi  Charles  YIII ,   estant  à  Rome  9   avec  le 

pape  Alexandra  VI.   (  BiiL  du  Roi.  —  N°  6901 , 

grand  in-P.  ) 

*  *  • 

Apologia  Hyeronimi  Oonati^  pro'Venetis,  adversus 
Carolum  Francorum  regera.  (  BiM,  du  Roi,  —  N** 
«198 — 786,  in-P.  ) 

1 498-1507     Recueil  en  forme   d'histoire   fait  par  M.  Philippe 

Maneton,  premier  secrétaire  et  audiencier  du  roi 
de  Castille,  etc. ,  des  titres>,  lettres  missives  et  ensei- 
gnements destraictës,  alliances  et  appointements, 
protestations  et  autres  actes  et  exploits  faits ,  passés 
et  advenus  entre  le  roi  Louis  de  France  douzième 
de  ce  nom  présentement  régnant,  d'une  part,  et 
ledit  seigneur  roi  de  Castilie  archiduc  d'Autriche, 
d'autre ,  depuis  Va^vénemènt  dudit  sieur  de  France 
à  la  couronne.   (  BibL  du  Roi, — TS?  gy  ^  in-f*0 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy.  ^e  recueil  ^  raisonné  des 
traités  entre  les  deux  princes»  Ta  de  1498  à  iSoy,  Il  remonte 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  VIII ,  arriyée  le  7  aynl ,  dernier  joor 
de  Tannée  i497»  ^^^^^^  Fancienne  manière  de  compter,  parce 
que  c'était  la  veille  de  pâques. 

Du  droit  du  roi  au  duché  de  Milan  et  au.  çopaté  d'Ast. 
{ BibL  du  RoL—N'' Zoo,  in-P.) 

Ajfgomento  deU' crédita  pervenuta  ne%  jPamigliii  de» 


BT    PIS  CBS     fUSTIFICATIYBS.  4^^ 

ducfai  d' Orikns ,  toUo  dall*  istorie  con  brevlssima 
V  Barratîqne,  {BiM.  du  RoLn^  iZ^o. — too49>  in-4^.) 

Histoire  de  la  conqpiéte.du  duché  de  Milan,  faite       1499- 
Fan  1499.  {Biè/.  du  Roi.—  N**  12a,  in-P.) 
Manuscrit  provenant  dé  la  collection  de  Dupuy: 
Cette  ksstoire,  où  il  y  a  de  la  forfanterie',  contient  amez  de* 

détails.  Elle  se  terminé  à  l'entrée  du  roi  LoatsXII  dans  Milan, 

c'est-à-dire  au  6  octobre. 

Traité    de  paix  entre,  le  roi  liOui^s  XII  et  Augustin      1 5  avril 
Barbarigo,  duc  de  Venise,  doi^né  à  Blois  le  i5'       '^^9' 
avril  1499)  ^^^^^  ^^  signé.  (  Trésor  des  ebaries  ^ 
tom.  8,  de Vitweniaire  miscellanea.) 

Paix  et  amitié  perpétuelle  entre  le  roi  Louis  XII  et      ,5  ^^^ 
les  Vénitiens  (en  latin),  i5  avril  1499-  C^^-  ^       '^^' 
RoL—W  i4,in.P.) 

Traités  ikits  par  les  ambassadeurs  du  Roi  avec  les      2  5  avril 
duc  et  communauté  de  Venise.  Année  1499*  (<'<^^*       '^^^' 
N^9690,in.r.) 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII ,  et  les  Vénitiens,  (^ibid,       1499. 
—  N«77i,  in.f>.) 

Hatification  faite  par  le  duc  de  Venise  Augustin  Bar-       1499. 
barigo,  du  traité  fait  entre  le  roi  Louis  XII  à  Blois 
le  lâ  mai  i499  (erreur ,  il  faut  le  i5  avril)  et  la 
république  de  Venise ,  sub   plumbo.   (  Trésor  des    , 
Chart.  tom.  8  de  rinventaire  miscellanea.) 

Proclamation  de  Louis  Xll  avant  l'invasion  du  Mi-       ,4^5. 
lanais.  {^BibU  du  Roi.  — T^""  45^,  in.f^) 

Maiinscrît  de  la  collection  de  Dnpuy. 


4o6  irof  <o«  n-Éê  tf jiif'v^'ciiits 

GofisoltftÎD  YMeCôtiiitt  ei  fofiM  geMlii^  dé^ltfft  {)^ 

(5^/.  cài  Roi.—N''  1 164—883,  m.4*'.) 

L*day]^|é  n'a  ])èii«l  «lé  titré'.  J«  ^iirêrfratfici^  Ifkéxfkà 
mots  que  IVn'  a  afJQat^M;  aYk  bas  dé  l'tta  liiQS  jlèèVIbî^rs  MiHetti 

Ce  manuscrit,  de  pluA  de  4®o  pages  sitr  v^Ua^  est  d'une  étfi- 
toi»  gothique.  11  appartenait  i  la  hilili^tbèqve  St.  Violâf . 

irctmtieift  deirx  oiiyrtfges  difEàrentsi  Le  premier  f  c|Of  oc6i])é 

la  plus  grande  partie   du  volume,  est  éUAQgesr  à  Thiitéii?  àe 

Venise.  On  voit  par  la  souscription  qn*il  a  été  terminé  en  U^o* 

"Cest  tLtt  {^  iok  ifie  6biAèkékth  \t  fécond  «iiie^ié  dDosolâtifi 

Veneiénktt  é<  tcaifMii^totisdeMlitaàr. 

«  In  ^aodan^  pui^el^  JQ^ta  Parisips  Raymundsl  qdémdfm 
yenetum  invenit  qui  Petms  nomlne  yocabatur  4  qui  flendo  et 
suspirando  quasdam  litteras  legebat ,  etc.  »  On  voit  à  la  fin  de 
l\lni^ni^  ^*fl  Aaié  de  Is^i 

,  Ifn  étemplaJre  de  '4et  eUfpage  est*pbt4  dâin^Je  ckUtogiieles 
manuscrits  de  la  bibliothèque  des  Camaldules  de  Se  Michel,  près 
Venise,  sons  le  titre  «  Consolatio  yeàetorum  seu  tractatns  ma- 
gistri-AftymûndS  pA^siensis  per  mbdnm.  dlaki^  intèr!  ip^oB  ^ 
Pepmm  venetum  de  fortunâ  ». 

Johannis  Dominici  Spazarini  descri|)t!è  belliacûibter 
Venetorum  rempublicam ,  et  Herculem  Ferrari» 
ducem.  tSîb.  de  Sain^-Marc ,  càèàt  de  Zanétti  — 
In.8^,fobor.  37,11*^395.) 

Il  est  l0seB  rëmtrquaVle  ^e  ^seérioi  ^  dtbè^  sa  littnratiiré 
yébititnne  j  W  parle  pas  de  cet  ouvrage;  mais  il  est  possible  qiRt 
du  temps  de  cet  auteur,  le  manuscrit  n'existât  pas  encore  dass 
la  )>ii)liothèque  àe  St.  Marc. 

■*    *    '      ' 

Florentinorum  epistola  ad  Venetos.   (B^î,  Nani  a 

Denise  ,  cotai,  de  Jacques  MoreÙi,  — 111-4",  n°  97-  ) 

Venëti  ih  agrô  FeVfariéttsi  VDtithinà<S  àè  "^i^^kt^U  ^jiit^^ 

erexerant.  Porro  Ferdibandus  rex  Naj^liteiius  ^  eut  M«di(^i 

ac  Florentin!,  videntes  haecfieri  in  egroH^eali  F^rranadncis, 


^m^m^fildlCi  ^eipb  jiifl^c  «oile^l^  iftff r  «p#,  i^U#,  Î|hUi.  Ui^ri 
sMtUjRfai^^^  cpaY^ér^.i^e  ç^ii^»  aniÛA  <(|m^v«rbis  re»  ag^ofetur.  ut 
eoram  qaîs(}ue  ad  Venetos  scriberet,  banc  ob  cagii^m  etc.,  14B1*  • 

» 

Frantmenti  di  Storia  di  Venezia.  Famîglie  vecchie  o 
èsttnte/  Ônérrâ  cObti^-  Bkjë«ieCl^i  itâpertofOre  db^ 
TurcM.  (zîStf.)  •  •     >î  .:./ 

•  •  ■  ■  •  »         •  .  .•  ■   . 

Specchio  circa  Voccorentied'^Jïîia  4i^P*9r  Aii(îjçe%.  \^r« 

razano.  {ibid,  —  In-4^,  n**  184. ) 

Cette  bistoire  comprend  uxié  partie   de  Tbistoî^  aé  Venise 
pendant  les  guerres  du  Hfitasaii.      '  ' 

Bernardinî   Artimi  'historia  Médiôlàkeiï^i^  de  teïte^      '      ' 

venetor(jff/!5/.  Ah^rosienriéaMilàn: -^Moni/âucpÀ,) 

*  -      •  •    » 

Capitoli  délia  lega  di  Venezîa,  délia  Toscana  e  dî 

ÎVfddfetfâ'/Y'B/*^*.  &$  eàmàldkks  de  Sàinè^ÈièHe/^,^' 


ï:  • 
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Traité  entre  le  roi  Louis  XUV  Gëorgte  canftnal  d?Art-    i3  octobre 
boise'  stipulant  jpour  li^ï,  d*^une  part',  et  Wfaxiiïiafen       *^®' ' 
roi  des  Romains,  par  lequel  m  contractetu  s^mitie 


1 


41>S-  irOTICB    DES    WA'Ktr.ftQftlVS^   '- 

et  confédératioxt,  ratifient  le  maijjige'de  (3lartofib 
de  Philippe  d* Autriche,  avec  madame  Claude  de 
France ,  fille  du  roi ,  et  conviennent  que  le  dau- 
phin qui  sera ,  épouserai  une.  des  $Ue5  de  V^V)- 
duc  etc.  Fait  à  Trente,  i5oi  ,.i3  octobre,  signé  et 
scellé  ;  avec  une  copie.  (  Trésor  ^des  Charte)  tome 8 
de  r inventaire  miscellanea,  ) 

1 3  octobre   Traité  entre,  lempieraur  SlaiLiUiiîlien  V  et  le  roi  Ljbuis 

XII,  fait  à  Trente  le  i3  octobre  i5oi.  {Bibi  du 
Roi  y  recueil  de  traités  ^    manuscrit  de  la  bibl,  de 

9 

Brienne,^-'S^6o^m'P.) 
i3  octobre    Le  même.  {îbid.  — ;N®  1^3 ,  în-P.  ) 

x5oi.  Mannscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

i5oa.  Ipa^rumentuiQ  quo  civitas  populusqtia  Bonuiiensis 
continuationem  protectionis  régis  Gallise  implorât. 
(/Ô/V/.  — N°a8,in.P.) 

Mai  x5oa.    Traité  lait  entre  le  roi  Louis  XII  A^  ce  nom  y  et  le 

roi  Frédéric  .-d'Arragon ,  touchant.le  royaume  de 
Naples.  Mai  i5o2.  {ibid. — N®  i4,in*K)î, 

i5o2.  Relation  des  cérémonies  observées,  et  des  honneurs 
rendus  dans  les  villes  de  Fétat  de  Venise  è  nia- 
dame  Anne  de  Foulz  veine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême, épouse  du  roi  Ladislas,  en  i5oa,  et  cousine 
germaine  d^Anne  d* Autriche. 

Par  Bretaigne,  héi*ault  d'armes  de  cette  prio" 
cfisae.  («*«/.  —  N9  6764*)  ...    ; 

^ Ce  manuscrit  y  format  d'atlas,  se  compose 'de  sept  grandes 
fejailles  de  parchemis,  pliées  en  deux  ov  en  quatre.  Il  com- 
mence ainsi  :        '  ' 


«  Gï  «ptès  pittiin»  fna  vaoïr  Mitre' lâescnptîoii-.  que  Met  le 
•  d.  JPrj^fiie.defla.  royiie»  duchesse. |, sa  souveraine  dame  et 
«  maîtresse ,  des  honneurs  et  accueil  faitz  à  la  roynè  de  Hongrie 
«  .ea  ses  domaines  y.  tores  et  seigneurie*  »     ' 

Ce  titre  annooce  que  cet  Qurrage  ,n'est  que  la  suite  d'un 
antre. 
En  effet  ^  le  récit  commence  par  ces  mots  : 
•  Le  so'  jour  d'aoust,  feate  St.  Bernard ,  partit  ladite  dame  de 
«  Venise ,  en  une  g«lère  ayec  plusieurs  anltres  navires ,  accom- 
«  paignée  de  plusieurs  princes ,  grands  seigneurs  y  et  notables 
«  personnages ,  etc.  »  •'  •' 

lia  reAne,  ei>  partant  de  Venise,  alla  à  Segna,  pub  à  Fiume  et 
de  là^-passa.  en  Hongjçie.  L'auteur  entrfpk«nd  la  description  de 
ce  royaume  dès  le  second  feuillet. 

Dans  les  suivants  la  reine  passe  à  Brescia,  à  Padoue,  et  arrive 
à  Venise.  On  voit  qu*îl  n'y  a  qu'une  partie  de  ce  n^anuscrit  qui  ' 
ait  quelque  rapport  à  l'histoire  de  cette  répu|9lique,.si  toutefois 
des  détails  de  cette  nature  peuvent  être  considérés  ,comme  ap- 
partenant à  l'histoire. 

Traité  de  BloiSy  du  taa  septembre^  \^ol^: 


5  \     M 


Traité  fait  à  Blois ,  le  22^  jour  di|i  moia  de  s.epteiifb|«      aa  sepc 
Tan  1 5o4  y  entre  le  pape  Jules  II ,  et  Maximilieii  roi       '^^^^ 
des  Romains,  et  Louis  XII ,  pour,  'à  comtiiunes  àr- 
mëes,  récûuvMr  les  Villes  usurpées  sut  eux  par  les 
Vénitiens.  (  Trésor  des  Chart, ,  tomeS  de  Fin^entaire 
jnisceflanea),  '  '         •     '   .     '- 

PoùFoir  donné  par  le  pap^  Jules  II  à  ses. aml>assa-       ,5^^^ 
deurs  ppur  le  traité  ci-dessus, anao  i^:,subplKi94bo. 
(  ilfid,  ) 

Bulle  du  pape  Jules  II,   dans  laquelle  est  inséré  le       s£pi« 


^ 


4pm  m€titik9^  'i]i44i  tiitMi.N¥9€lkt9S 

tons  ses  pcfînt».  ^nifa  t^'fo^l^:  siftb  plandklK  tbid. 

Traité  de  paix  entrent  vo»  leovnsfXK^  etMMnnnlieA 

99  sept.  I*'  roï  (ite  RomaÎAs ,  «t  Philippe  dte  C^tilte  àon  8k , 

fait  à  Blbis  le  22  septembre  1 5o4 ,  vérifié  à  Affneaigt 

aasept.      Twté.dç  paix  entre  le  roi  Louis  Xlt'et.  MAximiKen 

V^  roi  des  Romains,  et  Philippe  r<^.dQ..C$(^e., 

'  fait  à  Blôi»;  le  30:  s^ftembed^  i:Sq4  9^  ^aêi&i  ^^' 

gnetiau  fe'  4f  a^t  i3o5.  (^^  J^/.  ^ii^'.^N^i^Ss 

in-r.) 

29  sept.      Traité  entre-  fe  roi  Lotms  XPI ,  et-  MaxirhitieR  F  roi 

'^°**  des  Romains ,  où  est  convenu"  Jfcrmirîiàgëdfe  Cftàrfes 

duc  de  Luxembourg ,  depuis  V^du  nom  empereur, 

.  avec  madame  'Claude  fille  dudit  roi  Louis.  A  Blois 

le  ^sjçptembK^.i^5<))4*/(^^)      .       V. 

99  sept.      Traité  de  ligue  contre  les_yQJQitiens  entre  le  roi  Louis 
i5o4.  XII,  et   Maximilien  I*^  roi  des  Romains,  le  22 

septembre  t  Sb^  V  à  Blbis.  (  rfti?.)        --        - 

qaH69rui^ii^ûi.»p^£tt^licîs|udàT^  K^jirfii 

regeiii.  Die  22  februarii  i5o4.  {BM^l^iq^ikV^' 
nise  y  cataL  de  Jacques  Morellù — In-4°,  n°  102.) 

Lejgatum  JuTîus  commonet  ut  Obesarein  ad'pacem  i'nter  Graltia- 
înfrigendàm  inhortetur. 

j  Hé^  :     IjMtmeiioiieis  dat»  R.  episcopo  :  Aittiiio  gmla(to  do- 


BT    PISÇES     J  USTIFI  CA  TI  VBS.  4^^ 

duchi  d'Oriians,  toUo  dalF  istorie  con  breyissima 
-  narratione.  {Bibl.duAoi.n^i^ik:L — too49>  i">-4^-) 

Histoire  de  la  conquête^ du  duché  de  Milan,  faite       1499- 
Fati  1499.  {B»/.  du  Roi.—  N°  i22,in-F.) 
Manuscrit  provenant  dé  la  collection  de  Dupuy: 
Cette  bi^toîre,  où  it  y  a  de  la  forfanterie;  contient  assez  de* 

détails.  Elle  se  termine  à  Tentrée  du  roi  Louis  XII  dans  Milan , 

c'est-à-dîre  an  6  octobre. 

Traité    de.  paix  entr^^Ie  roi  Loujis  XII  et  Augustin  1 5  avril 

Barbarigo,  duc  de  Venise,  donné  à  Blois  le  i5'  '^^9' 
avril  14999  scellé  et  signé.  (  Trésor  des  chartes  j 
tom.  8^  de  ^inventaire  miscellanea.  ) 

Paix  et  amitié  perpétuelle  entre  le  roî  Louis  XII  et       ,5 1^^^^ 
lés  Vénitiens  (eh  latin),  i5  avrH  1499.  {Btb/:  du       U99 

Traités  faits  par  les  ambassadeurs  du  Roi  avec  les      i5  avril 
duc. et  communauté  de  Venise.  Année  i499*  (i^id.       '^^^' 
IÎ^969o,in.r.} 

Traité  entre  le  roi  Louis  XÎI ,  et  les  Vénitiens,  (iiid.       ng^. 
—  Jffnyï,  in-K  ) 

Ratification  faite  par  le  duc  de  Venise  Augustin  Bar-       1499. 
barîgo,  du  traité  fait  entre  le  roi  Louis  XII  à  Blois 
le  i^  mai  i499  (erreur ,  il  faut  le  i5  avril)  et  la 
republique  de  Venise ,  sub   plumbo.   (  Trésor  des    , 
Chart.  tom .  %  de  rinventaire  miscellanea,  ) 

Proclamation  de  Louis  XII  avant  l'invasion  du  Mi-       ^1^^^^ 
lanais.  (  Bibl.  du  Roi.  —  N"*  452 ,  in-f .) 
Manuscrit  de  la  collection  de  Dnpuy. 
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a  4  aoàt 
i5o5. 


:i4  août 
x5o5. 


-  est  en  français  :  il  est  revécu  de  la  ratification  donnée 
par  le  roi  d*Espagne^  à  Ségovie,  le  i6  octobre 
i5o5;  {ibid.) 

19  octobre  Acte  par  lequel  le  roi  Louis  XII  nomme  ses  amis  et 
alliés ,  qu  il  entend  être  compris  dans  le  traité  de 
Blois,  du  12  octobre  i5o5 ,  signé  et  scellé;  et  l'ac- 
ceptation dudit  acte ,  par  le  roi  d'Espagne,  du  22 
décembre  i5o5.  (iiiéL) 

Pouvoir  du  roi  Ferdinand  à  çon  ambassadeur,  pour 
le  l^té  ci -dessus,  du  a4  août  i5o5 ,  et  copie  col- 
lationnée  dudit  pouvoir,  {ibid.y 

Pouvoir  donné  par  le  roi  catholique  à  son  ambassa- 
deur ,  pour  le  traité  ci-dessus ,  du  a4  août  i5o5. 
{ibid.) 

Acte  entre  le  roi  Ferdinand,  roi  de  Gastille,  et  François, 
duc  de  Valois ,  comte  d'Angouléme ,  confirmatif  da 
traité  ci-dessus ,  au  cas  que  celui-ci  parvienne  à  la 
couropne  de  France.  (  ibid^  ) 

19  octobre    Promesse  Ae%  ambassadeurs  du  roi  d'Espagne  au  roi 

Louis  XII,  que  le  roi  lui  baillera,  pour  secours, 
1200  chevaux,  no|nmés~vulgairement^e/id5f5,  pour 
la  défense  des^ duchés  de  Milan,  de  Gênes  et  de 
Bourgogne,  à  Blois,  le  12  octobre  i5o5.  {ibid») 

Lettre  du  roi  d'Espagne  qui  ratifie  cette  promesse, 
du  16  octobre  1 5o5 ,  scellée.  (  ibid.  ) 

19  octobre    Acte  par  lequel  le&  ambassadeurs  promettent  au  roi, 
-pour  leur  maître,  qu'il  lui  fournira,  pour  le  se- 
cours de-  ses  états,  laoo  chevaux,  dérogeant  à 


x5o5. 


x5o5. 


;z6  octobre 
lâoS. 


&T    PIECES     JUSTIFICATIVES.  4^^ 

ParUcle  du  traité  ci-dessus  de  3ooo  chevaux  promis 
par  ledit  roi,  12  octobre  i5oi. {ibid.) 

Lettre  du  roi  d'Espagne  pour  ce  regard,  du  16  oc-    x6  octobre 


z5o5. 


i5o5* 


tobre  i5o5.  {ibid.) 

Lettre  du  roi  de  Castille  ratifiant  de  nouveau  le 
traité  de  Blois  avec  M.  le  duc  de  Valois,  comte 
d*ÂngouIéme.  (itid.) 

m 

Déclaration  du  roi  d'Espagne ,  que  ledit  trail^  de  paix    x5  octobre 
s'entend  tant  par  mer  que  par  terre ,  le  16  octobre       '^*^^- 
i5o5.{ibid.) 

Acte  du  serment  fait  par  Ferdinand ,  roi  d'Espagne  ^      z*'  avril 
pour  Tobservation  du  traité  de  Blois ,  du  2  avril        ' 
i5o6,  signé,  [ibid.) 

Foi  et  hommage  fait  à  l'empereur  Maximilien,  par       ,505, 
le  roi  Louis  XII ,  pour  la  duché  de  Milan ,  par  le 
cardinal  d'Amboise  ^  i5o5,  signé.(ibid.) 

à. 

InTestiture  du  duché  de  Milan  donnée ,  par  l'empereur       ^soS. 
Maximilien,  au  roi  et  à  ses  héritiers,  mâjl^es,  çt  à 
leur  défaut ,  à  madame  Claude ,  ou  autre ,  sa  fille , 
qui  épousera  l'archiduG  Charles,  i5o5.(i^Â/.) 

Copie  d'une  lettre  de  l'empereur  Maximilien  ,  décla-  i5o5, 
rant  qu'il  entend  observer  les  traités  feits  à  Trente 
(avec  Louis  XII ,  le  1 3  octobre  1  Soi ) ,  Blois  et^àutres 
lieux,  avec  le  roi  trè^hrétien  ^  et^ principalement 
qu  il  veut  exécuter  les  mariages,  mentionnés  en 
iceux ,  1 5o5.  (  ibid.  )  ... 

,       .,    ■         ,      ,  ;  '  '      '  .     '     •  '       ••  •  ■     •     ■ 

Q^iUance  de.  l'empeireur  Atafifiuliç» ,  de  la  'spmtae  de 


V. 


4l4  irOTtX:il     D-BS    «^AH  trSC  ATTS 

•cait  TnrHe  ëctis  itju^  ctmfessc  avtifnf  reçus  da  roi ., 
duc  de  Milan  /pourTinyestittire  dudit  duché.  (îSû/.) 

■ 

Traités  de  Cambrai^  du  iQ  dècfijnbrfi  ï.5i(P& 


-ffA. 


zo  décemb.    Traité  âe  paix  enti*e  Tempereur  Ma^imilien  I^'^  ^t.son 

*  ^  '  petit-fils  Charles  prince  d'Espagne,  d'une  part,  et 

ifenei iiîms  Hil , >dkutre^ ta  tkinibrâi,  île  4«  -ihweni- 

miscellanea.  ) 

C'est  le  traité  ostQXisible. 

xo\^emb.  .TtEaité  de  QOttJédémtiaa  entnè  (&i^4^  -nfmtm^  Jea  t^é- 

^^  '  nitiens,  entre  le  pape  Jules  JU.,  reoq^çjirjttaxi- 

milien  r**,  le  Roi  Louis  XII  çt  Ferdinand  V ,  rjji 

-d'Arragon,  à  Cambrai,  le  lo  déççmbr.e  iSqS. (i^mT.) 

lo  décemb.    Lettre  du  tttûté ^de rGaipbrai:Qon4«e)to3fYi^îlïM»0 i^vec 

une  préface  apposée  par  Charles  Albion ,  chevalier, 
anibassadear  du  roi  d^Arragpn ,  TerSihahd,  signée 
Ûadit  Albion  et  scellée,  (ii&wf.) 

x4  sept.     PouvoîrAde«1<6iiip€»'attrt,.ài}a)fitle»^  doMÂnèoe  d^. Sa- 
voie ,  pour  les  traités  ci-dessus,  (^ihid.) 

i5o8.  XVt?leJJ»ilé  oâteiUible. 

,o  décemb.  iTraiiK  a^C«4brai ,  etc.  (V«»/) 

»^***-        r  >(y<;^tîlé't«rWé^e<îr€t;rîl'€Wsigiié. 

to  décemb.    Traité  pour  la  restitution  des  terres  usurpées  par  les 
i5o8.  fljTinitiens ,  entre- le  pape  Mes  ,1!KhnmUien ,  empe- 


Louis  XII,  où  sont  inscittt  ttes  pou^m,ïl&t  à 
«Ca^ibcai  le  /lo  décembre  16089  xaûfié  ,par  l*ejaa^;s- 
seor^  à  JVIaliiies,'le  26  dumêaie  Diois.(^^/.'^»  Roi. 
^N°  14.,  in-f.,) 

MoQuacrit-  da  la  btt>Uothè;ç[ae  de  Briennc» 

Traité  Aé  ^9ix  eiHre  Utempiieûni^  JOmitnjiim  .1"  iHr»on    xo  àèeemk. 
^petit-fils  Charles,  prinoç  d*Espagne  d'une  partj  et 
le  ^oi  Louis  *X.II  d'Siutre,  à  Cambrai,  le  1.0  dé- 
cembre. i5o8.  (/<&«/.— iî°  60  et  173,  in-P*,^ 

lUanuscrit  de  la  bibliothèque  de  Brienne. 

"Traité  âe  ôonFéâération  contre  les  Vénitiens  ^  eiitre    loéiœmh» 
le  pape  Jules 'H  ,Tempereur  %axknilien  1***,  le  roi       '^*^*- 
Louis  XII  et  Ferdinand  Y ,  roi  d' Arragon ,  à'X!!am- 
)bi«â,te  10  Àéc^f^té^f^^.'QîUd.^^^ipiiiÊiot'i.') 

Préface  apposée  devant  le  traité  de  Cam'brai,*contre    ,odécemb, 
^his  Vénitiens ,  ^r  lanAniMNBâffr  dti'troi  VwéànxÊtà       x^^<^ 
dTArragon.  (lîiift?.) 

Plusieurs  pièces  concernant  le  traité  fait  à  Cambrai,    xodécemb. 
^le  tb  âéeetaibre t3o6.  (  Trêsxfr^dts  CfuAf.,  îem.'p ife      '*^^^ 
rùiifentaite  Tniscèllocnea:) 

Atite  du^sermeiH  'fiiit  jfir  lés  ^tébassa^iletfrs  'dÉi  ^pe,    «>Maëécritti. 
de  l'empereur,  de  Louis  XII,  et  de  Ifteràinanlti  ,  roi        ^'^o"»^ 
I  ^l^iyrmgdi)  >  -d^bservec  ledil  itPAÎté ,  le  11  o-  4éeefVib0»      ' 

fl6ft8;i(/i«^.-i-'to«i,  8^). 

Acte  du  serment ,  etc.  ^BÙfU  tiu  ttat.--^^f!t^^66 ,  ih-f^.)      10  décemb. 

i5o8. 

Atte'dti'serihtffft  ,'•«»;  ('/3itf>-^1!P^ï^3,iitt*:')         - 

Acte  île  publication  ^lu  tràîlé  de^ëiffbratï.  '(  ^têsàrUes    1  a  déœmb/ 
Chart,j  tome  8  de  rini^entaireftdscèltafi^a)'  *^***- 


4l6  nOTICB     O-fifi    MARUSCRJfrTS 

la  djeenb.   Acte 'de  puUkatioD  da  traité,  de  Cajnbnù.  {Biil.  du 

»  *  _ 

loet  la     Acte  dé  publication  du  traité  de  Cambrai,  de  Tan 

i5o8.  i5o8 ,  ensemble  du  serment  iait  pour  Tobsenration 

d'icelui,  par  madame  Marguerite  ,  douairière  de 

Savoie  ^  pour  Tempereur ,  et  par  le  cardinal  d'Am- 

bdise ,  po^r  le  roi .  (  Ibid.  —  N**'  1 7 3 ,  in-f  **.  ) 

ao  d^cemb.    Acte  de  serme'^t  fait  par  Tempereur ,  cl*entretenir  les 

traités  de  Cambrai ,  le  20  décembre  i5o8.  (  Tmor 
des  Chartes  ^  tome  8  de  Pùiventaire  misceUanea,) 

a  X  férrier  Pouvoir  de  Tempereur  Maximilien ,  à  ses  ambassadeurs, 
de  voir  jurer  par  le  roi  Louis  XII ,  le  traité  de  Qam' 
hrdî.  {ibidem.) 

i5o8.       Acte  4u  serment  du  Rpi  Louis  XII  |  fait  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges.  {Ibidem,)  f 

ae^éeenb.    Ratification ,  par  Tempereur  Maximilien  I^*^ ,  du  traité 
'^*-  de  Cambrai  contre  le  Turc.   {Bib.  du  Roù^'H'' 

60,  in-f*.) 

26^Uoeftib.    Ratification  par  l'empereur  Maximilien  du  traité  de 
'  Cambrai  contre  les  Vénitiens.   {Ibid.  ) 

a6  déoonb.    •A.cte  de  Serment  fait  par  l'empereur  d'entretenir  ledit 
'^o«-  traité.  (^  Ibid.) 

a6déoemb.    Ratificatioil  faite  par  rémpereur  Maximilien  T' du 
^  ^'  traité  fait  à  Cambrai  le  10  décembre  i5o8  contre 

le  Turi?.  (««/.  — N»  173  ,  in-r.) 

â6décemb.    Ratification  par^empere^r  ]VIaximilien  J^,  du  traité 
'  ^  '  de  Cambrai  du   10  décembre    x5o8,.  contre  le5 

.Yénitjiens.  {Ibid.) 


/* 


4  .  r 

ET     PIÈCES     J  tJS  tlFl  G  ATrVES.  \l^ 

Acte  du  sermeiit  fait  par  l'empereur  MaximiIIèn  î*',    a6  déccmb. 
d'entretenir  le  traité  de  Cambray.  Ibid. 


Acte  du  serment  fait  par  Louis  XII  pour  l'observa- 
tion du  traité  de  Cambray.  Ihid, 


Gonfi^rmation  et  ratification  faite. par  le  roi  Ferdi- 
nand d'Arragon  du  traité  de  Cambray.  {^BibL  du 
Roi.— T^^  60,  in-P.) 

Confirmation  et  ratification  faite  par  le  i)oi  Ferdi- 
nand d'Arra^gon ,  du  traité  conclu  le  .10  décembre 
i^oS  contre  les  yépitians.  avec  Veinpereur.Maxi- 
milreii.et  le  roi  Louis  XII, auquel  ,1e  p^pe  inter- 
vint. Ibid.—Wini,  in.P. 

Pouvoirs,  de  rempereur  Maximilîen  I^*^  à  ses  ambas- 
sadeurs de  voir  jurer  par.  le  .roi  Louiâ  Xllle  traité 
de  paix  fait  enti*e  eux  à  Cambray.  Ibid.  . 

Pouvcirs  de  lempereur  Maximilien  etc.  Ibid,  —  N° 
60,  in-f'. 

\ 

Confirmation  et  ratification  faite  par  Loui:^  XII 9  du 
traité  fait  à  Cambray  contre  le  Turc,  le  i4  mars 
1 5o8  (  C'est-à-dire  i  Soy.  )  Trésor  des  Chart, ,  vol.  8 

■ 

de  rinveittaire  ndsàellanea,  ) 

Acte  du  serment  fait  par  Louis  XII  pour  Tobserva- 
tion  du  traité  de  Cambray.  {BibL  du  Roi,  —  N°  60, 
in-f>.) 

Tome  F. 


i5o9. 


Ratification  du  traité  de  Cambray  par   le  roi  4'Ar-      T-janTicr 

ragon.  {Trésor  des  Chart,^  tome  8  de  Vim^entaire       ^^og- 

'    '    i     •     « 

miscellanea,  ) 


7  janvier 
xSoQ. 


janvier 
1309. 


21  février 
i5oç). 


a|-  février 
i5og. 


j4  mars 
i5o(). 


z4  mars 

i5of). 
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4l8  NQTICS     OJ^S     VAJyUSGRITS 

aa  mars  Confirmation  et  ratification  par  le  roi  Louis  XII,  du 
traité  de  la  li^e  de  Cambray.  {^ibid,  ) 

11  mari      Confirmation  et  ratification  faite  par  le  roi  Louis  Xll 
i5t>9.  j^  traité  fait  à  Cambray  concernant  la  ligue  contre 

le  Turc.  Ibid.  —  N''  173 ,  in-f. 

anil  x5og.  fiuHe  de  Jules  II  par  laquelle  il  entre  dans  ladite  li- 
gue 10  des kalendesd avril  i5o8,  c-a-d.  i5og.  [Tré- 
sor des  Chart,^  tome  8  ile  FinverUaire^  miscellarua.) 

x5o9.  Btdle  dn  pape  Jules  II  par  laquelle  il  entre  en  la  ligue 
faîte  à  Cambray.  (  BU.  du  Rai.  —  ÏT  60 ,  in-f.  ) 

^^09-  Bulle  du  pape  Jules  II,  par  laquelle  il  entre  en  h 
}igue  faite  à  Cambray  Tan  1 5b8  contre  les  Véni- 
liens ,  entre  Tempereur  Ma«îmilîeB  I^,  Loub  XII 
•Foi'de  Branee ,  et  Ferdinand  roi  â^Arragea^  et 
confirme  ledit  traité.  Ibid. — N*  ^73  >  in*f*. 

i5«9.  Lettre  de  l'empereur  Maximilien  annonçant  Imyesti- 
ttune  ^u  idudié  cle  Milan  en  âorewr  de  Louis  VU- 
{Trésor  des  Ciuat. ,  tome  8  de  PiaçeiUaireyvmàr 

lanea.  )  ' 

i5o«.       Somniati(i)n  ^  déd^i^mi  de  ^gmnn  Êûteft  par  Mont- 

■ 

joye ,  roi  d^armes  de  France ,  de  la  ptapt  d«i  roi 
Louis  ,  XII  à  la  seigneurie  de  Venise  et  ville  <l^ 
Crémone* 

Réponse  faite  audit  Montjoye  par  ledit  duc  d^  ^^ 
nise  ,  en  présence  du  conseil  des  di^  ,  et  kdit  Je- 
han Jacques  trompette  dessus  dit  sur  trois  points. 
{BibL  du  Roi.—H''  i4,  in-f^.) 

1^09.        Sommation  et  déclaration  de  guerre  faite  paf  Mont- 


jaj».r  MvdVi»«s  de  FiWip*  ,  4e  Isi  part  du  roi 

«  S  ensuit  f  exploîst  faict  par  inoy  Montjoye ,  J>reûiiet 
rpj  d'sirp^s  c^es  FjancQis^  touschant  la  sommation 
fs^jmif.  faicte  à  la  j^eign^uriede  Yei^isf^ ,  ^.  (ffiJk. 
rfa /îo/.  —  N°  45  ,  in-P.) 

l^tXr^  çte  la  yille  de  Bjresç i*  p«iT  ï^^quelle  6il(e  se  sou-      90  mai 
KK»  ^  Iww&^Xil.  (  Ew.oi:igpnai.)  (  zW.  )  '^^y- 

Ad  christianissimum  et  invîctissimum  Ijudfovicum 
Francorum  fègetti  ac  MèdiôfettA  dùCetfi  lacobi 
Philippi  Sifl^ojofitjl  ju^i^  ^tri^s,^e  4pç.tQW  JSt&  regii 

5enatOTi$  Mediolançnsis,  de  suscipiendo  adveri^us 

**>»■••'  .'...-■.        ■  ,_ 

Venetos  bello   exhortatio.   (  BibL  du  Roi;  —  Pî.<> 
i3i6 — 65o8 — ^8392.) 

C'est  un  discours  en  vers  au  roi  Loji^is  Xït,  pourrexciter  à  1509. 
s'armer  contre  la  répi^Jl^gj^e  »  et  ç<pin||ie  l'auteur  dit  gueJe  roi 
aura  pour  alliés  dans  cet^  ^^i^JTe  i^  pfipe  »  ^e^lpey»^r ,  l'Es- 
pagne 9  Naples,  les  maisons  d'Esté  et  de  Gonzague,  on  voit  que 
cette  exhortation'  ^tait  fort  peu  îiècéssâire',  paist^ué  fa  ligue 
de  Cambray  était  signée!  %îci  au  l'esté  côihntfé  ftiùtétti*  pafi'lè 
des  Vénitiens. 

Ctti  scelus  imperium  cupidseque  auxere  rapioœ  ^ 
Ut  mat  in  praeceps  casu  graviore  necesse  est. 

Ife  vicfprlâ'  et'  triumpïio  Firancorum'  régis  hujuîscé 
nôminis  duodecimi,  Augiistî  patrisique  Végnï,*  con- 
tra Venetos,  et  de  ipsoruin  èxpulsione  a  Creîââ , 
Cremonâ ,  Brixià  ,  caeterisque  urbibus  ducatûs 
Metfiolan^i^sid ,  aihiè  domini  iSog  piidie  id.  ihéi^. 
Ad  laudem  et  gloriam  optithi  niséximi'  dei  et  efus- 
dç^fi^  l'f^g^s:  in  F^aAC9i*uixt  hpn^Q^ein  pastorale  rC/^f> 

^7- 


4^0  NOTICE    DBS    MANtJSCEITS 

men  sub  diàlogo.  {Bi6i  de  la  ville  et  ripuhliqui  de 
Geneve^cataL  de  Jean  Senebier . — Vélin  in-f°,n°97j) 

'Voici  un  extrait  de  la  notice  que  le  bibliographe  donne  sar 
ce  manuscrit. 

Il  paraît  avoir  été  composé  dans  le  temps  des  tictoires  de 
Louis  Xn  :  ni  Montfirucon,  ni  le  P.  Lelong,  ni  Fontette  n'en 
ont  parlé. 

L'auteur  de  ce  poëme  se  fait  connaître  dans  la  préface  :  «  Unas 
'^         ex  vassallis  Francormn  régis  Ludovici  bujus  nominis  doodecimi, 
augnsti  patrisque    regni   Badulphuj  BoUarCus  ciyis  paiisiensis 
«hantoliiB  dominus.  * 

Est  prope  Corbdiam  parTom  seid  nobile  feadom, 
Cbantolia  oppidulum ,  cujiu  dominos  âiciebat 
Quantulacunqtie  vides  haec  caztaina ,  perfice  lector. 

H  donne  dans   les  vers  suivants  la  force   de   Farmée  Téoi- 
tienne. 

Qaipqnaginta»  acio,  TeDerimt  mUlia  contra 
Francorom  regem,  Yenetoram  copia  farom 
Tanta  luit  cpiorum  prîmores  Bartholonnens ,       ' 
'  BalTÎaniu ,  pedibos  confideas  PetSiamis. 

Il  assure  que  le  nombre  des  soldats  de  Tarmée  vénitienne  tués 
à  la.  baUiUe  d*Agnadel  s'éleva  à  vingt  mille. 

MiUia  caesomm  sont  qoi  vidcre  viginti. 

Le  poëte  a  joint  une  note  pour  justifier  ces  deux  assertions, 
qui  n'en  sont  pas  moins  deux  exagérations. 

2^  Oiaûone  di  M.  Antonio  Jusdniano  or^tore  yenetiano 

airimperatore  dopo  la  giomata  di  Yaila.  (BiàL  du 
,  RoL  —  H^  10090 ,  in-4*-  ) 

Ce  discours  .est  imprimé  "par-tout.  . 

*  *  ♦  •  . 

La  même.  (  Biil.  Riccardi  à  Florence^  catal.  de  Jean 
'*•»•       .   Loncw.— N°ii,  in-P.  ^ 

Domini  Maxiroiliani  imperatoris  augnéti  àd  Antonii 


BT     »1BCB.S.    J  VSTIFIOA  TI  YBS.  4^1 

liistinianî  o)ratoris  veneti  supplicationem  extempo-       '^^9* 
raneam  rësponsio.  {;^BibL  du  Roi: — N**258,  in-P.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  collection  de  Du|)uy. 

Les  yénhiéns ,  voyant  tous  leurs  états  d'Italie  envahis  par  les 
princes  cotifédérés  contre  eux  à  Cambrav*  envoyèrent  Antoine 
lustîniani  pour  implorer  la  clémence  de  retopereui*.  L'authen- 
ticité de  fa  harangue  que  cet  ambassadeur  prononça  dans  cette 
occasion  a  été  contestée  par  les  historiens  de  la  république.  La 
réponse,  qui  est  l'objet  de  cette  notice^  prouve  que  l'orateur 
avait  employé  des  formules  de  soumission,  ce  qu^au  reste  la 
situatibù  dés  affaires  de  la  république  Iiiî  commandait. 

Apolbgîa;  côntro  lorazionje  che.  Francesco  Gùioeiar* 

tfînr'dice  tiiel  Hbrb  ottavo  délia  sua  istôria  6ssersî 

delta  da  Antonio  Giustiniano  ambasciador  delta  re- 

pubblica  veneta  ,  a   Massiniîlîano    iniperatore  per 

^   npnie  di  essa  repubblica.  {^BibL  de  Saint-Marc ^ 

.   Qe^ai*  dâ>Z»nettL  -^  In*fl,  folioF^.  68,  n^  28.  ) 

pi^toire ,dje3  choses  mçnpK)r^bl]Çs,^dyenues  .du  rpgne!    i5o9-i5ax. 
diss  :Fi>isi  LouisrrXIX  ^  et   François   1",  jiisques  en 
Taii  r5ai,  par  Mr:  Robert  dé  la  Mviteh^  seigjneup 
dé'Fleurangë  et  de  Sedan,  'Mareschàt  de  ï'rahoéV 
CÉÎhLduRoL  —  W'  ion: ivi-î^ S  \  ' 

Manuçcrit  provenant  de  I,a  collection   de  Dupuy. 

Cet  ouvrage,  q^ï  a  été  imprimé,  contient  )>eaucoup  de  parti- 
cularités sur  lès  guerres  de  Louis  XII  et  de  François  V^p  pour 
et  contre  léà  Véiiitîeiis;  mais'l^autéur  n'e  s'est  pas  assujetti  aux 
lois  de  îa  m'éthbde  ;'  par  exemple  il  annoncé  qù^ï  va  traiter  «  dû 
«  siège  mis  devant  Padôue  J)at'  remperèur  Maaîmilîen ,  et  de 
«  Tarmée  d es" Français ,  eux  estants  ensemble  contre  les  Vénî- 
«  tiens  \  dé  ce  <Jui  y  fut  fàict,  et  comme  le  dîct  empereur  et  les 
•  François  se  retirèrent'  sans  rien  faire.  »  Vous  croiriez  qu'il  Va 
entreprendre  fe  récit  du  siège  de  Pàdoue;  point  du  tout,  il  se 
met*à"«  dèvisep  de  Testiat  de  la  fauconnerie  d^un  rôy  de  France  « 

y 


puis  de  Télat  des  gardes  dm  roi,  pw  de  TeniSIcrîa  ftaii(aV«,  et 
ce  n'est  qu'après  ees  trois  digressioiis  qu'il  Tient  aux  affaires  d'I- 
talie pour  dire  quelques  mots  de  la  prise  de  Brescia  ;  ensaite  du 
Toyage  du  roi  de  Blois  4.  Lyop ,  du  secours  euToyé  au  cooite 
Palatin  9  de  la  prise  de  Gènes  et  de  la  bataille  d'Agnadel  qu'il 
raçgnte  en  deux  pages.  Oft  est  en  droit  de  s'étonner  qu'au 
liouinie  d'expérience  ait  écrit  que  dans  cette  action ,  qui  dura 
trois  heures,  il  y  eut,  de  compte  fait ^  trente-huit  mille  morts: 
les  historiens  qui  exagèrent  le  plus  la  perte  des  Vénitiens,  ne  la 
fpnt,monter  qu'à  huit  mille  hommes. 

-  L'auteuip  raconte  ensuite  la  conquête-  dp  la  terre-ferine,  k 
départ  du  roi  pour  la  France ,  et  enfin  le  siège  de  Padoue  ;  mais 
si  socoinctemeBt  qu'il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  svrprise  àf 
çfstte  plac^  par  les  Vénitiens,  ni. de  \ent%  efffvts  p^r  la  dé* 

fendre, 

•  •  •  -,  .  .  • 

Ici,  le  narrateur^  faisant  plusieurs  digressions  pour  raconter  ses 
propres  aventures,  interrompt  le  fil  de  l'histoire  des  guerres 
d'Italie,  pour  ne  le  reprendre  qu'à  l'époque  du  siège  de  la 
Mirandole  par  le  pape  Jules  II.  Il  n'y  a  pas  trn  mot  sar  toutes 
les  manœuvres  par  lesquelles  les  Vénitiens  étaient  parvenus  à 
détacher  fe  pape  de  îa  lîgne.  Il  raconte  assez  exactement  la 
oampagn^  de  i5io,  c'est^-dire  la  guerre  dans,  le  pays  de  Fsmre, 
et  les  taojs  prin^iffiles  Ictit^uf -^i  en  qi}f|qi|fa  jours  îlbstiirent 
le  jevn^ Gaston  4f  îfjeniQurs,  }a  marche. sur  BoJognei  ia,pi«« 
de  Brescia,  et  la  hataille  4<Ç  Ravenne.  Cette  hataîUe  est  rap)H>f^^<^ 
avec  beaucoup  de  détails. 

U  y  en  a  moin^  sur  la  retraite  du  maréchal  de  la  Palisse ,  et 
encore .  ifçoîns  su^  la  campagne.de  la  Trémouilfe.' 

)^'an,^9!;vr  ayiint  ei^  \in«  P9^t  glorieuse  à  U.  ibatai^  d«  lî^otiure. 
I^  racQute  fort  tjien.  ^  p^^ç  e|»suHç  aux  gueir^  de  Ff ^<;^f  *'* 
troisième  mariage  de  Louis  XJI;,  qui  ppij^sionnja  snipQit^çtan 
co,uronneme^j(  de  Ifijançois^F'".  Ce  prî.qce  le  ram^e  en  Italie-U 
J^ataillç  de  Ma^ijii^n,  I9  çp^qu^te  dv^  Milai^a^s;  le»  çffoÇt*  ^" 
roi  pour  être  élu  eii^erçifr^  renvpUss^njt.  presque  tPVitl^'^^ 
du  rvolume.  le.  siège.  4©.  Vérone  par.  1,'arm^e  àjjk  marécHal  de 
L?Ptrç%,.  çpg;ibiij^^  aic^Ç  <î^j^  des.  Vépitiiçn^,  e«.t  te  derpier  ère- 
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vement  ds  èes  «éMoires^  qui  ap|>articniie  à  Vhitêmte  et  la 
république. 

La  vita  di  MassimilianO  itnperatore  pei*  tJgsoflno  Mair- 
telli  cittadino.  fierantino.  {.ffiàL  LaurmUiaoâ  à F6h 
rence ,  ccUaL  de  Bandim^  in-X  ) 

■ 

Bullâ  cotitrà  Venetos  JuIU  papse  ^inno  i5io. 

Varie  scritture  di  Venetia  etc.  [BiiL  du  Roi  —  N®       ,5,^, 
'007  —  35^,  in-if.) 

Ce  mauuAcnt  «  qui  a  appartenu  à  la  bibliothèque  de  Harlay , 
vient  de  Tabbaye  St.-Germaîn. 

'Cette  bulle  dVxcamnnmicbtioii  e§t  oâle  q«i  fVit  lancée  -en 
conséquence  des  couTentioiià  du  traité  de  Cambtay. 

De  béllo  contra  YetiMoÂ  et  Tureas  suscipiMdo  Lud. 
Hefiam  cartnen    exhottatormm   ad  etecfCores  iro- 
màtti  imperii.  {BibL  impériale  de  f^iennè.^^^Mohï^ 
f Aucun.  ) 

Ludovici   Heliani  régis   christianissimi  ad  Maximi-        ^^^^^ 
liaBum  Aiiguscuiw  oraloipîë  d9  M\o  $usci^iendo  ,ad- . 
i^eKsuft  Y^netDs  et  ^urcas  ^  ^M'atio  batâta  Aug^tae 
anno  MDX.  {BibL  du  Boi.—N''  iij^8r— 786,ia-f>.) 

Cette  pièce  est  imprimée. 

'     .•  .'         .  .    .      '         •         ^  '  ■'     ■ 

Summarium  capitulationum  initaruni  de  aijino  i5«o        i^ia.. 

inter  sanctissimum  D.  N.  et  Venetos.  Ibid.  —  N® 
X0670  ,  in-4^. 

C'est  l'analyse  du  traité  entre  Jules  II  et  le»  Vénitien»,  loi^^e 
ceux*ci  paryinient  à  détacher  le  pape  de  la  ligue  de  Cambray. 

TractatUfi  .infer.pfipain  Juttnia  II,   efr  iw^publMMi     ,4  février 
Summarium   capitulati^nuTfi  înitaitrtn  i)eanm>  iStd,       ,5,0^ 


4^4»  NOTICE     DES     MANUSCRITS 

intier  saifictissimuni  D.  N.-  et  Yenetes.  (  Bibl;  du 
Roz.—N'>  ii4,  in-4°.  ) 

Manascrît  de  la  collection  de  Dupuy. 

i5io.        Même  titre.  Ibid. — N^  10061  ^  in-4°.' 

i5io.  Copia  capitulonim  factoruni  de  anno  iSio*^  inter 
sanctissimum  Dom.  N.  papam  Juliun»  II ,  et  illus- 
trissimum  dominium  Venetorum.  Ibid,  —  N®  1 007 — 
,6,  ,  in-4«. 

C*est  le  texte  du  traité  de  réconciliation. 

« 
,TiuUei        Investitura  Julii  papae  secundi  de  regno  Siciliae  citrà 

'  pharum  iii  personam   Ferdinandi  régis,  etc.  Juil- 

let i5io.  Ibîd.  —  N**  .14  ,  ia^r^ 

Condîtiones  et   pacta  qnse  apposita  fi^ere.  et.sunt  in 

..^nvestiturU  rçgni  Ne^politani  faotis  à  Julio  H ,  in 

favorem  Ferdinandi  de  Arragoniâ  régis  Catholici  et 

successive  a  Leone  X  in  favorem  Caroli  V  Boma- 

norura  régis  electi.  lifid.  —  N*^  95i3,  in-4\ 

••   •         '"■  '     "         "■'■     '        ■  ••  -là. 

A  octobre     Lettre  dii  duc  de  Ferrare  au  roi  Lo^is  XII,  ^khiiI^  ré- 
ciàtaie/  cdrtipe  l'^corinmunicÀtièn  dû    pape.  An/. 


idio. 


I       .    •!    ••» 


^ ^ uovemb.    Traité  entre  lempereur  Maximilien  I**^ et  le  roi  Louis 
*'  '  '  ,.^IÏj  à  Blois,  Te  17  novembre  i5i6.  Ibîd,' 


K    I 


jAio.        Ragioni  délia  sede  apostolica  sopra  Ferrara  d!A.Qto- 
.»nio  Sa»  Gallo.  ^  , 

Parère  sopra  Thavér  négatô  i  Veneziàhi  il  passô  agK 
■•Alemàni  pet  vênirei  a  Milano'in  ^r^i^ioi  dèl'-'rè  di 
Spagna  ;  dell'  istesso.  (  Bib.  Riccardi^  a  Florence  , 

♦       •  •  •  • 


I        •     »  » 


r.      .n  t  • 


x5ii.' 


BI    PIÈCES    JUSTIFICATIVES.  42^. 

R^olii  deUa  sania  sede  sopra  Ferrera.  iïÂof. — N^*  i3. 

Epistola.  Maximiliani  electi  imperatpris  Roinanorum       i4iom 
ad  Johannem  regem  Nav^^i^œ.  Di^  .i4  junii,  (Bi^l. 
du  Roi.)  ,    ;     ,.;      ; 

Cette  lettre  se  trouve  dans  un  carton  provenant  de.  la  biblio- 
thèaue  des  hlancs-manteaux ,  n°  8. 
Le  copiste  en  a  fait  Tanalyse  en  ces  termes  : 
«  Loquitcii''  de  justis  causk  helti  adversùs  Yenetas  «:^pipd  4  roa-i 
dente  samino .  pontifice ,  cum  âliis  principibu/i  confœderaTerit 
Cameraci  fœdus  initnm.  Excommui^icati  Veneti  à  summo  pon- 
tifice, tamen  ut  aeeriiiiis  com{neiitwr  idem'.siiii9Li9u^:p<)}ifi|Bi;' 
belli  studif}^ri|s    qti^    pacem  inducere   deberet ,  .Ye^neti^*  i)iodo 
faveret  hominibus  comeatu ,  leyasset  ab  omnibus  censuris,  aliis 
principibus   iniquus.   Loquitur   sub    fine  epistolae   de  çoncilio 
Constantiœ  babéndo ,  quod  ipse  cum  rege  Franciie  conVocabat  ut 
sic   adverso  pontifice   consolèrent,  quod  esset  agendum ,  conci- 
liqni  de  quo  loquitur  Pisis  habitum  fuit  ipso  anno.  » 


♦  t  « 


'  1 1 


Procuration  baillée. par  le   duc  d^i'  V.enise  Léonard        iSia. 
Lauredan  à  André  Gritti  procureur  de  Saint-Marc, 
pour  traiter  avec  le  i*ôi  Ldui^  XII  uh  iraîté  'd'il-' 
liance  delà  part  de  la  république* de  Vettiké';  t'5t*2. 
Sub   plumbo.  (  Trésor  des  Churt/,  tOttie  8  de  Pin- 

Pareil  pouvoir  à  Louis*  Pierre  seèréttlitîe  dc'l*  fépu-        i5ia. 
Miau£„  de  Vérnse^  dp  même  date,  sub  plumbo,. 

Traité    d*àlliance  eflUife  ^e^^^'Roi  Louis' Xliv  et  lajfé-      a3mar» 
publique  de  Venise  pour  le  recouvï>eWé'nfï  dtx  èti^' 
cbé'de'Mîlah/pdifPlëAit'seigne  ehsiiiteiest 

ledit  traité  siffiié  du  roi  jet  des'procureurs' de  la'ré^ 


Ul'li  (:• 


i5i3. 


35i3. 


93  mars 
i5i3. 

a  3  mars 
l5i3. 

a  3  mars 
x5x3. 


4a6  ^ôfics   bks-  VANtrscit  IT9 

Ratification  ^ttdie  traité  par  letlil  dne  île  Venise  Ibii^ 

Traité  de  Bloiidu  t4  mars  iStS  (il  ftim  du  23),  eit- 
ttû  Louià  XII  et  le^  Yétritietift*  (Eu  latfti.  )  (M. 
du  Roi.  — TU"" 45,  in^P.  ) 

Manuscrit  de  la  coHetitïon  âe  tht^uf. 

C'est  un  exemplaire  signé  par  un  secrétaire  au.  roi. 

Traiié  eotre  le  rôi  Louis  XU  et  ka  VéBttian&  (  £o 
latitt.  )  iî  mata  î5t5.  tbid.  ^  N*  t4,  ia^ip;) 

Traité  de  paix  ec  oonfiédéraÂon  onlre  Louît  XII  nn 

de  France ,  et  la  sergnetrrie  de  Veïîise.  Fait  à  Blôi^ 
le  23  mars  iSj3.  (  En  latin.  )  tiid. 

C'est  la  ratificatioli. 

Traité  entre  le  roi  Lotiis  XII,  et  )a  seigneurie  et 
république  de  Venise ,  à  Bloîs  le  23  marâ  iSi3. 
(  Manuscrit  de  ia  hib.  -de  M(mniBur.****'Ii^  119,  ia^^*) 


»5i3.  Flr^mmenta  di  Storia  Veneta  segreta  nel  i^  libro 
.^ell'anno  i5i3.  ÇBibl.des  Camaldules  de  Saint' 
Michel^  à  Murano^  cotai,  de  MktarellL — W  h^i) 

i5i3.       Storia  segreta  di  Veneziani^  o  ia  frâmmento  délia 
.  .Storia  dcti'a^DO  ^\ii'i^Ibidé 

t5i3-i5i5.    Historia  veneziana  sécréta  di  Alvise  Borghi  secvecaiîo. 

In-P.  (  Archives  de  f^enise.  ) 

'  Api4s  fct  titre  on  Ircmte  la  note  ci^^^rès ,  ^ui  eM  d'une  aatie 
nuiia  que  l'ou^rage^  .       , 

«•E  inadita  <|ii«s^  storia  la  qaali?  pcs.confessione  dello  sent- 
tore  niedesimo  nella  lettera  dedicatoria  al  doge  Pxancesoo  Venicro 
fù  scritta  di  pubblico  Commando  :  non  si  trovano  In  questo 
codiee  più  di  due  lîl>î  îiiteri  6ôl  prifl^ipib  Ht^  X9!two^ià tfOiH  si 


t  I 


ET  f  ràcsr  êJBs*t!iPiii AVIVES.        ^vj 

itopârfklBat)^^ie«a«^éc<Hné  p»t«'»U  en  d«é  cièditi  délia  j^tibbfioi 
liiir«ria  <âi  S.  Jtfafco  ^  dtt  q»a4  si  <éce  ttiM>  i)#f >  eéuiitmirv  )«  copk 
jnwciite  »'deU^  îbi^m  ssi»  parifl  éiii  «cir««i  do|;«  Fb^eatiui  a  d.  469 
eddal  Zciio.sui  EVmtMUmi»  t>  il»  p.'z65^w     ' 

>«  L1U«9:ieoii&o  de'-  diecî-  }|a  JdeliiiM^aico  dhe  à  ttaémr  Mieilibl<k 
dbUe  coca  >da  l|û  falAe  is  paied  et  giierta^  ma  àkvi  eara  ad  imè 
800  «e|;rîBtavio^  aopëa  ^ghii'  aitra  ^xim  fèdeUé  «tdil^^t<^  icrittôrc 
nelhi  noatn  Tulgar  Uiigitai^  ei  qaesto^c^e!  ierMftfMttH^Oni  >& 
ffntata. coa*. {iotante  c<  ioorà  îMilslre rép* «ttaiteme  Cdo  la-MMAitlé 
dtf>£^i.allij  pFÎBci|»a  aaraBno  oom  pcrauiaàliit  at'dilîgiente  MtfdiO 
scfittey  poasa  giiMWÏqtaeBte  .gHmane  •  qàe^  senatotl  obe  «dit  tfflM 
minifltnfiÛAaé  et-  g«^lîttt0^  pvbblioo  posti  aonoy  1»  riedrdffiraa'  et 
eogniàone :iMii' aolsuwnte  dcdic cose propn c ^  ni â âB€(}rail i&{i^ 
qiianio  aia  da  fintfe  ttidiift'dèlLe  fo^ae  e  de'  oovtfîgftiditcDloro'  dhtf 
goventado  Jl  mondo,  kjiiàl  moioik  babbia  à>taiatè  par  aonaeivi 
yastfÂ:  gli  ami^v  ooBoaccreiet  gDardàrja  ibri  sispctti  «t: l»«lle  con^ 
s«ltati0m  deUe  caoaè  can  niaggior  ibndèobeiBlBi  proriedora  ^  |IM> 
-yanir  poia  qutallê  deIibcDa4iîaAi!i!&eralla'rfp"t  possano  «Moreav 
più  esped^entr  et  ftxk  fâdaisenet  a  £b«^  chi^  il  tattai  sitpoasa  larmoi 
apertamente ,  et  con  ogni  sincentirV'sétHaïkaj^apTfsispettô-^Àaérare 
alcuna  casa  nalMantoiaaeiîi'elfoaBa  déHbei-attaflat'qaajeÀceailÀsi 
a'Ctttti  t^ialese  ppteiae  esser  danbosa^  arrearo  dâ  <èffisiidare  sdcit&o^ 
Q  «a  pf^ncipe^  otsia  prmta  Iwrsoaa ,  'itarcaïadasi  le  «île  ûpaaatMnb 
pea.  a^atitùffi  loan^daga*  dt  kiadt  »  •  voala'!i»a8tPi  serenita  ab^  ili 
Uhnli  «mEhlift  i&  -luftl;  oânmimey  xniÉ  %èniita  lii  Ihogo  daié  sol»* 
laetite»  a-.i  4enJ»lafi  iJr-  pat«i<  Ja^iaWa  t^jà  pègfaaw^  alia,  ^piadî 
i«)ptoe9ai<fnM»ftdàHpa9i^b<aliarBUïjgûi^(&ii>  deàhiiiaçpaiità  .aotitvi 
^<%ge]:e  lli  dStfbole  iBi»|>«raaJda  Uofattd  pedsièrl]r:eb«relle'<feiiMf,M 
habbia  carato  di  :dcéar' athaaianlo  bei  liiio- acirtei^e ,  na  m6i<"' 
tti«ttl9  coMiteiltdtaét.sîal  dfll»mia  fedaîben  eénasdiiita  da  leipér 
\'ù!t^  leaif  o,  e  dt  i|«al6he  eagaâtkÉier  délie  cosa  d'nmiigg^ 
pv^4$ipi^dalUjebrMlîaiii4è  ihf  k>  iw  appvase  nelkJoa  ôorti,éicu» 

y^Ateftf.jeiij^i^lie.allsaîlaiHHii^BaQiJl  cûmaieDae  sonhviuàà^- 
*w*'l&t3*   •'•!  •  .L.;  ;   .Jijo  ; 'iiuJî-'e /Vjii  1  i..i  >,    ..I  .>        !»'  '"* 

«  Havendo  scritto  il  Sabellico  dal  felice  nascimento  delIa^ftilAài; 
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• 

et  d^^ir.i^peno  Venetianô  sj[il  l^afuio  148^  e  da  quel  tempo  sio 
tu^tq*  il  i$]V9'  ildottisâimô  Beiiib<»|  faro  il  principio  4al  aSi3, 
iiarrando  coni  brevità  ^Icune  cosis!  ^oeo  adietro^segaite'i.....  usei^ 
tutta,q^i9}la  diligensache  poâsibiU  mi  sarà  maggiore  per  scriTere 
tutte  le  cose  con  buon  fon(|a^éntx).  tràhendont  il  ttitto/dalie 
deliberatio:ni..d<rV'^ef|AtO:  et  del(0oUëgi6  seor^ë  ek  oommiuii, 
<j^lle,leVerA  .de'  suçil  cftpiit«|iit'  )9t  •  jiràvVeditori ,  geaeràli  »  de' 
xettofi  délie  citti.et.de  «inbfisciadoifi ,  li  qaali  negociando  per  la 
p^ri^  lorQ,fippres80  lipnneâpisiBp^ti'i^U'  bouore  et  daibeoe- 
Sfïio  côminttBe .  .et .  proprio^,  vapno  tuttç'  le  cose  inyeatiganàù  et 
fedelmante  scrivono  tuito  ciàiche.hà!nno"ritv(yv(ata<degno  dietser 
iill«60.»,.*  io  per  non  interroiiipcre  kiiianratîçiMet'lWâine'tie) 
zaio  atrivere,  ponendô.  langhe  scrltture  ■  di-  fD^aoD  ,  poicbe  hn- 
vemeote b^yerô ^airatonelimolibro :d«ir  bistorîa la continentia 
deir  uàa  et  delP  altf a  Icosa ,- registrërô'  in  un  altroiibro  separato 
dftl>  h56o  innantÂ -ttttte  esse  propoisté'  («legii  ambassiaddri  )  cosi  à 
lungo  cono^  fattesaraiiô'etl  dopô  quelle  >le  risposte'  del  «enato, 
coju  le  istesse  parole  -cfae  g:li  sarafio  piaeiate  asare.  Registrerô 
parimente  leTa^ioui  de''oDnfîiii>et"altre>giuiisdittî<»m  délia  ser^ 
nità  Yostra),.  e  patti  «tile'confedërati'oni  lobë'gH  altri  principi^à 
loro  faraona  et  ia  fine'  bgnt  sortb  'di  eorittura  119  portante ,  etc. 
«  AXX.Vl4ii:gingnoMDLiy.»  .. 

.On,  voit  «qojelle;êtait  lactiiiJsioir  die  rautenr ,  qnél'  était  son  pin» 
qu'ellfis;  étaienlifles'  sotnreee  ,oii<  il  puisait.  L'ëpdqi|e  qin'il  ^^ 
dané ; aoB  .bistoicé ,  ;^àoiqn%lle  ne* l'enfei^me  «gire  t*roi«  aunèèi  h  ^^ 
ikiipûstante  V  partse  '  qu'çUift'  coi^nvende  a«  nioment  <«à-  le  p^P* 
lolea  li i  qui, ^ dé «raven* di6 Tauteur^  avait» appelé <ieaFFan^ai« tu 
lia^  ,i:éb  ornant r  Ic^  Iigue>  de-  Cambrai",  entreprit  de  4ea  eti  ti' 
pnlsev,  «{'Organisa  à'  oeiti éffiét  une  sécbndè  eonfédéFatYon*!  ^ 
laqnetiie  éàtrèf ent  jd^aboçd  le  roi  d'Espagne  •  et  de  KapleS','  ôtJe? 
VcîtiitieDS  0  -et'  ensmte'rAngletesre  et 'le»  Snissies.   > 

V  L^rsqufen  >  'I&ï  a  ■  les  •  anlbassadêurs  de  la'  répribliqùe  à  f^wot 
négocièrent  avec  celtii>de'è'éiiif)(çreur  Manjmilien ,  pdïir  ^" 
rendît  ia  plaee'da'Véroniai  iet<ee  qûH)  «NSeufiait  d«  lears  ^^^^ 
à  la  république  5  iJsto{if»iteiit''4«pa|rer  à  T'^inp^^réni'  use  fiomiD^ 
de  800  mille  florins  pour  l'investiture  ;  outre  trente  mille  de  cens 
nMjffiniph'  '  I    \-""iu''*.'     j'     1'.!»  w ^.îi»(.    ■  l'j  t»     .  I'    ••  •    ^* 


LWcheYéquè  de  Gurck , -ambalKSdileur  de  Femperear,  e^icigea 
^e  Vicence  et  Vérone  demeurassent  à  -son  maître,  et  que  le  sort- 
ie Padoue,  de  IVêvJse,  et'  de  tout  lé  pays  en  deçà  du  Mîncio  fût 
remisa  Tarbitrage^  dti  pape  et  du  roi  à^Eipagne ,  et  que  néanmoihs 
ia  république  payât  lèa  Soo'  mille  florins  et  le  cens  annuel. 

Le  sénat  refusé  les  eonditions  cS->dessuÀ. 
■  Alors  l'archevêque  proposa  au  pape  de  s'unir  ayec  l'empereur 
«t  TËspâgifte  pour  aiîh^er^  de  dépouiller  les  Vénitiens,  offrant, 
au  nom  de  son  maître,  de  reconnaître  le  concile  de  Latràn,  et 
d'aider  le  sttînt  siège  à  conquérir  Ferrare. 

Le|)a]^,  ^i  avait  fort  à  cœur  ces  deux  qbjets,  adopta  ce 
plan ,  et  exeoitamnnla  '  la  f^publrque. 

Via  • 

Le^VéïiriHei&s,  pour'  se  niéttre  c!n  état  de  Tésiatér,  firent  la  paix 
avec  le  roi  deFraneè',  en  lui  cédant  Crémone  et  la  Ghieisa 
d'Adda.  .  ' 

Suf  dès  éiil!)^<éfaites  ailles  II  mourut,  et  Léon  X  fut  élu  à  sa 
place.  ' 

L'historien  fait  peu  d'usage'  des  documents  secrets  qu'il  avait 
l'avantage  de  pouvoir  consulter  ;  Car  il  s'attache  principalement 
à  la  Àarraiion  des  faits  militaire^  qui  sont  parfaitement  connus , 
et  sur  lesqû^k  la  vérité  a  été  établie  par  les- relations  des  diverses 
parties  helli^éniàtes.  .  ., 

Il  fait  une  desqrip.tion  détaillée  des  dévastations  que  commit 
dans  le  territoire  vénitien  le  corps .  d'armée  ennemi  y  qui  se 
hasarda  jusqu'au  bord  des  lagunes  ,  et  qui  ensuite  passa  sur  le 
corps  de  l'armée   vénitienne  ,  accourue  pour  lui    couper   la 

retraite.    .         -       ■  r     ' 

Le  premier  livre  jSnit  avec  l'an  1 5 13. 

Lfe  second  comprend  l'aiiriéè*  i5i4 ,  et  *c  termine  à  la  mort  de 
Louis  XII ,  roî  de  France.  .         / 

Le  trolsititte'  iôKéVsnt' comprendre  l'année  z5i5  ;  m|ûs  il  se 
tromVe'incoRipler.Il'nYén  â qùécihqpagesdans  cet  exemplaire 
du  manuscrit. '^.  "i*- •    *..•";;''•- 

La  seconde  partie  que>?auteur  a  annoncée  dans  l'épitre  dédie»- 
toii'e,  c^st^à'<dire"Ia  câlléction  des  pièces  justificatives ,' né  s'y 
trouve  pas  non  plois.    ' 

Foscarini ,  dans  son  histoire  de  la  littérature  vénitienne  ,  dit 
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qn»  ce  Ui(se  e^jciatt  à  U  bij^Uoth^ve  jj^  S^^lilarc;  jfpi|ia.f(i'i|  n'y 
avait  paa  enccNre  été  déj^cmi^erJt,  kijBêqp'f»  f74q  .op  p^l^ia  If 
catalogue  de»  in^pu^crf^  4(  P^e  :))UiiUadièqvr*  li'ex^ivplfiiNf 
qu'on  a  trouvé  depji^a  ^  ^  s^vM^m»  aîècV».  Il  cci^iimt  l'épjfif 
dédicatoire,  «il  las  |r«is  liyr^a  cpnuuco^o^  pu?  «es  wQtn  ;:  p9¥^ 
,  le  cose  deila  Italia,  et  SiMSient  an  tt^^wfi  .par  jf^^t'ii.;  Falendù 

G'e«t  tu  efi^€^t  4HW  q«e  jcpmw<Af^.«t  m  l«OTWA'il*«»?llww  qw 

j>i  «oua  ira  j^iw, 

11  raconte  qu'il  en  a  y^wik  4®tW^»M^  abaolamtnf  iHin^Mf* 
Foac«fâni  «qiw  a^pvçn^^qa'ua  «ageid^ç  t^i^^erv^  ^ét^nlurgé 

de  revoir  l'ouvrage  du  secré^iiRf»  i^.mKHreKjqp#,fi«M^il'acm«it. 

Tout  cçla  explique  #i4^pm^^s4  I41  <9ircoi|ap^^vH^49.l'wtev> 

9ftf  ,  flu  4ép{t  de  «Qp^ilraa  .»V  .powit  fiwt  nip^^tÂre wcr^t*. 
Il  paraît  qu'il  l'avait  conduite  jusqu'à  l'an  i53o;  mab  |<)  9^ 

nuscrit.quA  qoiM.^xop^  s^ml^JfP^A^^^^^^Vfkàmm^'^^ 
fin  de  i5i5,  et  ceux  dont  Foscarini  parle  ne  contenaient |((f 
pl««  qm#>(»l|;^Tci  V^,  pij^PfM  JH^|ifi^tiifi;#,  , 

fSi3.i5i5.   peir  i$tpm  yfwiç^i^^si  djçirai^AQ  ,i^Si3»  £1?.  li»  s^"^ 

d'  altra  mano  dell'  anno  i5i5.  (  JUH^  ASamtr 
Marc  j  cotai,  de  Zanetti.  Tn-P,  ItlHût.  80 ,  Tl*  W) 
provenant  du  cardinal  CoHtar^int,  ) 

flieronymi  Bonotiii  Tarvisini  Bernardinî  fratris  Gar- 
mina  et  opéra.  (  fiibl^  d^  Camaldulfs  de  S(M' 

\  no  648.  ) 

Qnoifnes  écnita  de  oeft  tauttfur  «OQOMmenl  rjtîstMri'de  ^fs^  • 
l'origine  de  k  lépnbli^Quie^  lft>  défaite  de  son  .aa8loe>iaor  l'A^' 
la  conquête  de  Brescia  et  de  Bergame,  TirruptioAdts  ÏDr<s*f 
la  déHwttBise  de  Padone^J'inccndwile  l||Icstro>ltft.ai«»^  ^" 
fapttaineffOBéml  ^l'uané'^  bt.priar  dal^rooQ^  la:paât,  «*£>  ! 
mais  plusieurs  de  ces  pièces  sont  en  vers,  et  |»0]}.c«n9éqQH^  ^* 
peu  d'utilité  ipowr  lUiMHàv^-  r-  *. 


MittarelU  cite  pjusiencs  autres  manuscrits  des  oeuyres  de  cçt 
ijcrivajn,  existants  dans  diverses 'bibliethèques,  et  donue  une  très- 
longue  notice  sur  Tanteur  et  sur  ses  oôttb^s. 

Annales  veneti  ab  anno  i5i3  ad  annum  i585 ,  lib.    x5x3-iS8â;. 
vil,  Octavlo  Sorano  Baronio  auctore.  {BibL desCtV' 
maldules  de  Saint- Mlchei,  h  Murano  ,  ccftaL  de  Mit' 
êareUi.'-^^f^aÊri^  ^n^  j^Q.  ) 

Octavii  Baronii  annafes  veneti  ab  amrq  i5^3  ,  iisque    i5i3-x58». 
ad  annum  i5OT  Hbi4  septem.  Ï^Aj^.étr,  —  ïn*P.) 

Cet  Octare  Baronios  était  neyen  du  cardinal  4e  ee  non»,  au- 
teur des  annales  ecciéskif$i^es^Cin^i  fait  mention  4®  <^£{4¥|- 
▼rage  dans  sa  bibliothèque,  et  Foscarini  (letteratura  Yeneziana, 
iîb.  3 ,  p.  aS9  }  c£t  4{iw><€«(  •«▼nge  k'a  pas  étéia^>xàtté^jtlflf6D 
connaissait  qu'uAr«ppift 

gnmn»  de  Yfmm  mç  i^Q^  Je  ax;^  4u  4>3  -wars 

^15  f 5  ,  ^  pnpmej:  ^n  ^qçre  fie  n^^  j^9)s^i^  ppilcp  les 
nmei  ixqattw  te  no^  ^  ;S)9i|rle.3  f^i:U  i.$«f 3  x  Wi^^* 

lanea.  j 

« 

xSx3< 

HeBiie  de  J^cmna^  )filtk  4PW^îl6ie  ^joi^  hm^  .^1 1  > 
où  incidemment  il  est  parlé  d'aUi^pce  e^  Ugue  of- 
feiaisive  e^t  défensive.  {Bibl,  du  Roi.  —  N**  6o,  in-f°.j 

Traité  ««tpe  le^9»i  LfMiis  KII^  «t^Çharlm,  pri^i^  de    x*'ëc««ia». 
Gastille  ,  taià  Â  Bbns  'le  a  ddécefuime  itSlS^rllt^n- 
tient  les  premiers  articles  idu  puudagf  de  Aqom  do 
Firaoçe,  fille  ^x  rp^.,  /i/rf. — JRT**  i7^,.in-f>. 


i5x». 


N 
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i5i4.  Traité  fait  entre  le  pape  Léon  X  et  le  roi  Loub  XII 
l'an  i5i4.  (  Trésor  das  Chart.y  tom..p  de  Cinveri' 
taire,  miscellanea.) 

Jktifiute  d  an  traité  entre  le  roi  Louis  XII ,  et  la  rë- 
.    publique  de  Venise,  ibid,  tom.  8« 

5  février  Pouvoirs  du  roi  François  V^  et  de  Charles  V  d'Au- 
trichef  pour  la  conclusion  du  traité  de  mariage  en- 
tre le  duc  Charles. et  madame  Renée  de  France, 
du  5  février  i5i5.  {Bibl.  du  RoL  —  N®  ijS,  in^f.) 

5  février      Même  tiite,  iBid.  —  N°  6o ,  in^f*. 

i5i5. 

aa  man  Tpdté -de  paix  entre  le  roi  François^''  et  le  prince 
d'Espagne  archiduc  d'Autriche,  ibid. 

a4  mars      Traité' d'allhince  et  de  confédération,  entre  le  roi 
i5i5.  François  I*'  d'une  part,  et  Charles,  prince  d'Es- 

pagne ,  depuis  V*  du  nom ,  empereur  d'autre  part, 
fait  à  Paris  Tan  i5i4  le  ^4  mars,  ratifié  par  ledit 
roi,  Tan  i5i5  le  23  avril,  vérifié  au  parlement  le 
26  avril  suivant.  {BibLduRoL  —  N®  173  ,  in-P.) 

3i  mars  Acte  fait  entre  les  ambassadeurs  du  roi  François  I^ 
et  de  Charles  prince  des  Ëspagnes ,  touchant  le 
recouvrement  du  royaume  de  Navarre  en  consé- 
quènce  du  traité  &it  à  Paris  du  mois  de  mars  de 
lan  i5r4,  ibid. 

,er  ^^^     Acte  particulier  de  la  promesse  faite  par  le  roi  Fran- 
i5i5.  cois   I*'  et  le  prince  des  Ëspagnes  Charles,  tou- 

chant le  mariage  de  madame  Renée  de  France 
'  avec  ledit  prince  ,  ibid, 

24  juin      Ratification'  faite  par  le  prince  des  Ëspagnes ,  du  traité 
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fait  h  Paris  le  24  mars  iSi4  >  entre  \é  roi  François 
I^  et  lui ,  ladite  ratification  faite  à  la  Haye  en  Hol- 
lande le  24  juin  i5x5,  (ibid.) 

Ratification  faite,  par  le  prince  des  Espagnes  du  traité      ^^  j*"^ 
fait  à  Paris  le  a4  marsiSitS.,  {UwL--^  N*^  60,  in^f.) 

Acte    de  Charles   prince  dei^  Espagnes,  touchant  le      aijaîn 
mariage  d'entre  lui  et  madame  Renée  de  France , 
en  présence  des  ambassadeurs  dé  François  I".  [Bibl. 
du  Roi.  — N""  173,  in.P>.)  *      . 

Awisi  yenuti  di  Pera  di  Costantinopoli ,  del  di  27      97  aoÀt 
4'ago8to  i5i5 ,  (Î»W.— N^  n^gfr,  in.4".)  *^*^- 

Traité  fait  entre  le  pape  et  le  roi  François  1",  le  17    '^"^^J^^' 
septembre  i5i5,   (  Trésor  des  Chart.y  tom.  9  de 
^inventaire  j  miscellanea,  y 

Bulle  du  1 3. octobre  i5i5  ,  pour  l'exécution   de  ce    i3  octobre 
traité ,  (ièid,) 

Traiité  entre  le  pape  Léon  X  et  le  roi  François  1*^*^.    i3  octobre 
(  Trésor  des  Chart.  >  tom.  8  de  Vinventaire ,  miscel^ 
Icuica.  ) 

Bref  du  pape   Léon  X  ,  au. roi  François  I*'  sur  lal- 

liance  qu'il  avait  faite  en  i5i5.  [Trésor  des  CharL  ,  . 

tom*  9  de  P inventaire^  miscellanea.  ) 

La  conqueste  que  le  rpy  très  - chrestien  de  France        ^^^5* 
François  V^  de  ce  nom  a  faict  de  la  duché  de  Mi- 
lan  y  et  de  la  seigneurie  de  Gênes,  en  Tan   i5i5. 
(  BibL  tfe  ^cnsieur.  —  W  119,  in-P.) 

Tome  r.  28 


4  octobre 
iBiS. 


Tmstéfsâct  entre  Iç  roy  François  T"*  et  Ui  seigneur 
Maximilicn  Sforce,  de. la  Duché  et  seigaeime  de 
Milan  et  ses  appartenances ,  (^îbîd.) 


jnm  i5i6.   Eatfi^  ésB  iustrdctîÀns  Imllé^  au$.  de  Bmsjr comte 

de  Cannas,  eons^er  et  ebambeUan  dn  roi;,  grand 
.  maître  de  France ,  à  lévesqoe  de  Paris ,  et  maître 
Jacques  Olivier  p/résident  au .  parlement ,  ambassa- 
deurs pour  le  roi ,  pour  capituler,  accorder  et  con- 
clure avec  Tambassadèur  du  roi  catlioKque.  Noyon, 
juin  i5i6.  {BibLduRoï.—TH'*  i4,  in-f,  et745,inf.) 

€é  sdflt  1m  îAStriietiôkiflr  années  âtt:«  pIénifKitè«tiaif«8  qoi 
signèrent  le  traité  de  Nojoi»,  lequel  Uroûn»  k  fMtre'^e  U 
.    ligue  de  Cambray. 


r3  aoÀt 
i5z6. 


z3  août 
i5i6. 


Traité  de  paix  entre  le  roi  François  1**  et  Charles  roi 
d^Espagrnè^  fait  à  Noyon  le  i3  août  i5i6.  (î^^'' 
des  Charte ,  tom,  8  de  Firwentaire  mùcellanea) 

.    Ce  traké  est  éccoiApegné  de»  pouvoîn  %  etc. 

Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  le  roi  François  l 
et  Charles  roi  d^spagne,  depuis  V®  du  nom,  cm- 
pei^ur,  à  Noyon  le   lî*  jour  d'atyût  r5ï6,  ni^^ 
par  ledit  Charles  à  Bruxelles  le  29  d'octobre  i5if' 
{Bibl.  du  Roi.—N''  174,  in^.) 
Ce  ttaitrest  aam  dès  r^àBtjitàon^ifitocanÊjdnaiti^awmé^' 

Septembre     Bulle  de  Léou  X  donnant  absolution  au  roi  François 

I^  et  à  la  reine  Isa  femnae  de  ce  çue  le  traité  de 
nwrfiage  promis  par  eux ,  de  madame  Retxée  avec 
-  le  rôl  d'Espagne,  n'a  ëtê  exécttté  ;  du  3  des  ides  d« 
septembre  1S16;  («ï*/.  dunoh—Tf^  60,  in-R) 


i5t6. 
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Même  ti&0.  {JBdbl,  du  Rni-^W  173 ,  ki-r.  ) 
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Septembre 
i5i6. 

Traité  de  paix   et'  <f  alliance  entre  l'empereur  Maxi-    3  décembre 
milien  l*'^  et  le  roi  FranÇdîs  1**  fait  à  Bruxelles  le       '^*  •' 
3*  jour  de  déceiilbre    i5i6.  (Trésor  des    Chart., 
tome  ^di?  finveneaére  miseeRanéa.  ) 

C'est  ïe  trarrt  par  lecpiëi  il  fut  Cûnveûtf  que  Vérone ,  sur  la- 
quelle Tempereur  et  les  Yénitiens  prétendaient  aroîr  ded  droits  , 
serait -consignée  entre  les  naMsr  dit  r^  catliéiiqite.  €e  fftttté  est 
suiyi  des  pouvoirs  et  des  serments. 


Traité  entre  remperéur  Maxiniilien  l**"  et  Charles  roi 
d'Espagne  d*iine  part,  et  ïe  roi  François  I*'  d autre, 
fait  à  Cambray  le  11  mars  i5i6(i5i7)  "sur  les 
différends  entre  Vempereur  et' les  Vénifrens  j{i6id). 

Il  est  suivi  des  pouvoirs  y  ratiiications  et  serments. 

Même  titre.  (Bibl.  du  Roi.  -^W  174,  ia-P.)  ' 

Lîo[ue  étroite  du  roi  François  I"  avec  les  Vénitiens , 
en  conséquence  du  traité  de  Bfloîs  Ait  aJ  mars 
l5ï3,  faite  le  S  octobre  i5î 7.  {Bièl.  du  Roi, — N® 
i4,in.P.) 

Ligiie  étroite  entré  le  rôi  François  ï***  et  la  républi- 
que de  Vetiise  qui  confirme  et  ratifie  le  traité  de 
Bfois  du  ^3  mars  i5i3,  et  îexplique  eh  quelques 
articles  i5i7,  scellé,  (  Tféior  des  Churt, ,  tom.  8 

de  t inventaire  niiscellanea,) 

.  «... 

Méinoire  pour  traiter  une  bonne;  jpaisL  et.  alUanoe 
entre  le  roi  et  la  seigneurie  de  Vetiise*  {ibid») 

Oratione  di  monsîgnor  délia  Casa  per  movere  i  Ve- 

28. 


XI  mars 
i5i7. 


8  octobre 


8  octobre 
1517. 


}^^^ 
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neziani  a  collegani  col  papa ,  col  rè  di  FrancU  e 
con  11  Svizzeri ,  contro  Timperator  Carlo  Y.  [Bihk 
I  du  RoL—N''  3oo,  in-P.) 

MaDOscrit  de  la  collection  de  Dapuj. 

t5i9.       Summarium  foederis  Inter  Leonem  X  et  regem  Gai- 
lorum  BoDoniœ,  anno  iSig,  (  Bi6L  du  jRoi.  — N<^ 

ii4,  in-40.) 

Mannacrit  de  la  collection  de  Dnpay, 

«519.       Même  litre.  (Ibid.  —  N"*  10061 ,  in.4^) 

i59i.       Snmmaymm  ic^apitulorum  inter  Leonem  X  et  Garo- 
lumV  initorum  anno  iSai  ,  {ibid.) 

i5iz.       Même  titre.  —  {Ibid.  N^  114,  in-4^) 

29jaiUet     Traité  entre  Tempereur  Charles  Y,  et  la  républi(]ue 


15)3. 


de  Venise.  (  Aff.  étr.  ) 

Dans  on  recueil  intitulé  Venise^  1468  —  1688  ,  in-f*. 


in24.       Traité  eïitre  le  roi  François  I*'  et  la  seigneurie 

Venise,  (  BAL  du  Roi.  —  N'  14,  in-P,  de  la  col- 
lection de  Brienne.) 

jftdécembr.   Summarium  fbederis  initi  inter  serenissimum  D.  If- 
ï5a4.  Clementem  VII  et  Venetos  ex  unâ  et  Franciscum 

regém  Francise  ex  altéra  die  la^  decembris  iSai 
(/&V/.-^N^ioo6i,  in.4^) 

Il  y  en  a  trois  autres  copies  à  la  même  bibliothèque,  n'  &i{ 
in-4®,  n*  SpSS,  in-f*,  et  n"  10070,  in-4'*. 

i5a6.  Capitula  fœderis  quod  sanctissimum  yocant  inter 
Rom.  pontificem  Clementem  VII,  regem  Gallum 
Franciscuml,  Venetos  et  ducem  Franciscum  Sfo^ 


''\ 


i5a.64 
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ziam    Mediolanensem     ac    Florentinos    adyiersus 
Carolum  V.  Ausfriacum  petcUssi  anno  iSiS. 

Traités  d*Italiie  avec  Gènes,  Milan,  les  papes,  etc.,  de  t3g6  à 
1647.  {Bi^i*  du  Roi.  —  N!  5901  ,  grand  in-f^.) 

Sommaire  du  contenu  au  traité  précédent^  {ibid,)  *^^7- 

Prorvisioni  per  la  guerra  que  dissegnè  papa  Clé- 
mente VU  ,  contro  Timperatotre  Carlo  V.  [BU>h  du 

Roi.— Ti""  10125,  in-4^) 

9. 

Lettera  scritta  da  Venetia  a  monsignor  Giovan  Matteo    ix  Aécemb 
Giberti  datario  e  vescovo  di  Yerona  ,  per  la  quale 
fîi  predetto  il  sacco  di  Roma.  {BibL  du  Roi.  — N^ 
95i3  ,  in-4**-) 

Manuscrit  proyenant  de  la  bibliothèque  de  Demesmes. 

Scrittura  di  messer  Giovanni  Simonetta ,  sopra  vàrj 
luoghi  deir  istoria  del  Guiociardino.  (Bibl.  Nama 
Kerdse  ^  cotai,  de  Jacques  MorelU.  — In-P,  n»  i38.^ 

Osserra  l'autore  che  il  Guicciardini  uomo  bensi  nelle  lettere 
peiitîssimo ,  ma  non  taie  nell'  armi ,  fù  da  Clémente  YII  fatto 
luogotenente  nella  guerra  ch'  egli  ayeva  con  Francesco  I^  Bè  di 
Francia  colla  rep*  Veneziana,  co'  Forentini  e  con  Francesco- 
Sforzîa  per  la  lega  del  i5a6  contro  l'imperatore  CaHo  V,  per  la 
quai'  eletzione  grandemente  irritato  Francesco  délia  Rovere  duca 
d*Urbino ,  capitano  générale  de*  Yeneziani ,  nacqne  frà  esso  e  il 
Guicciardini  una  tal  discordia,  poi  da  altri  ayvenîmenti  fomen* 
tata  ,  che  il  Guicciardini  si  mosse  a  soriyere  malamente  del  duca 
neir  istoria  e  a  trattarlo  da  uomo  incostante  e  tardo  nelle  fou- 
zioni  militari.  Esamina  perô  tutti  i  luoghi  ne  quali  somiglianti 
imputazioni  al  duca  si  danno  da  quel  istoricd,  oyyer  alcuna  cosa 
si  face ,  che  detta  in  onore  di  lui  torna;  e  sempre  li  fa  fare  bella 
comparsa  francameute  parlando  corne  di  fatte  che  ben  sapeya  e 
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corregendo  tal  Tolta  il  Guiceitrdiiii  aociie  qvuilo  al  nf«  c  al 
nome  de'  laoghi  de'   qqi^U  fa  meiizîooe. 

Orazione  di  mon^ùgnojr  Giovanni  d^Ua  Om,,  a  Ve- 
neziani  per  muoverli  coniro  «Carlo  Y  imperadore. 
(  BibL  Nani  a  Venise  y  catcd.  de  Jacques  MorellL 
— In.8%  no  127.) 

i  la  prima  délie  due  celebri  orazioni  del  Casa  tnll'  argomento 
m«deflimo  dette  à  Veneziani ,  le  quali  frà  le  opère  di  lui  gîà  sono 
staropate. 

Même  titre.  (  Blbl.  du  cardinal  Antonio  Barberino, 
—  Montfaucon.  ) 

Capitula  £Dederi6  inter  Poniifioem ,  imperatorcpi,  re- 
gem  Franciœ  et  Venetos.  (  BibL  du  V^içfLU*  — 
3/ontfaucon,) 

i5a7.  .  Instrumentum  confirniationis  fœderis  facti  inter  re- 
gain FraQoi^,  diicem  Jlediolani  et  YenetM  oen- 
firimt^  p«r  Glenuoiitein  VII^  anoo  15^7.  {ibid.) 

i52g.  Capitula  pacis  conclusse  Bononiae,  anno  iSap  inter 
Pont,  Çœs.  et  catb.  M.  M.  regem  Ferdinapdiun  ei 
domÎAium  venetum  et  ducem  Medîdani.  (BiU.  du 
i?«i;~N^  1198-^786,  in-P.) 

1539.  Summarium  capitulationis  inter  Qementem  YII ,  Ca- 
rblum  V ,  Venetos ,  regem  Hungariœ  et  ducew 
Mediolani,  3ononise  de  aano  iSsg,  (ébid. ---V!^ 
110070,  iB*'4^9   ioo6«  ^  in-4*'>    "4?  i***4^-) 

zà'29-  Summarium  fœderifi  inter  Çarolum  Y  <et  Fmncificua 
regem  Franciaa ,  aBBO  iSa^,  (iiid.) 

^^^9'       Sommario  delli  capitoli  fatti  nel  Gambray  trà  Carlo  V 
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e  Pranceseo  lè-Ài  Franciti,  4eU*  «niio  1609  y{&iiLy 

Ordine  4^U'  iptroca  di  Carlo  V  in  Bologna,  { Ibid.  —  Snovembre 

No  ioi3t,  in.4^)  '^'^- 

Traduction  de  la  capitulation  du  grand-seigneur  avec  *>  octobre 

la  république  de  Venise.  [Ibid.  —  N°  78,  in-f .)  '*'"• 


•     » 


TjsaductiojQ  (  OT.  Ûajii^  )  dp  1^  capitulation  d  entre       i^3o. 
suUaA  SpUman  tet  la  seignepirie  4e  Venisç ,   Fan 
1 53o.  {ibid.  —  N**  74J5 ,  in-r.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupny. 

•  •  •  * 

Gx;9ttAibizione  aUs^  çignorla  4i  Veneva  >della  nupva 
,p^ce  •  pcgr  noQie^  4eUa  m^ignifica  città  e  pqpolo 
Pâdevdoo .,  ^po3ta  Vanno  .i53o  ,  da  Antoiûo  Por- 
cellino.  {Bib/.  des  CamcUdules  de  Saint-MicM^  à 
JUura/iQy  catalf  4^  Mitt^\eHi.  —  N°  ^46»  ) 

Discours  4^  Trançpis   Marie  de   la   Hovère  ^    duc      ,oinar» 
d'Urbin,  sur  la  ligue  contre  Tempire  ottoman.       '^^^' 

-       • 

Bnmanii  JIaii«»kti  legaii  veneti  ad  BMliim  IV  pôti- 
lôficem  «laxkimmipttukûo.  (£ikL  Nani  à  Fmkey 
catalçg.  de  Jacques  MordU.  ^^  In-4^v  ï»**  9®.  )  * 

ï!xstjitinter.anéçdot«  Ven^t  a  fràtre  Joha|ui«-Baptisti  CSonta- 
tairerio'O/î*.  vuîgata  p.  iJS. 


li  ac^ra  Tiippritsa  contra  Tprcfai  verso  i535.       ,535 

{BibL  du  Roi.— THo  ,o5îi6^  i55,  îo^^) 

3. 

*  •  *  * 

Ce  manuscrit  proyient  de  U  bil^liolb^iie  d^Lnupelot. 
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x53ê.  Negociatio  di  lega  e  paçe  t^'lo  ioiperalor  Cvto  Y^ 
e  Francesco  rè  di  Fntnieia ,  con  altre  particokn 
proposte  di  isonsignor  Ardinghello  nuntio  di  Pa* 
uolollla  quella  corona  ,  [ibidJ- — N^  ioiî5 ,  in-4^) 

s. 
Ce  mémoire  sur  la  négociation  de  i536  est  cnrienx  par  les 
détails  qu^il  contient. 

1537.  Esortazione  di  Cavalcanti  a  Francesco  P  rè  di  Fran- 
cia  che  si  levi  delt'  amicizia  e  intelligenza  che  ha 
col  Turco.  (  BUfL  Riccardi^  à  Florence  ^  catal,  de 
Jean  Lancio,  —  In-4%  n^  36.  ) 

iSnoTemb.    Traité  de  trêve  entre  l'empereur  Charles  Y  et  le  roi 

153;.  François  I**^  fait  pour  trois  mois  à  Mouzon  en  Arra- 

gon  :  le  16*  jour  de  novembre  iSSy  pour  le  regard 

du  Piémont  et  de  la  Lombardie.  (BiM.  du  RoL  — 

N»  i76,in.f».)  .     . 

Ce  manuscrit  de  la  collection  de  Dnpny  contient  les  traita  ài 
Bomy,  Mouson,  Fitou  ,  Nice,  Tolède,  la  Fèie,  Cxespy  etVan- 
celles.  De  tous  ces  actes ,  il  n'y  a  que  le  traité  de  Mouzon  <{û 
intéresse  les  Vénitiens. 

Narratio  nonmdlorum  bellorum  in  Italiâ  tempOK 
Caesaris  Caroli  V  gestorum.  (  Ccdiceg  fnamtscr^ 
Dionjrsu  Villerii  canomci  et  caneeUtmi  tomaeensis 
bibL  Belgica  rnanuscripta  jintanii SanderL) 

'  Commentai]  délia  guerra  del  1 53^  &à  Veneuani  e 
Turchi ,  d'Antonio  Longo  e  di  Francesco  di  lui  fi* 
gliuolo.  {BibL  Nani  h  Venise^  catat,  de  Jiaàqtus 
ilf0rdffi.-~In.r5  no  76.  ) 

Di  qnesta  storia  ha  discorso  lungftmente  il  serenissimo  do^ 
Foscarini  nella  letteratiira  veneziana. 
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Summaiium  ligse  inter  Paulum  III ,  Carolum  el  Ye-       i538. 
netos  contra  Turcas.  Romœ    i538 ,  {jbid.  —  N^ 
loo^Ot  in-4%  1*4  in-4'*et  10061  ,.in-4^.) 

Instrumentum  lig»  et  fœderia  inîtî  intet  summum  ^^^^' 
pontificem  Paulum  III ,  serenissimumi^  Carolum  im- 
peratorem  Y  et  illustrissimum  dominium  Yeneto- 
rum  9  nec  non  regem  Romanorum  Ferdinandum 
ad  defensionem  Turcae  et  offensionem  illius  i538. 
{Ibid.) 

Capitula  sanctissimi  fœderis  inter  sutnmum  Pontifi-       i538. 
cem  etc.  et  Yenetos,  {ibid. — N^  28,  in-P.) 

Instrumentum  fœderis  ihiti  inter  pont.  Paulum  III , 
Carolum  Y  imp. ,  Dominium  venetum,  nec  non 
regem  rom.  ad  defensionem  a  Turcâ  et  ad  offen- 
sionem. illius  ,  {ibid.—H''  1198—786,  in-R) 

Confédération  entre  le  pape^  1  empereur  et  les  Yé- 
iiitiens ,  contre  les  Turcs,  [Ufid.  —  N°  258 ,  in-P.) 

Lettere  di  ZacchariaMorosinisopraFarmata  delVanno 
i538.  (  Bibl.  Ambrosiénne  a  Milan,  — Montfaucon.) 

Capitula  et  investitura  Pauli  fmp»  III  cum  duce  Fer-     19  fiTrîer 
rariae  iSS^ ,  {Bib.du  AoL^m  pSiS,  in.4^.)  '^^«• 

Capitula  et  investitura  Pauli  papae  III  cum  duce  Fer-       >^^- 
rariae  i539.  (^'*^*  ^^  ^^^* — ^  7^^>  in-P.) 

Discorso    di    messer  Claudio   Solonni    utcum    ehe 


Paolo  m  sTmtesse  dm  dtchtame  n^ncese  t>  %kipe- 

TÎale.  {lUd. — N*  it>iaS,  m-4*-) 

». 

Instnictio  data  domino  Thomasso  episcopo  Feltrensi 
iHMtio  niuitio  ia  Germamam  itnra.  {ièidi) 

»â>4o-        Gapitoli  dclhi  pace  col  Tnrco  Tanno  i54o ,  {ibid,^ 
N*  394—458 ,  în-P.  ) 

Gapitoli  di  buona  amicitia  et  Ticinità  se^d  in  di* 
▼ersi  tempi  trà  signori  Yenetiaiii  et  il  Turco,  {ibid. 
-  N»  1007  - ,"  ,  iM°.) 

Dans  et  recueil  de  traités ,  il  y  a  eekii  qve  k  répiAliç[«t 
conclut  en  x54o  avec  l'eipperenr&liman. 

■540.  Gapitoli  délia  pace  de*  Yeneziani  con  Solimano  Tanno 
ifi4*  onsfermaii  dopo  da  Selkn  «  Annirat  meees- 
«ori.  ( Bîàl.  tttg  /a  nme  de  Suidey  au  Fatiem.  — 
Montf!aBucon») 

Lettera  di  Gn9)aldo  dtella  Rovere  duca  d'Urbino  a 
Fxancesco  Donato  doge  di  Venetia.  (  BibL  IM  ^ 
Fenise^  cataL  de  Jacques  MorellL — In-f° ,  n°  lîg) 

don  qnesta  îl  duca^ch'  era  goyematore  délia  milizîa  TeneziuU) 
rapprese«u  i  ftitoi  meriti  presso  h  j-epalblilsca  c  chicde  cqd  p^ 
istanza  il  .gradp  3ommo  di  j^enerale  ;  ma  questo  non  ^  è  dt  loi 
ottenuto. 

Biilaftioaa  di  J^iceolo  Tù^oli  «itiMmd^r  <di  Venivit 
nel  cony^nto  di  Nhza  dett^aU^occamealodifido 
III ,  Carlo  V  e  Francesco  T.  (  Bibl.  de  la  mm  de 
Suéde  ,  ç,u  Vatican, — Montfaucon,^ 

Proposa  fatta  dall'  iiUustrissîn)®  cardinale  di  Jisrraia 
'^44*  per  la  lega  alla  repubblica  di  Venezia,  del  i544* 


.j 
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Ul 


Sanuoarium  ^nicHloram  pacis  imi»  inter  G»Mrem 

Les  Vénitiens  sont  compris  dans  cette  paix. 

Trattado  délia  treguafatta  irai  papa  e  il  rè  di.Francia 
jdri  i55a ^  netta  ^uerm  £  Fiferma  e  la  MiMiidi]lk , 

Capltoli  d^jr  amiclzia  e  l^uona  vicinità  Xtsl  la  Cesarea 
Haestà  di  Carlo  V^  e  ï  eçcelleotissimo  eigaox  don 
Fernante  Gotizaga  per  lo  stato  di  Milano  e  li  si- 
gnqri  Svizzeri  per  loro  e  sudditi  di  là  e  di  qiià  de* 
«iQmi.  illfid* — N^  i04^ï,  i»r4°.) 

a. 

Traité  entre  le  roi  Henri  II,  et  Nicolas  Ursin  comte 
de  IPetaian.  (  ^.  ^ifr.  ) 

C'est  une  copie  ;  le  comte  de  Petîgliano  promet  de  laisser  en- 
tr^HT  le$  irowpes  à^.  ^  ^ans  M9  étits. 


1^44* 


i559. 


Juillet 
z552. 


9  octobre 
x56a. 


XI  aont 
i555  — 4 


Instruzione  e  lettere  di  monsignor  delta  Casa  a  nome 

del  Cardinal  GarafTa ,  dove  si  contiene  il  principio    ^^^^  îsse. 
ÀAh.  rotutra  tfdia  guerra  trà  Paoflo  ÏV  et  rimpe- 
i*af:ore  ,  Tanno  rSiSS  er  tuttb  il  nejg[ôtîatodiFrancia 
per.^ssii  gtierea.  (ft'W.  de  Monsieur  à  ParsenaL  — 
N^Sj,  in.4^) 

Bernardi  liîhvageri  oration^s  et  caripin^  ad  Paulwn 
IV  nomine  reipublicœ  yenetàs.  (bi^.)  ^BiM.  ^m- 
brosienne  a  Milan.  • — Momtfaucou^) 

Bcovitione  del.ddgfe  F^an4ce9CO  Veiriéro  del  rS55  e       i555. 
decMito  del  semilo  p^  la  ci«tà  di  Trevigi  del  1967 
scritto   a    penna.  (  Librairie  des  /r^res  Coletti  a 
Venise,  ) 
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I SS6.        Mémoivé  en  '  Français  du  >comtaiandan t  de  Tarmée  du 
roi  en  Italie ,  sur  la  conduite  de  la  guerre.  [Affaxrei 
étrangères.  ) 
Dans  un  vol.  intitulé  Femstf  ia68  —  1599 ,  in-T. 

^tsst^  Instnwzione  et  lettere  di  mons^nor  délia  Casa ,  a 
nome  del  cardinal  Carrafa ,  dove  si  contieDe  il 
principio  délia  rottura  délia  guerra  trà  papa  Paolo 
quarto  et  Timperatore  Carlo  Y  Fanno  i555  e  tutto 
il  negotiato  in  Francia  per  essa  guerra  fin  a  4 
tfaprile  i556,  (  Bîbl.  du  Roi.  —  ÎT  1042  in.4^) 

AU*  arcÎTescoTO  di  Consa  nuntio  di  N.  S^  alla  coite  del  im* 
peratore  XI  d'agosto  i5S5.  (H  doit  ici  y  ayoir  enenr;  il  faat 
apparemment  i5$6,  puisque  l'auteur  rapporte  des  éYénemeott 
et  des  pièces  de  ceUe  année.) 

Celte  relation  est  curieuse ,  parce  qu'elle  contient  betuconp 
de  pièc^. 

Relalione  di  messer  Chrisloforo  Çanale  proTveditore 
del  golfo,  délie  cdse  di  mare ,  dell*  anno  liij- 
(/«rf.— N«  1198—786,  in-P.) 

Ragguaglio  delli  socœssi  délia  guem  fatta  trà  papa 

Paolo  rV  et  Filippo  rè  di  Spagna  per  le  cosc  & 

Napoli.  L'anno  i558.  (/*«/.— N^^pSiS,  in.4^) 

i5. 

1*'  sept.      Diario  di  diverse  cose  notabili  saccesse  nel  mondosa 
•OUI  îssû.        î*^timo  anno  del  pontificato  di  papa  Paolo  IV, 

Caraffii,  oomminciando  il  i^  giorno  di  settembre 
i55o,  fino  a  tutto  il  di  a3  d'agosto  iSSp,  cioè, 
giomi  5  dopo  la  moite  sua  ch'era  si^^ta  a  18  del 
medesimo ,  deli'  istesso  anno.  (/M/.  —  IP  SSiS- 
10077  >  in-4*-) 


4. 
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Reladone  del  clariâsitno  signor  Alvigi  Mocenigo^pro»       <^^- 
veditor  générale  di  terra^fmna,  l'anno  iS6o.  {Ibid.) 

Augustini   Valerii  cardinaU   et  episcopi  Yeronensk       i56«^ 
epistola  ad  Bernardum  Naugerium  apud  Paulum 
IV  poDt.  max.  legalum.  [Bibl.  de  Saint-Mixrc^  cotai, 
d* Antoine  Zanetti.  —  In-4^r  ^  499  %  provenant  du 
cardinal  Contarini.  ) 

Lettere  diverse  délia  repubblica  di  Venezia  per  far    i56o«i566. 
nominare  cardinale  Giovanni  Grimani  patriarcha 
di  Aquileja.  i56o — 1566.  {BibL  des  Camaïdules  de 
Saint'Michel  y  a  Murano  ^  cutal.  de  MittarellL  — 
N^  359.  ) 

Oratione*  delF  ambasciadore  di    Venetia   Priuli  al        iS65. 
principe  di   Firenze^  Francesco   de*  Medici  nelle 
sue  nozze  Tanno  i565.  [BibL  du  Roi. — N^  Z0096, 

in.4».) 

Oratio  di  Lorenzo  Priuli  helle  nozze  del  principe  di       i565. 
Firenze ,   Don  Francesco  Medici ,  coa  Giovanna 
d'Austria;  il  1 3  décembre  i565.  {BibL  Riccardia 
Florence^  cotai,  de  Jean  Lancio, —  In-P,  n®  11.  ) 

Mempriale.  {BibL  du  Roi. — N^Sgi,  in-F.)  1 566-1570. 

Recueil  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Venise. 
Manuscrit  provenant  de  la  Sorbonne. 

C'est  un  journal  ^i  va  du  mois  de  septembre  f  566  au  mois 
de  mai  1570.  On  y  troilye,  entre  antres  choses,  l'extrait  de  quel* 
qpea  lettres  du  B^yle  4e  la  république  à  Constantinople,  et  à 
cette  époque  les  lettres  de  cette,  capitale  étaient  intéressantes, 
parce  que  la  guerre  de  Chypre  allait  éclater. 


/ 


ts&f.  àH^gpeiaat  àêl  ïnaU  nelta  erefttioiie  ai  Pieiro  Lore- 
daoo  doget  (  Abié  dèr  FineéM  GràHaniy  h  Venise , 
cataL  de  TomasinL  ) 

i567.       Rai«bfic4ti«ii  4  patf  te  suliaft  Selim^  du  traité  d»  1667 
>     entre  ki  Poite  ec  la  république.   (  BUd.  du  Roi- 

Guerre  de  Chypre. 


tS^o.       Relatione  del  regiio  <Ji  Cipro.  (ÏHd.-^Tt^  696,  in-f. 

t. 

Relatione  et  particolar  ragguaglio  delFisola  di  Cipro 
dî  Francesco  Altar.  {Ibid.  —  N*^  1 1 gg — 787 ,  in-^j    J 

Tratt^to  délia  j^qenu  del  Selimo  coj^o  Venetia.  (M 
de  f^incent  Grimani  a  Venise ,  cotai,  de  Tomdsàii.) 

La  guerra  di  Cipro  di  M.  Antonio  Tiepolo  senator 
yenetiano.  (  Bibl.  du  Roi. — N^igi ,  in-P.) 

Manuscrit  provenant  de  la  Sorbonnç. 

Istoria  délia  guerre  di  Cipro  ^  di  Faielû  Ti^K^lo  ca- 

•     valiere  e  procuratore.  {Bibl.  Nani  a  Ferdsey  ci^' 

talogue  de  Jacques  Moretfi. -^  In^f,  n^  128.  ) 

■ 

Osserya  I*  eruditissimo  doge  Idarco  Poscarini  ne^  mentoTati 
libri  délia  letteratnra  Venezîanaf  p.  384»  che  la  gvrerira  di  ap^f 
per  la  grtndetttt'  e  Uttità  del  «tiggttttd',  illVogKè  ndgï  po^^  ^^' 
fiMtti a  sdriVérne  là  étoifitf  ;  <7foè  Pàolo  PéfMîi 4.  Katalé Cbnti, I^^ 
«otè  Levgo,  Pedertga  i^ttudo,  e  Pédel  T'éâéi^  de^  ^né^  so^o 
l'opeiw  ia  par(«  à:  sÂmpii  &  tu  p«rte  »  peiUta  tfàUttmtn^  » 
iroTauo.  A  questi  dii»«lriifi  ^«ttfilIltidttlkiNklItf  ftaeigliâDhieiM^ 


iâaaQ  ?§jg\vn\{  Amt^oio  (;un  aiMuifl^iîf  4q  'c«llil'i(i'M.ti«iive'à  U 

bibliothèqae  du  roi,  n*^  891  )  e  Pju^W*!*^  iMm  «Le^^fti^  e«ciid^ 
fio  ora  State  oscure  e  dûnenticate  %  a  notizia  iel  Fescarinî  no^ 
sono  giammai  penrenute.  D'Antonio  V  opéra  vidi  non  ha  gnari 
presso  ramîco  mio  signor  Âmedeo  Svajer,  da  cui  qaanto  ha 
di  8tampett> ,  non  meuo  èhe'drmanuseiitvo ,  «onsingtdlar  eortttsia, 
comunicato  mi  -v-iene^  E  quel!'  esemplare  fatto  scrivere  dall'  au^ 
tore,  e  dî  sua  mano  continua  mente  corretto  e  postillato  ;  ma  Im* 
perfetto  lavoro  è  questo  ne*  procède  oltire  al  principio  dèll*  anno 
seoondo  di  qtt«U»  gueiT».  Lat  storir  perà^  £  Paolo.  Tïtpoio  cfae  il 
codice  nostro  prima  di  qualcunque  altco  ci  présenta  hellk  ed 
intera  Ti  si  legge;  di  modo  che  uopo  non  y*  ha  di  cercarne  altra 
copia  migliore.  In  Terun  luogo  lo  scrittore  non  yuol  manifes- 
tarci  chi  €^i  si  fpsse;  ne*  titolb.  alpynO'  ch^  •&•  opéra  sia  .sUlO 
imposto  ci  dimostra  esser  egli  il  Tiepolo.  Solo  nella  coperta  del 
libro  di  caractère  antico  scritto  si  Yede  guerra  di  Cipro  dal  j^rocu" 
rotor  Tiepolo ,  etc, 

M.  Morelli  donne  une  notice  sur  la  vie  de  cet  auteur ,  et  /ait 
réloge  de  cette  histoire. 

i 

Istom  d«llft  gtierra  di  Gipro  di  Fedd  FedéK  seere- 
tarîo  veneziano.  {Ibid.  •*-  In^,  n"  77.) 

Hisioria  âip>llfl  guerra  de  Turohi  contra  i  ngnoiri  Ye-    1570-1573. 
nitÎMii  deseritia  in  amii  ^attro.  Fidel  Fedeli  au- 
tore.  (  BibLduRoi, — N°  Ai7.o-*-i5i5,  in-4*'.) 

Manuscrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  S.  Germain ,  et 
anlérîenrement  de  celles  de  Coislin  et  de  Séguier. 
C'est  une  histoire  de  la  gnerre  de  Chypre. 
Foficariiii  parie  de  cet  historien  (litf.  v^iût.  p.  36S.) 

«  Mérita  degno  luogo  frà  ^i  slorici  di  questa  guerra.  fedet 
fedeii  seg^retario  del  senato,  mentre  alla  molta  cognizione  ch'  egli 
mostra  di  que  succe^si ,  unisse  perfetto  discernimemo  et  non 
yblgar  deitatura.  * 
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« 

Ce  manuscrit  de  k  bîbliotiièqae.dii  roi  est  àbs^daïneiit  con- 
forme à  eel«i  que  décrit  cet  anteur. 

1570.  Copia  della  lettera  scritta  da  sultan  Selim  imperatoi^ 
di  Costantinopoli  y  mandata  per  un  chiaux  alla  si- 
gnoria  diVenetia.  (IbiiL-^N^  loiSi,  in-4°.) 

1570.  Copia  d*una  Lettera  scritta  da  Pialia  Bassa  al  rettor 
de  Tme.  {liid.) 

Guerra  de'  Turchi  contro  li  signori  Yeneuani  di  Fe- 
del  Fedeli.  (  BîM.  d^Alexcmdre  Zilîoli  juriscomiàe 
wnitierij  catal.  de  Tomasini.  In-P.) 

1570-1573.    Relatione  délie  cause  et  prindpio  délia  guerra  mossa 

dal  Turco  in  Cipro ,  contra  Venetiani  et  del  trat- 
tado  et  seguito  délia  legà.  frà  il  papa  el  rè  catolico 
et  detti  Venetiani. 
Col  negotiato  délia  conclusione  di  essa  lega  per  il  si- 
gnor  Marc  Antonio  Golonna  in  Venetia,  quando 
fù  niandato  da  sua  santità ,  per  <juesto  effetto  a 
questa  repubblica ,  é  di  tutto  il  successo  dçlla  bat- 
taglia  et  rotta  data  dall'  armata  de'  Ghristiani  a 
quella  de'  Turchi ,  con  discorsi  et  particolosi  acci- 
denti  occorsi  ayanti  che  si  combattesse.  (  BM  à 
Roi.~q,  32,  in.4^) 

Manuftcrlt  proTenant  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu. 

f57o.  Relatione  délia  guerra  di  Cipro,  nella  qualesi  con- 
tiene  ogni  particolare  successo  di  essa  gu^ra  ai 
principio  sin  alla  presa  di  Famagusta.  {^Aff.'itr») 

Discorso  se  il  rè  catolico  Filippo  deve  entrar  in  lega 
con  Venetiani  per  la  guerra  contra  il  Turco,  pieno 

• 

di  bellissimi  esempi^  et  ci  si  vede  quanto  importi 
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la  pratica  dW  principe  per  non  esser  dêfraudato 
da  sttoi  Gonsiglieri*  {Ibid.) 

Même  titre.  Ibid. — (N®  10061 ,  in-4**0  '^^o- 

J)e  Bello  contra  Turcas  anno  iSjo  etnisco  idiomate.       1570. 
{BibL  dé  Marc  molinô  a  Venise^  àafdL  de  Tohmsinî.) 

Della   guerra  di  Cipro  con  i  Turchi,  descrizzione.        x57o. 
{BibL  des  Camaldules  de  Saint-Michel^  à  Murano , 
eatal.  de  MUtarelU.  —  N^  866.  ) 

Guerra  mossa  da  Selimo  impeiratore'  de  Turchi  alla       x2>7o. 
signoria  di  Venezia,  la  perdita  di  Cipro  ^  la  lega 
trà  il  papa ,  il  rè  di  Spagna  e  la  repubblica ,  e  la 
gran  Tittoria  navale  ottenuta  dai  Ghiistiani  contro 
î  Turchi  ,ranno  iSyo,  trattato  istorico.  {Ibid^  n®  gS,) 

Conimenlarii  d^  caTalio'e  Sereilo^  délia  giien^'  di       1570. 
CipFo.  (  BibL  du  Mont^Cassinu  ^^  Mûntfawean,  ) 

Discorso  di  Bf  .  Gabriel  Salvago  circa  la  lega  de!  papa ,      20  jaiUet 
del  rè  catolico  dà  fatsi  côn  Veilézi&tii  per  diféil^       '^'°* 
sione  delF  isola  di  Cipro   contro  il  Turco  lanno 
1570,  diretto  al  cardinal  di  Coreggio.   (  BibL  du 
Roi.—W'  ioo63  in.4^  ) 

Trattatione  dellà  lega  trà  noàtirô  rignote  papa  Pio'  V,       ^^7o- 
il  serenissimo  rè  catolico  et  la  serenissinia  repub- 
blica  di  Venetia  lanno  iS^o,  descritta  dal  claris- 
simo    Michel   Suriano,  ambasciadore   venetô,  in 
Roma.  {Ibid. — Q.  82,  ih-4°,  et  pSiS,  in-4^.) 

C'est  le  journal  fort  détaillé  de  cette  négociation. 

DIscorso  et  trattato  della  lega  contra  il  Ttiroo ,  trà       x57o. 
Tome  F.  29 
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papa  Pio  y,  rè  catolico  e  la  serenissima  signoria  di 
Yenetia  delsignor  Michiel  Soriano.  (/i&û/. — N^  391 , 

in  .  r.) 

Manuscrit  de  la  Sorbonne. 

'  >^7*-  Mandat!  del  serenissimo  rè  catolico  et  dell'  illustrissi« 
mo  duce  et  senato  veneto  alli  loro  agenti  et  ora- 
tori  in  Roma  appresso  papa  Pio  V,  Tanno  iSyo, 
con  le  facoltà  di  poter  trattare  et  conchiuder  la 
lega  contra  il  Turco  et  altri  infedeli.  (Ibîd. — Q.  3a  ^ 
in- 4^,  et  10061,  in-4^.) 

x''  octobre    Lettera  del  signore  Giovan  Andréa  Doria^  al  signor 
^^'  Giovanni  di  Tuniga,  ambasciadore  di  sua  maestà 

catolica.  {Ibid.—N''  10088,  in.4^.) 

1570.        Discorso  di  monsignor    Copilapo    diretto    al    duca 

d'Urbino  circa  il  modo  di  conservar  la  lega  fatta 

trà  sua  santità  Pio  V^  il  rè  catolico  et  Venetiani , 

contra  UTurco,  (/*«/.— N^pSiS,  in.4^) 

i5. 

Même  titre.  {Ibid. — N®  ioo6z,  in-4'.) 

29déceinb.    Discorso   bclUssimo  sopra   Y  unione  delli  principi 
1^70.  christiani,   contra  il  Turco  nemico  antico  délia 

fede  et  religione  christiana.  Di .  Napoli  alli  29  di 
décembre  1570.  (  /Jiirf.  —  N®  10088  ,  in-4®.  ) 

7570.  Parère  del  signor  Marco  Antonio  Çolonna,  dato  a  i 
signori  Venetiani  intorno  al  soccorer  il  govemo  di 
Cipri.  (/Mrf.— No  pSiS  ,  in.40.  ) 

i5. 

Même  titre.  {Ibîd.  — N^  10061 ,  in-^*.  ) 

Parère  del  signor  Pompeo  Colonna  •  intorno  al  soc- 
corso  di  CiprL  (Ibid.) 
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Même  titre.  (  Ibid.  —  N?  gSiS ,  in-4^.|) 

i5. 

Proposta  del  signor  Marc  Antonio  Colonna  fatta  in       14  avril 
coUegio  delll  signori  Venetiani ,  alli  i4  aprile  del        '  '*' 
1571.  (Wwf,— N^  10088,  in.4^) 

Risposta  venuta  da  Roma  aile  petitioni  che  fecero  i       '^"'* 
signori  Venetiani  al  signor  Marco  Antonio  Colonna 
per  la  conclusione  délia  lega.  {Ibid,) 

Ultime  domande  fatte  da  sua  serenità  nel  venirsenea       '^7<- 
Roma  il  signor  Marco  Antonio  Colonna.  (  lèid,  ) 

Risposta  aile  ultime  domande  di  sua  serenità.  (Ibid.)       1^71* 

Conclusione  délia  lega  contra  Turchi  di  Pid  papa  Y^      20  mars 
*dd  rè  Filippo  II  di  Spagna  e  dell'  illustrissima  si*       \^^' 

gnoria  di  Venetia.  (Ibid.  —  N^  10088,  in-4*^. ) 

.  '  ■  •  .        . 

Lega  ^el  iSji  trà  il  rè  di  Spagna,  i\  papa  e  la  re*^       1571. 
pubblica  di  Venezia.  Compartita  della  spesa.  (  Bibl, 
des  Camaldules  die  Saint^Michel  ^  a  Murano ,  cataL 
dcMittardli.—TH'' Z6j.) 

Sommario  dei  capitoli  della  lega  trà  1  sômmo  ponte*       1^7 :• 
fice ,  il  rè  catolico  et  la signoria  di  Venetia.(&'3/. 

du  Roi.=±TX^  ioi3i,  in.4^) 
Même  titre.  {Ibid. — Q.  3^  ,  in-4^)  1571. 

Instrumentum  fœderis  initi  de  ahnô  i5^i  inter  S.  D.       i^7x* 
N.  Pium  papam  Y,  regem  Philippum  Hispaniarum 
et  dominos  Yenetos.  {IbidJ) 

Sommario  délie  capitolationi  della  lega  fatta  trà  papa       x57i. 

^9- 


'  \ 
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Pio  V,  il  rè  caiolîoo  e  k  signoria  df  VenMR.  {IMi. 
— N°  10061,  in.4^) 

'^7'*  Instrumentum  fœderis  initi  de  anno  1571  interS.  D. 
N.  Pium  papam  Y,  serenisslmum  regem  FhiUppum 
Hispaniarum  etDD.  Venetos.  (Ibid.  ) 

x57i.  Fœdu5  initum  inter  iPium  Y,  regem  Hispaniarutn  et 
Yenetos  contra  Turcas,  anno  i5ji'.  '(  Bibl.  de  la 
reine  de  Suéde ^  au  Vatican. —  Montfaucon,) 

x^7i'  Jésus  Maria^  Relatione  di  quello  che  fa  di  bi^ogno 
Qgp'  anno  per  sostenere  200  galère,  100  nai^i,  et 
5o,ooo  fanti,  10,000  di  Aletnanni,  ïô,ôoo  Bpa- 
giiaoli ,  6,000  Yalloni ,  ^49000  Itl^Uani ,  ^  4t^ 
cavatii  ,  e  6,000  guasiaftori  ^ec  alii>e  gràti  di  (>i(^  et 
appareochi  cke  fisbone  di  ibisogno  ,  3o  caanom  ri- 
friiati  de  batteria  de  5o  libre  di  portata  l'uno;  et 
la  pezzi  dacainpagnà  dei  9  libris  di  portata  IW,' 
che  è  stato  capitulatô  chë  se  ha  da  utiire  pv  le 
confederati  délia  lega ,  et  la  spesa  di  questo  si  ha 
da  ripartire  in  sei  parti ,  délie  qua'li  ne  hâ  da  pa- 
gace  sua  «aiestà  trè,  U  signori  Yenetiani  due,  et 
sua  ^ntîtà  una*  {BiSU.  du  RoL^-^^  10^70,  iB-4''] 

C'est  Tétat  des  dépensés  que  néoeasitak  f  9tB«mei|t  "^^^ 
par  la  ligne  ;  cet  aperçu  est  précieux,  parce  qnll  contient  des 
renseignements  ^V)n  chercherait  vainement  aillaim. 

^  Il  est  dat^  de  la  fin  du  mois  de  juillet  1571* 

En  Toici  l'analyse. 

Solde: 

Pour  300  galères  :  on  suppose  qu'elles  resteront  armées  pei' 
dant  six  mois,  à  $00  ducats  par  mois  au  moins. 
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■  Oek  hit  poar  les  aoo  galères 6oOyOot>  d. 

Les  loo  yaisseanx  im  pearent  pas  SBfifiie  pour 
le  transport  de  4)^<m>  chevaux,  parce  que,  quand 
on  mettrait  qvatre  obe^ranz  surcliaqve  g^ère,  cela 
ne  ferait  que  Soo  et  il  eu  resterait  encore  3,700 
à  plaeev.  Il  faudra  d«nc  augmenter  le  nonfare  des 
Taisseaux  de  transport,  mats  ett  |ie  comptant  qmt 
sur  cent  pour  six  mois,  fl  fiiat  ealculev  snr  «n^ 

dépense  de « ....,      ^^797 

Pour  les  io,ooG  Espagnols  et  les  officiers 4^Sy4^^ 

Peur  les  10,000  Allemands »....      4^11^110 

Pour  les  a4,ooo  Italiens 74a«att 

Pouf  ]es  6,000  Vallons i66,ai8^ 

Pour  les  49^000  chevaux.  .* 9a49^^3 

Pour  les  6,000  plonnievs iZy^So^ 

Officiers,  de  l'état-major i8,opo 

Artill^ie -   9O9X09 

,     Total  de b  solde ^ia3,fti7 

Vivres  pour  suc  mots. 

Biscuit  pour  98,800  rameurs,  à  144  par  galère,  et  è  96  qneea: 
par  lmii|>y^  et  par  jour. 

Pour  lo^ooo  chefs,  à  94  pnces. 

Pour  les  7,000  matelots  des  100  yaisseaux  ,  à  34  onces. 

BoMir  1^  5o,poo  hommes  de  troupes ,  et  16,000  houçbfs  Ji^» 
tile^,  il  Il4  onces. 

Pqtm  tfs  4i5oo  cayaliers  ,  les  6,000  pionniers,^  3,qqo  l^n» 
ches  inutiles. 

On  confectionnera  ce  hiscuit  dans  des  numutentîons  qui  se* 
ront  établies  sur  les  côtes  4^  1^  Ppnille  ou  de  la  Sicile ,  parce 
que  le  grain  y  est  moins  cher.  (Ici  Tauteur  donne  les  détails, 
de  tous  les  frais  dWhat  et  de  fs^rieaë<Mi 399,9ê9 

Vin  à  acheter  sur  la  côte  de  Galabre.  Il  s*en  oon-     • 
sommera  à^peu-près  100  mille  rations  par  jour ,  ce 
qai  exî^  i8«7$o  tonneaU|( 75,000 

397,98a 


I 
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Beport. 397«38sd. 

Lard  et  viande  âàlée  à  distribuer  trois  fois  par  se- 
maine   ii4t^S 

Thon  salé,  k  a  jours  par  semaine,  et  à  a  onces  la. 

ration » J^jSm) 

Fromage  k  i  jour  par  semaine 39,000 

Ail  un  jour , 'par  semaine  9  à  4  gousses  par  stAàdX*  '  6,5oo 

Riz  à  3  jours  par  semaine ,  et  &  1  onces Hyft^ 

Fèyes  et  pois  «  à  2  jours  par  semaine k^^^ 

Huile 7,000 

Vinaigre ifiSS" 

Orge a3,o45 

735,670 
Mumtùms  de  fermée  de  terre. 

Poudre i53,373 

Plomb a3,oi8 

Gofdet  d^arquebuse 68,000 

Oudh. 

Hojraux  de  sapeurs,  pelles, etc 19,800 

964,191 
Munitions  de  la  flotte. 

Poudre 34o,363 

Boulets 88,741 

Fer,  etc. .-. . .     40,000 

469,104 

Récapitulation. 

Solde 3,M«,oi7 

"Vivres 1 735,670 

Munitions* ...,...,..,,,,, 733,î95 

Total 4,596,981 
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U  faut  remarquer  que,  dans  rorigînal,  il  y  a  beaucoup  d*er- 
renrs  de  calcul  ou  de  fautes  de  copiste. 

Ainsi  une  flotte  de  aoo  galères,-  et  de  loo  vaisseaux  de  trans-. 
port  y  et  une  armée  de  5o,ooo  hommes  d'infanterie,  4«5<'o  ^^^ 
vaux ,  et  6,000  pionniers  devaient  coûter  en  6  mois  49600^000 
dncats,  qui  à  ^  f.  17  c.  représentent  en  monnaie  de  France 
X9,i8a,ooofr. 

Mais  dans  ce  calcul  on  n'a  évalué  que  la  solde ,  les  Tivres  ,  et 
les  munitions  de  guerre. 

On  n*a  fait  aucune  mention  de  toutes  les  dépenses  de  première 
mise  ni  d'entretien. 

Campagne  de  Çarrnée  combinée ,  et  bataille  de 

Lépante^ 


Copia  délia  richiesta  del  générale  venetiano.  (Bibl. 
du  Roi.— N'^QSii,  in-4^) 

C'est  une  plainte  ou  protestation  de  l'amiral  vénitien  contre 
le  départ  des  Espagnols. 

Lettera  del  signor  Giovan  Andréa  Doria,  alla  santità 
diPio  V.Di  CorfiialU  23  d'ottobre  1570.  (Ibid.— 
N°  10088,  in.4^) 

Fede  del  signor  Sforza  Patavicino  et  prayeditor  6ia« 
como  Gelso  délie  parole  occorse  frà  il  signor  Marca 
Antonio  Golonna ,  et  il  signor  Andréa  Doria  l'ânno 
i570.(/*i/.— N°95i3,  in-4^) 

Cest  l'attestation  de  la  déclaration  faite  par  André  Doria , 
amiral  espagnol,  de  sa  résolution  de  se  séparer 'de  h  flotte  com- 
binée pour  aller  hiverner. 

Testificatione  del  signor  eccellentissimo  Sforza  Pala- 


} 
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vîcino,  guberaatore  fgeattileà*    ugDwi    VfeDe- 

zîani.  37  settembre  iS^o.  (liid. — N"  10088, 10-4°-) 
'  Sar  1«  départ  de*  galère*  d'Espagne,  commmdée*  par  André 
Doria. 

InÉM-ipatioap  àtX  buocuso  in  quesU  anfiau ,  da  che 
s'intese  esser  la  mente  del  rè  catolico  cbe  le  «q* 
galère  s'unîssero  con  quelle  del  papa  ,  et  ddla  si- 
gnoria  de'  Venetiaqi.  {I&i4.  ) 

SucceMO  délia  perdita  di  Famagosu  Hell'anno  iS^i. 

Capitoli  trauati  e  confirmati  da  Poita  Bassa  second» 
visir ,  net  darglî  la  città  di  Antivaii.  Alli  4  agoMo 
i57i.(/AiV.  — N''394— 458,  in-f.) 

M^me  titre.  [Bitl.  dt  la  reine  de  Suède,  ait  fatican. 
—  Monffaucon.  ) 

Copia  del  primo  TOto  del  signor  AManio  d«lla  Grogna 
date  in  Messina  al  signor  don  GioTan  d'Aïutria 
capitano  générale  délia  santisània  k^  avanti  dw 
giungessero  le  galère  délia  Candk.  (  SUtl.  du  Roi. 
— N"  10088  ,  in-4''.  ) 

Copia  del  secondo  et  ultimo  veto  del  «addetto  si- 
'gnor  Ascanio  délia  Crogna  dato  in  Mesràia  depo 
l'arriTo  délie  gal««  di  Candia.  {liid.  ) 
Ce  HiDl  deux  projet*  de  plan  de  canpape. 

Relatione  delU  giomata  delli  Cjinolari  fia  l'aimaje 
cbristiane  et  turohasche.  Di  7  ouabi»  g^t.  liid. 

Comparatione  di  due  battaglie  navali  memorabilï, 
l'una   de'  Romanî  co"  Gartaginensi ,  appresso  Si- 
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eilia  a  Einoipio ,  et  Taltra  de'  Ghristiaiii  coa  Tur^ 
chi,  appresso  Lepanto  a  Guraolao,  a  7  d  ottobre 
i^ji/{Ibid.—Q.  32,  in-4^) 

Instrutione   per  il  iiavigare   et   combattere  çon  il    Sdéceipbre 
Turco,  del  signQr  Don  Juan  d*Austria.  (/^ffl^.  — N**       '  '*' 
10088,  in-4°-) 

Interrogatoire  de  deux  jeunes  Turcs,  fils  4e  Tapiiral 
Ali  Pacha,  pris  à  la  bataille  de  Lépante.  {I^id.  — 
N°  ioi3i,in.r.) 

Yittori^  riport^ta  da*  Veneziani,  l'anno  iSji ,  ^Ue 
Curzolari,  contro  il  Turcp  con  lettere  e  iponu- 
menti  spettanti  ad  essa  vittoria.  (  Biil.  des  Camal' 
dules  de  Saint 'Michel^  a  Murano\  cataL  de  Mit^ 
tardU.—W^^'j.) 

Frammento  di  storia  al  tempo  ddla  guerra  di  Gipro 
e  délia  vittoria  riportata  aile  isole  Curzolari.  [Ibid, 
— In-4^n*938.) 

Lettera  del  proveditor  Quirini  délia  vittoria  ottenuta 
contro  i  Turchi  aile  isole  Curzolari  1'  anno  1571. 
(  La  bataille  de  Lëpanté.  )  (/Ai^.— N^  367.) 

Scrittura.del  signor  Andréa  Doria.  (  Àff.  étr.  )  5  octobre 

.  1570. 

Copia  d  uua  lettera  da  Settia  ispla  di  Gandia  di  18      ,g  ^^p^^ 

8et|;embre  (iSjo)^  d^FpXU  ^  »igwv  duca  Spinola  ,      '3?7o. 

m  STapoU.  (,iiid>  ) 

Relatione  deir  illiistrissimo  signor  Sforza  Palavicino      27  sept. 
et  Jacomo  Gelsi  provveditore  general^e  di  Venetia,       s^7o. 
del  iatio  eccor^  trà  il  signor  Marco  AntiNiio  Go* 
lona  e  il  Doria.  (^ibid.) 
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1570.  DisGorso  del  signor  Ascanio  délia  Corgna  sopra  l'an- 

dato  deirarmata  cristiana  in  Cipro.  (ibid.) 

zfisept.      Parère  del  signor  Giovan  Andréa  Doria  etc.  {ièid.) 

x57i.        Se  il  rè  Filippo  deve  entrare  in  lega  con  Veneziani 
nella  guerra  contro  il  Turco.  (  ibîd.  ) 

1571.  Discorso  del  signor  Giovanni  Sozomeno  gentilhuomo 

Cipriotto ,  intorno  le  cose  délia  pfesa  di  Nicosia. 
'    {ibîd.) 

Ceniuro      Consulto  fatto  da  un  amico  al  signor  Giovan  Andréa 
'  ^''  Doria  sopra  la  differenza  nata  trà  lui  e  il  signor 

Marc  Antonio  Colonna.  (ibid.) 

iSji.  Discorso  nell*  imminente  pericolo  del  cristianisimo 
alli  maggiori  e  minori  potentati  christiani.  (ibid,) 

iSji.  .Informazione  di  quanto  è  successo  con  queste  armate 
da  che  s'intese  esser  mente  di  sua  maestà  che  le 
sue  galère  si  venessero  con  quelle  di  S.  jS.  e  de' 
Veneziani ,  per  il  signor  Pompeo  Colonna.  (ibid.) 

»7  décemb.    Lcttera  del  signor  Ascanio  délia  Corgna  sopra  la  lega 
'^7>>-  contro  il  Turco.  (ibid,) 

{1573.       Dichiarazione  fatta  in  favore  e  scusa  de'  Venetiani, 
perché  hanno  fatto  tregua  col  Turco.  (ibid.) 

Toutes  les  pièces  ci-dessus,  à  compter  de  la  scrittura  del  ûg. 
'Jnd. Doria j  sont  relatires  à  la  guerre  de  Chypre,  et  toutes  sont 
connues  et  se  trouvent  ailleurs,  sauf  la  relation  de  Jean  Sosomène 
sur  la  prise  de  Nicosie. 

27  janyier    Awisi  del  iSjS.  {BibL  duRoL — N*  lay,  in-4^) 

novembre       '  ^®  manuscrit  pirovient  de  la  bibliothèque  de  Lancelot.  Ce 
x575.         sont  des  nouvelles  à  la  main,  qui  contiennent  d*une  manière 
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pins  oa  moins  inexacte  les  érénemenU  politignes  et  les  anec* 
dotes  du  temps. 

Il  y  a  à-peu-près  dans  chacune  de  ces  feuilles^  un  article  de 
Venise;  et  comme  cette  époque  était  celle  de  la  guerre  de 
Chypre  et  de  la  bataille  de  Lépante ,  les  détails  relatifs  à  cette 
guerre  sont  Tobjet  qui  revient  le  plus  souvent. 

Considerationi  intorno  alla  lega  trattata  e  conchiusa 
in  tempo  di  Pio  V,  con  un  epilogo  brève  délie 
attioni  che  procederono  dalla  santità  sua.  (  Bibl. 
de  Monsieur  à  F  arsenal. — W  67,  in-4*'«) 

Capitulatione  fatta  trà  la  santità  di  N.  S.  Pio  papa  V      17  avril 
in  nome  suo  et  délia  santa  sede  apostolica  et  trà  '^^' 

il  serenissimo  gran-duca  di  Toscana  per  la.con- 
dotta  délie  due  Galeasse  sue.  A  di  17  d'aprile  157a. 
{Bibl.  du  Roi.— VF"  10088,  in.4^) 

Disoorso  del  serenissimo  duea  di  Urbino  sopra  la  lega       tS^^, 
del  iSja.  (  Ibid.) 

Discorso  per  induire  il  rè  christianissimo  ad  entrare       lS^^. 
nella  lega  contra Turchi.  {Ibid.) 

Discorso  del  signor  Ascanio  délia  Corgna,  sopra  la  ^aidécemb. 
présente  lega  cohtro  il  Turco  dove  esorta  sua  bea«       *^7^' 
titudine  a  fare  ogn'  opéra  accîocchè  l' imperatore 
entri  in  detta  lega.  {Ibid. — N**  10061 ,  in-4^) 

Discorso  del  signor  Fabio  Albergati  sopra  il  modo       ,5^3. 
di  conservar  la  lega.  {Ibid.  — N"  pSiS ,  in-f .) 

Discorso  per  sapere  ^ello  si  haverebbe  da  hre  per       ,5 
aumentare  le  forze  délia  lega ,  e  facilitar  Y  impera- 
tore et  rè  di  Francia  a  concorrerci.  {Ibid.) 
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<^7>*  Di5<x>rso  délie  pià  conNnode  et  mifi  impreM  xl»  ^ 
potrebbe  la  lega  christiana  contra  il  Tnreo,{Ibid,) 

tSjj.  Discorso  sopra  quelle  die  dovesse  far  la  lega  ranno 
1572.  (Jbid.) 

>^73.  Considerationi  intomo  alla  lega  trattata  et  conclusa 
in  tempo  di  Pio  Y,  con  un  epilogo  brève  dell'  at- 
tione  di su^  santità.  {^Ibid, ) 

>572.  Esortatione  ja  Frapcesco  rè  4iFra]icia,  priiao  di 
questo  HjOme ,  che  si  levi  deU'  amîcitia  et  inteUi- 
genza  ch'^li  ha  jcol  gran  Turco.  Çliid.) 

Discorso  d^el  Ga^aleaBle  iohe  il  rè  di  FruBucia  si  levi 
^ell'  amicitia  de'  Tuiefai.  (lUJ.—E''  igi ,  ia^.) 


Àfrfl  1572.    Discours  au.  roi  Charles  IX  par  M.  le  Triguerre,  am- 

basaadeitf  à  CoDstantîoople^  aur  faoeîenoa  eov/Eod^ 
ration  du  trafic  entre  les  Français  et  l«s  jutons 
de  Gonstantinople  repxinset  continué  par  le  Turc  ; 
puis  un  écrit  de  l'état  du  Leyant  après  la  bataille 
de  Lépante  sur  le  Turc.  {Itid.— HT  745  ,  in-P.) 

itS7s.        Relatione  del  darissimo   signor  Oiacorao   Fosearini 
stato  capitano  generade  di  mar  deda  signoria  di 

Ve^iefia.  (/*M  —  N^  iSgfi,  ip-r.) 

3. 

Manuscrit  de  b  biiiliothè^e  de  Caaignère. 


î57a.       Lei^as  4e  Cl|«r|e«  ww.,  poffiSMU  permûssi^  ^  liw 
ses  armes  une  i«>sef9«^.  (£n  folîo.Gof^e.)  {,4ff^f^) 
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Refaoione  del  davbnmo  sier  Ginccmio  Fosoaftn»  Soa* 
râliez  che  th  getteiai  da  lAar  Y  auno  iS^nf,  15^3^ 
(^Archives  de  P^erUse,) 

Sommarj    délie   lettere  délia  serenissima  repubblica    1573-1573. 
scritte  a  Paolo  Tiepolo.  K',  ambasciatop  a  Roma 
nel  1572,  1573  e  1574. 

Il  tutto  scritto  di  propria  mano  di  F.  Paolo  Sarpi , 
te<^gO  délia  serenissima  repubblica  di  Venetia. 
(  Archives  de  Venise.  )         ~- 

Mamiscrît  in-f*  oblong,  qni^  comme  on^ott,  est  donn^  pour  être 
de  la  main  de  Paul  Sarpi ,  ce  qu'il  n'est  peut-être  pas  aisé  de 
vérifier  à  Paris  ;  mais  ce  qui  le  serait  sans  doute  à  Venise ,  oà  il 
il  doit  y  avoir  beaucdu]^  de  rainiMcrits.  MHof^aphes  de  cet 
écrivain. 

Celui-ci ,  au  reste ,  n'est  pas  tout  entier  de  la  même  écriture. 

H  commence  par  ces  mots  :  VW  mazzo.  Senato  grant  dt  Romagna^ 
et  finit  par  ceux-ci  :  tUt  arc^  di  Cipro.  Quant  atix  dbtes-,  le  titré  de 
ce  mainïscrft  n'est  pas  totrt^iKfait  exact  ;  Ca)r  il  va  du  3o  nmi  1573 
au  16  mars  iSyS,  c'est-à-dire  1576,  suivant  là  nouvelle  raaftière 
de  compter. 

Ce  ne  sont  point  des  copies  de  la  correspondance  du  gou- 
vernement avec  son  ambassadeur  à  Rome  ;  mais  dé  Amples  som- 
maires de  lettre^  écrites  à  ce  ministre  par  le  sénat ,  le  conseil 
des  dix ,  etc. 

Ces  sommaires  sont  pour  la  plupart  rédigés  dans  les  for- 
mules suivantes  :  fcdre  telle  chose,  —  profiter  de  la  première  àcàa- 
sion  pout  iûpplter  le  pape  de^  — <  tu^is  dé  tel  événement  y  —  qu'il 
fasse-,  fvt'ii  dise  ^  qu'il  soUièite,  -— /«  séitat  approuve  telle  mesure. 
Mai»  plttsîéfiis  de  ees  «emmure»  cmnotaicent  ainsi  :  )  Aprile^ 
senato,  mi  manda  la  lettera ,  etc, ,  ult^  mazo,  cam^  di  dieci  eiMotetà^ 
che  io  rappresenti  al  papa  certo  successo^  etc. 

Cet  formules  indiquent  qae  ce  regiitre  Mk^  tenu  pafr  Tarn- 
bassaddiir  Ini*iaé4M. 
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An  reste  la  ooneition  de  ces  ioimiiaires  ne  permet  pas  de  tirer 
parti  pour  l'histoire  de  cette  correspondance,  qai  d^ailieitrs  se 
rapporte  à  une  époque  où  la  républiqoe  n'avait  pas  des  affaires 
trèS'importantes  à  Rome.  Elle  venait  de  eondore  la  paix  «yec 
les  Turcs,  après  la  bataille  de  Lépante. 

Paix  entre  Venise  et  les  Turcs. 


Pauli  Parut»  apologia  pro  pace  a  Venetis  cum  Turcis 
factaetalia  multa  ad  Italiàmet  Hispaniam  spectan- 
tia.  N®  3o8.  {BibL  impériale  a  Vienne.  —  Mont-' 
faucon.   ) 

1573.  Lettera  e  discorso  ,  a  favor  délia  pace  fana  con  i 
Turchi,  dalla  signoria  di  Yenezia  F  anno  iSjS. 
{^Bibl,  Nam  a  Venise^  catal.  de  Jacques  Morelli. 
—  In.P,  n°  i38.) 

Dal  serenissimo  doge  Marco  Foscarini  nella  letteratura  Tene- 
EÎana  p^  agS.  —  Se  fa  autore  Paolo  Paruta  lo  storico ,  io  la  tengo 
benissimo  per  opéra  del  Pamta ,  etc. 

Discorso  quali  siano  state  le  cagioni  ch^hanno  astretto 
i  Veneziani  a  far  la  pace  con  il  Turco.  (  BïbL  de 
la  reine  de  Suéde ,  au  Vatican.  —  Montfaucon.  ) 

Trattato  délie  giuste  cause  che  hahno  mosso  li  si* 
gnori  Veneziani  alla  pace  con  il  Turco,  {Bibl  Nani 
à  Venise,  cotai,  de  Jacques  Morèlli» — In-f^jii*  i38.) 
Anche  in  questo,  che  io  non  so  esseremai  stotq  stampato,  si 

difende  1*  istessa  pace* 

i558  Difesa  de'  Venetiani  per  la  pace  conclusa  col  Turco, 
nel  1573.  (  Bibl.  du  Roi.-yIi^  9967,  in-P.) 
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Cet  ouvrage  se  trouye  dans  le  manuscrit  n^  9967,  à  la  siut« 
d*DLn  autre ,  qui  a  pour  titre  :  «  Registro  de  snppliche  per  occa- 
«  sionè  di  offerte  fatte  da  diverse  cose  a  questa  sm*  repa  nelli 
«  ingenti  bisogni  per  la  guerra  contra  in  Turco  nel  regno  di 
«  Candia ,  etc .  »  Au  bas  de  la  première  page  de  cet  ouvrage ,  on 
lit  ces  mots  iSum  MelchiorU  Guiîandini,  et  à  la  fin  :  Ex  apograpkis 
Melchioris  Guilandini, 

Ou  voit  que  Tobjet  de  cet  ^crit  est  de  justifier  les  Vénitiens  9 
d^avoir  fait  leur  paix  avec  les  Turcs  après  la  bataille  de  Lépante, 
et  il  n*est  pas  besoin  d'ajouter  que  la  principale  raison  qu'on 
donne  de  leur  conduite,  est  le  peu  de  zèle  avec  lequel  leurs 
alliés,  les  Espagnols,  les  avaient  secourus. 

Capitoli  di  buona  amicitia  et  vicinità  seguiti  in   di-       15^3, 
yersi  tempi  trà  signori  Yenetiani  et  il  Turco.  (liid. 

—N«  1007-1  in.4».) 

Manuscrit  venant  de  la  bibliothèque  de  Harlay  et  de  celle  de 
S.-Germain . 

On  trouve  parmi  ces  traités  celui  de  i573,  qui  termina  la 
guerre  de  Chypre. 

Discorso  veneto  de  Roma  sopra  le  cause  che  pos-       1573. 
sono  havere  indutto  gli  Yenetiani  a  far  la  pace  col 
Turco.  {Ajr.  étr.) 

Dans  un  vol.  intitulé  Fenise  X328  —  1599  >  ^'f^' 

Discorso  veneto  di  Roma  sopru  le  cause  che  deb- 
bono  impedire  a  mover  larmi  quanto  se  ne  siase- 
guita  la  pace  trà  Yeneziani  e  il  Turco.  {Ibid.) 

Defensio  Yenetorum  quà  sePontifici  ac  omnibus  chrîs* 

tianis  principibus  purgant  de  fcedere  cum  Turcis 

inito  et  quare  discesserint  a  societate  Hispaniensi, 

insciis  atque  invitis  sociis.   (  BibL  du  RoL  —  N^ 

745  ,  in.f>.  ) 

Quoique  ce  titre  soit  en  latin ,  Touvrage  est  en  italien.  Ce 
manuscrit  est  de  la  collection  de  Dupay. 
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RagioDÎ  per  li  signori  Venetiani  d' haver  &tlo  pace 

'  co  sfdtan  Selîm  doppo  la  guerra  hatufa  seoe ,  del 

i57i.(»i;rf.  —  N^  696,  m-f>.) 

I. 

Mantascrîf  ât  la  biUiotiièqtie  de  Gaîgnère. 

Relation  sur  la  gueire  des  Tores.  liiél.  —  N^  99^5, 

Ce  tolnmé  est  coaipôsé  de  âeax  ourraget. 

Le  premier  est  intitulé  :  «  Relatione  délie  cose  dél  Tbrcb  co  P 

Il  n'a  qn*an  rapport  très-éloigné  arec  Thistoire  de  Venise. 
ij»73.  Le  densièmé  n'a  point  de  titre;  maia  cVst  on  mémoire  ten- 

dant à  justifier  les  Vénitiens  d'avoir  conclu  la  paix  arec  Tempire 
ottoman,  après  la  bataille  de  Lépante. 

1573.  Discorda  sopta  la  pace  fatta  dai  signori  Veiietiatli  eol 
Turco,  del  clarissimo  signorPaolo  Paruta.  (Après 
la  guerre  de  Chypre.)  (  liid.  —  N^  688  ^  in-P.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Somai       Lettre  de  félicitation  de  la  république  de  Venise  à 
^  '  Henri  III  sur  son  élection  au  trône  de  Polos^ne. 

(En  original.  )  (  Aff".  étr.  ) 

Dans  an  Tolume  intitulé  :  «  Venise,  1268 — iSgg,  in-fol.  » 

17  join      Lettres  de  créance  de  François  Morosini  envoyé  pour 
"^7^-  le  féUditer.  (En  original.  )  {Ibid.) 

1573.  On^one  di  Gîovah  V^gitzl  deUa- morte  delt'  Ulufitris- 

simo  signoF  Daniel  Yeniero  proweditor  ge&erale 
dd  regiio  dii  Gandia.  (  Bibl.  du  RoL^^TH^  ioi3i  , 

in.4^) 

1574.  Oratione  di  Giovan  Yergizzi  per  la  partira  di  Candia 

deir  illustrissimo  et  eccellentissimp   signor  Luca 


I 
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Miohele  pFoyyeditor  générale  di  tutto  1  regno  recU 
Utâ  dal  magûifico  colonello  Otuvian  Vanelli.  {I6UI') 

Ragguaglio    del  viaggio    dell' Ulustrissimo  cardinal      i?]»*^* 
San  Sisto ,  qaando  andô  in  Yenetia  legato  al  rè       '  ^  ' 
christianissimo  nel  passaggio  suo  di  Polonîa  per 
Italia ,  al  regno  di  Francia ,  et  del  modo  col  quale 
sua  maestà  fu  ricevuta  dalla  serenissima  repub* 
blica^l'anno  15749  di  Yenetia  li  17  luglio.  (Ibid, 

-N°  1007,-.?.,  in.4^) 

Entrata  d'Enrico  III  in  Yenetia  ,  délia  casa  di  Yalois      18  juillet 
ehristianissimo  rè  di  Francia  e  di  Polonia ,  che  suc- 
cesse  lanno  1674  18  luglio.  {Ibid.—  'S^  68i,in-4^) 

Maitascrit  proyenaiit  de  ]«  bibliothèque  de  Gaignère. 

Le  feste  etriomfi,  fatti  dalla  serenissima  signoria  di       15^^. 

Yenetia  nella  felice  venuta  di  Enrico  m  christia- 

nissimo  rè  di  Francia ,  e  di  Polonia.  (làid.  —  N^ 

10475  ,in-4^.) 

Cette  description  est  minotieuse  et  peu  întéressaDte.  C'est  un 
spectateur  yeùu.  de  sa  province  à  Venise  9  qui  raconte  les  fêtes 
données  au  roi. 

Relatione  délia  venuta  in  Yenezia  di  Enrico  terio  rè       1574. 
di  Francia  e  quarto  di  Polonia ,  le  feste  e  trionfi  fatti 
dalla  serenissima  repubblica  di  Yenetia,  descritti 
da  me,  Rocco  Benedetti.  {Archives  de  Venise.  ) 


>■ 


Sommariodei  discorso  del?  eccellentissimo  Loredano       i£»74< 
sopra  r  unione    de'   principi  christiani   contro  'l 
ïurco ,  del  i574.   {BibL  (T Alexandre  ZUioliyjU" 
risconsulte  vénitien ,  catal.  de  Tomasifii^  in-T'.) 

Tome  F.  .  3o 


>per  lo  50iivep  le  storie  délia  rep(ibid|pa  dt  Yene* 
zia  di  questi  tempi ,  dati  a  M.  Luigi  Gontarini  ca* 
valiefe  khtico  amicorum.  (  BiiT.  des  Camaîdides 
ae' Samt-Michél'.y  a  Murdno,  cotai,  de  MittareUi. 

CéèiBemoîres  oirt  été  écrits  en  T57S  ou  iSyj. 

1575.  l^içUtionç  dellè  cQ$e  .di  CQçst^intinopoli  e  di^egni  iel 
•'  gran  Tarco  per  Tanno  futuro  ^676  fatta  a:l  signor 

D.  GioTan  d'Austria  da  me  cavalier  di  Malta  man- 

m 

datp  ^  çv^;^9  fijîLe  4^  s^^^^lle^iz^.  ti  .^i^ell?  port» 
«jp^ftito  d^  Ctm3t^^un£|po)jl  alli  7  Ae;tt;enibï^  i.S;». 

Même  ou9(rag(«.  {B^b.d^  l^  .mn^  4^  Siùdf%  a^^f^afkm- 

—  MontfaucQiu  ) 

a6  mai      l^m^^  4i  FilÂPPP  *I|  fè  di.%agi>f^  #  ^q3*W^o 

1576.  .  car.dina.le  GjrweUa  sç|prj^  il  x^c^^t^o  fl^4^.4(ig!t:Con- 

tra  il  Tûrco.  (  Bib.  du  Roi.  —  N°  .wxo§§  ,  in-4'.  ) 

1579,        Traité  entre  le  grand  -  seigneur  et  la  république  de 
Venise.  {Ibid.^N''  1007  — J.  in-4^.) 

Discorso  de  bello  Venetorum  cum  Turcis.  (Bomb,) 
(  Biè.  jémbrosienne  à  Milan.  —  Montfaucon.  ) 

Pbcorso  SQpra  il  quesito  perché  la  signoria  di  Ve- 
netid  non  si  restring^e  più  in  amicitia  col  signor 
duca  di  Fiorenza  inanzi  che  prende  per   moglio 

Discorso  in  fisposta  -se  la  signoria  di  Venetia  deve  si 
restringer  etc.  (Ibid.) 
On  Toit  qtt«  ces  devx  discours  ont  pour  objet  de  disonier  le 
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pour  et  lia  conli^  de  l'allianos  avec  Je  4HP  ^  Tf)9pa]|9<  Pp  s<}jpl 
^  toiitf  a|!;iPJ;^i^Bfi^%\e\lw5|f  »et  ij  p^jf  e^ïpi^  ^Vp^^oç^  quoi- 
que Je  titre  Tannonce,  de  Biapça  Capeilo. 

Pfivilegîo  i^eO^  signoria  di  Yeneti^  alla  signora  Bianca       i6  jain 

Capeilo,  nel  quale  si  dichi^fi  ^9V^P  ^•.  4^H9  ^^P^^* 
blicâ^  cre^  sua  yera  e;  particQlare  figlia  la  detta  si- 
gnq^ra  JBianca  Qipello.  (^lèid, — N®  10090 ,  în-4'*«) 

Cet  acte  est  en  latin  :  c'est   l'acte  d'adoption  de  Bianca  Ga« 
pello.,  lorsc[a*elle  épousa  le  grand  duc  de  Toscane. 

Storia   di  Ëiahca  Capeilo  nobile    veiieta ,  p^  grau       JS^^, 
duchessa  di  Toscana,  mosflie  di  Francesco  I**'  Me- 
did^.  (  Bib,  des  Çamaldides  de  Saint-Michel  y  h  Mu» 
rano ,   cataL  de  MittarellL  —  N°  866.  ) 

pelle  «(O^^ze    dçll^    signor^^  Bi^no^  Capeilo  col  gran     .  1579. 
^M^  di  Toscana.  {j^rc^vesd^  Fenise.)^ 

Parole  faite    da   Vincenzio    Âlamani    a   l^ioqlà    d). 
cataL  de  J.  Lancio, — In-f',  n®  5o.  ) 

Lettere  scritie  da  Nicolô  da  Ponte  doge  di  Venezia,        1579. 
aHa  gran  dachessa  Bianca,  nel  1 5.79.  {lldd.—i^  \  jry 

Instruttione  del  serenissimo  duce  et  signoria  c^i  Ye-       3  mars 
netia   alli  cj^ifi^^^r^^  Vinçenzo   Tron   et  Girolafpo 
Lippomano,  destinati  ambasciadori  al  rè  catolico 
per  offîcio  [di  congratulation e  deU-  accfuisto  latto 
del  regno  di  Portogalte.  {BibLduRoi,  — N*^  1007 

_«.,in.4''.).   ■ 

3o, 


4^8  IfOTICX     DUS     ttANUSGBITS 


i58x. 


Viaggio  di  roonsignor  illustrissimo  et  reverendissiiuo 
gran  mastro  di  Ma}ta  a  Roma  et  la  causa  di  che. 
Çltid.  —  Jio  loi:^,  in.4^) 

9. 

Cette  relation  est  faîte   par    un  cheyalier  de  Maltbe;  elle 
.paraît  être  de  la  fin  de  i58i. 

Raggioni  et  allegationi  in  Tolgare,  per  la  religione 
Hierosolimitana  contro  i  sigBori  Yenetiani.  {Ibid.) 

C'est  un  mémoire  présenté  an  pape  par  les  arobassadenn  de 
*     Malte,  pour  obtenir  que  sa  sainteté  interpose  son  autorité,  afin 
•  ■  que  les  galères  de  la  religion  paissent  exercer  la  course  contre 

les  infidèles  »  comme  par  le  passé. 

x58S.  Rektione  del  clarissimo  signor  Nicolo  Suriano  prov- 
Teditore  deirarmata,  l'anno  i583.  {Itid.—  TH''iiS^ 
— 786,  in-r.) 

j585.        Caso  dél  signor  Ludoyîco  Orsino.  {Archûfes  de  Venise] 
Dans  un  recueil  intitulé  :  «  Racolte  diverse  di  Tarj  propo»^ 
politicî,  in*4°-* 

1589.  Délia  persona  di  Marco  Bragadin  Cipriotto  detto  il 

Mamugna.  {Ibid.) 

C'était  un  charlatan  qui  se  disait  possesseur  -de  la  pi^re  philo- 
sophale. 

1590.  Somniario  délia  relatione  dellVilhistrissimo  provte- 

ditor  générale  di  terra  ferma ,  alla  serenissima  re- 
pubblica  di  Venetia.  {Bibl.  du  Roi.—  N**  aai— 9»» 
in-f.) 

Manuscrît  provenant  des  missions  étsangères. 

1591.  Relatione  de  Gabriel  Cavazza.  (Ibid.) 

n  s'agit  dans  ce  rapport  de  la  mission  donnée  à  I^iurent  Be^ 
nardo  d'aller  arrêter  le  Baile  de  la  république  à  ConstantioQp^^) 
-et  de  renvoyer  à  Venise. 
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Haggioni  della  sede  apostolica  sopra  la  cîtta  el  do- 
minio  di  Ferrara.  {lèid.) 

Lettres  du  cardinal  d'Ossat,  (Bid.  Mazàrine,  in-4*«  )      *^  décemb. 

Cette  correspondance  est  relative  à  Tambassade  de  Rome;    gum  i5oj. 
mais  par-ci  par-là  il  y  est  question^  des  Vénitiens  ,  notamment 
souà  les  dates  de  1596  et  de  1597,  à-propos  des  courses  des  che- 
valiers de  Malte  contre  les  Turcs,  et  de  FenTahissement  du  ,  « 
duché  de  Ferrare  par  le  pape  Clément  VIII. 

Ce  Tolume  est  un  registre  de  correspondance  ;  ce  n*est  que 
Ters  la  lin  qn*il  se  trouve  quelques  lettres  originales.  Je  présume 
qu'une  partie  de  ces  lettres  ont  été  imprimées ,  mais  je  ne  Tai 
point  vérifié. 

Lettre  du  rot  Henri  IV  à  la  seigneurie  de  Venise  :       1^594- 
par  ce  compliment  S.  M.  lui  témoigne  son  affection 
et  lui  recommande  M.,  de  Nevers,  {^/jf.  étr.) 
Dans  un  volume  intitulé  :  «Venise 9  xa68^ —  i^99f  in-fol.  » 

Lettre'  du  roi  Henri  IV^  à  la  république  de  Venise  ,       1494. 
pour  lui  annoncer  son  ambassadeur.  {Ibid,) 

m 

Guerr»  contro  il  Turco  di  Girolamo  Fraccfaetta,  re«       1596. 
latione  dell'  infelice  avrenimento  deirimpresa  di 
Glissa  fqitta  V  anno  iSpâ.  {Bib.  d^ Alexandre  Ziiioli, 
Jurisconsulte  vénitien  j  eataL  de  Tomasini,   in*f.) 

Tre  lettere  delbt  rotta  data  dai  Turchi  agi'  Imperiali       1596. 
de  1596,  di  ottobre.  {Ibid.) 

Istoria  véneziana  scritta  da  DD.  Nicolo  Contarini  do-    1597-1604, 

gie  di  Venezia.  — In-P,  en  4  volumes  (  le  premier 

manque.  )  (  Archives  de  Venise.  ) 

Nicolas  Contarini  était  un  ami  de  Paul  Sarpi. 
Voici  ce  que  Foscarini  dit  de  cet  ouvrage.  (  Letteratura  Vé- 
neziana, lib.  3,  p.  159.) 

«L'opéra  sua  i^gn  pertanto  desiderata  unirersalmente,  co- 
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me  di  personaggio  dottisslmo  e  che  mIL  po»ci»  »'  prl"ripto. 
eoniemsi  tuttavia  mSDOscritt»  appreno  pochi  in  dae  grossi 
Tolomi,  qiunto  itimabiU  per  «iateii»  H  nottMe,  e  pîr  seni- 
torU  lil)(Tti,  difettoii  altrilanto  si  aelU  di^osilion»  dell.n* 
teria .  elle  nello  «tiie  ;  segni  d'opéra  non  rïpuliw.  Ni'"'  "l™ 
narra  meglio  di  ,uesto  autore  cià  che  i,  hct  p^r  di-etlw  i 
£umi  dair  estuario;  e  quando  giUDge  alla  célèbre  conlro-m" 
frà  Cleinenle  VIIÏ  e  la  casa  d'ËMe ,'  circa  il  domiuio  &  Femrt, 
T'entra  di  propoiito,  salendo  aile  origine 'âel  fatto.e  illuslw- 
dolo  con  belle  nolizie,  non  sema  intcrporri  H  giudieiopropno, 
tutlocbè  auai  diverso  dàll'  esito  ch'  ebbero  le  cose-  ■ 

Foscarini  décrit  l'eiemplaire  qu'il  ■pouède.  Il  est  diïi"  en  4i 

liïrea,  et  commence  i  l'année  tSçjj  pour  Enir  !.  l'ann^  i6i>3- 

Les  premiers  mots  de  l'ouvrage  soml  ;  ff"  font""  ""'  ""^ 

■*  itriytreB^Hxx,«,ttc.  Voifci  fc»  âferBier»:  ^T* '■'''^'*" 

tiiai  am  le  formaiità  ^rtprie  de'  Spagnoli  eontscire 

On  a  TU  qae  l'eiempUire  que  nous  avons  sons  les  J'"" 
compose   de  quatre  volnmea  j  le  premier  manque ,  le  stwW 
e  par 'le  Tiyre  S  ;  mais  Texemplaîre  décrit  p«r  ïoK»n°i 
diiifime  Vnre,  qu'il  ne  contieBtpai  BiêiM««- 


tier,  tandis   qui; 
livra  II.  .,  et 

le  quatrième  ïolume  du   nôtre  compt 
3  ,  dont  le  biblLograpIie  vénitien  ne  p 

iacluàyomimï. 

nce,  et  qui  conqjreHnent  JBsqtiesàraW 

Pièce  sans  litre  sur  la  défense  de  Mantone..  [  ^  '"■  ' 
DaBsun  ïolutne  intitulé:  .Venise,  ia68— 15»9,  in-fol-' 

IftMrvttione  et  avertimenii  ail'  iUustnSsiiiio  s«g»w  " 
Anniliale  di  Capiia  per  la  sua  legatione  di  Vontti' 
del  jnodo  che  ha  da  tenere  nel  trattare  e  negoïi^"^ 
coti  fjiiella  serenissima  repubblicaperîlâuo  [tOW 
pe.  (fhd.) 

Augiistini  Valerii  S.  R.  E,  cardirialîs  epiaa 
Ben.sis  iibellus  ,  qn^  uiionc  niotHBitU  •l»l< 
henles  reipublicœ  vencttr,  CI»- 


lilïie  sfidis  fid^m  Mt^tam^.  eonscfi^tas  ad  Fede- 
ricum  Borroiiiaeum  S.  £.  H.  cardinalem.  [Bib.  Nam^ 
à  Venise^  càtal\  de  Jacq,  morelli',-^^^  io4) 
Qpmr  «nid  ^â^fl^ifioniar'iKlinnrilr  Véaetvar  xlqhrebéi^ntenèit 
«p^.-  olie4ient)(jii  •  ^  revereuûaitv .  saoçta»  ;  $edi  non  priDsfkrçnt , 
ecolesiasticam  gotestatera  invisam  ixwt^rduin  habprent  et  multam 
Teipiil>lica)  gerend»  auctoritatem  junîprijb|u.s  concédèrent  :  ad 
lise  magis  quam  opus  fuerat  se  sollicitok  'é^îbcus8%ât  de  cbm- 
mumonei  eocle8iiiQ<^.cathoIÂ^  HenricQ  IV^  galliazum  re^,  coi 
sumœopere  ^del^ant^  donanda  ,  née  landem  in  Ferranensî 
ne^ôtio  ullk  o&seirantiW  in  sûmmain  pontiucehi  indicla  à.^ 
.dissent l^ut  nMl^|v<^cjQwii/obcNGtalieAjbii4'0«^ttr|nerèfc.  ^^«kvÇfs 
cardinalis  faune'  libellam  j  utilitate  potius  qu^m  necesajtate 
suaoente,  àd.  Borromseum  veneti  npininift  amantissimum  con- 
«éfîpsif:  rféfeM^  Ôr  eV  fbiiiàAal^  dlcèâVattônêV;  rès'rf  V^rièm^pro 
ecclesiâ  fortiter  ac  praeclarë^^sla&V  e#'df^(Mink  eètfùni' :fêfpu- 
blica  administr^tioiiem  ,  nxksd  omnibus  patebat .  obuciens .  ut 
Bonnisr  ab  invidis  hominibus  eas  potuisse  querelas  pronciscr 
demonstret.  OpeIJam  acciirûtè'  sfcVJ^^ii  iîF  cMàé  hdt  Jtïtfàânes 
^S^éb^à'^È.imsrf^mqaA'^^t^^  ac 

•  '    .'* 
Sebastiano  rè  di  Portogallq  fatto  prigione  in,  Venp- 

zia.  (  BiH,  des  Càfnat^ules  de  Saini'lmcKel ^ .  a  jnu^ 

'    rano/.catatldéMktarellL'-'Iff''  854.)' 


1598 


Le  capitolazloni   al  rè  di  Francia  ti^oftÇtdrTifrco        1598. 
in  Italiano  da  Juschu  Dragomancf'dèl  ^tén^  mJgnfire, 
(  BiL  du  Roi.  —  N^  696 ,  in-P.) 

I>ans  un  manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignèrc, 
intitulé  :  «  Ambassades  des  Vénitiens.  » 

Relazîone  di  Nicolo  Donato  patrizio  veneto  del  sua        1599. 
generalato   contro  gli  Uscochi  nel   suo    ritorno , 


x6oo. 


1600^ 


Oetobre 
x6oo. 


Octobre 
i6oo« 
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l'anno   1S99.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint^Mi' 
ckelj  a  MuriytOy  cotai,  de  Mittarelli, — ^N^  8S4.  ) 

Même  ouvrage^  (  Archiçes  de  Fenise,  )  ' 

Hûtoria  délie  pretensioni  temporali  dei  Romani  pon- 
tefici  raccolta  da  autori  approvati  nell'anno  1600, 
da  Marc*  Antonio  Marcello  senatore  Teneto.  {îbid. 
— Iii.4%  n*' 543.  ) 

Capitula  pacis  Venetorum  z6oo.  (  Btbl.  Riccardi,  a 
Florence  j   cataL  de  /.  Lancio. — N®  33,  in-P.) 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Venise  par  le  sieur  D. 
Juan  de  Castro  au  Docteur  J^  Coxero  portugab, 
conseiller  et  aumônier  du  roi  très-chrétien,  demeu- 
rant  aux  Jacobins  de  Paris. 

Lettre  écrite  par  le  docteur  Estîenne  de  Yampais  au 
sieur  J\  Coxero*  {jiff.  étr,) 

Dans  un  recneil  intitulé  :  «  Espagne»  1600 — x6so.»  Ces  deux 
lettres  ont  pour  objet  d'attester  qu*il  existe  depuis  vingt-deox 
mois  à  Venise  un  {tisonnier  qui  est  D.  Sébastien ,  roi  de  Por- 
tugal. 

Deux  lettres  écrites  de  Venise  par  François  Esteras 

de  Sampajo  au  docteur  Texera ,  le octobre  ^ 

traduites  de  langue  portugaise.   (  BibL  du  RoL-^ 
N°  770,  in-f«.) 
Sur  le  même  objet. 
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§.     VIII. 


XYIl^    SIBCLB. 


Historia  memorabSe  de*  suoi  tempi  dall'  anno  1600 ,    1606-1640. 
fino  al  1640 ,  da  Alessandro  Zilioli.  (  Bibl.  d^Ale^ 
xandre  ZiUoU,  jurisconsulte  vénitien ,   cotai,  de 
Tomasini,  3o  vol.  in-f°.) 
'Cet  onyrage  a  été  imprimé ,  mais  non  en  entier  :  le  premier 

Tolume  ya  de  1600  à  x6i8  ;  le  second  de  i6i5  à  1617,  et  le  troi* 

sième  de  1638  à  i63a. 

0 

Lettre  du  vice -roi  de  Naples  touchant  le  bruit  qui       i5  mai 
court  de  Don  Sébastien  iroi  de  Portugal ,  à  uo  sei-       *^°** 
gneur  romain.  ^Bibl.  du  Roi,  —  N®  770,  in-P.) 

Parte  presa  nell*  eccellentissimo  consilio  de'  Pregadi^       a3  mai 
in   materia  délia  prelation  de*  béni  posseduti  •  da^       '^^' 
laici.  (I6id.  —  N'yaj,  în-f».) 

Parte  presa  nelF  ecceUentissimo  consilio  deV  Pregadi ,     10  janvier 
in  materia  di  fabricar  chiese  et  altri  luoghi   pii.       ^ 
{I6id.) 

Capitoli  di  confederatione ,  trà  la  serenissima  repub-  i***  joiliet 
blica  di  Yenetia  et  le  eccelse  tre  leghe  de'  signori 
Grigioni,  i  quali  capitoli  ^  per  decreto  délia  géné- 
rale dieta  congregata  in  Coira,  il  i""  di  luglio  i6o3 , 
debbono  esser  mandati  sopra  le  honorate  commu* 
ni  ta  per  haver  la  lor  volontà  et  risolutione.  {liid^ 
—  N^  400 ,  in.f>.) 

Supplica  e  confederazione  de*  Grigioni  con  la  re^       1603. 


'i^  n(9rtt,%  mus^WAn xrscwi79 

pubblica  di  Venezia,  nell'  anno  i6o3.  [Bihldei 
Camaldules  de  Saint  •  Michel^  à  Murano ,  caud»  de 
Mittarefli.—  W  276.) 

Différend  entre  le  pape  Paul  F  et  la  république. 


x6o5.  Sel'azioDe  dieî  P\  Marco  Pàolo  Sèrvita ,  intorno  le 
differenze  del  papa  e  dellà  repubblica^  di  Venezia, 
dalla  copia  mandata  dall'  autope  al  sig^or  Âugosta 
Thuano.  (  BiiL  du  Roi.  —  N»  QQlS^r  in-P.  ) 

Tratfafo  ddl-  iditërdett&^  dî'  Yènezkb  delF  anno  1^606, 
da  Paoloi  Sarpîr.  {Bitll  des  Coma^léiles  de  SMnè-Mi- 
chèf^.i»  Mmrafrto  ^  cateti,  de  MttdreUi, — N^  5^« } 

Cet  oayragé  a  été  imprimé  et  traduit. 

i6o«vi6o6,    Historia  di  cose  sémite  frà  papa  Paolo  (^into  e  la 
**^*  repubblica  di  Venetia ,  lanno  i6«5  ,.  1606  et  1607, 

scritta  da  Giuseppe  Malatesta   in  sei  libri.   [B\hl 
duRoù—V^iàiiQ  in-/f^.y 

i6o5.  Relatione  historica  e  politica  délie  differenze  i»wrte 
trà  papa  Paolo  V,  e  la  repubblica  di  Venetia, 
fanhô  i6ô5,  é  li  rtégôtiiiti  per  Pacciofirdo  dî  esse. 
(Mid.  —  ir*  ii'oôiî— r4'f 4 ,  iiï-zf-  )  ^ 

Cene  liîsfbire  dès  démôléi  de  l^àul  t'  ii^effc  îà  tèpMxç^^ 
n*ë^  j^cAUt  i^lé*  dé  âirf^,-  lihiis»  d<«  Jbi^  KUatffeKttii  (Test  uit 
imnt^  de  pter  àé'  8Mo  pH]^  VtMmr  n'y  montre  ptf  de  1> 
j^flfBtlaiité^Mif .  Ibs  VéBàtieBS..  Il  dit  fmkvfKmeat  cpe  1er  ca^ 
dinal  de  Joyeuse  leur  donna  rabsolation. 

C*est  le  même  ouvrage  que  celui  qui  est  sous  le  n**  101)9^ 
jttAs  il  jtém  pMT  dm»é  dtf  ikéme. 


ET  PlSCSfr  JGSTXF.IGÀTITES.  4f^ 

Relatione  alquanto  satirica  del  itato  ,  costurni  t  <ii-       >^o^- 
sordini  délia  città  di  Venetia,  iieiranno,i6o5. 

Daxis  le  même  volume  que  le  précédent. 

Cest  \Xin  éérft  fait  ï)îir  quelque  parti^An  de  la  tout  de  Home. 

•        » 
llelazione  délie  di£Ferena&e  trà  Paolo  V  e  i  Veneziani,        i6o5. 

Tan  no  i6o5.  (Bii.  Barberinia  Rome — Montfaucon,) 

ÎSref  «iiscooK  flu  fàici  d'eirftre  le  pàpè  et  la  Seigneu-       i6o5. 
rie  de  Vetaise  (  et»  italien.  )  {  Bibt.  du  HèL  —  N° 
a^ïiin-f.)  • 

« 

Mémoire  touchant  le  décret  portant  défend  aux  ecolé-        i<^^* 
siastiques  d^cquérir  immeublefl.  (ËA  italîeD.)  {liid.) 

Mémoire  tOTit;hant  le  statut  ancieft  de  ncbastif  ëgli-       iéo5. 
ses  et  antres  lieux  |mblicB  sam  permission  dfi  'dé- 
liât. (En  italien.  )  (  lùid.) 

Mémoire  toucliant  l'ancien  usasé  de  lugfer  les  eccïé-        lôo/ï^ 
siastiques  prévenus  de  grands  crimes.  (En  italien.) 

,.      '  '^r  Ji.."'-î.'  i' 

(  Jl^i^-)  ,  ■ .         .  ■  .  ■    . 

Mémoire  touchant  la   défeflSe'  feîte  tiisX  laïqileS  dfe       ^^^,5 
donner  immeuble»  atiK  «cttésfastiques   mus  per- 
mission du  sénat.'  (  Ëti  itidien,  )  (  IbkL)     • 

i^  Relazione  délia  differenza  di  Paolo  V  con  la  re-    s6<>5»i^«y. 

pubblicà'cJi  Verièzia  *riélî  anno  160S. 

2**  Brève  di  scottimtmica.    ' '  ' 

3<»  Protesta  del  senato  di  Venezia  controil  motiîtorio. 
4®  Lettera  der  senato  aï  réttoH    ê  âïle' Côïtimûttiti 

soggette,^ 
Z^  Revocazione  défia  protesta.      ...  .  ^ 

6**  Trattato  dell'  interdetto  da  Pier  Antonio  Ribetti 

arcîdiacono  e  vicario  générale  diVénezia. 
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'f  Trattato  di  fra  Paolo  Servita  teologo  della  repub- 
•  blica. 

8^  Sentimento  di  un  teologo  sopra  il  brève  di  scom- 
munica.  (  Bibl.  des  Camaldules  de  SaùU'Mkhely 
à  Murano ,  catal.  de  Mittarelli. — In-4**,  n**  586.) 

#  * 

Pièces  relatives  au  différend  entre  le  pape  Paul  Y  et 
la  république.  {^Affcdres  étrangères.  ) 

Lettre  du  sénat  de  Venise  écrite  aux  recteurs  9  consaU  et 
communautés  des  villes  et  autres  lieux  de  Tétat  vénitien. 

Cette  lettre  a  pour  objet  de  défendre  les'  aHénations  eo 
faveur  des  ecclésiastiques.  # 

1604-1614.         ]|fote  .sar  les  conventions  pour  les  dérivations  d«  P6. 

1 6od.  Réponflie  de  la  république  de.  Venise  à  rexcomm^nioatioxi  de 

Paul  V. 

i6o5.  Lettre  de  la  république  de  Venise  à  leurs  communaatéS)  et 

sujets  sur  l'excommunication  de  Paul  V. 

160 5.  Ra^ioni   per  le   qualî   non  si  ba  da  permettere  alli  Vene- 

tiani   quello  che  ricercano  intomo  idla  esclusione  délia  com- 
pagpia  de'  giesuiti. délie  loro  $taii. 

'"^^'  Serçaonedi /^ercAa  a  papa  Paolo- V. 

i6o5.  Lettera  délia  tf»*  rep*  e  senato^  di  Veoetîa.  aile  loro  commu- 

nità  e  sudditi. 

x6o5.  Note  du  14  novembre  rQo5 ,  sur  une  coupure  du  Pô. 

'^^^*  Lettre  du  duc  de  Venise  aux  ecclésiastiques  du  domaine  de  la 

république. 

iDo5.  Protestation   du   sénat  de  Venise   contre  le  monitoire  ^ 

PaulV. 

'  i*l"*'        -Traduction  italienne  d'une  lettre  du  roi  de  France  pour  cou- 
1006.  ,  •  , •   '        • 

férer  Tordre  de  S.  Michel  à  Dominique  Boncale. 

'^^'  Lettre  du  duc  de  Venise  aux  ecclésiastiques  des  états  deU 

république  9  en  latin. 
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ilép6nf0  et  la  république  de  Venife  à  rescommimication 
^e  Paul  V, 

Lettre  de  la  république  à  leun  conimunantét ,  et  sujets  sur 
rexcommunication . 

Décret  de  la   république  de  Venise  portant  défense  à  tons 
Vénitiens  d'envoyer  leurs  enfants  étudier  sous  les  jésuites. 

Mandement  du  sénat  aux  gouTemeurs,  tonchaat  le  susdit 
décret. 

Lettres  de  la  république  aux   ecclésiastiques   de    son  do- 
maine. 

Discorso  sopra  le  differense  nate  frà  la  santità  di  papa  Paolo  V 
et  la  s">*  rep*  di  Venetia  Tanno  1606. 

Copia  di  una  lettera  scritta  da  S.  M.  catolica  al  papa  alli  5  di 
giuglio  1606. 

Décret  de  la  seigneurie  de  Venise,  portant  déiense  à  tous 
Vénitiens  et  subjects  d'envoyer  leurs  enfants  étudier  sous  les 
jésuites. 

Même  décret. 

Lettre  du  cardinal  du  Perron  au  roi ,  sur  le  sujet  de 
Venise,  1607. 

Révocation  de  la  protestation  de  la  république  de  Venise. 

Li  particolari  dell*  assassinio  commesso  nella  persona  de  p. 
m**^  Paolo  servita  teologo  délia  s^^  rep*  di  Venesia  sono  questi* 
Ce  récit  de  l'assassinat  de  Paul  Sarpi  est  curieux. 

Proclama  fatta  per  assienratton  deUa  persona  del  rev.  padre 
mtio  Paolo  Servita. 

^polonio  Caorlotto  al  pi  valente  e  pi  cristian  de  tutti  i  signori 

del  mondo  de  Gaorlo  adl  ao  novembre  1607. 

« 

Corra  di  sci;itta  di  Pisanio  de  i  Pizzoni  da  Buran  al  papa. 

Newes  from  Vcnice. 

Lettres  du  doge  aux  ecclésiastiques  du  domaine  de  la  repu- 
blique  ( en  latin).  Cest  k  révocation  de  la  protealation. 


looo. 


6  mai 
x6o6'.  « 

x$aoàt 
1606. 

x6o6. 


6  mai 
x6o6. 

x6o6. 


5   jniUet 
x6o6. 

18  août 
1606, 


5  avril 
1607. 

ai  avril 
1607. 
1607. 


%^   octobit 
1607. 

ao  novemb. 
1607. 

N 
1607, 

x3  mars 

X607. 
ai  avril 

^607. 


1^5. 


5  noveçib. 
iflo5 —  37 


1606, 


i^oiS. 


i6q6« 


1606. 


xfio6. 


6  mj^ 
1606. 


6  mai 

1606* 


ZabareUa  pan  sie  vocata  vel  deoittum  Mnatfta  ve- 
neti  anno  i6o5.  (Wk/. — N°  276.) 

Registre  de  lettres  écrites  de  Cbiozza.  (Bil?L  du  Roi--: 
N*^i4  in-f .) 

Ce  i4anascrît  provient  de  la  bibliothèque  de  Col))ert.  Il  n'a 
point  de  titre.  C'est  une  copie  de  lettres  écrites  au  doge  de 
Veurse.  La  première  est  du  5  nûvembrè  x6o£r;  la  dernière  da 
37  octobre  1606. 

Cetti»  ép^uA  ^toît  ceUe  de  Fiuibepdit  e|  de«  dénâiéa  de  la 
république  avec  le  pape  Paul  V.  C'est  la  correspondaiiec  dn 
^^yei-fieur  de  Cl^içi^^a  qvec  \p,  collège  ;  çHe.  «'a  )^i41^(||ije()t  pqnr 
objet  Tadministratiou  de  cette  vi)l^||  ng|ai^  {,a  fi^nreillwcc  ^ 
tout  ce  qui  se  passe  dans  |es  villes  voisines ,  et  l'exéjçutipn  des 
mesures  relatives  à  Tinterdit ,  Tavis  de  l'arrivée  des  principai^x 
voyageurs,  les  nouvelles  de  Ferrare,  de  Ravenne,  de  Bologne j 
•t  même  de  Rome,  Fe^pulsion  de  quelques  moines. 

Discours  des  cardinaux  Bâronius  et  Columna  4p^ 
le  consistoire  sur  les  mesures  à  prendra  CQUtre 
les  Vénitiens,  {Ibid.  —  N°  77Q  ,  in-P.^ 

Vota  cardinaliutn  Baronii  et  Columna.  [ftid^-r^^ 
271  ,  in-?f^.) 

Esconimunicatio  Venetorum,Paulus  papa  V.(/A«/.— 
N^770,  in.P.) 

Lettre  missive  de  Rqwq  toMchii»^  \ii%Q^umf^  di*pJÇ« 
contre  les  Vénitiens.  [Ibid.) 

Origine  des  différents  entre  le  pape  et  les  Vénitiens. 
(En  italien.)  (Jbid^  —  TH''  271 ,  in-f.) 

Protestation  du  'gouvernement  vénitiçn  ^  contre  1® 
monitoire  du  pape.  (En  italien.)  (Ibid.) 

Lettre  anstx  é9é<f^es  sur  le  même  siqet.  {ibid.) 


1 

IjÊÊfspe  aux  eoBiiiattyaes  istir  le  même  «ujet.  r(/bidt)'  6  mai 

1606. 

Lettre  du  doge  aux  évêques  etc.  au  sujet  du  moni-       6  mû 
toire.  {liid.  —  N°  770  ,  in-f».)  ^^*'^- 

Moyens  de  nullité  contre  la  bulle  d^excomnuii^Ic^lpn.        1606. 
(En  Italien.)  {Ibid.—  N'*  271 ,  in-F.) 

y^f  su;f  te  4i^Pi^'#  4^  ,<w4i»al  ]J;^i?:pwi3  4ftus  le      x6o6. 

.^^of^sitoi^e  PJ*  Ae  fpspe  fit  4^1iji,ére(p  Ja  >ulla  dp  Vin- 
ter4i>  .(/&^.) 

Lettre   de  Piffanio   des  Piszoni  de  fluran  au  pape       x^q^. 
contre  son  monitoire.  (Jbid,) 
FiCTànio  de  Yin^ni  ^X  jUiti  /int^sir  iivi  .»  <é<}ri^  leii  4ktiifVP 

■aient  pour  lourdauts. 

A  la   suite   de  cette  lettre   on  en  txx>uve  la  traduction  en 
français. 

* 

Leonardo  Donato  duc  de  Venise.  {liîd, — N°72i  in-F.) 

Manosciit  Âe  la.xoHûotion.de  0apJij,  7ai,  tnil^. 
fiecneil   de  pf^ce^  p^ftr  l]l|i^oii:e   étr^ugèrie  ,  ^t^Wy  Es-^ 
pagne,  etc. 

h^%T^  4¥  wi  4'Es|«^ne  au  pufiè.  (/i«f.)  5  juillet 

Il  lui  offre  son  peco/XTs  cc^tr?  le^  VénitipDis.  ^  ^  ' 

.    c.i|ie  4i  'Yf»e|ia,  ^t  la  ri^posj^  4#1  pffinç^   al 
suddetto  di  Castro  nel  tempo  delV  inter4<WIP,-  (/^^* 

il  gobbo  di  Rialto  a  Pasquino.  (Ibid. — N**  271 ,  in-f  ®.)        1606. 

Xie  bo$3ix  de  Riélte  jest  un  personnage  grotesque  de  conten- 
tion et  satyrique ,  comme  le  Pasquin  el  le  Marfof ii^  de  R^Qie . 
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Cette  lettre  qne  le  bossa  écrit  à  Pasqnia,  aa  sujet  de  rinterdit, 
est  nu  pamphlet  qui  a  été  imprimé. 

1 606.       Deux  Sonnets.  (  Ibid,  ) 

1606.  Dialogue  entre  le  pape,  les  cardinaux  et  les  princes. 
{Ibid.) 

x6o6.  Trattato  delF  interdetto  di  Yenezia  1606 ,  da  Michel 
Angiolo  Bonicelli  teologo  delF  ordine  di  S.  Fian- 
cesco.  {BAL  des  Camaldules  de  Saint''Michdy  a  Ab* 
rano ,  cataL  de  MittareUU  —  In-4*',  n^  586.) 

1606.  Trattato  dell'  interdetto  di  Yenezia  1606,  da  Marc 
Antonio  Capello,  teologo  deir  ordine  di  S.  Frao- 
cesco.  (Itid.) 

x6od.  Trattato  dell*  interdetto  di  Yenezia  delT  anno  1606, 
da  Camillo,  teologo  dell'  ordine  di  S.  Agostino. 
(  Ibid.  ) 

1606.  Tractatus  fratris  Fulgentii  ordinis  servitorum  de  in- 
terdicto  Yenetiarum,  anno  1606.  (Ibid.) 

x6o6.  Trattato  deir  interdetto  di  Yenezia  i6o6,daBer- 
nardi  Giordani  teologo  dell'ordine  di  S.  FraBcesco. 
(  Ibid.  ) 

jjàoôt  Lionardo  Donato  doge  di  Yenezia,  proclama  contio 
l'interdetto  del  1606.  (Ibid.  — N*  367.  ) 

z6o6.  Qrazione  di  Donato  recitata  nella  sua  elezione  in 
doge  di  Yenezia ,  nell'  età  di  70  anni.  {Ibid,  — 
N^  368.) 

a-6o6.  Lettera  di  S.  M.  christianissima  al  suo  ambasdadore 
Tesidente  in  Roma  per  X  accomodamento  délie 
differenze  de*  Yeneziani,  5  maggio  i6o6.  {Ibid^'^ 

.  W  369.) 
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Lettem  del  cardinale  Duperron  ad  Arrigo  IV  rè  di 
Francia  tradotta  dal  Francese,  5  aprile  1607.  (Ibid. 
— N^  368 ,  369,  373  ,  54i  ,  853.) 

Discordia  deplorata  trà  Pâolo  V,  e  la  repubblica  Ve-      .  1606. 
neta.  {Ibîd.  —  N*'  542.) 

Apologia  per  le  opposizioni  fatte  dall'  illustrissimo , 
reyerendissimo  signor  cardinale  Bellarniino  ai  trai- 
ta ti  e  risoluzioni  di  Giovanni  Gersone  sopra  la  va- 
lidità  délie  scommuniche  del  P.  Maestro  Paolo  da 
Venezia.  (/*«/.— N^  275.) 

Apologo  ragionamentb  correttivo  del  battalogo  cioè 
contro  r  anti^manifesto.  [Ibid,  N°  54^  et  543.) 

Ragionamento  fatto  da  D.  Francesco  di  Castro  amba-       ^g^^ 
.    sciadore  del  rè  catolico  ,  alla  repubblica  di  Vene- 
zia. (3id.  —  No  689.) 

Au  sujet  des. différends  existants  entre  le  papePanl  Y  et  la 
république, 

Risposta.di  Venezia  ail*  ambasciatore  di  Spagna  per       ^^  ^ 
la  controversia  con  Paolo  V.  {Ibid. — N**  54 1.) 

Dispareri  frà  la  repubblica  veneta  e  Paolo  V.  {Ibid.)         ,5^^^ 

Relazione  de'  dispareri  occorsi  frà  la  santità  del  som. 
pont.  Paolo  V  e  la  serenissima  repubblica  di  Ve* 

iiezia.(/foy.— No  542.) 

Altre  relatione  del  mede^imo  disparere.  {Ibid.  — ^ 
N«  5860 

Autre  exemplaire.  {Ibid.  —  N*^  853.  ) 

Risposta  di  Gian  Antonio  di  Navarra  Carmelitano^       zQ36. 
Tome  F.  3i 
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aile  Gonsideraadom  del  p.  maeairo  jErà  Paolo  ai  Ve- 
nezia  sopra  le  .censure  dx  Paolo  Y^  co^^tro  la  re- 
pubblica  di  Veoezia,  e  riçposta  ai  teologi  V^eneti  y 
parti  sei.  1606.  (^Ibid. —  N®  964*) 

Elle  a  été  imprimée. 

Opposizione  di  Roberto  Bellarmino  cardinale  ai  trat- 
tati  e  risoluzioni  di  Giovanni  Gersone  sopra  la  va- 
lidità  délie  scommiiniche.  (Ibid. — N*  ^jS.) 

Cet  oayriige  a  été  imprimé. 

Relazione  di  tutto  quello  ch'  è  passato  pel  negozio 
deir  assolutione  de'  Veneziani  concessa  loro  da 
papa  Paolo  Y  per  mano  del  cardinale  di  Giojosa. 
{Ibid.r^H^  569.) 

Apologiji  per  le  opiniopi  del  ca^rdinal  PeUarcaino  alii 
trattati  di  Giovanni  Gersone  sopra  le  sooivimuiii- 
che.  {Ibid. — No  ajS.) 

1606.  Articuli  pacificationis  seu  conditiones  urgentes  pro- 
positae  a  côncilio  ecclesiastico  consistorii  romani  et 
sanctà  inquisitione  Hispanicâ  cum.  illust.  senatu 
reîpublicâe  venetae  et  ejusdem  declaratio.  (  Bit/. 
^He?/.  —  No  37,  in-r.) 
Cette  pièce  fait  partie  d*an  recueil  manuscrit  provenant  de 

la  bibliothèque  des  minimes. 

C'est  une  espèce  de  pamphlet  fait  à  Toccasion  de  la  querelle 

élevée  entre  Paul  V  et  la  république.  On  y  suppose  de  la  part 

du  pape  des  demandes  exorbitantes ,  et  de  la  part  des  Vénitiens 

des  réponses  quelquefois  piquantes. 

,607.        Accord  entre  le  pape  et  la  seigneurie  de  Yenise.  (lâid. 
— N^27i,  in-R) 

28  avril      I^çlâtione  di  quello  che  è  p$ssaji,o  nd.  negotio  deU'a^ 

1607. 
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.  lolutione  de' .  signori  Veneziani  ,  eoncessa  loro 
dalia  sanlità  lâi  N.  S. ,  per  mino  del  signer  cardi- 
nale Gioji»sa,  De  ftoma  a  di  28  d  aprile  1607.  (Ibûi.) 

Cette  relation  romaiae  a  pour  objet  ^'établir  que  les  Vénitiens 
s  étaient  soauaîs  à  recevoir  Tabsolutioa.  £Ue  est  accompagnée 
de  quelques  imprimés  publiés  dans  le  même  sens. 

Il  en  existe  une  copie  dans  la  bibliothèque  dés  Camaldoles 
de  S.  Michel ,  près  Venise.     ^ 

Même  titre.  {Bid. — N**  1 19 ,  in-P.)  ^g  ^^^ 

1607. 
Lettera  del  cardinale  Duperron  al  rè  di  Francia  1607       ^^ 

tradotta   in    italiano.    (  Bibl.    des   Camaldules  de 

Saint-Michel  j  à  MuranOy  cotai,  de  Mittarelli. — 

rr  54ïO 

Le  ragioni  per  cui  si  è  mosso  Pjftolo  Y  ad  acçomo*       1607. 
.  darsi  cari  i  Yeneziani.  (Jbid.  —  N**  36g.) 

Bref  envoyé  par  le  duc  de  Venise  à  tous  les  subjects       1607. 
de  son  estât,  après  raccommodement  de  la  répu- 
blique avec  le  pape  Paul  Y.  (  BibL  de  Monsieur  a 
r arsenal. "^^^  i«9  »  to'f^*  ) 

Relatione  di  quelle  è  passato   nel  negotio  delVasso-       <^°7- 
lutione  de*  signori  Yenetiaui  coûcessa  loro  dalla 
santità  di  nostro  signore  per  mano  del  cardinale 
di  Giojosa. 

Di  Roma  il  di  ft8  d'aprîle  1607.  {^BibL  du  Rcfi.-^- 
N""  332— ao8  ,  in-4*'.) 

Instrattione  a  monsignor  il  réscovo  di  Rimini  desti*  4  jnin 
nato  nuncio  alla  repubblîca  di  Venetia,  dalla  san-  *  **'' 
tità  di  N.  S.  p^a  Paolo  V*  {l^id,} 

3i. 
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1607.  Relazione  d'un  clarissimo  senatore  esposta  nclcon^i* 
glio  di  pregai  sopra  le  contenûoni  prese  contro 
la  chiesa ,  di  quello  che  è  passato  nel  negoûo 
deirassoluzione  de^  signori  Veneziani  concessa  loro 
da  sua  santità  per  mano  del  signor  cardinal  di 
GiojosSi.  {^BibL  Riccardi,  à  Florence^  catal*  de  Jean 
Lancio,  —  In-P.  n**  33.  ) 

1607.  Summarium  absolutionis  ducis  et  senatûs  veneti  in- 
strumenti  restitutionis  carceratorum,  Tel  accomo- 
damento  seguito  tra  il  papa  e  i  Veneziani.  {Ibid,) 

1607.  Dichiaratione  delli  capitoli  sopra  li  quali  è  stato  le 
contese  e  dispareri,  trà  il  sommo  pontefice  et  la 
serenissiraa  repubblica  di  Venetia. 
Con  racGomodamento  seguito  con  il  mezzo  delF  il- 
lustrissimo  e  reverendissimo  cardinal  Giojosa  per 
questa  mandato  dalla  maestà  del  rè  cbriâtianisaimo 
de  Franza  et  Navarra,  latino  1607.  {BUfL  du  Roi, 
—  N^io462—  I.  A,  in.4\  ) 

X,e  même  ouvrage  (Ibid.  N®  10462,  in-4°.) 

Ce  titre  annonce  sufBsamnient  Tobjet  dé  cet  ouvrage.  Je  me 
borne  à  faire  observer  quHl  n*y  est  question  ni  d'absolution 
ni  de  bénédiction  donnée  par  le  cardinal  de  Joyeuse  aux 
Vénitiens. 

21  avril      Leonardo  Donato  per  gratia  di  Dio  duce  di  Venetia 
'  ^'^  alli  rcTerendissimi  patriarcbi  ,  arcbivescovi ,    etc. 

(lèid.-N"  9919 ,  in-f».) 

C'est  la  .lettre  par  laquelle  le  gouvernement  vénitien  révomie 
sa  protestation  contre  l'interdit. 

4  jnia      Instrùzzione  a  monsignor  il  vescovo  di  Rimini  desti* 
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nato  nontio  alla  repubblica  di  Yeiietia ,  dalla  san- 
tità  di  N.  S.  papa  Paolo  V.  (/AW._N^  271 ,  iii^P.) 

Bando  e  sentenzé  delV  eccelso  consiglio  de'  X  contro       »^®t- 
quelli  che  hahno   ferito  il  reyerendissimo  padre 
maestro  Paolo   servita^  teologo  délia  repubblica. 
(  Archives  de  Venise.  ) 

Proclama  delU  eccellentissimo  senato  a  faTore  e  sicu-    97  octobre 
rezza  del  suddetto  padre.  Çlbid.)  '  ^^- 

Sehtentia  dell*  eccelso  consiglio  de'  X,  contra  Ri-    xo  octo1>ra 
dolfo.Poma,  pre   Michiel  Viti,  Alessandro  Parra-       *  ^^' 
sio,   GioTanni  de  Fiorenia   figliolo    di  Paolo  e 
Pasqual  da  Bitoilto.  (  AJjf.  étr.  ) 
Ce  sont  les  assassin^  de  fra  Paolo  Sarpi. 

Arrest   du  conseil  d^   dix ,  contre  les  assassin»  du       1607. 
pèire  Paul.  (/Wrfl) 

Ce  n*est  pas  le  décret  même  9  maïs  un  discoars  sur  le  décret. 

Lettres  italiennes  de  fra  Paolo  écrites  à  M.  de  Flsle    'AfT*"?* 

,iooç —  a 

Grolot,  depuis  le   ii«  décembre   1607  jusquau  2    ••pt-  i<>i8- 
septembre  161 8  :  il  y  a  ensuite  quelques  lettres  du 
même  à  M.  Gillot.  {BibL  du  Roi.  —  lH''  766,  in-P.) 

Ces  lettres  roulent  sar  les  affaires  du  temps;  mais  elles  sont 
écrites  ayec  circonspection^ 

Avis  sur  la  fortification  de  la  Valteline  selon  les  cir-       *^^- 
constances  et  nécessaires  observations.  (^liid, — N^ 
37,in-P'.) 

Dispaccj   del  N.   signor  Francesco   ]V(orbsini    amba^       x6ot. 
sciator  al  gran  duca  di  Toscana  ,  1608.  In-P  (Ar- 
chwes  de  Venise.  ) 
Cette  correspondance  est  sans  intérêt  pour  Thistoire  de  Venise. 
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IstoFialé  délie  tenfporali  pretentioni  de  Rooiant  pon- 

tefici  raccolta  da  autori  appronratî  (fi  Marc  Auto* 

nio  Marcello  senatore  veneziano.  {Bibl,  de  Saint' 

Marc  y  cataL  de  ZanettL — Ïn-F,  v^  24.) 
Fù  impressa  in  lingua  latina  lu  Prancforte,  ne!  1637. 

Relazione  d*  Angiolo  Badoero  sopra  la  condanna  di 
se  fatta  dagli  inquisitori  di  stato  di  Venezia  scritta 
da  esso  a  glî  signôri  Alberto  Badoero  e  fratelli; 
suoi  nipoti.  (^BièL  des  CamaJdules  de  Samt-MicM, 
à  Murano ,  cotai,  de.  Mittarelli.  —  W  ^6^  ) 

**»»•  .  Discorso  di  Girokmo  Prîuli  fatto  a  Lodcmco  XIII  rè 
di  Francia  ,  essendo  ambasciadore  perr  la  serenis- 
sima  repubblica di Yene^ta ,  t6it.(I6id. — 5*543.) 

Affaires  de  la  Valteline  et  du  Moniferrat; 

guerre  des  Usco^ues. 


i&ii'teiS,   Relatione  délie  cose  d'Italia  nelF  «anO  161 1.  {Bihl 

du  £«.-,-  N°  10061  ,  in.4''.  ) 

5i5. 

Cet  duTtage  ne  paYaît  pas  terminé. 

C'est  une  histoire  du  gontertiéthënt  an  tttûttjtkh  c^lnoioM  à 
Milan.  Elle  comprend  non-seulemerrt  Vsmiiée  i6'ii^  mds  encore 
X6119  i^i3,  1614  et  i6i5.  £11^  est  écrhe  dftna  Yintérét  àti 
Espagnols. 

Les, cinq  années  ^ont  il  s*agit  furent  remplies  par  ïes  dis- 
cussions entre  la  maison  de  Gonzague  et  la  msisûu  dt  Sairoye , 
pour  les  successions  de  Mantoue  et  de  Montfen'afi. 

x6xi.       Raisons  contre  laUiMiGe  do  Yeniae  9»%  Grisons  p^^ 
M.  Paschal.  (C'était  le  résideiit.  àe  France  ebez  les 

Grisons.)  {Uid.^V''  4» ,  m-f .) 
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Second  reffis  de  la  république  dei»  trois  lïgms  grifts      a5  jnin 
de  continuer  la  confédération  et  alliance  avec  la       '  ^'' 
république  de  Venise.  A  Coire  Fan  1612  a5  juin. 

(/*«/.— NM54,  in-f*'^ 

Ragioûi  délia  torénissima  t«publica  di  Tenetia  So-       i6xa. 
pra  Geneda  date  alla  santità  del  sommo  ponteCce 
et   ricevute  estragiudicialmente   secondo  il  con- 
certo, {lèid.  -^  N®  991  g ,  in-P.) 


9. 


Manifeste  de  la  république  de  Venise,  en  latin,  au       x6xa. 
sujet  de  Tevéché  de  Ceneda  pour  lequel  elle  avait 
un  différend  atecle  pape.  {Ibid.) 

Opère  et  opinion!  di  frà  Paolo  Sarpî  Servita  sopra  la 
città  di  Ceneda.  {Ibid.—Ti''  10462 ,  in-P.) 

Cetieda.  {Ibid.) 

Manifeste   de  la   sérénissime  république  de  Venise       x6x».. 
contre  Tarclnduc  Ferdinand  d'Autriche   au  sujet 
des  Uscoques.  (j^.  étr.) 

Raisons  pour  montrer  que  la  république  des  trois 
ligues  grises  ne  doit  continuer  la  confédération 
et  alliance  areo  la  république  de  Venise.  (Bibl.  du 

Histoires  italiennes  jusqu^au   ministère   du  cardinal    i6x3-x64i. 
Mazarin.  {Ibid—N''  690,  in-f*.) 

Tel  est  le  titre  qae  Ton  a  .mis  à  U  tête  d'im  grof  volctme 
provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignère.  • 

Bttt  la  reliure  on  Yà  iÀtitalé  :  «  Apologia  de*  Franceai.  • 
On  ne  pient  patf  «ivoîr  quel  est  le  titre  que  Tanteiir  de  ce 
manuscrit  lui-  avait  dofxné,  parce  que  les   dix-neuf  preiaiers 
feuillets  manquent ,  et  dans  le  couva  d'un  ouyrage  de  pto  de 
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iioo  pages  il  n'y  a  ni  table,  ni  sommaire,  ni  divisions  qai  en 
facilitent  rexamen. 

La  trente  •  neuyième  page,  qui  est  maintenant  la  première ^ 
paraît  être  la  fin  d'une  préface.  Je'Tais  en  transciîre  ce  qui  peut 
donner  une  idée  de  l'objet  de  Tàuteur. 

«  lo  bo  voluto  solo  toccare  qnesti  punti  necessarii  alla  cbîa- 
rezza  di  quanto  yogliamo  sii  peryerità  visto  et  creduto  etqaanta 
nuovi  siano  li  spaguuoli  in  qaesta  prefentione,  in  cbemodo^ 
con  quai  arte  et  occasione'  si  fecerô  accânti  per  a^quistar 
questo  grado  di  bonore  non  meritato  nell'  uguaglianza  ooa 
francesi,  non  di  Supériorité,  corne  alcun  erede,  et  corne  pari- 
mente  non  sepperô  con  la  sottigliessa  de  loro  ingauni  mante» 
nerselo. 

■  Et  in  fine  stanti  li  accennati  fondamenti,.  io  conclndo  esser 
la  differenza  medesima  trà  li  alti  et  sublimi  meriti  de'  Fiancesi 
et  li  debolissimi  de'  spagnuoli  cbe  è  trà  la  luce  del  sole  et'qaella 
di  candela ,  cbe  alla  présenta  di  quello  ne  perde  tuttô  il  sa<» 
splendore  et  solo  pu6  vedersî  nell'  oscurità  délie  ténèbre. 

«  Perché  questi  raggioni  et  casi  successi  parevano'al  modo 
incognite  et  inaridite,  con  Thumidità  di  quest'  opra  rinTer- 
dirano  piglîando  il  solito  vîgore ,  et  verra  con  essi  tagliata  ognt 

perplessità  et  leyarassi  a  occbi  il  yeHame  d'ogni  ignoranza 

et  il  titolo  générale  di  quella  si  è  l'infra  scritto. 

«  Qui  dunque  habbiamo  l'opéra  cbe  risponde  ail'  imposture 
prodotte  Tanno  i65a  ,  et  altre  in  diversi  tempi  cbe  tntte  yengono 
distrutte.  » 

On  voit  que  l'objet  de  l'aatenr  semble  étranger  à  l'bistoire  de 
Venise,  et  le  style  de  sa  préface  n'est  pas  fait  pour  inspirer  de 
la  confiance  dans  son  impartialité. 

Cependant  comme  il  dit  :  «  Ho  risposto  in  esse  memorie  molli 
beneficii  ricevuti  dalla  rep«  Venetiaaa  nelle  legbcet  loro  ami- 
cizie ,  perche  quella  apertamente  oonosca  essersi  resa  immortale.» 
On  peut  parcourir» avec  quoique  fruit  cet  énorme  volume;  mais 
je  n'ai  pas  besoin  d'avertir  qu'il  ne  faut  le  lire  qu'avec  précaution. 

Cet  ouvrage  traite  principalement  de  l'intervention  des  Fran« 
çais  dans  les  affaires  d'Italie.  Il  remonte  jusqu'à  Taiinée  i6x3,  «t 
va  jnsqu^en  164^* 
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Ordonnance  des.  communes  des  trois  ligues ,  donnée     za  janvier 

à  Goire  le  la^  jour  de  janvier  i6i4*  {BAL  du  Roi. 
.    —  N^4oo,iii-r.) 

C'est  une  déclaration  contre  les  menées  de  l'ambasiadear 
vénitien.  -  * 

«  Sur  la  proposition  de  M.  rambassadeur  de  Venise ,  leaiemr 
«  Gregorio  Barbarigo ,  a  été  résolu  de  le  remercier  de  Tamiable 
«  salut  et  offre  de  bon  voisinage ,  et  en  échange  lui  offrir  aussi 
«  une  bonne  correspondance  et  voisinage ,  comme  oAt  fait  nos 
«  prédécesseurs  ;  mais  puisque  ,  sans  intermission  ^  il  se  fait 
«  plusieurs  banquets,  comme  aussi  présents  d'argent  à  aucunes 
«  personnes ,  avec  pratique  de  nouvelle  alliance ,  il  est  ordonné 
■  de  proposer  audit  sieur  ambassadeur  que  cela  n'est  nullement 
«  conformée  sa  proposition,  et  pourtant  l'exhorter  qu'il  se  veuille 
«  désister  de  ce  faire,  d'autant  que  si  de  cela  il  lui  advenait 
«  quelque  chose,  ce  qu%  nous  ne  voudrions  pas,  ce  serait  lui 
«  qui  en  aurait  la  coulpe;  encore  lui  ramentevpir  la  renon* 
m  ciation  qui  a  été  faite  de  l'alliance,  etc.» 

Raisons  qui  esmeuvent  le  roy  à  rejetter  Talliance  que       1614. 
les  Vénitiens  prétendent  renouer  avec  les  trois  li- 
gues grises  ,  par  M.  Paschal  (  résident  de  France.  ) 
(  îAîd.  ) 

Manifesto  di  Lod.  Zoello  in  nome  di  Carlo  Emma-        1614* 
nuele  duca  di  âavoia,  al  niarchese  délia  Hinojosa 
governator  di  Milano  Tanno  161 4*  (Bibl.  d^ Alexan- 
dre ZiUoHjurisconsuhe  vénitien ,  cataL  de  TonuLsini.) 

Ragîoni  per  le  quali  il  serenissimo  principe  cardinale 
di  Savoja  deve  esser  ammesso  alla  tutela  del  du- 
chino  suo  nipote.  {Bibl.  du  Roi.  —  N®  3oo ,  in-P.) 

Discorso  intorno  le  attioni  e  disegni  del  catollco  rè 
di  Spagoa  con  la  sua  risposta.  (Ibid. — N®  10  in-f.) 


^ 


1 
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i6i4*  li/fëké  d'a^ûord .  fait  eti  la*  dîfé  cf  A^  par  le  duc  dé 
SàToye  avec  le  ndneê  def  sa  samteté  «t  Vambassa- 
deur  de  France ,  Tan  1614.  (/i*^. — ^N°  Sgoi,  grand 
in-K) 

16  mars  Lega  deïla  signcnîa  di  Yenezia  ,  con  le  due  città  di 
Zurigo  e  Berna.  (  Jj^.  étr.  ) 

31  juin  Tràkë  fait  au  camp  hors  ladite  ville  d*Asty  où  sont 
les  articles  de  la  paix  entre  lé  roî ,  celui  d'Espa- 
gne et  le  duc  de  Savoye  ,  le  21*  jour  du  mob  de 
juin  Tan  i5i5.  {BièL  du  Roi, — N**  6901  grand  in-P.) 

21  juin  Traité  d'Ast  touchant  le  différend  entre  les  ducs  de 
Savoye  et  de  Mantoue  pour  raisons  du  Montferrai. 
Le  23  juin  i6i5.  (/frû/.  ) 


i6i5. 


aî  jnîn      Le  même  (en  italien.)  (Ibid.)  \ 

161 5. 

161 5.        Relatione  délie  cause  che  dell'anno  161 5  hannomossa 

la  repubblica  veneta  a  rompere  la  guerra  nel  Friuli 

con  li  Uscocchi.  [Ibid.- — N°  10,  irt-f^.) 
C'est  une  espèce  de  maaifeste  contre  les  pirateries  des  Usco- 
ques ,  et  contre  la  protection  qu'il»  recevaient  de  rarcbidue 
de  Gratz  ;  mais  il  n'y-  a  pas,  ce  me  semble»  des  détails  qiu  d' 
se  trouvent  ailleurs. 

Relation  d^un^  provediteur  de' larmée  envoyée  contre 
les  Uscoques.  {liid. — ^N**  10077  ,  in-f®.) 

Délia  guerra  mossa  dalla  maestà  di  Spagna  contro 

il  serenissimo  duca  di  Savoja.  {liid.—lS^  1 0480  iB-8°«) 

3. 

Ouvrage  divifté  en  deux  philippiqaes. 

Obblïgo  c  pTomessa  dëi  conlô  Luigi  Criviili  anaba- 
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9%iMW6  del  duca  di  Savoja  di  oonsegnâre  al  prin- 
cipe .di  Gasfl^Iione  e  marchese  d*  Io<i}Osa  tutte  le 
piazze  e  terre  che  S.  A.  ha  preso  nel  Montferrato. 
ÇBibL  Riccardi  a  Florence  ,  cataL  de  /.  Lanoio.  — 
In-f»,  n^32.) 

Risposta  aile  filippiche  fatte  contro  SpagiiuoU  da  in-       i6x5. 
certo  autore,  Tanno  i6i5.  {^Bibl.  d  Alexandre  Zi-- 
lioli ,  cataL  de  TomasinL  )  ' 

Belazione  verdadera ,  sub  nomine  Baronis  Tordisiglia 
Emihànuel  quidam  qni  libi'aiti  edidit.  Màtriti  i6i6 
ipsi  rÈ9{yoiiâit  Prosper  Urbani  libre ,  difesa  délia 
repuhbUca  di  Fenezia,  Prodiit  pro  eadem  republicà. 
Discorso  di  Evandro  Filace  academica  solitario 
sopra  i  preseuti  moti  di  guerra  nel  Friuli  trà  la 
serenissima  repubblica  di  Yenezià  e  gti  arciducali. 
(  BibL  des  Camaldutes  de  SainUMichel ^  a  Murano , 
cataL  de  MittareUi^  v^  543.) 

Addolti  di  Prospero  Urbaxïi  circa  gli  UscochL  Aoi- 
plior  titulus  bujus  operis  est  seijuens.  Diffesa  a  fa- 
Vore  delb  âer^aissima  repubblica  di  Venezia  nella 
quale  pienamenie  si  risolvono  le  proposizioni  in* 
trodotte  contro  di  lei,  nel  libro  di  Emmanuele 
Tdrdisigtià  stâmpatô  iti  Madrid ,  fscniio  iÛtÛ  int}- 
tolato  relacîon  reradera ,  ove  si  discorre  la  mate» 
ria  dégli  Uacôchi ,  etc.  ijbid.  —  N^  54^.) 

"i&zmSS&sXsi  di  Venezia  pser  oecasione  degli  Useocbi.        1616. 
(«w/.— N**54i  et  543.) 

Proposizione  del  Gussoni  ambasciatore  veneto  al  pa-       16x6. 
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latino  del  Reno  per  la  guerra  de  Yeneti  contro  gli 
arciducali,  1616.  {Ibid.r—^^  542.)    . 

r 

S 6 16.  Traduzione  politica  a  Fisonio  Lividio  del  trascorso 
desinteressato  circa  gli  affari  degli  Uscochi.  {Ibid. — 

N^  542.) 

1616.        Dîscorso  degli  Uscochi. 

Giudizio  degli  Uscochi.       ' 

Difensori  degli  Uscochi  biasimati.  [Ibid.) 

16x6.  Risposta  in  difesa  délie  ragioni  delV  arciduca  Ferdi- 
nando ,  contro  il  manifesto  di  Venezia.  {Jbid^ 

x6i6.  Proposizione  fatta  dalF  illustrissimo  ambasciatore  ve- 
neto  Vincenze  Gussoni  al  palatino  del  Reno  e  al- 
tri  principi  délia  Germania ,  per  bccasibne  délia 
guerra  che  verte  frà  la  repubblica  di'  Venezia  e 
l'arciducaFerdinando  d*  Austria  neir  anno   1616. 

x6i6.  Relazipne  degli  Uscocchi  dell*  occorso  trà  la  repub- 
blica di  Yenetia  et  \  arciduca  Ferdinando  a  causa 
degli  Uscocchi  con  le  ragioni  ché  dalle  parti  s*al- 
legano,  18  giugno  16 16.  {Archwes  de  Venise.^ 

Novembre    Recueil  de  pièces.  {BibL  du  Roi.  — N°  10480  in-4**») 
1616.  3. 

Ce  recueil  contient  un  fragment  qui  n'a  ni  commencement 
ni  fin,  et  qui  consiste  en  une  quarantaine  de  pages.  Il  est  relatif 
à  la  guerre  que  les  Vénitiens  eurent  à  soutenir  contre  l'archidnc 
Ferdinand  de  Gratz,  à  l'occasion  des  pirates  appelés  Uscoqaes. 

2617.  Manifesto  délie  ragioni  che  ha  la  repubblica  serenis- 
sima  con  li  arciduchi  nelle  controverse  che  hora 
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vertono  per  ragione  degli  Uscocchi.  {Ibid. — N^  68  x 
in.4^ 

Risposta  in  diffesa  delle  ragioni  del  serenissimo  ar-       16x7. 
ciduca  Ferdinando.  contro  il  manifesto  pubblicato 
per  la  repubblica  di  Venetia  per  occasione  délia 
présente  guerra  delF  anno  161 7.  (  Ibid,  ) 

Copia  di  lettera  scritta  dal  duca  d' Osf^ona  vice-rè  di      ao  jain 
rfapoli  a  Mebemet  III  imperatore  de'  Turchi.  {Ibid,)       *  *'' 

Ragionamento  del  regno  dltalia  ai  suoi  principi  per       1617. 
la  difesa  Austriaca  degli  Uscochi.  [BUfL  des  Camah 
duhs  de  Saint' Michel  ^  a  Murano  ^  aatal.  de  Mitta" 
relli.  —  N^  543.  ) 

Risposta  in  difesa  delle  ragioni  del  serenissinio  arci-       16x7. 
duca   Ferdinando,  contro  il  manifesto  pubblicato 
per  la  repubblica  di  Venezia  per  occasione  délia 
présente  guerra.  (  Ibid.  ) 

Risposta  del  rè  d'Inghilterra  ail'  ambasciatore  di  Ve- 
nezia sopra  r  istanza  fattagli  di  dicbiarsi.  {Ibid* — 
N^  54a.) 

Capitoli  délia  lega  tra  Francia ,  Inghilterra ,  Venezia 

e  Savoja.  {Jbid.  ) 

I 

Relazione  delle  ragioni  dei  signori  arciducali  tradotte 
dallo  Spagnuolo.  {Ibid.—N''  367.) 

Au  sujet  de  la  guerre  des  Uscoques. 

liettera  di  Giovanni  Bembo  doge  di  Venezia  a  Zache*       1617. 
ria  Sagredo  podestà  e  a  Giovanni  Contarini  capi- 
tanio  di  Verona.  {Ibid.  —  N**  854-) 
CeUe  lettre  est  du  29  décembre  1617;  elle  est  accompagnée  de 
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quelques  nntreB  d^  roi  d*£spagae»  mr  l««  jiff«îre9  qu'il  j  aTaic 
alors  entre  ce  prince  et  la  république. 

i6 E  7.        Ri^posfa  deir^rjE^ifluca  d^  Att^trisi  Fepdôiwdo  in  dîffesa 
délie  sue  r»gioni  cQPtrô  il  m^oife^to  pu|)bliç^to 
per  U  repubblîça  M  Veneîâa.  (/^*^.  -—  JN°  5^7  , 
•542,  854.) 

1617-  Hagionaniento  ai  prineipi  d'Italie,  pier  1^  d^fes^  au- 
striaca  degU  Uscôcbi,  (/*f</.  -^N®  854  et  ïo5i.) 

161 7.  RelazÂone  della  pace  d'ItaËa  cDodasà  in  Parigirainno 
1617  ,  daOttaviano  Bon  ambasctatoro  straordâDario 
della  serenissima  rapubblica  di  Venezia ,  appresfo 
il  christianissimo  rè  di  Francia.  {lAid.  -»—  N®  54*-) 

1617.  Lettera  di  responsiva  ad  un  prelato  di  Roma  dond^ 
egli  awisa  i  sospetti  dei  signori  Vene^siani ,  e  di 
altri  intorno  alF  inielligenza  frà  Spagna  e  Savoja  , 
circa  i  motivi  di  MonferFato.  (Ibid,  —  N^  783.) 

i<$'7«  Fisonio  Lividio  tradusione  politica  del  tr^morso  de* 
sinteressàto  circa  gli  af&ri  degli  Uscopbi  lira  la  si- 
gnoria  di  Yenezia  e  l'arciduca  di  Austria ,  agli  ad- 
doti  di  Boronc  Tordisiglia  e  Çorbani.  (/i5^.— N^542.) 

Varie  scritture  e  versi  contro  la  monai<;hki  di  Spa- 
gna.  Ragioni  della  repubbHca  veneziana  contro  g;ti 
Uscochi  (  BibL  de  la  reine  de  ^uède  çlu  f^atican.  — 
Montfaucon,  )  ^ 

Jtiin  1Q17.    Articles  proposé»  à  Madrid,  au  mois  de  juin  161 7 

pour  raccommodement  du  différend  de  rarehiduc 
Ferdinand  et  de  la  républiqiue  de  Venise  (en  espa- 
gnol) {Bibl.  du  Roi.  — N^  i4 ,  inrP^) 
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Articles  donnés  &  Madrid  sur  les  différends  d'entre       1617. 
le  roi  archiduc  Ferdinand  et  la  sérénissime  répu- 
blique de  Venise.  {Ibid.  —  N^  Sgoi,  grand  in-f.) 

Ce  qui  s'est  imprimé  des  traités  de  Madrid  et  de  Paris       1617. 
pour  accorder   les  différends  des  Vénitiens  avec 
larehiduc  Ferdinand  roi  de  Sohéme  ,  et  ««ux  An 
duc  de  SaToye  avec  le  duc  de  Mantoue  Tan  1617. 

{Ibid.) 

Pai'ii^i  les  pièces  ^ui  comppàent  ce  recueil  il  y  a  à  remarquer 
plasiçurs  lettres  du  roi  d*£spagne  ;  et  une  du  duc  de  Sayoie. 

Traité  fait  à  Paris  pour  râcpQinodem.ent  ^9«  différends    6  septemb. 
d'entre  Tarchiduc  Ferdinand  roi  de  Bobêqae  et  la       ^^*^' 
république   de  Venise,   6   septembre  161 7.  (Eu 
français.)  {Ibid.—N''  i4,  in.P.> 

Véritable  récit  de  ce  qui  s*est  passé  au  soulèvement 
de^  Grisons  pour  la  restitution  de  la  Vakeline  et 
comté  de  Bormio  et  de  Chiavena.  (Ibid.—Wiy  in-f*.) 

Advis  de  Monsieur  de  Villeroy  à  la  reine  mère  sur       1618. 
les  différends  du  duc  de  Mantoue  avec  le  duc  de 
SaToye  en  161 8,  contenant  les  maximes  quil  est 
nécjessaire  d'y  observer.  {BibL  de  Monsieur  a  Var^ 
senaL — N°  119,  in-f°.) 

Meslanges  de  plusieurs  mémoires,  titres,  proposi-    1617-1624. 
tiofis ,  lettres  conceri^ant  les  affaires  de  Suisse  et 
de  la  Valteline  pendant  lambassade  de  M.  MirpUi 
depuis  Tan  16 17  jusquAsen  TaiinéQ  i6a4*  {Ibid^^r^ 
N**  628 ,  grand  m4°.) 

Il  y  a  un  second  titre  qui  porte:  * 

Motion  de  ce  qui  s'est  passé  eu  Suisse  depuis  la  résidence  de 


/ 
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M.  Miron,  à  savoir  depuis  le  x^'  novembre  16x7  jusques  ou  2$ 
mars  1624 

Cette  relation  n*a  qu'une  cinquantaine  de  pages*  le  reste 
«st  un  recueil  de  près  de  cinq  cents  pages ,  se  composant  d'un 
grand  nombre  de  pièces  et  de  lettres  qui  ne  sont  pobt  en 
original. 

^g  Manifeste  de  la  sérénissime  république  de  Venise  con- 

tre Ferdinand  roi  de  Bohême  et  archiduc  d*Autri- 
che  au  sujet  des  Uscoques.  (^^^  ^^*  ) 

^g^  Traité  de  paix  entre  la  république  de  Venise  et  l'ar- 

chiduc Ferdinand  au  sujet  des  Uscoques  par  l'en* 
tremise  du  roi  d'Espagne.  {Ibid.) 

Lettere  di  Giovanni  Bembo  doge  di  Venezia  al  podesti 
e  capitanio  di  Verona.  yBibL  des  Camaldules  à 
Saint  "  Michel  ^  à  Murano,  cataL  de  MittardlL-- 
N^  542.  ) 

Lettera  del  rè  Filippo  III ,  rè  délie  Spagne  al  mar- 
chese  di  Bedemar  suo  ambasciator  in  Venezia  161 7 
—  Âltï*a  al  duca  di  Ossuna  vice-rè. — Altra  a  D. 
Francesco  di  Castro  vice-rè  di  Sicilia.  (/Jwf.— N* 
54a ,  783  et  854.) 

Memorie  délia  pace  dltalia',  1617.  {BibL  du  Roi-- 
NO  iii3_74o,iivP.) 

A  la  suite  de  l'un  des  volumes  de  la  correspondance  de 
Léon  Bruslart,  ambassadeur  de  France  à  Venise,  il  y  a  deux 
pièces  qui  ne  font  point  partie  de  cette  correspondance.  L'aoe 
est  : 

Minifesto    annuilatiome   et  eassatione    délia   sacra    maèsta  cesareê 
^  Ferdinando  II   contra    Velettione   et  incoronatione  nuovà  seguit» 
in  Bohemia  alli  a6  di  febraio  i6ao. 
Cette  pièce  n'a  point  de  rapport  avec  l'histoire  de  Yenis^* 


1617. 


1617. 


\ 
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Vautre  «st  uii  récit  en  italî«n  de  la  paix  conelue  à  Paris  » 
•n  1617,  par  la  médiation  de  Louis- Xlfl ,  à  la  suite  de  la  guerre 
occasionnée  par  la  mort  de  François  de  Gonsagne,  c'est-à-dire 
dé  la  guerre  pour  la  succession  de  Mantoue.  Cette  narration  est 
un  mé-moire  d'une  soixantaine  dé  pages.  L*anteur  rapporte  les 
événements  ' principaux  de  cette  guerre,  et  roénjie  ceux  qui 
n-ont  atec  elle  qu'un  rapport  éloigné  «  €0mme  Télévation  et  la 
mort  du  maréchal  d^Ancre.  Je  n'ai  pas  remarqué  dans  cet 
ouvrage  des  détails  qui  ne  fussent  point  dans  les  histoires  qu'on 
a  publiées. 

Conjuration  de    1 6 1 8. 


Congiura  da,doversi  eseguire  al  giorno  deU'  Ascen-       x6i8. 
sione  di  Nosiro  Signore.  ïn  Venetia  x^\%*.{ihid. — 
N^  721,  in-P.) 

C'est  une  relation  de  deux  pages  faite  probablement  au  mo- 
ment où  k  conjui'atioli  éclata. 

Tradîmeoto  del  i6i8  nel  ipese  dl  JMaggio  in   Vene-        i6xJ. 
zla.  {ibid.—  N**  45,  in-P.) 

'Autre  récit  de  trois  pages  seulement. 

Venise.  -^.1618,  (Ibid.) 

Ceci    est  .ijine  relation  française  aussi  cpurte  que  les  précé-         i6xS. 
dentés,  qui  accuse  positivement  de  la  conjuration  le  duc d'Os- 
sone  et  1  e  marquis  de  Bedemar* 

Sommario  dçlla   congiura   fatta  dal   duca    d^Os^ona.      x6iB. 
contro  ïa  repubblica  di  Venetia.  [Bibl,  de  ta  reine 
de  Sue^e  au  Vatican,  —  Montjaucon.) 

Tradlmenitomacchinato  contro  l'innocenza  délia  re-  ,    1618. 
pubbltca:veneta,  Fan  no  x.6i8,  {Bibl,  des  Camaldu*   . 
les    de  Saint-Michel^  a  Murano ,  catal,  de  Mitta" 
r^///.  — N.^54iO 

Tome  fT.  3  a 
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16 18.  Sommario  délia  congîora  fiitta  oontro  la  serenis^ma 
repubblica  di  Yenezia.  (  BibL  du  RoL — ^N*  10  de  la 
collection  de  Brienne  in-P,  3oo  de  la  collection  de 
Dupuy  in-P,  et  ioi3oin-4**-) 

Voyez  l'examen  de  U  conjaiation  attribuée  aux  EipagnoU. 

i6i8-x6i9.    Kegistro  di  ducali  dall*  eccellentissimo  senato  e  lettere 

delli  eccellentisimi  signori  inquisitori  di  5tato ,  al 
circospetto  Antonio  Maria  Yincenti  per  la  serenis- 
sima  repubblica ,  résidente  a  Milano ,  e  commis- 
sioni  ad  e^so  ingiunte ,  circa  la  congiura  scoperta 
contro  il  govemo  délia  repubblica  stessa  e  sua  pri- 
maria  nobilta,  e  sostenuta  dal  signor  délia  Queva, 
marcbese  di  Bedemar  y  ambasciator  di  Spagna  la 
Yenetia  Vanno  161 8.  EstrattO'  da  document!  au- 
tentici  et  originali^  nella  cancelieria  sécréta,  assis- 
tente  del  tribunale  degli  eccellentissimi  inquisitori 

di  stato.  (  Archives  de  Venise,  ) 
Voyez  l'examen  de  la  conjuration  attribuée  aux  Espagnols. 

1618.  Bagguaglio  del  machinato  tradimento  contro  rinno- 
cenza  délia  repubblica  di  Yenezia  lanno  1618. h- 
cipit ,  già  gran  tempo  fù ,  si  disse  che  i  signori 
Yenezianî  havendd  Oonosciuto  il  signor  marchese 
di  Beflmar  ,  etc.  {^BibL  des  Camaldules  de  Saint* 
Michel,  à  MuranOy  catal.  de  MittarellL — N®276.) 

1618/  Congiura  de'  Spagnuoli  contro  la  repubblica  di  Ve* 
nezia  161 8,  incipit  di  tutte  le  imprese  degluo» 
mini  etc.  (  Ibid.  —  N^  866.  ) 

Ce  sont  les  premiers  mots  de  TouTrage .  de  S.  Réal. 

1618.       Tradimento  del  1618  nel  mese  di  maggio  in  Yenetia. 
{Aff.étr.) 
C'est  une  narration  en  deux  pages  de  la  conjuration  attri- 
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Iniée  aa  rasrqiiîs  de  Bedemar  ;  mais  on  n'y  parle  ni  dfe  cet  am- 
bassadeur jDt  du  duc  d'Ossone.  On  dit  seulement  que  deux 
galères  de  Naples ,  qui  étaient  à  Trieste^  devaient  venir  ponr 
contribuer  au  succès  de  la  conjuration ,  et  que  la  banque  ea« . 
pagnole  avait  payé  depuis  trois  jours  cinquante  mille  écus  aux 
conjurés. 

Relazione  del  machinato  tradimento  della  repubblica       '^'^* 
di  Venezia  del  1618  ,  Jincerto  autore.  (  Bibl.  de 
la  reine  de  Suède  au  Vatican*  —  Montfauton,  ) 

Lettera  del  capitano  Giacomo  Pero ,  circa  il  modo 
.    d' impadronirsâ  di  Yenezia  senza  inteUigenza  délia 
-   città.  (  BiàL  det  Camaldules  de    Saint 'Michel^  a 
•  Mwraiho ,  ctuàt.  de  MittarelU.^-^'N^  ^yS.) 

Copia  della  scrittura  che  il  capitano  Giacopo  Pietro    3j  décembl 
inyi6  al  ducard^Ossona.  i  19. 

Modo  d'impadronirsi  senza  intolligenza  della  città  di 
Yenezia,  del  capitano  Giacopo  Pietro.  {BibL  4u 
Roi,  —  N°  10  de  la  collection  de  Brienne  in-P*,  et 
20i3o  in-4°.) 

Voyez  Texamen  de  la  conjuration  de  Venise. 

Traite  d'alliance  et  de  confédération  entre  la  repu-        '^'t)- 
blique  dd  Venise  -et  les  états  des  provinces  unies 
■des  Pays-Bas,  (  AJ[f.  étr.  ) 

Lettre  du  duc  d'Olssoae  au  pape  contre  les  Yënidens.      ^%  ^rni 

Traité   entre  la   république   de  Venise  et  MM.  les.     a*8  avnl 
états  généraux  des  Pays-Bas.  (Eft  français.)  28  avril 
1620.  (ft/rf.— N*'  i4  ,  in-f"^.)  * 

Copia  della  carta  del  cardinal  Borsa  al  duque  de  Os*    Juin  i6ao, 
-  âuna  de  3  junio ,  de  €Oino  tomo  pocession.  Go- 

32, 
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pia  dël  yillete  del  duque  para  respuesta  al  catde^ 
nale  de  4  junio  1620.  {Ibid,)  —  N***3oo,  in-'P. 

.  Cette  correspondance  est  saiTÎe  d'un  mémoire  |iistificatif  do 
duc  d'Ossone ,  et  de  deax  lettres  de  la  duchesse  ;  raak  il  n'y 
est  pas  question  de  la  conjuration  de  16 1.8. 


Raggionamento  delF  ambasciatore  di  Spagna  al  rè 
catolico  contra  quello  fattoli  dalF  ambasciatore  di 
Venetiainproposito  di  Valtelina.(/(6K/.;JÎ — ^^^^'^) 

Oratione  fatta  dalV  illustrissimo  signer  ambasciatore 

veneto  al  rè  di  Francia  Ludovioo  XIII  per  F  iate- 

'  resse  délia  Valtelina  occupata  da'  Spagnuoli.  [Ibid] 

1 1  octobre  Articles  portant  refus  de  Tnlliance  de  Venise  et  con- 
firmation de  celle  de  France,  d'Autriche  et  de 
Puisse  ,  faits  par  la  ligue  grise  pour  la  liberté  des 
religions.  {Ibid,  —  N°  4oo,  in -P.) 

x6ao.  Discorso  a  prencipi  d'Italia  per  la  casa  -d'Austria  del 
padre  Tomaso  Campanello,  lanno  1620.  {BibLde 
la  reine  de  Suéde ,  au  Vatican,  — Montfaucon) 

Pièces  relatives  à  laf&ire  du  duc  d'Ossone.  (  Affaires 
étrangères,) 

z6atnl  'Copie  de  la  lettre  du  rôi  d'Espagiie  à  la  duchesse  d'Ossoooe, 

i6az.         touchant  la  détention  de  son  mari  (en  espagnol )) 

IVfai  1621.  Réponse  de  la  duchesse  d'Ossonne. 

Maixôai.  Mémoire  de  la  duchfsseà  Balthasar  deZuniga.  ' 

i6ai.  Mémoire  et  articles  adressés  à  S.  M.  contre  le  duc  d^Ossonet 

en  espagnol.  On  Vy  accuse  d'avoir  voulu  se  faire  proclamer  roi  ; 
mais  sans  donner  des  détails  sur  cet  objet,  et  sans  dire  qo' 
la  France  et  la  république  de  Venise  fassent  de  connÎTenoe. 
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Mémoire  justificatif  du  duc  d'Ossonne.  {^^.  êtr.)  x6a,. 

Cèst  un  mémoire  écrit  du  château  <l*Alameda^  où  il  était 
prisonnier.  Il  rappelle  se«  services,  demande  à  être  élargi  et  jugé, 
après  qu'on  aura  entendu  les  témoins. 

Mais  il  n^  dit  rien  sur  le  reproche  d'avoir  voulu  se  faire  pro* 
clamer  roi. 

Instructions  données  par  le  pape  à  ses  nonces  1621. 
{Bibl.  du  Roi.  —  N''  296,  in-r.) 

Manuscrit  de  la  collection  de.Dupuy.    . 

C'est  un  recueil  d'instructions  données  sous  le  pontificat  de 
Paul  V,  et  son  successeur  à  des  nonces  destinés  à  diverses 
missions.  Parmi  ces  instructions  il  y  en  a  une  ^ui  intéresse 
l'histoire  de  Yenise. 

Instruttione  à  monsignor  Zacchia  vescovo  di  Monte-       ï'^joIû 
fiascone  per  andar  nuntio  in  Yenetia. 

Ce  nonce  fut  envoyé  non  par  le  pape  Paul  Y,  mais  par  Gré- 
goire XV,  qui  voulait  se  réconcilier  avec  les  Vénitiens  brouillés 
avec  le  saint -siège  depuis  i6o5.  Voici  quelques  passages  de 
l'instruction  donnée  au  négociateur  chargé  de  ménager 'le  rac- 
commodement. 

«  Queir  armi  spirituali,  che  in  diffésa  délia  libertà  eccle- 
siastica,  per  edifîcare  non  per  distrutggere,  furono  con  graa 
zelo  adoperate  da  papa  Paolo  V  di  santa  memoria  contro  la 
rep.*  Venctiana,  si  credevono  i  buoni  che  dove&sero  alla  fine 
caggionare  ottimi  effet ti;  ma  trovati  gli  animi  di  più  madi^* 
posti,  e  prevalere  il  consiglio  di  coloro  che  per  età  e.per 
prudenza  dovevano  di  minor  autorità  apparere ,  guidati  ^iù 
da  un  capo  de  maltalento  pieno,  che  haveva  maggior  forza  nella 
lingna  e  nell'  ^inici  che  nella  sua  possanza  ordinaria,  ne  sono 
seguiti  cosi  rei  avvenimenti  come  se  in  pessimi  tempî  se  fossero 
State  mosse,  impero  che  qoelli  di  la  giuiisditione  e'  disciplina  e 
il  rispetto  verso  il  pontefice  e  la  sedia  apostolica,  non  seusa 
pericolo  délia  religionecatholica,  hanno  ricevute  tante  grandis- 
flinie  offese,  che,  in  vece  d'acquisto  e  di  ristoro,  si  è  fatta,  con. 
dolore  immenso^de'  più  zelanti,  non  picciola  perdita. 
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'  «  E  lasciamo  stare  che  per  l'antlca  opinione  portata  da  Tene- 
tîani  dî  non  havere  ricevuta  da  niuna  parte  maggiori  ostacoU 
alla  loro  grandezza  e  percosse  che  da  i  romani  pontefîci,  se 
fossero  disposti  a  levare  alla  chîesa  tutta  Pautorità  che  in  casa 
loTO  si  godeya,  che  lo  sdegno  grayissimo  contro  -la  pérsona  di 
Paolo ,  per  la  fresca  ofTesa  conceputo ,  e  la  langhezza  del  sno 
pontifîcato  non  hanna  sin  hora  permesso  che  si  siand^  gia  mai 
pôtuti  placare  gli  animi  adirati  e  rivolgere  in  miglior  consiglio 
H  appassioDate  yolontà  loro ,  e  tanto  più  havendo  vednto  che 
quel  pontefice,  yolto  alla  quiète  e  lontanissimo  dal  pensiere  delle 
noyità  ,  fuggiya  tutte  Topportunità  che  la  yentura  li  meteva  in 
mano  di  yendicare  la  puhhlica  ingiuria  ;  onde  si  sono  ahcon 
come  assicnrati  di  tentare  ogni  di  cose  nuoye ,  in  pï'egiudizio 
délia  giurisditione  e  autorità  pontificia ,  senza  temerne  risenti* 
mento  che  di  muderate  parole. 

«  Ma  dair  altro  lato  non  ha  la  rep*  da  quei  tempi  in  quà  fatto 
acquisto  niuno.  Anzi  ha  riceyuti  di  gran  colpi  e  fatte  di  moite 
perdite ,  parendo  che  mentre  sono  andati  quei  signori  motando 
pensieri  poco  confonni  alla  pietà  loro  antica  9  e  da  i  pià  sani 
consigli  dilungandosi ,  non  habbia  iddio  prosperate  lecose 
loro  ,  onde  hanno  chiaramente  potuto  conosceire  di  qaanta 
importanza  sarebbe  atatô  in  prô  o  contro  di  loro  bayera  nn 
pontefîce  confidente  e  amoreyole ,  6  il  proyare  un  risoluto  e 
inclinato  ail*  armi»  alla  yendetta  e  alla  mutatione  délie  cose; 
perche  l'nnione  e  la  buona  corrispondente  intelligenza  con  la 
sede  apostolica  li  bayerehbe  facilmente  liberati,  dalle  guerre 
del  Piemonte  et  del  Frîuli,  «  delV  armata  napolitana,  e  di 
contro  il  giusto  sdegno  d'animo  fprse  li  hayerebbe  riyersati 
sotto  sopra  se  nel  tempo  di  quei  trayagli  se  fosse  il  papa  uaito 
col  rè'  catolico  e  Con  FAustriaci  per  riyoltare  l'armi  spagnnole 
contro  di  loro  e  assallirli  ancor  esso  da  un  altro  lato,' se- 
guendo  l'esempio  di  Giulio  II ,  e  gV  ayyenimènti  délia  laga  di 
Cambrai. 

m  Ma  oltre  a  cio  è  assai  manifesto ,  solamente  për  caggione 
del  coD^mercio  e  di  traffîchi  loro,  quanto  la  città  di  Yeaetîa  na 
Tennta  meno  dal  tempo  deir  interdetto  in  quà ,  e  quanto  Je  loro 
navigationi  sîano  mancate  o    rioscite  Infelici^  onde  e  anoort 
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appftfito  manifettamente  Teffetto  spaventole  délie  oensore  ec- 
clesiasticbei  e  la  maleditione  che  apportano  non  facili  à  leTarû 
con  altre  tante  benedictioni  mentre  gl*  animi,  mal  pentîti  del 
passato,  a  rîceverla  non  si  dispongano,  peria  qaal  caggione  è 
da  credere  ehe  per  diyina  misericordia  aia  giunto  il  tempo  dà 
aperare  intorno  a  quelle  cose  la  yen^  sainte.  Impcro  che ,  morto 
il  pontefice  Paolo,  è  levata  la  per^ona  con  la  qnale  i  ranoori  e  gli 
sdegni  învecehiati  e  succedutane  un  altra  dl  oui  desiderare  non 
possa  poterano  la  migltore  e  la  più  opportuna  alla  pubblica 
quiète  è  alla  pace  d'Italia,  si  ynol  pensare  cbe  pcmderando  gli 
avrenimenti  passati  siano  per  procurare  d'accomodarsi  con- la 
sedia  apostolica  e  di  unîrseli  del  tutto  con  esso  lei ,  massima» 
mente  essendo  ormai  spenta  lafattione  del  prencipe  Donati,  ch' 
anche  aversa  cbe  inclinata  ai  dimostraya  alla  chiesa. 

«  Egli  è  ben  yero  che  non  è  da  promettersi  da  loro  qnella 
subita  mutatione  di  consigliè  di  fattî  ehe  la  raggione  rechiede» 
rebbe,  perche  attineutissimi  a  conaerrare  la  riputatione  e  la 
opînione  di  sayiexza  nella  quale  yogUono  esser  tenuti,  si 
lascîarano  anzi  per  forza  di  lunghe  cssortatîonl  e  preghiere  a 
poco  a  poco  guadagnare ,  été»     ' 

«  Sarebbe  di  soyerchio  il  diyisare  quàl  sia  il  migliore  di  molti 
medicamenti ,  mentre  il  malato  per  taie  non  si  conosce  e  non 
▼uole  esser  tenu to,  ne  da  parô  a  ninna  cura  lubgo  anzi  a  quélla 
si  oppone  e  tantb  più  ripugna. 

«-£  primxeramente  quaiîto  al.  modo  di  procedere  va  giadi- 
cando  N**  S'*  che  Y.  S.  nel  anp  arriyare  potrebhe  mbstrâre  di 
non  portarvi  concetti  an»  buoni  che  rei  délia  rep*  e  pensierl 
piutosto  piaceyoli  che  rîgorosi  e  lunghi  del  spirito  di  rifiorma 
e  quasi  cqme  ella  si  credesse  non  trovarsi  disordini  notabili  in 
qnella  città  e  dominio  che  siano  eonirarii  alla  christiana  pieïà  e 
alla  giurisditione  ecclesiasticb ,  o  ignorasse  i  mali  par  troppo 
gravi  cbe  la  molestano....  col  prendere  da  casi  speciali  Tocca- 
sione  d'esagerare  e  .  detestare  alcun   maie  se  ne  raccorrà  assai 

maggior  firutto desidera  ancora  S*   S^  che  da  poi  cbe  Y.  S* 

si  sarà  posta  ad  impugnar  alcun  opra  e  a  procurare  rimedio 
non  abbandoni  per  le  prime  ripulse....  poicbe  meglio  è  il  non 
tentare  che  il  non  proseguire....*. 
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tt  Si  studiefà  di  dar  loro  q  diveder'  qiiaDto  ad  çmî  apartenga 
lo  star  bene  coa  la  sedia  apostolica....  ne  gia  intendc  H  pajia 
d*iiiC(Hniiitocial«  ab  o?o  de  ridurii  a  i  tempi  dell*  autica  loro 
pîetà,  ma  si  contenta  per  bora  d*inalzarli  al  meno  a  i  segû.... 
E  nel  Tero  doverebbesi  in  quel  senato  oosî  sa^îo  pondcrare  k  iû 
alcnna  parte  ai  scemi  la  grandesBa  e  la  maesta  deUa  rep*  mentre 
la  giuri»dttionè  etclesiastioa  si  eserciti  secondo  che  sacri  ca- 
noni  n*hanno  disposto;  e  se  oggi  che  in  tanti  modi  la  vanno 
▼îolando  siano  assai  pià  potenti  e  pin  reputati  di  quel  che 
aran^i  fossero.... 

«  Disponendosi  in  tal  manier^  gl'  animi  massina mente  qaelll 
più  pii  e  più  veccbi  e  pradenti ,  si  ^potrebbe  ,  coi  messe  di  qaelli, 
andare  gnadagnando  gl*  altri.  Ma  perciô  che  a  V.  S-  è  negato 
il  trattare  privata  mente  oon  nobili,  sarà  ottimamente  poslagran 
parte  dell'  indastria  sna  se  a  tal  fine  si  andarà  ella  con  dili- 
gêna» ,  facendosi  amoreivoU  e  confîdenti  molti  buoni  reiigiosi 
de'  quali  essi  si  vagliano  per  padri  spirituali  e  similimente 
alcuni  prelati  et  altre  persone  ecc^esiastiche  de  quali  e  parenti  e 
amici  possono  essere  persuasi.  • 

L'instruction  recommande  spécialement  au  nonce  d'obtenir  le 
rétablissement  de  Tinquisition  ecclésiastique  dans  toute  sa  ^i- 
guenr ,  pour  empêcher  l'introductiûii  de  l'hérésie. 

Il  y  a  un  article  fort  étendu  au  sujet  de  Fra  Paolo  Sarpi. 
On  charge  le  nonce  de  demander  qu'il  soit  éloigné  de  Venise  : 
tt  Ma  final  mente  non  è  da  sperar  molto  :  conyerrà  -aspettare  il 
rxmedio  da  Dlîo ,  esaendo  tanto  inanzi  ne  gl'  anni  che  non  poô 
essere  grandemente  lootano  délie  sue  pêne.  »  On  charge  le 
nonce  de  le  faire  surveiller,  de  rendre  un  compte  exact  des 
moindres  action^  de  ce  moin  e ,  et  on  lui  indique ,  comme  le 
meilleur  moyen  de  détruire  «on  influence,  le  retour  des  jésuites 
dans  l'état  de  Venise. 

Les  autres  objets  que  l'instruction  recommande  an  nonce  sont 
la  réforme  du  clergé  vénitien ,  la  réception  de  la  bulle  in  cœnà 
éhmvti  quand  l'occasion  favorable  s'en  prêtentera  ,  le  rétablis- 
sement de  la  juridiction  ecclésiastique  sur  le  pied,  où  elle  était 
du  temps  de  Clément  VIII,  les  droits  du  saint  «siège  sur  le  p>' 
triarchatd'Âquiiéeetréyéchéde  Ccneda^la  liberté  pour  les  sujeU 
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an  saint "ftiége  de  naviguer  tlans  l'Adriatique  sans  être  soumis 
aux  visites  et  aux  droits  exigés  par  les  Vénitiens  ,  et  abolis  par 
le  traité  fait  entre  Jules  II  et  la  république ,  la  fixation  des 
limites  des  deux  états  du  côté  de  Ferrare,  Tunion  de  la  ré- 
publique avec  le  roi  d'Espagne,  sa  réconcîKation  avec  TAutricbe, 
et  enfin  son  état  d'hostilité  cgntre  les  Turcs. 

Lettera  Aï  Luigi  XIII  a  Fiiippo  IV  rè  catQlico  circa'   "   x6ar. 
la  Valtelina,  data  da  Parigi  3o  gennaro  i6ai.  {BUfl, 
des  Camaldules  de  Sainte  Michel  ^  à  Murano^  cataU 
de  MittarellL  —  N^  542.  ) 

Orazione  di  Girolamo  Priuli  a  Ludovico  XIII ,  rè  di       i6ai. 
Francia  1621,  (IbidJ) 

Négociation  de  M.  de  Bassoihpière  envoyé  ambassa-       1621. 
deur  e\traordinaii*e  en  Espagne  par  le  roi ,  sur  le 
sujet  de  la  restitution  de  la  Yalteline  16211.  {BibL 
du  Roi.  —  N^  402  ,  in-P.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

C'est  une  histoire,  ou  plutôt  un  mémoire  détaillé  des  négocia- 
tions du  maréchal  de  Bassompierre  pour  cette  affaire. 

Relazione  del  conte  Sirlei  inglese,  ambasciatore  det 
rè  di  Persia  alla  santità  di  N.  S.  Gregorio  XV,  nei 
mese  di  agosto  1622  intorno  alla  lega  che  si  tratta 
di  fare  con  il  detto  rè  e  principi  christiani  e  il 
modo  di  poter  ottenere  là  vittoria  contro  il  Turco 
CQinmune  nemico.  {Bi6L  des  Camaldules  de  Saint' 
Michel^  a  Murano y  cataL  de  MittareUi, — N^  ^^^^) 

Relazione.  delF  occorso  frà  T  ambasciator  veneto  a 
Roma ,  e  monsignor  maestro  di  Caméra.  {Archives 

de  f^enise.) 

...  .  .  ' 

Dans  un  manuscrit  intitulé  r   t  Raccolta  di  *parti  institutive  & 

regolative.»  .      ' 


i6a3. 


i6a3« 


7  fisTrier 
1623. 


7  février 
i6a3. 


7  février 
;  i6a3. 


7  février 
i6a3. 


6  octobre 
i6a3. 


2  3  février 
1624. 
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C*est  la  relation  d'une  dispute  de  préséance  entre  Renier 
Zeno»  ambassadeur  de  Venise,  et  le  maître  de  la  chambre  du 
pape.  L'ambassadeur  voulut  prendre  la  place  de  celui-ci  dans  une 
cérémonie  d'ég^iise^  et  le  maître  lui  dit  :  «  Vous  tenez  la  plaee 
d'un  candélabre  et  non  pas  d'un  ambas8ade;ur.»  la  marsxCaa. 

Morte  di  Osman  imperatore  de  Turchi,  {BibL  iPAlU" 
xandre  ZUioK ^  jurisconsulte  vénitien^  cotai,  de  To- 
wwwih*.  — In-P.) 

■ 

Gapitoli  délia  lega  conclusa  trà  il  rè  di  Francia,  In- 
ghilterra,  repubblica  di  Venezia,  duca  di  Savoia, 
nel  i6a3,  in  mese  di  febbrajo.  (  Bibl.  des  CamaU 
dules  de  Saint^Michel  y  a  Murano^  caUd.  de  Mitta" 
relu.  — 10-4**,  no  542.) 

Délia  lega  frà  Francia ,  Yenetia  e  Savoja,  per  la  ricu- 
peratione  délia  Valtelina,  sottoscritta  a  Parigi  a  7 
febbrajo  lôaS.  {Bibl.  du  Roi.— TU''  454»  in-P.) 

Traité  de  ligue  du  roi  avec  la  république  de  Venise  et 
M.  deSavoye,  en  février  1623.  (lùid. — N®  i4>inP.) 

Ligue  faite  entre  le  roi ,  la  république  de  Venise  et 
le  duc  de  Savoye  pour  le  recouvrement  de  la  Vai« 
teline.  {Ibid.  —  N^  4oi ,  in-P.) 

Traité  de  ligue  entre  le  roi ,  la  république  de  Venise 
et  le  duc  de  Savoye ,  pour  le  recouvrement  de  la 
Valteline,  concerté  à  Avignon  et  arrêté  à  Paris  le 
7  février  i6â3.  {Ibid.— N""  400 ,  in-P.) 

Lettre  de  Louis  Valaresso ,  ambassadeur  de  Venise  en 
Angleterre,  au  doge  sur  son  élection.  {Ibid. — N** 
535,in.P.) 

Mémoire  abrégé  de  lestât  et  disposition  du  pays  et 
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affaires  de  lalliance  du  roi  en  Suisse.  {BibL  de 
Monsieur  -^  N"  63o  ;  grand  in-f*.) 

Le  mémoire  porte  en  tète  ces  mots  y  M»  Mah ,  qui  probable* 
ment  en  désignent  Tanteur. 

Il  commence  ainsi  :  «  la  Suisse  est  un  pays  tortu  et  bossu, 
dans  lequel ,  etc*  » 

On  y  expose  très-succinctement  l'origine  des  différends  sur- 
Tenus  entre  la  France,  l'Espagne  et  Venise ^  à  l'occasioBi  de 
la  Valteline. 

Résultât  de  la  conférence  tenue  par  commandement     n  jaiiiet 
du  roi,  par  MM.  les  ministres  Jie  S.  M.  avec  MM.        *^^*- 
les  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoie  à  Gom- 
piegne  le  ii^  jour  du  mois  de  jiûUet  i6p4'  {Ibid.) 

*  1 

Capitulation  centre  les  deux  rois  pour  Vaccomodement 
des  différends  qui  sont  entre  les  Grisons  et  les 
peuples  de  la  Valteline  et  du  comté  de  Bormio. 

Les  articles  orit  été  faits  et  dressés  par  sa  sainteté  et  envoyés 
aux  deux  rois.  (IBid.) 

Estât  des  affaires  de  la  Valteline  ,  des  traités ,  négo- 
ciations et  propositions  faictes  pour  l'accomode- 
ment  d*icelles.  (  Ibid.  ) 

Accord  nouvellement  faict  par  Tarchiduc  Léopold , 
avec  les  Grisons.  (  Ibid.  ) 

Articles  de  police  pour  la  restitution  de  la  Valteline 
aux  Grisons ,  et  pour  abattre  les  forts  de  ladite 
Valteline.  —  Capitulation  entre  les  deux  rois  pour 
Taccomodement  des  différends  qui  sont  entre  les 
deux  rois  touchant  les  Grisons  et  les  peuples  de  la 
Valteline  et  les  comtés  de  Chiavenne  et  de  Bormio. 
(Ibid.) 
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Articles  de  sa  sainteté  pour  l'exercice  de  la  religion 
.    catholique  aux  Grisons  et  en  la  Yalteline.  [Ibid) 

Conditions  sur  le   dépôt  des  forts  de  la  Yalteline. 

Copie  de  Tescript  pour  le  dépôt  de  la  Yalteline  faict 
par  le  roi  d'Espagne  le  i3  febvrier  lôaS.  (  Ibid,) 

6  sept.  Articles  arrêtés  entre  MM.  les  minbtres  du  roy,  M. 
Marc  Antonio  Morosini  ambassadeur  de  la  sérénis- 
sime  république  de  Yenise  et  M.  Tabbé  Scaglia  am- 
bassadeur  de  M.  le  duc  de  Savoye,  pour  If  sublé- 
vation  proposée  estre  faite  par  les  Qrisons  pour 
Iç  recouvrement  des  lieux  occupés  ez  trois  ligues 
grises  j  ensemble  de  la  Yalteline ,  comme  aussy 
pour  les  diversions  nécessaires  pour  fayoriser  ce 
dessein ,  en  exécution  du  traité  de  ligue  fait  entre 
S.  M. ,  ladite  république  et  ledit  sieur  duc  de  Sa- 
voye  le  7  février  iÇaS.  {Ibid,) 

Estât  présent  des  affaires  de  la  Yaltelhie.  (Jbid) 

1624.  Relation  des  affaires  de  la  Yalteline  ,  des  Grisons  et 
Chiavene^  et  de  ce  qui  s'est  passé  en  1624,  parle 
sieur  Matheo  Renzi.  {^Ibid,) 

Discours  sur  les  affaires  de  ht  Yalteline  fait  par  M. 
Gueffier  (résident  de  France.)  {Ibid,) 

Mémoire  de  letat  de  la  Yalteline  et  Bormio.  {Ibid) 

1614*  Advis  et  mémoires  baillez  par  M.  le  nonce  Gorsini 
sur  les  affaires  de  la  Yalteline  1624." — Ensemble 
d  autres  advis  de  ce  qui  se  peut  entreprendre  sur 
les  forts  de  la  Yalteline,  (Jbid,) 
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Mémoires  et  négociations  de  M.  de  Bethune  ,  Bu»    i6a4-xC3i. 
lion  ,   de  Cœuvres  ,  de  Créquy  ,  de  Rambouillet  y 
Maréchal  de  Bassompierre  et  de  ChâteauAeuf.  1624 
—  i63i.  {Ibid.  —  Ti''  612,  in.P.) 

Ce.  volume  est  relatif  aux  affaires  des  Grisons  et  de  la  Val* 
teline .  Après  ce  titre  il  y  en  a  un  autre  qui  est  :  Mémoires  sur 
V affaire  des  Grisons  et  de  la  Vàtteline,  contenant  ce  qui* s' est  passé  en 
ces  dernières  ferres  de  Géiies,  de  ' Piémont ,  et  autres  occurrences 
publiques  depuis  Vannée  i6a4  jusqu'en  i63i. 

Ce  dernier  titre  donne  une  idée  plus  juste  de  Touvrage  que  le 
premier. 

Ces  mémoires  sont  précédée  d*un  sommaire  assez  détaillé  et 
suiyi  d'une  table  fort  courte. 

Us  contiennent  fort  exactement  l'analyse  des  négociations , 
traités  et  guerres  qui  eurent  lieu  à  Toccasion  de  l'occupation 
des  passages  de  la  Vaheline  par  les  Espagqpls. 

"Vittorio  Siri  a  fait  un  grand  usage  de  cet  ouvrage  dans  ses 
memorie  recondite. 

Mémoires  sur  lafFaire  des  Grisons  etc.  Même  ouvrage    1624-1 61 1. 
^ue  le  précédent.  (/&2V/.  —  N°  6ag  ,  in-P.  ) 

« 

Mémoires  sur  Faffaire  des  Grisons  et  de  la  Valteline; 
contenant  ce  qui  s'est  passé  en  ces  dernières  guer- 
res ,  et  de  Gênes  ,  et  autres  occurences ,  depuis  Tan- 
née i6a4  jusques  en  i63i.  (jfl/&/. rfa  Ho/*—  N^ Sag  , 
in-P-  ),  )f  .',  ♦  . 

Ce  volume  n'est  point  un  recueil,  qaoiqu^il  fasse  partie  de 
la  collection  de  Dupuy,  mais  un  .seul  ouvrage,  et  on  voit  par 
une  note  mai^ginale  qiieTauteur  s'appelait  Paul  Ardîs. 

Ces  mémoires  n'ont  pas  moins  de  cinq  ou  six  cents  pages ,  et 
paraissent  avoir  été  lécritaen  1634.  Us* contiennent  béeliiicottp  de 
détails  sur  la  guerre  de  la  ValtèlIne^  sur  le  traité  de  Mon^on  , 
sur  l'ambassade  de  M.  de  Châteaunenf  à  Venise  et  en  Suisse, 
sur  la  guerre  de  Gènes  ^  en  16)5,  et  sur  la.  contestation  entre  la 
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répobUqoe   de  Venise  et  le  duc  de  Savoie  pour  lè'  titre  d!tf 
royaume  de  Chypre. 

Mais  1694.    Articles  proposés  pat  le  pape poui^ letablissémem  àe 

la   religion  cathoiIq[ue  en  la  Valteline.  {Iiid.^1^ 
401 ,  in-P.) 

Man  i6tii4*    Articles  de  police  pour  la  restitution  de  la  Yalteline 

aux  Grisons  et  pour  abattre  les  forts  de  ladite  Val- 
teline, apportés  par  Gueffier.  {Ibid^) 

C'était  le  résident  de  France. 

Man  1624.    Relation  d'Espagne  par  M%  du  Fargis.  {Ibid.) 

M.  Du   Fargis  était  ambassadeur  de  FnmCe  enS^gné/Ii 
signa  le  traité  d'accommodement  pour  les  affaires  de  la  Yalte- 
line et  de  l'archiduc  de  Grats  avec  les  Vénitiens.  On  lai  re- 
iprocha  d'a>oir  outre-passé  ses   instructions. 

7  sept.       Propositions  arrêtées  en  la  conférence  tenue  par  com- 
x6a4.  mandement  du  roi,  entre  MM.  les  ministres  de  S. 

M.  et  M.  labbé  Scaglia  ambassadeur  de  Savoye, 
et  ce  en  présence  de  M.  Marc  Antoine  Morosioi 
ambassadeur  de  la  sérénissime  république  de  Ve- 
nise ,  à  laquelle  il  a  promis  d  envoyer  lesdites  pro- 
positions pour  savoir  si  elle  les  agréera.  {Ibid,) 

^   6 sept.       Articles  arrêtés  pour. .la  sublévation  des  Grisons,  à 
i6a4.  s^  Germain  en  laye,  le  6  septembre  i6a4.  {I6id.) 

a  décembre    Articoli  ,  U*aitati  c  conclusi  trà  reccellentissimo  si- 
*  **'  gnore   marchese  di  Cœuvres  ambasciatore  di  sua 

maestà  ch;:istianissima  nelli  $vizzeri  et  Grigioni  et 
générale  dell*armata  di  detta  sua  maestà,  la  sere- 
nissima  repubblîca  di  Venetia  ,  sua  altezza  di  Sa- 
voja ,  et  gli  infrascritti  di  parte  di  Yaltelina.  {Ibid* 
~N^  400 ,  in-JP.) 


x6a5. 
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Capitoli  concordati  trà  V  eccellentissimo  signor  mar-  *  décembre 
chese  di  Gœuvres,  générale  dell'  armata  di  S.  M. 
christianissima ,  la  serenissima  repubblica  di  Ve- 
netia  et  sua  altezza  di  Savoja  collegati  et  Y  eccel- 
lentissimo signor  Marchese  di  Bagno  luogotenente 
générale  di  Nostro  Signore  in  Yaltelina,  Bormio 
e  Chiavena ,  sopra  la  piazza  di  Tirano.  (Ibid.) 

Istanza   fat  ta  dal   marchese  di  Covre  ambasciatore       x6âi« 
straordinario  del  rè  di  Francia  alla  repubblica  di 
Venezia  per  la  remissione  de'  padri  Gesuiti.  i62i. 
(BibL  des  Camaldules  de  Saint^Michel^  a  Murano, 
catal.  de  MittarellL — In-4s  ^°  54a.  ) 

Replica  dello  stesso  fatta  in.  coUegio  per  lo  stesso  ne-      i5  sept, 
gozio.  {Ibîd.) 

Traité  de  la  ligue  entre  le  roi  Louis  XIII  et  le  duc 
de  Savoye  et  la  république  de  Venise  le  i5  sep- 
tembre lôaS  ,  ensemble  le  tjaité  de  Moncon  du 
mois  de  maits  de  Tannée  suivante  1626  avec  la  né- 
gociation  du  sieur  de  Fargis  en  Espagne  sur  ce 
subject.  (  BîbL  du  Roi.  —  N°  5go  i ,  in-f**.  ) 

Ce  recueil  comprend  : 

Résolution  des  articles  du  traité  de  la  ligue  d'entre  le  roi , 
d*uiie  part,  et  les  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoie  d'autre 
part. 

Sur  les  ligues  offensives  et  défensives  avec  les  princes  et  états' 
voisins  ;  combien  elles  sont  nécessaires;  comment  il  faut  les 
faire. 

Disposition  de  paix  entre  les  deux  rois  pour  le  différend  de 
l'Italie  et  de  la  Valteline,  eropeschée  en  vain  par  le  duc  de 
Savoie. 

Conférence  des  ministres  d*Ëspagae  avec  le  sieur  Du  Fargis, 


/ 
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ambassadeur  ordinaire  du  roi  très-chrétien  près  S.  M.  cathoui[ue, 
sur  les  trois  propositions  de  la  paix  pour  la  VaUeline ,  et  sa  ré- 
solution. 

Raison  de  M.  le  cardinal  pour  faire  trouver  bonau'roiie 
procédé  du  sieur  Du  Fargis ,  sans  s^aiitester  à  la  forme. 

Seconde  faute  du  sieur  Du  Fargis,  ambassadeur  du  roi,  en  li 
négociation  de  la  paix  «  laquelle  étant  de  nouveau  réformée , 
fut  conclue  à  Mon^n. 

Articles  du  traité  de  Monçon  pour  le  différend  final  de  la 
Valteline  conclu  et  arrêté  le  S^mars  i6a6. 

La  paix  pour  la  Valteline  étant  conclue  à  Monçon,  le  roi  en 
donna  avis  aux  princes  d'Italie ,  et  tout  premièrement  au  pape. 

Le  duc  de  Savoie  et  la  république  de  Venise  mal  satisfaits  do 
traité  de  Monçon,  le  roi  leur  envoie  des  ambassadeurs  ;  le  sieur 
de  Bullion  va  en  Savoie;  quelle  est  son  instruction.  • 

Le  sieur  de  B^uliion-^ait  consentir  adroitement  M.  de  Saroïï 
audit  traité.  Le  roi  envoie  le  sieur  Cbâteaunéuf  il  Venise,  aœ- 
"    bassadeur,  à  même  dessein  que  Bullion  en  Savoie. 

De  l'exécution  du  traité  de  Monçon  après  plusieurs  diffi- 
cultés. 

29  sept.  Mémoire  succinct  de  ce  gui  s'est  passé  en  l'assembla» 
de  Fontainebleau  le  27  septembre  i6a5.  (/ii/-"^ 
N^  401  ,  in-r.) 

Septembre     Sommaire  des  affaires  de  la  Valteline.  {Ibid.) 
1625. 

Octobre      Relation  sommaire  de  ce  qui  s  est  passé  en  là  négo- 
ciation de  M.  le  cardinal  Barberin  ,  légat  du  pape 
,   en  France.  [Ibid,) 

1625.        Entrée  du  traité  réformé.  (Jbid.) 

Ce  sont  les  articles  projetés  avec  des  observations. 

X  nov.  Pouvoir  de  la  seigneurie  de  Venise  à  M.  le  marquis 
de  Cœuvres,  général  de  l'armée  de  la  Valteline. 
(/*za.— N°4oo,  in-P.) 
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Projet  de  traité  fait  par  M.  du  Fargis ,  à  Madrid  le     i"  jan?ier 
x"  janvier  1626.  {Jbid.  —  N^  4oi ,  in-P.)  *^^*- 

CoQsidérations  de  M.  du  Fargis  sur  ledit  traité.  {Ibid.)     i*'  jan^w 

Mémoire  coivtenaot  les  observations  faites  sur  le  traité 

^  envoyé  par  le  sieur  du  Fargis  ambassadeur  du  rot 

en  Espagne,  pour  lui  servir  d'instruction  de  ce  qu'il 

aura  à  ti^aiter  avec  le  comte  d'CMivarès.  {Ibid.) 

* 

Lettre  du  roi  à  M.  du  Fargis.  (Ibid.) 

.    Lettre  de  réproches  et  ordre  d'cayrir  nue  nouyelle  négo-      3i  janvier 
ciation.  »**^- 

Lettre  de  M.  du  Herbault  (minbtre),  à  M.  du  Fargis.    3i  jv^vier 
(Ibid.)  *^'^- 

Relation  du  procédé  que  tint  le  sieur  du  Fargis  am*       16^6'. 
bassadeur  du  roi  en  Espagne  sur  la  conclusion  du 
traité  par  lui  fait  et  signé  avec  le  comte  d'Olivarès. 

(Kid.) 

Traité  pour  la  paix  de  la  Valteline  &it  à  Monçon  en       5  mar»  . 
Espagne. (/*«/.  —  N°  4oo  ,  in-f.)  '^*^' 

Relation  deV enise  de  Tannée  x  6si  7.  {Ibid. — ÎT*  45  iu-f*.)       »  ^^  7- 

Déclaration  du  roi  y  portant  explication  d'aucuns  ar«       6  juin 

ticles  du  traité  de  Monçort ,  du  6  juin  1628  au  camp       ^^'^^' 

devant  la  Rochelle,  (/iki.— N''4oi  ,  in-P.) 

•  •  •    I 

Provisions  du  duc  de  Caudale ,  général  des  troupes      a3  joia 

ultramontaines ,  23  juin  i6a8.  (/itt/.—N^ 45,  in-P.)        '^^^'^ 
Provisions  du  duc  et  sénat  de  Venise  à  M*  le  duc  de      ^^  J°^ 

TomeF.  33 


i6a8-- 
i63o. 
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Candbde,  géoénJ  de  toates  les  milices  aHramon- 
uines  etc.  {Uid.r-H''  i4  ,  in-f.) 

Pièces  relatives  à  f  assasânat  de  Renier  Zeno.  {liitL  — 
N^3,in.P.) 

Ces  pièces  refadves  à  Tassassinat  de  Zeno  par  Georges  Comaro  , 
CfmwattBt  en  une  relatiiin  fran^nseet  «{oatre  sentenoet  da  conseil 
des  dix  sor  cette  aCfaîre. 


2  joiUct     De  Venise  le  a  juillet  1628.  {Ibid. — N^  4S  9  in-f^.) 

iOaS.  Cette  pièce  et  celles  tjui  la  siÛTeiit  sont  relatiTCS  à  l'assassinat 

de  Renier  Zeno. 

i6a8.        Memorie  intomo  all'accaduto  per  il  consiglio  di  die<à 
i6a8  in-4*^.  (^Archives  de  Venise.  ) 

Ce  Toliune  tout  entier  traite  des  affaires  de  Renier  2>nOy  et 
des  changements  qu'elles  occasionnèrent  dans  le  <:onseil 
des  dix. 

Guerre  pour  la  succession  de  Mantoue. 


5  août  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Tannée  de  son  al- 
tesse de  Mantoue,  commandée  par  le  sieur  viarcriiis 
d*UxeIles.  i6a8,  1629,  i63o.  {BibL  du  Roi.  — 

x6a8.       Rapport  dçs  affaires  de  Savoie  et  de  Mantoue.  {IbùL) 

1628.        Protestatio  Caesarea   facta  nooiine  auguatissimi  im- 

peratoris  Ferdinandi  II ,  beatîssisio  patri  domino 

Urbano  YIII  romanae  et  urbis  ecclesiœ  pontifici 

maximo  supra  patriarchatum  Aquilejensem  i6a8. 

.     (/3k/.  —  N^45,in-r.) 

m 

j6a8-i63o.  -Histoire  dé  tout  ce  qui  sest  passé  en  Italie,  pour  le 
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regard  des  duchés  d^  Mantoue  et  du  Mcmtferrat , 
depuis  lan  i6a8  jusque»  en  laiinée  i63o,  par  le 
sieur  PanrelU  s&e«r  d'Emery,  intendant  des  finan- 
ces et  des  vivres  de  l'armée  du  roi.  {Ibidé — ^N^  ay , 
in- PO 

Traité  de  conJEëdéradon  et  alliance  k  perpétuité  entre  ^  ^^^^ 
le  pape  Urbain  VIII ,  Louis  Xllf ,  roi  de  France, 
la  république  de  Venise,  et  le  duc  de  Maqtoue,  pour 
la  conservation  de  leurs  états,  contre  gui  que  ce 
puisse  être ,  et  notamment  contre  la  maison  d^Au* 
triche.  A  Venise  le  8  d'avril  1629.  {Ibid. — ^IP'Sgoi 
grand  in-f.) 

Traité  entre  le  pape  et  le  roi  de  France  et  la  repu-  Sarril 
bligne  de  Venise,  pour  le  secours  du  duc  de  Man-  ***^* 
touc.  {Ilnd.  —  N^  26 ,  in-P.  ) 

Traité    de  confédération   et  alliance  pour  six  ans  ,       s  avril 
entre  Louis  XIII,  roi  de  France  et  le  pape  Ur-        '^^^* 
bain  VIII ,  la  république  de  Venise  et  le  duc  de 
Mantoue ,  pour  la  défense  de  leurs  ^tats  contre  la 
maison  d'Autriche.  A  Venise  le  8|[d'avril  1629,  ra- 
tifié par  le  roi,  audit  an  le  19  avril.  [Ibid. — ^N®  4^3      \ 
in-P.) 

Même  tkre.  (  Bibl.  de  Monsieur  à  FarsênaL — N'^  119  ^  8  arrU 
in-r.)  '^»9- 

Traité  de  ligue  défensive  entre  le  roi  et  aucuns  5  avril 
princes  d'Italie.  (  Bibl.  du  RoL—Vi''  21 ,  in-P.)  ^^^9- 

Déclaration  de  la  république  de  Venise  sur  les  bonnes    Avril  1629. 
intentions  qu'ils  ont  de  concourir  avec  S.  M.  pour 
la  liberté  de  l'Italie.  (ftW.) 

33. 
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ârraiôaQ.    Esûnt  baiUë  par  la  république  de  Venise  à  M.  delà 

Saludie ,  conteuani  leurs  sentiments  sur  les  géné- 
reuses actions  de  S.  M. ,  et  la  prudence  et  valeur 
de  M.  le  cardinal.  { Ibid.  ) 

x6a9.  Response  faite  par  la  république  de  Venise  sur  les 
affaires  de  Mantoue  et  du  Montferrat.  {Ibid.) 

4 sept.       Extrait  de  la  harangue  faite  au  sénat  de  Venise  par 
*  ^^'  le  procureur  de  Saint-Marc  Rainier  Zeno.  [Ibid:) 

4  8q>t.       Extrait  de  la  harangue  faite  au  sénat  de  Venise  le  4 
^^*^*  septembre  1629 ,  par  le  procurateur  de  Saint-Marc 

Ramier  Zeno ,  contre  l'alliance  de  la  république 
avec  la  France.  {Ibid.  —  N**  26,  in-P.  ) 

zp  jain      Decretum  consistoriale  S.  D.  N.  ITrbani  divinâ  pro- 

«^  ■ '  '       ' 

videntiâ  papœ  VIII  de  titulis  S.  R.  E.  cardinalium. 
DieX^  junii  i63o,  in  consistorio  secreto.  [Ibid,— 
N^  28 ,  in-P.) 

Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme  ,  Concorde,  Urbin ,  Ferraret 
Naples ,  Sicile. 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dnpuy. 

C'est  le  décret    qui    donna  aux   cardinaux  le  titre  d'émi* 
nence,  en    leur  prescrivant  de  l'exiger   de  tous  les  princes, 
.  exéepté  des  rois ,  et  qui   occasionna  un  différend  entre  la  ré- 

publique de  Venise  et  le  duc  de  Savoie,  parce  que  celui-ci t 
pour  se  dispenser  de  traiter  les  cardinaux  d*éminence ,  prit  le 
^  titre  de  roi  de  Chypre. 

,63o.  Relatione  presentata  a  sua  «serenità  et  ail'  eccellcn- 
tissimo  senato  dal  signor  délia  Valletta  mentre  eser- 
citava  in  armata  il  carico  di  générale  dello  sbarco. 
(jirckwes  de  f^enise.) 

iSjntet     Relation  de  la  prise  de  Mantoue.  (/^z</. — N^^ajin-f.) 

s63o. 
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Discours  de  Mantoue ,  du  maréchal  d^Estrées.  (Jbîd,-^ 
N^  589  ,  in-P.) 

Discours  de  Mantoue  du  maréchal  d'Estrées.  i63o. 
{Bd6.  de  Monsieur  y  a  F  arsenal.  — N®  119  ,  in-f®,) 

Traite  de  paix  entre  1  empereur  Ferdinand  II  et  Louis 
XIII,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  touchant  le 
différend  pour  la  succession  des  duchés  de  Man- 
toue et  de  Montferrat^  fait  par  les  sieurs  Commis*» 
saires  Bruslart  de  Léon  et  le  R.  P.  Joseph  Capucin , 
à  Ratisbonne  le  i3  octobre  i63o.  {Ibid.) 

Traité  pour 'l'exécution  de  la  paix  d'Italie  entre  le 
commissaire^général  de  lempereur  Ferdinand  II , 
les  ambassadeurs  de  Louis  XIII ,  roi  de  France,  et 
madame  la  duchesse  de  Savoye,  par  Tentremise  du 
nonce  et  duMazarin.  A  Querasque  le  6  ayril  i63i. 
{Bibl.  du  Roi.  —  N°  5901 ,  grand  in-P.  ) 

Traité  de  paix  fait  à  Chierasco  en  Piémont,  entre  les 
députés  de  lempereur ,  et  du  roi  trè$*chrétien,  tou- 
chant les  différends  entre  les  duc^  de. Savoie  et  de 
Mantoue.  {Uid.—'N''  26  ,  în-P.) 

Copie  au  testament  de  Charles  V^,  duc  de  Mantoue 
et  de  Montferrat.  Nevers ,  Mayenne  ,  Rethel ,  etc. 
(^Biif.  de  Monsieur ^  à  VarsenaL  —  N**  iig  ,  in-P.) 


R^résentation  adressée  au  pape  sur  la  suppression 
de  rinscription  qu'il  y  avait  dans  la  salle  royale 
du  Vatican ,  en  l'honneur  des  Vénitiens.  {BihL  du 
Roi.  —  N®  10,071  ,  in-4*'0 


T«3f 


i63o. 


i3   octob^ 
i63o. 


6  avril 
^63 1. 


6  août 
i63i. 


i5  aont. 
1634. 
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i635«t636.   Lettere  scritte  o  ricevute  da  monsignor  BagUone^ 

mentre  era   nunzio   a  Yenezia  nel  i635  e  i636. 
[BibL  Riccardiy  a  Florence  ^  catal,  de  Jean  Lancio, 

—  In-P,  n^37.) 

Circonstanze  e  accordo  della  Valtelina  trà  il  rè  chri- 
5tianissimo  e  il  rè*  catolico.  (  BiùL  des  Camalduks 
dé  Saint^Michel ,  à  Murano ,  catcd.  de  MittardlL 

—  No  542  et  857.) 

Kelazione  fatta  dal  duca  di  Roano ,  dello  stato  dei 
Svizzeri,  degli  aiTari  della  Germania  e  dei  Gri* 
gioni ,  dei  suo  ritorno  a  Venezia  Tanno  i633.  {Ibid» 
— N^373.) 

.    Cette  relation  du  duc  de  Rohan ,  intéresse  les  Ténitieitty  parce 
qu'ils  étaient  mêlé»  dans  les  affaires  de  Suisse. 

i63i-t637.  Histoire  particulière  de  ce  qui  s'en  passé  aux  Gri- 
sons et  en  ia  Valteline  pendant  le  gouvernement 
du  duc  de  Rohan,  en  quatre  livres,  es  années  i63i, 
i63a,  i633,  i634,  i635,  1 636  et  iGij.  {BibL  du 
iîoi\— N«  540,  in-K) 

Cett«  histoire  est  suivie  d*un  autre  écrit  intitulé  : 

)^3r«  Rekiton  véritable  et  particulière  de  ce  qui  s*est  passé 
«n  k  Valleline,  de  quelle  sorte  le  sieur  duc  de 
RolMin  ft  Irftité  avec  les  Grisons ,  et  de  ce  qui  s^est 
ensuivi  en  exécution  dndit  traité. 

'  Relation  delà  notable  prinse  faicte  par  Tarmée  navale 

vénitienne,  des  galères  barbaresques  de  Thunis  et 
d' Ailiers,  ao  port  de  la  Vadone,  au  gotplMr  de  Ve^ 
nise.  Imprimée  à  Gènes.  (  /iii—N®  05,  in^f*.) 

v<WtSh        Notice  sur  la  mission  dn  commandeur  de  Talcnccy , 
ambassadeur  de  Malthe  à  Venise ,  pour  offrir  à  la 
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le»  aeccmrs  de  Tordre  contre  les  Turcs. 
{Ibid.) 

Estratto  de'  capitoli  délia  lega  diffensiva  in  Italia  trà       2640. 
la  sede  Apdstôlicà  é  la  repubblica  Yeneta  deli'anno 
1640.    (^  BibL  Aiccardi  à   P/orence^  càtaL  de  Jean 
Lancio.  —  In-f*.  n®  33.)   . 

Manifeste  della  repubblica  di  Venetia  delVanno  t6^Z.       a5  mû 
Protestation  contré  Tocoiipàtioii  d«  coailé  de  Castro.  1643. 

* 

Risposta  al  manifesto  delta  Fe|mbblica  dà.  Yenétia. 
(  Bibi.  du  Roi.  —  N°  53a5— ioo48  ,  xa-i''.) 

'Lettre  circulaire  délibérée  dahs  rassemblée  des  Pre*"       aBfmaî 
gadi  (du  sénat)  y  le  a5  mai  i643  y  au  sujet  de  Tin-       *  ^  ' 
vasion  du  comté  de  Castro.  (/i«V.— N^àSg,  in-P^.) 

Mainifesio  della  sereniâsima  repubblica   di  Venetia.       »6ni«i 
—  N^'Ôig,  in-P.)  '^^^ 

Contre  Vàcofai^^6n  àvt  èonlé  4e  Gastftf . 

Censure  de  la  résolution  prise  par  la  républiqvie  de        i683. 
Venise  en  son  conseil  di  Pregadi,  le  26  mai  i643. 

Contre  le  manifeste  ci-dessus.  (IbUl.) 

Doitiinica  aft  luglio  i643.  Il  senatô  in  Vesetiâ.  *  aa  jocUei 

ï64à. 

1643  primo  agosto  in  Pregadi.  x''aont 

f«43. 
1643  1 1  settembre  in  coUegio.  (Ibîd,  )  n  «ept. 

Les  trois  pièces  ci-dessus  sont  relatives  au  aecours  de  galères         i643< 
promis  par  Tordre  de  Malte  aux  Barberini. 

I  semr  ddia  gaerra  dir  Candia  da  Andréa  G<mkarini.       1644. 
{Bai.  des  Camaldules  de  Saint''Mîchel  h  Murano  , 
catal.  de  'MittareUL—lxi'i(' ^  n*'  1049.  )  ' 

Relazione  della  guerra  di  Candia.  {Ihid. — N^  93i&:) 
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1645         Eqnsidone  bu»  àalï  eminentisnmo  signor  cardinale 
Bîchî  alla  repubblica  dî  Venezîa.  {BibL  duRoL — 

Le  cardinal  Bichi ,  ambassadear  à  Venue ,  annonce  i  la  répu- 
bIÎ4]ue  qne  le  pape  consent  à  rendre  le  comté,  de  Castro  an  dac 
de  Parme,  et  exhorte  le  collège,  an  nom  dn  roi  de  France, à 
approoTcr  raccommodement  proposé  pour  rendre  la  pan  à 
lltaUe. 

Raccolta  di  cose  varie  per  interes^i  délia  repubblica 
Veneu  ,  în-4^.  {Archwes  de  Venise.  ) 

Ce  Tolnme  contient  : 
10  mai  1®   Lettera   del  KaT-   AIyîsî   Contarini    plenipotenliarlo  in 

1044.  Munster  al  senato  per  non  liaTCi^Ii  conCerita  la  dîgnità  di  pa- 

triarcha ,  10  maggio  i644* 
sSiain  >*  Lettres  de  créance  pour  accréditer  le  cayalier  Louis  Con- 

1643.  tarini  auprès  du  duc  de  Lorraine. 

1644.  3*  Lettera  délia  langniTia  d*IIassia  al  K"*  Contarini  plenipo- 
tentiario  in  Munster  raccommandandoli  suoi  interessi» 

jo  mai  4^  Lettera  délia  dochessa  di  MantoTa  al  K'  Contarini  amb^'' 

1C45.  (.QQ  la  quale  Tinteressa  a  tener  sospesili  trattati  che  riguardano 

C[uel  ducato,  sino  ail'  arrivo  di  suo  ministro. 
2  jum  5^    Risposta   dell*    amb'^r   K'.   Contarini  plenipotentiano  a 

1645.  Munster  alla  duchcssa  di  Mantova. 

6  août  6^   Letfera  di  ministro  francese  con  la  ttuale  inrita  l'amb 

'649.  ij^Y.  Contarini  ad  nna  conferenza  per  conclusîoni  délia  pace. 

1644.  7^  Lettera  del  K.  Alvisi  Contarini  plenipotentiario  veneto  con 

la  quale  ricerca  un  passaporto  al  principe  di  Orange. 
5  «ept.  8^  Brglietto  del  Co.  Wlanâr  sopra  la*8ospensione  sua  per 

2645.        Fandata  ad  Osnabruck  al  Kr  Contarini. 

5  février  9^  Lettera   çredensial^   de*  depulati  .deUo    ciltà    «naeatiche 

16^45.  presentata  5  febraio. 

30  juin  lo**  Lettera  del  grapd  duca  di  Fiorenza  con  la  quale  accom- 

1646.        pagna  un  suo  ministro  ail'  amb'  Veneto  à  Munster  Kav.  Con- 
tarrini. 
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zi**  Lettera  di  risposta  ail*  oltra  scritto  doce. 

J9?  Lettera  délie  proviacie  unité  de*  paesi  basai  ail*  ecc*  aîg. 
amb^o**  Yeneto  K'  Contarini  à  Munster." 

1 3^  Risposta  del  eccellentissimo  signor  K.  Contarini  plenipo-' 
tentiario  alla  predetta  lettera. 

14**  Credenziale  delF  imperatore  per  ilco.  de  Trautsmandorffy 
al  medlator  yeneto  K,  Contarini. 

Renga  del  N.  H.  Giacomo  Marcello  consigliere,  per 
aggf^/^r  la  nobiltà  nuova  al  consiglio.  (Jbid,) 

Ce  dis<l6urs  n*a  rien  de  remarquable.  L'auteur  se  borne  à 
dire  qu^une  première  campagne  a  épuisé  les  ressources  de  l*état; 
qu'il  faut  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée;  que  le  patriciat  ne 
doit  pas  être  seulement  un  privilège  de  la  naissance ,  mais  une 
récompense  du  mérite,  et  qu'on  ne  peut  pas  trouver  une  plus 
belle  occasion  de  renforcer  le  grand  conseil,  en  soulageant  en 
m^me  temps  la  misère  des  peuples  ;  'mais  il  ne  discute  nulle- 
men.t  la  question  sous  ses  rapports  politiques. 

Renga  del  N.  H.  Anzolo  Michiel  in  opposizione  alla 
parte  di  far  nobiltà  nuova.  (Ibid*) 

Cette  harangue  est  beaucoup  plus  étendue  que  le  discours 
précédent.  LWateur  renâonte  jusqu'à  Saturne.  Il  fait  valoir  Tex- 
cellénte  de  Ja  noblesse  vénitienne,  à  laquelle  les  plus  grands 
princes  ambitionnent  d'être  aggrégés,  et  dit  que  cette  noblesse 
ne  peut  être  le  prix  de  Tor  :  la  vendre  ce  serait  Tavilir  saas 
honorer  le  commerce  et  la  richesse.  «  Je  sais ,  dit-il,  que  l'état  ^st 
menacé  ;  mais  est-ce  guérir  le  mal  que  de  gangi^ener  le  corps  po- 
litique dans  ses  viscères,  d>n  affaiblir  le  nerf?  Quoi!. cette 
noblesse^  sera  le  prix  du  riche ,  sans  s'informer  de  son  état  an- 
térieur, même  de  la  légitimité  de  sa  naissance!  Vous  diminuez 
par-là  l'intérêt  que  les  autres  princes  peuvent  vous  porter.  Vous 
découragez  le  mérite;  vous  faites  voir  que  chez  vous  les  grâces 
s'accordent  dans  les  temps  de. détresse,  et  vous  in&pirez  aux 
riches  le  désir  de  voir  l'état  en  péril  pour  sortir  de  leur  bassesse. 
Comment  voulez-vous  que  le  peuple  respecte  l'autorité  dans  les 
mains  de  ceux  que  naguère  il  voyait  les  compagnons  de  ses 
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1646. 
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traraax  et  pent-^tre  de  ses  viees  ?>  Le  disoeim  se  tctaùoepar 
ces  mots  :  Vender  i  figlj  ma  riùn  mm-^vendêr  la  nùMtà, 

i5  février     Decieto  per  far  nobiltà  ouoYa.  (Ibid.) 
1640.  '^  ^         ' 

Oratio  ad  serenissiinum  D.  Cornelium  serenissilnse  ve- 
netae  reipublicœ  ducem  Caroli  Gonzagui  primi 
ducîs  Mantuœ  et  Montisferrab  legaûo.  (Ibid,) 

6  mai       Sommario  delli  capi  délia  relatione  deiraml^f^i^tore 

'^^''  Luigi  Contarini ,  &tta  in  senato   alli  6  di  maggio 

1648.  {BiU. du  iRo/.— N« 727 ,  in-P.  ) 

8  mars       Scrittuia  fatta  leggere  dalli  consiglierie  capi  di  4o  se- 
'      *  dendo  alla  fiança  con  le  veste  rosse  il  primo  giorno 

che  se  chiuse  il  4i  p^i*  Velettione  del  serenissimô 
doppo  la  morte  del  serenissimo  dc»e  Molino  cht 
fu  poi  creato  in  suo  loco  il  serenissimo  Carlo  Con- 
tarini. {Archives  de  Venise,^ 

i3  mars      Seconda  scrittura  letta  al  mededmo  4'    ^^1^  <^^^^^' 
'^^^-  glieri  c  capi  di  4o.  {Ibid.) 

19  mars  Terza  scrittura  letta  al  medesimo  4^  ^llî  consigUeri 
e  capi  di  40*  {Ibid,) 

Copia  de  nota  fatta  cavar  dalli  consiglieri  dal  legista 
6  data  al  4i  A  parte  acciô  si  vegga  che  mai  el  kl 
ha  tarito  differita  lelettione  del  serenissimo  pren- 
cipe,  per  eccitarsi  a  devenir  a  tal  eletione.  [Ibid.] 

XX  mai  Scrittura  fatta  leggere  dalli  consiglieri  e  capi  di  XL 
doppo  la  messa  del  spirito  santo  atti  XLl,  per  I0* 
lettion  del  sereitissimo  prencipé  doppo  b  morte 
del  serenissimo  Carlo  Conlarîni.  {Ibid.) 

Bref  du  pape  à  la  république  de  Venise.  (  Bibl.  du 


i656. 
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Roi,  nsidus  de  la  bibl.  SainttGermaia  du  Prêt.—    »»  ^f*' 

Bifo  I ,  art.  37.) 

C'est  là  copie  d*UA  bref  du  »3  décembre  i656,  en  fâTeiir  des 
Jésuites. 

On  sait  que.  le  pape  profita  des  besoins  de  la  république  pen- 
dant la  guerre  de  Candie,  pour  obtenir  la  révocation  du  décret 
par  lequel  elle  avait  expulsé  tous  les  religieux  de  cet  ordre. 

Parère  di  Gasparo  GiannottL  sopra  un  ristratto  délie       xeSg. 
rivoluzioni  del  reame  di  Cipri  e  délie  raggioni  che 
nlia  la  serenissima  casa  di  Savoja. 

£  sopra  un  altro  trattato  del  titolo  regale  dovuto  a 

sua  altezza   serenissima ,  al  signore  Giulio  Cesare 

Cantelmi.  {BihL  du  RoL —  N®  2181 — 1627  ,  in-P^^ 

et  n**  iOf02,  in-4**.) 
3. 

On  lit  à  la  tête  de  celuî-ci  la  note  suivante  : 
«  Ce  manuscrit  est  un  ouvrage  fait  Contre  la  royale  maison 
4  de  Satote  par  un  Vénitîea.  Il  a  été  transcrit  sar  ane  copie 
«  tirée  de  l'archive  de  Turin ,  qui  m'a  été  communiquée  par 
«  monseigneur  le  marquis  de  Pianozze ,  premier  ministre  et 
«  chef  du  conseil  de  S.  A.  R.  de  Savoie.  Signé  Guichenon.  » 

L'auteur  de  cette  note  fit  une  réponse  à  cet  écrit,  comme  on  le 
verra  ci-après. . 

Discours  sur  le  différenji  de  Yenise  et  de  Savoye  ^       ^^^Q* 

touchant  le  titre  royal,  les  droits  sur  le  royaume 

de  Chypre  et  la  préséance  ;  contenant  le  jugement 

.    des  ouTrages  de  lauteur  du  traité  du  titre  royal 

\  de  Gaspard  Gianotti  et  de  Théodore  .Gras-wifidcel. 

Par  M.  le  chevalier  Guîphenon  1669.  {Ibid,  —  N° 

lOiaS ,  in-P.) 
3. 

^  Ce  titre  fait  connaître  suffisamment  le  sujet  de  cet  ouvrage.  La 
préÊice  nous  apprend  que  l'auteur  était  fraaçais« 
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Sentiment!  deir  abbate  Taroni  sopra  la  glustitia  et 
nécessita  délia  denominatione  di  rè  di  Gipro  che 
si  preggia  la  reale  altezza  di  Savoja.  (  Ibid,  —  N° 
io4a8 ,   in-4*^.) 

Cet  écrit  est  en  fayeur  de  la  prétention  de  la  maison  de 
Savoie  ;  maïs  il  y  a  de  la  modération  dans  la  manière  de  traiter 
la  cpiestion ,  et  on  ne  demande  pour  le  dac  que  Tégalité  parfaite 
de  rang  avec  la  république  de  Venise. 

Mémoire  sur  les  droits  du  duc  de  Savoie  au  titre  de 
roi  de  Chypre.  (/Wrf.  —  N*'  46,  in-P.) 

Guerre  de  Candie, 


Discorso  sopra  la  diffesa  del  regno  di  Candia,  (M 

Discorso  sopra  la  diffesa  délie  piazze  del  regno  di 
Candia,  con  alcune  considerazioni  délia  difficoità 
pericoli  e  dubbii  e  finalmente  una  proposta  di 
difendere  le  dette  piazze  cbn  tutto  il  regno  facil- 
mente^  sicuramente  econ  vantaggio.  (/^ii^.) 

Il  y  a  dans  le  même  yolume  deux  autres  copies  de  ce  mé- 


moire. 


Del  clarissimo  Sagredo  sopra  la  diffesa  di  Candia.  [Ibid) 

Del  xlarissimo  Sagredo  sopra  la  diffesa  deir  isola  di 
Cottix.  {Ibid.)       '. 

1660.  Relatione  presentata  dal  N.  H.  signoreZorâi  Bloro- 
sini,  detto  capitan  générale  da  mare  delli  bisogni 
cbe  si  attrovano  necessarj  per  Tarmata.  1660  8  de* 
cembre.  [jirchiç^es  de  J^enise.) 
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Xettre  de. M.  Millet ,  revenant  de  Candie.  {Aff.  etr.)       5  février 

x66i, 

Relatione  dél  provveditor  générale  dellarmata  veneta. 
(  BibL*de  la  reine  de  Suède  y  au  Vatican.  — Mont* 
faucon^ 

Histoire  du  siège  de  la  ville  de  Candie ,  par  Phili-    1666-1670. 
bert  de  Jarry,  ëcujer,  seigneur  de  la  Jarrie  ,  lieu* 
tenant-colonel  du  régiment  de  Négron. — Onginal. 
(  Bibl.  du  Roi.  —  N*  1 0269 ,  in-f.  ) 

Cette  histoire  commence  à  TarriTée  du  marquis   de  Ville  à 

Candie,  c'est-à-dire  en  1666,  et  ya  jusqu'à  la  fin  du  siège.  Ce 

-n'est  pas  un  ouvrage   digne  du  nom  d'histoire ,  mais  c'est  un 

récit  fait  par  un  témoin  oculaire,  qui  parie   peu  de  lui,  et 

qui  juge  sainement. 

Un  autre,  manuscrit ,  sous  le  n**  10269—4  »  ^'t  un  xecneil  de 
mémoires  sur  le  siège  de  Candie. 

1^1  contient  : 

^  Diario  dell'  assedio  di  Candia  a  22  d'agosto. 

C'est  une  lettre  du  10  septembre  1668,  qui  rapporte  les 
événements  des  deux  semaines  précédentes. 

a  Relatione  délia  Candia  con  tuttoquello  che  è  suc- 
cesso  dal  mese  dl  luglio  del  présente  anno  i668. 

C*est  un  journal  fort  détaillé,  qui  commence  au  14  juillet» 
-et  qui  finit  au  4  octobre.  Il  ne  contient  comme  on  voit  que  deux 
mois  et  demi. 


93  aôat 
1668. 


14  juillet 
x668. 


3  De  Candie,  ce  21  novembre  1668. 

Cet  écrit  est  une  relation  assez  courte  d'un  Français  arrivé 
|irobablemen(  avec  le  duc  de  la  Feuillade  ,  mais  antérieure  à  la 
tprtie  que  firent  les  volontaires  français. 

4  Relation  de  rembarquement  de  Tarmëe  navale  de 
.    France,  allant  au  secours  de  Candie.  Aix,  ie  8 


9inoTeml>« 
1668. 


8  juin 
i66g. 


n 
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9  d^mbn    5  Liste  des  volontaires  tués  et  blessés  à  la  sortie  du 

7  décembre  i668. 

Elle  comprend  vingt-deux  tués  et  trente-denx  blesséf. 

7  scptemb.     6  Ijettre  du  pape  Clément  IX  au  maréchal  de  Belle- 
'^^9.  fonds. 

C*est  pa^  eette  lettre  que  le  pape  le  nomme  général  des  trou- 
pes da  saint-siège  à  Candie;  elle  est  datée  du  7  septembre  1S69. 

7  Lettre  du  doge  de  Venise  au  maréchal  de  Bellefonds. 

7septenib.    8  Lettre  du  marquis  de  Saint-André  MoQtbrun^du 
'    ^'  7  septembre  1669, 

L'objet  de  cette  lettre,  écrite  «près  la  pstix»  «al  de  décrire  Im 
traTaux  et  la  maaiète  de  combattre  1res  Turcs  |  elle  rend  hom- 
mage à  la  générosité  du  grand-visir. 

16  sept,  g  Articles  de  paix  entre  le  grand-seigneur  et  la  ré- 
publique de  Venise ,  par  le  premier  visir  et  le 
généralissime  Morosini,  le  16  septembre  1669. 

1670.        10  Lettre   du    grand  -  seigneur     aux   bâchas   de  h 

Bosnie  et  autres  lieux  ,  sur  la  paix  par  lui  faite 
avec  la  république,  1670. 

t667-i6ds.    R^azionè  per  via  di  lettere  dell'  assedio  di  Candia , 

1667,  27  maggio,  sino  al  primo  maggio  1668. 
(Bib/^  {les  Camaldules  de  Saônt^Mkhel ,  à  Murana^ 
cotai,  de  MittarellL —  N°  71.) 

Relazione  dello  sttto  nel  quale  si  attroyavano  la  piaxia 
di  Candia  ,  T  armata  da  mare  delki  seremssiina  re- 
pubblica  di  Veneûa  e  il  campo  Turehesco  la  nette 
del  sabbato  aa  aprile  1668  ,  in  cui  paru  délia  snd- 
délta  cittii  il  sîgaor  «arcfaese  genettile  Villa.  (  IbidJ) 

Rektionè  presentata  airecceHemissimo  senato  daiïil- 
lustrissimo  et  eccellentissimo  signor^Andrea  Corner 
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procurator  di  San-Marco,  doppo  il  suo  ritomo 
dalla  carica  di  proyveditx>r  générale  da  mar.  (^r- 
chives  de  Venise.  ) 

Ristretto  délie  cose  piii  notabili  seguite  nelV  attacco  '^^0- 
délia  piazza  di  Candia  fatto  dal  gran  visir ,  e  diffesa 
dalla  wedeûma  glociosi^imaraente  séêtesuta  dal 
liere  procuratore  Francesco  Morosini  (BitL  des 
Camaldides  de  Saint^Michel ,  a  Murano  ,  catal.  de 
Mittarelli.  —  In-4^  n<>  1049.) 

Relation!  e  lettere  del  viaggto  in  Candia  del  signor       ^^^^ 
Fra  Yincentio    Raspigliosi  nell'  anno  1669.  {BiU, 
Barberini  a  Rome,  — -»  Montfaucon.  ) 

Supplica  al  capitan  générale  K'  Francesco  Morosini      ^  *®^' 
fatna  dair  università  di  Candia  nel  punto  délia  resa, 
e  decreti  sopra  ciè  da  sua  eccellenza  ^  a  favor  de'       2669. 
Cretensi  stabiliti  etc.  [Àrchwes  de  Venise.) 

Copia  di  capitol^  coiuentito  in  dncali,  dell*  ecoellen-    3i  <>ctobro 
tissimo  senato  di  3i  ottobre  1669.  S.  N.  >  dirette 
air  eccellentissimo  signor  cavalier  procurator  ca- 
pitan générale  Francesco  Morosini.  [Ibid») 

Decreto  del  senato  per  le  famiglie  Cretensi ,  al  capi-     4  février 
tano  di  R^spo.  {Ibid.)    . 

Supplica  de  Spalatini  per  fortificar  la  città  di  arti- 
glieria.  (  ISid,  ) 

Discorso  à  favore  dîelta  rêpubblica  di  Venezia  per  la 
pace  fat»'  col  lYirco  l' anno  i6yî.  (^Sibl.  Siccardi 
à  Florence^  cataL  de  Jean  Lctncio. — In-f*,  n°  36. ) 


1669. 


X672. 


I 

I 


^ 
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7  février      Ducale  che  partecipa  a  Capo  d'Istria  1*  assonzione  al 
'  ■  trono  del  prencipato  del  Sagredo.  [Arch,  de  Venise) 

Renga  in  senato  de  Marin  Bragadino  essendo  savio 
agli  •  ordini  y  propooe  eleggere  un  amirante  aile 
navi  pubbliche.  (  Ibid.  ) 

a3  mai      Supplica  délie  famif^lie  Gretensi  habitanti  e  stabiliû 

1676.  r^  ffy^  ^ 

m  Parenzo.  {Ibid.  ) 

«676.  Arcani  de^  prencipi  d*  Italia^  raggionamento  dello 
stato  d' Italia.  {BibL  des  Camaldules  de  Saint-Mi' 
chây  a  Murano^'cataL  de  Mittarelli.  — N®  36o.) 

1676.  Ducal  del  senato  al  capitan  di  Raspb  per  le  famiglie 
Gretensi.  (Archives  de  Venise^ 

1678.  Espositione  del  cavalier  Orazio  Fini  nelf  eccellentis- 
simocoUegio,  Vanno  1678 ,  spedito  da  Capo-distria 
per  occasione  del  partito  del  sale  stabilito  dal  pub* 
blico  col  pentico  napolitano.  Resté  tagliato  il  par- 
tito niédemo  nelle    parti  pregiudiciali  airistria« 

{ibid.) 

1678.  Renga  in  senato  de  N.  H.  Nani  essendo  savio  agli 
ordini.  Propone  che  sia  spedito  a  tempo  proprio 
un  dagli  eccellentissimi  provveditori  al  sal  a  Pi^ 
rano  e  Gapo-d*Istria  per  far  la  compreda  de  tutd 
K  sali  che  fossero  fabbricati  et  adempir  a  qùest» 
altre  incombenze  li  fossero  date.  {Ibid») 

Mai  16^9     Négociation  de'Mantoue  depuis  le  mois  de  mai  1682 

^6S^^         jusques  au  mois  de  juin  1684^  contenant  rinstruc- 

tion  donnée  au  baron  de  Breteuil  pour  aller  a 

Mantoue ,  copies  de  ses  lettres  au  roi  et  à  MM. 
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I 

Jes  ministres ,  les  dépêches  originales  de  S.  M.  et 
MM.  ses  ministres,  en  réponse  de  ses  lettres  ,  le 
compte  que  le  baron  de  Breteuil  a  rendu  à  S.  M. 
de  son  emploi ,  après  son  retour  en  France ,  et  un 
plan  exact  de  la  ville  de  Mantoue.  {Bibl.  de  Mon* 

sieur  y  a  ParsenaL  — N<>  608,  in-f^,)  * 

Ce  manuscrit  est  fort  beau  :  oii  y  trouve  des  lettres  de 
Louis  XIV,  de  Colbert  et  de  Louvois  ;  mais  les  intérêts  de  la 
petite  cour  de  Mantoue  ne  sont  pas  assez  importants  ni  assez 
liés  à  c6ux  de  la  république  de  Venise ,  pour  faire  lire  sans 
fatigue  un  volume  de  douze  ou  quinze  cents  pages. 

Venise ,  occupée  à  celle  époque  de  la  guerre  qu'elle  faisait 
aux  Turcs  dans  la  Morée,  évitait  de  se  mêler  dans  les  affaires 
de  ritalie ,  quoiqu'elle  vît  avec  quelque  inquiétude  une  armée 
française  en  Piémont,  et  Toccupation  de  Casai.  Le  ministre  du 
roi  à  Mantoue  n'était  point  chargé  d)e  négocier  avec  la  répu- 
blique ;  aussi  ce  qu'il  en  rapporte  se  réduit-il  à  des  aperçus  et  à 
quelques  anecdotes  peu  remarquables*. 

Le  duc  de  Mantoue,  prince  fort  dissipé,  passait  la  moitié  de 
sa  vie  à  Venise.   L'envoyé    de   France  l'y    accompagnait,    et  ' 
comme  il  avait  peu  d'affaires    à    traiter ,   sa   correspondance 
n'était  le  plus  souvent  alimentée  que  par   les  bruits  qu'il  re- 
cueillait dans  cette  capitale. 

Renga  in  senato  del  N.  H.  Bartolo  Loredan  essendo         x6ga. 
savio  agli  ordini ,  propone  di  mandar  un  provve- 
ditor  straordinario  in  Tine.  {Archwes  de  Venise,) 

Parte  proposta  e  presa  nel  consiglio  di  Parenzocon-    n  décemb 
tro  il  prelato.  {Ibid.)  ^  •  ^^*"* 

Renga  in  senato  de  Nicolo  Duodo  de  sier  Pietro,  es-        ^^33 
sendo  savio   agli   ordini ,  proponé  clie  si  debba 
procurât  nuoys^    corrispondenza   con  \  OUanda. 
{Ibid.) 

Tome  r.  U 
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OfBiio  di^ambasciai;ore  estraordinario  d^'  Paesi-Bassi 
alla  r^pubblica  di  Venetia^i,  {liid.  ) 

A3jnai       Orasîone  fatta  al  N.  H.  Lucio  Balbipodestà  di  Pa- 
1684.  ^ 

renzo.  {Ibid.) 

Distinto  ragguaglio  dette  vittorie  oktenute  9M0  Ai 
Francesco  Morosûii  dalla  '  repubblica  Veneta  con 
le  città  e  piazze  delineate,  nelPanno  1^4*  (^^* 
des  Camaldules  de  Saint  '  Michel  y  a.  Murano ,  cotai* 
de  Mittarelli-^ In- 4^ y  n  1199) 

1684.  Prime  mosse  delF  arnii  venete  contro  V  impero  ottQ- 
inçiiao,  nella  campagna  1^4)  deseritte  dal  pa^rc 
GioTan  Battista  Moro,  maestro  in  sacra  teologia. 
{BibL  de  Monsieur, — N**  69,  grand  in-P.) 

Cet  ouvrage  fort  court  se  réduit  à'peu-près  à  une  description 
topographique  des  places  que  t«s  Vénitiens  attaquèrent  sur  le 
littoral  de  TAlbanie ,  comme  Ste-Maure ,  Pi  evesa  ,  et  cinq  ott  six 
autres.  II  contient  aussi  un  rapport  des  attaques  en  forme  de 
journal,  et  une  douzaine  de  plans. 

Distinti  ragguagli  délie  vittoi^e  otteimte  daHe  armi 
délia  serenissima  repubblica  di  Venezia  y  nella  se* 
dia  di  papa  InnocentioXI,  Odescalchi  ^  (|uando  fà 
eletta  T  illustrissimo  ed  eccellentissimo  cavalière 
procuratore  capitano  générale  Francesco  Morosini, 
nobile  Yemeto  eroe,  nel  1684*  {B^^L  des  Cammldulei 
de  Saint  '  Michel  y  a  Murano^  eatàt^  de  MiitaretU* 
—  In-4^   n'^aja.) 

18  mars  Commando  dtel  cavalier  provT<^itor  e  e^pitan  géné- 
rale da  mar  Francesco  Morosini ,  alfarcivoscovo  di 
Corfii,  Barbarigo,  d'imbarcarsi  per  la  dominante  e 
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di  portarsi  aile  porte  del  coUegio.  [Archives  de  Ve* 

mse\  ) 

François  Sil[prosini  s'étant  rendu  à  l'égli$e  de  Corfou  pour  la 
bénédiction  du  saint  sacrement,  Tarchevéque  s'était  fait  ap- 
porter lea  clefs  du  ta}>eiinac)e  ,  et  avait  fait  éteindre  les 
«iergf». 

Lettera  di  monsîffnor  reverendissîmo  arcÎTescovo  di      ao  mars 

i685 

Corfù,  Barbarigo,  al  serenissimp  principe  di  Ve- 
netia.  [Ibid.^ 

Renga  in  senato  de  Andréa  Badoer  essendo  savio  agli       ^^s^* 
ordîni ,  propone  la  qonûnuatione  deUa>  fgibhrica 
délie  galie  e  galiazze  conoscitula  la  più  bîsagnoaa 
da  quella  délie  nari.  (tl^id.) 

Lettera  alleccellentissimo  senato  del  N.  H.  Piero  Ba* 
Toazi  per  il  stato  di  CUssa.  {Ibid.) 

Informazioni  date  dal  podestà  e  capitanio  di  Capo-    amoyemb. 
d'Istria  per  la  restaurazione  délie  mure  di  Parenzo       '^^^" 
aU'  ecceilefktiasiisio  senato  ,  del  N,  H.  France3co 
Sanudo.  {Ihid,) 

Lettera  d^Anitonio  Ottoboni  s^d  Alessandro  VIII ,  Qra- 
zione  de  esso  recitata  in  senato  di  Yenezia  per 
résattazione  del  medesimo  al  sommo  ponttficato. 
(  Bibl,  des  Camatdules  de  Saint'Michet ^  a  Mwrano^ 
catal.  de  Mittarellu  —  N°  784.  ) 

Lettera    délia  repubblica  di  Venezia  al  papa  Aies*        1689. 
sandro  VIII.  {Ihîd) 

Lettera  scritta   da  sua  santitÀ  Alê^SMidro  papa  VIII        1689 
alla  repubblica  di  Venetia  di  ragguaglio  délia  sua 
esaltatione  al  pontificato. 

34. 


\ 
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Risposta  délia  repubblica. 

Orazione  recitata  in  senato  da  D.  Antonio  Ottoboni 
per  r  esaltatione  di  suo  zio  al  pontificato.  {Ibid) 

»  :oo*  RelazioniK  del  nobil  huomo  Benetto  Capello  savio  del 
consiglio  fatta  in  collegio  délie  conferenze  tenute 
con  r  eminentissimo  cardinale  d*Estrées  per  nome 
del  christianissimo  rè  Lodovico  XIV  l'anno  1700. 
E  con  r  eminentissimo  cardinale  di  Larobergh  per 
nome  dell*  imperatore.  (  Archives  de  Fenise»  ) 

Petit  La-4', 

Lorsque  la  mort  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  laissa  ce 
tr6ne  yacant,  et  que  Louis  XIV  Toulut  y  placer  son  petit-fils, 
Teuipereur  prétendit  retenir  le  Milanais ,  comme  fief  de  l'em- 
pire ;  en  conséquence  il  Toulut  faire  passer  des  troupes  en 
Italie. 

Le  roi  de  France  desirait  que  les  Vénitiens  se  déclarassent 
pour  lui,  ou  au  moins  qu'ils  refusassent  le  passage  aux  troupes 
de  l'empereur;  ils  ne  firent  ni  l'un  ni  l'autre,  et  prétendirent 
garder  nue  stricte  neutralité. 

Les  cardinaux  d'Estrées  et  de  Lambergh  avaient  été  envoya 
par  les  deux  puissances  à  Venise,  pour  y  suivre  cette  négo- 
ciation. 

Le  sénat  leur  donna  un  conférant ,  qui  fut  le  sénateur 
Benoît  CapeUo. 

On  a  déjà  une  connaissance  très-exacte  de  sa  conféreoce 
avec  le  cardinal  d'Estrées  par  les  dépêches  de  cet  ambassadear, 
et  par  l'analyse  qui  a  été  faite  de  sa  n^ociation.  Le  manuscrit 
ci -dessus  traite  le  même  sujet  ;  mais  considéré  dans  l'intérêt 
des  Vénitiens. 

Il  contient  en  outre  les  conférences  du  sénateur  avec  1^ 
cardinal  de  Lambergh,  ambassadeur  de  l'empereur,  mais  d'une 
manière  très  •  incomplette.  On  ya  en  juger  par  le  manuscrit 
ci-après. 

Relatione  del  nobil  bomo  Benetto  Capello  savio  del 
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consigiio ,  délia  conferenza  tenuta  con  il  cardinale      7  j»vier 
.    di  Lambergh   per  nome  dell'  imperatore.  2   vol.    ^q^.  ,^0,, 
in-4^  (  Ibid.  ) 

Ceci  est  le  texte  même  de  tous  les  rapports  que  Benoît  Capello 
faisait  au  collège  de  ses  conférences  avec  l'ambassadeur  de 
revipereur,  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  , 
depuis  le   7  janvier  1700  jusqu'au  1  novembre  1701. 

€apitoU  délia  lega  trà  ' Veneziani ,  duca  di  Toseana  e 
Modena  ,  a  favore  del  duca  di  Parma  contro  i 
Barberini.  (  BibL  des  Camaldules  de  SainUMichel^ 
h  Munmo^  cataL  de  Mittarellù — N**  362.) 

§.     I  X. 

XVIII*   SlÈCIiS. 


3ur  la  manière  dont  la  république  de  Venise  prit       1701. 
et  exécuta  la  résolution   d'observer  la  neutralité 
pendant  la  guerre  qui  s'alluma  dans  FEurope  en 
1 70 1 ,  à  loccasion  de  l'ouverture  de  la  succession 
d'Espagne.  (  jijf,  étr.) 

Diario  delli  successî  accadati  nel  tempo  clie  Tarmata       1715. 
ottomana  si  è  portata  nella  Cettina  e  che  ha  intra*- 
preso  Vassedio  alla  fortezza  di  Sign,   e  sua  libéra- 
:âone,  a  ao  agosto  1715.  {Areldi^es  de  f^enise.) 

Bando   del  gran    signore  contra  il  cavalier  Andréa       1715. 
Memo^  anno  171 5.  {Bibl,  des  Camaldules  de  Saint* 
Michel^  a  Murano ,  cataL  de  MittarellL  —  N°  765.)      .    ' 

Memorie  istoriche  délia  gutrra  in  Levante  Hel  171 5    1715.171g, 
e  17 18  da  Zanino  Marsecco  veoetp.  {Ibid,) 
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Ce  nom  n'est  que  raiiagratnme  imparfait  de  Frânccsco  Hanzoni. 

17 16-171  S.    Corcjrae  obsidionis  diariae;  o$ia  diariD  delfa^sediô  e 

Hberazione  délia  fortezza  di  Corfù^  17169  17 18. 
(  liid.  ) 

Jain  171 7.    Relation  des  combats  qui  se  sont  lionnes  entre  k» 

flottes  vénitienne  et  ottomane  à  la  hauteur  dlmbro, 
de  San  Sèrrtti  et  de  Monte  Santo,  les  12,  i3^et  16 
juin.   (  jéj(jfl  étr*  ) 

Relazione  deir  attacco  diCorfu  1716  e  de'  combatti- 
menti  navali  de*  Veneti  nelF  Arcipelago ,  lyiy  y 
1718,  contro  i  Turchi.  (BUfl,  des  Camaldules  de 
Saint-Michel ,  a  Murano ,  tatcU,  de  Mittarelli.  — 
N°  765.  ) 

16  mars      Estratto  di  quanto  Tambasciator  Cesareo  ha  rappre- 

'^  sentato  a  sua  santità  nella  sua  audienza  ordinaria 

di  liwittedi  16  marzo  1718,  et  susseguentamente 

al  sacro  collegio  de*  cardinali ,  în-4**.  (  Archives  de 

Venise.  ) 

Contre  les  Hatéons  qui  existaient  entre  PliilipjYe  V,  roi  d*Es- 
pagne ,  et  les  Turcs. 

x^aa..  Innocentîe  pp.  XIII,  lettera  alla  repubblica  Veneta. 
(  BibL  des  Camaldules  de  Saint^Michely  h  Murano  , 
catal,  de  Mittarelli.  —  N»  a4o.  ) 

1728.  Lettera  deîli  NN.  HH.  fratelli  procuratofi  Querini 
air  eminenentissimo  cardinale  loro  fralello.  (  jir^ 
chives  de  Venise^) 

1733-1747.    Carteggio  frà  1*  eccetlentiasimo  senato,  il  sommo  pon- 

tefice  Benedetto  XIV  ^t  il  eminenti^simo  cardinale 
Angelo  Maria  Querini.  173a — 1747»^-^*.  {làid.) 


I 

C^est  une.  copie  de  la  correspondance  entre  la  ré^ubli(pïè  , 
Benoît  XIV,  et  le  cardinal  Quêrini. 

Decreto  del  cênatô.  (Ibid,)  «9  maî 

Pour  ordonner  del  prières  pHbU^uet  en  confimémoratiôn  de         >7  3. 
la  béâtîiicBtion  à^  doge  UtbcdIo  I^. 

Noilzia  del  ^JFiioco  accaduto  li  i5  ottobre  vj^i  Della     x5oci^obr» 
chiesa  de'  canonici  di   San  Salvadore  di  Venezia.       '^^'' 

Historia  délia  correzionedel  consî^lio  de*  dieci,  1761^ 
scritta  da  'Pietro  Franceschi  secretario  de'  mede* 
«imi  trorrettori*  Iti»4'^^  {Jbid.) 
,  Ce  se^k^élâire  notti  apprend  dâti«  son  éptif%  dédicatoire  ^ 
adressée  àU  doge  et  9M%  itujuifticeim  d'état,  que  4  chargé  par 
etHL  d'éciriré  le  récit  €èA^  de  tom  oé  t[tti  s^É9t  pâ»fté  en  i*annèft 
t^6t ,  à  roûCasidn  deà  èbntt^terèei  qui  «'étaient  ét^^rées  «ur  le« 
Attributions  dès  (iiqoisitettrs  d*état  et  du  Oéâstil  des  dik ,  il  a 
cru  devoir  diviser  son  travail  en  deiiiL  S6<Étk»tK  .*  Tune  «erb  pure- 
nieât  historique  $  Tantre  «era  1«  reett«il  de  tottte«  1rs  loistela- 
iives  k  ces  tt'ilmiMttt. 

'  La  ^ètiéii  historiette  e«t  divisée  eil  trois  partiel».  Lés  mem» 
brés  déi  quai*àùtjei  dèsifaieût  und  a«gtn«niatioii  de  traitement  $ 
les  lois' qui  lé  fixCnrétit  étalent  fort  ftiloieiiBes;  tout  avait  changé 
ùc  falenr.  Gela  ^iMâa  liétt  «tt  <^5S  à  des  déclaiMtions  véhé- 
iiientes  d^ns  rintévièut*  des  qti«irant»«K.  Pour  intimider  les  pro- 
moteurs de  cëi  noUvemiléB  ^  kd  iâquisiteutii  d*état  rdéguèrent 
dans'  trà  niotta^tèk^  Ni«»^aê  Bon  9  l'un  d*âs  ehefe  de  la  quartmi^ 
ctimitielle.  (!>t  acte  d^àAtetité  iâdisposa  heatt«oup  de  nobles 
èontré  les  inqutsiteûirs ,  k  qtii  on  teprodiait  depkiis  loilg-teitops 
les  extensions  âbnuéeb  à  leur  pouvoir;  cependant  ce  né  fat 
qtiVnr  176!  que  lé  mécontentement  éclata. 

Ange  Queritti,  qnt  venait  d'être  n<immé  av6gadof ,  était  Un 
homme  doué  de  talélits^  de  courage  ^  et  ferme  jii^qu'à  Ttipinift- 
treté.  Il  s'était  livré  dés  M  jéftnésse  à  l'étttde  des  anciens  mo- 
numents de  rhistoire4è  «à  patrie.  Ntil  ne  ôonliaissait  mieu±  que 
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lui  rkistoire  secrète  du  conseil  des  dix  et  de  Fin^isîtioxi  d*état. 

Il  arriva  qD*an  joar  le  tribunal  crut  devoir  réformer  un  acte 
de  l'avogador.  Celui-ci  prétendit  qu'on  avait  attenté  anx  d];oiU 
de  sa  charge,  et  qu*il  n'était  point  subordonné aox  inquisitems. 
Poar  prendre* à  son  tour  l'c^feiisive,  il  dénonça. an  grand  cen* 
seil  an  acte  du  conseil  des  dix.  La  mœîntelligeuce  devint  écla- 
tante  ;  toutes  les  affaires  qui  survinrent  fournirent  aux  inquisi- 
teurs et  à  l'avogador,  un  prétexté  de  8*accaser  ,  et  à  leors 
partisans  une  occasion  de  se  diviser: 

Qnerini  se  proposait  d'attaquer,  devant  le  grand  conseil,  le 
pouvoir  excessif  du  conseil  des  dix ,  tandis  que  Zeno  ,  son 
collègue,  devait  déclamer  dans  le  sénat  contre  les  Qsaq)ations 
d'autorité  qu'on  reprochait  aux  sages. 

Le  6  août,  au  matin,  Querini  fut  enlevé  par  les  sbirresdes 
inquisiteurs  d'état,  et  conduit  dans  le  cii^teau  S.  F^lix  de  Vérone. 
.  Cet  enlèvement  d'un  patricien,  cette  arrêta tion  sans  exemple 
d*un  a vogador, excitèrent  du  mécontentement,  et  le  grafid con- 
seil le  témoigna  ,.  lorsqu'il  fut  qufflion  dç  nommer  auiç  places 
vacantes  dans  le  conseil  des  dix;  aifcud  àe^  sujets  préaen^és  ne 
réunit  la  majorité  des  suffirages. 

On  ne  manqua  pas  de  rappeler  l'arrestation  de  Nicolas  Boa, 
chef  de  la  quarantie  criminelle,  en  i753  ;  celle, jdu  procurateur 
Laurent  Thiepolo,  en  17411  et  de  Fran/cois  Fosc£^*i,  en  ijSS, 
tons  deux  sages  du  .collège  ;  celle  ^e  Paul  Donà ,  relégué  à 
Palma«Nova,  en  1756,  pendant,  qu'il  éuit  prov.é4i'teur ,  et  enfin 
celle  de  Jean-Marc  Calbq  ,  qnoique  inembice^itH  conseil  des  dix. 
On  disait  que  le  tiibunal  envahissait.  (Chutes  les  affaires  civiJes, 
politiques,  économiques.  On  coi^btinua  de  rejeter  tous  les  noms 
proposés  pour  compléter  la  li^te  du  conseil,  dfs  di;c.  Qb  trou- 
vait tousjes  jours  ()ans  l'utne.des  scrutii^s  des  biilielins  satiri- 
ques, qui  inculpaient  les  inquisiteurs,  4emandaieat  .le  rappel  de 
Querini,  et  menaçaie^it  les  partisans ;des  premiers. 

Ces  symptômes  de  discorde  déterminèrent  Paul  Rqnier ,  sitge 
de  semaine,  à  assembler  les  sages,  le  3o  août,  pour  les  excitera 
prendre  parti  .contre  le  tribunal.  La  plupart  s'y  refusèrent. L'in- 
quisiteur I^onato  voulut  faire  fréter  Paul  Renier  et  Antoine 
Diedo  ,  son   collègue,  qui   avait  partagé   son  aris.  Les  deux 
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autres  înqaisitenrs  n'approuyèrent  point  cet  ma;  mais  il  en 
résulta  que  la  proposition  ne  demeura  pas  secrète ,  et  que 
Donato  devînt  un  objet  d'inimitié. 

Pour  calmer  reffervescence  générale,  le  collège  proposa  la 
formation  d'une  commission  chargée  d'examiner  les  change- 
ments  à  faire  dans  l'organisa tion  et  les  attributions  du  con- 
seil des  dix. 

Les  commissaires  furent  nommés,  et  le  secrétaire  rapp^tè 
avec  le  plus  grand  détail  toutes  les  discussions  qui  earent  lieu 
dans  leurs  conférences.  Entre  beaucoup  de  traits  de  despotisme 
que  les  adversaires  de  rinquisition  d'état,  Zeno  et  Malipier,  y 
alléguèrent ,  on  remarque  la  protection  accordée  à  des  débiteurs , 
pour  ne  payer  leurs  créanciers  que  dans  un  long  délai  :  l'inter- 
Tention  de  cette  autorité  dans  les  discordes  domestiques  de  la 
famille  Conti ,  où  on  imposa  silence  au  mari ,  qui  croyait  avoir 
à  se  plaindre,  et  qui  reçut  l'ordre  d'aller  habiter  la  campagne, 
tandis  que  sa  femme  resterait  à  la  ville. 

Cette  analyse  minutieuse  des  conférences  occupe  la  moitié  de 
la  première  partie  de  cette  histoire  ,  et  toute  la  seconde  :  dans 
la .  troisième  le  secrétaire  rapporte  les  harangues  qui  furent  pro- 
noncées dans  le  grand  conseil,  lorsqu'on  y  lut  le  projet  de  la 
commission.  ^  ,  .  • 

r 

Relazione  dçlle  cose  occorse  e  délie  dispute  tenuté 
in  maggior  consiglio  per  la  correzzione  dell* 
ecc^  consiglio  de  dieci,  e  de  suoi  magistrati  in- 
terni,  seguiti  r  anno  1762,  estesa  in  xir  lettere 
da  N.  B.  P.  V.  In.4^.  (Idid.) 

Cet  ouvrage  traite  le  même  sujet  que  l'histoire  de  la  correction 
du  <H)nseil>  des  dix ,  en  1761 ,  écrite  par  Pierre  Franceschi  ;  mais 
la  forme  en  est  toute  différente.  Franceschi,  qui  était  secrétaire 
des  correQt^rjS ,  a  écrit  à-peu-près  le  procès  verbal  de  lem-s  déli- 
bérations, et  celui  des  débats  du  grand  conseil  sur  les  corree* 
tions  proposé/es,  et  il  a  joint  à  son  histoire  un  recueil  où  il  a 
transcrjit  un  Jt}ès-grand   nombre  de  lois  ou  décrets  relatifs  au 
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4»iUe3  de»  dix.  Cette  «econde  partie  de  son  ouvrage  est  beau- 
€onp  |>liifi  €«irne«i9e  if  ue  la  partie  poreatent  bistorique. 

La  forme  de  Técrit  dont  il  B*^t  flMÎflfUbuuit  est  toote  diffé- 
reste.  L'atiteitr  y  raconte  avec  ]diM  de  dteib  les  événements 
«xtériedrs  et  les  débats  dm  grand  conseil  ;  mais  il  en  donne 
beauoiNip  «mIiis  sàr  les  diaeiitsâofis  de  la  comfttission  des  cyr* 
recteurs ,  qoi  ne  pouvaient  pas  lui  être  connues  aussi  parfaite* 
'ineht  qa^att  «ecrétaii«  de  cette  comnûssioa. 

Ùaiis  MS  trois  premières  lettres^  il  raconte  Tarrestation  de 
r^kt^gador  Ange  Querini ,  et  ses  longues  contesbiti«ns  avec  lei 
fnqinisitenrb  éféttU  et  atec  le  conseil  des  dix. 

hSL  quatrième  et  la  cinquième  rapportent  les  d^bératioas  dn 
tx>llége  et  du  grand  conseil,  pour  c^réer  une  commission  de 
torrecteurs,  et  leur  nomination. 

Les  suitantei* ,  jusqu'à  la  lehre  buitîème  inclusireiaent , 
ContienlHîtit  ce  ^  se  passa  pendant  la  délibëvatioa  de  la  com- 
mission. 

C'est  k  la  létcfé  Yieuyième  que  comm^ncMt  les  débats  dans  le 
grand  conseil. 

Dans  la  dixième  où  trouve  la  barangtiè  de  Tlx)ïi«  Malipi^t 
contre  Ife  conSeiV  des  dîit ,  la  réponse  dé  Marc  f  o^ètoHni  $  «t  U 
réplique  d*Alvise  Zeno. 

.  La  lettre  onzième  ,  qui  a  plus  de  trois  cents  pages ,  contient 
h  snîtè  de  ces  débats  dans  le  pliis  grand  détail.  Le*  diicoun 
d^AWisè  Zend,  de  Marc  Poscarini^  de  Malipier^  de  Laurent 
Marcello  y  de  Marc- Autoine  Zorzi ,  de  Jérôme  Grimani,  et  de 
Paul  Renier. 

£n£n  Ja  lettre  douzième  rend  compte  des  derniers  débats 
qui  terminèrent  la  résolution. 

Viennent 'ensuite  les  doeaments  officiels,  «avoir  la  délibé- 
ratinn  p6ur  nommer  les  coït* eoieurs  ;  elle  ert  d«  ^  septem* 
bre  I7$t. 

La  délibération  proposée  par  les  cnnseiUers  dn  k$  jsa- 
vîer  1761. 

Et  quelques  pièces  particulières  qui  côhâisfe^t  eh  inscriptions 
laudatîves  ou  satiriques,  et  en  bonnets.  l^tMî  éi»  inscriptions 
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il  7  en  a  tm«  sur  Panl  Benier ,  Fun  àe*  «IterMirea  en  «Ottseil 
des  dix,  où  on  dit  àt  cet  matent  : 

Paulo  Ramiero 
In  commitiis  Clodiuf» 
In  senatn  Catilina 
In  sapientum  sexviratu  Verres 
Lapides  magis  qnam  lapidem  merenti 
Totâ  respublica  execi'anâ 
Difcat. 

Les  pièces  qui  terminent  ce  yolume  sont  la  délibération  pro- 
posée par  Its  trois  correcteurs  favorables  an  conseil  des  dix. 
Celle  qne  '  proposaient  les  denx  autres  oorrecteitrs ,  une  ré- 
plique préparée  par  MarerAotoine  Zorzi  contre  Paul  Renier  et 
Zenoy  mais  qu'il  ne  prononça  pas  ;  enfin  les  lois  qui  furent  reu- 
dnes  les  la,  i3  et  i6  avril  176a. 

Istûria  arcana  délia  correzzione  degli  ânni  1774  i775- 
3  vol.  in-4*>.  {liid.) 

Le  preiiiief  yolume  contient  le  récit  de  l'affairé,  le  sèCôlid  et 
le  troisième  les  documents. 

L^titttétt^  i  que  rien  ne  fé|t  <$ôniiftftr» ,  a  donné  à  sa  nafration 
la  forme  épistolaire.  Son  premier  volume  €Ollti«lit  dit  l«ttf«Sr 

On  voit  dans  la  première  de.  c«s  lettres  que  l'anteur  place  au 
lyombre  des  causes  du  mécontentement  public  l'épuisement  du 
trésôf,  malgré  la  vente  récente  de  bieus  ecclésiastiques,  qut 
avait  produit  un  million  et  demi  de  ducals,  et  Tordre  dofiné 
par  le  conseil  dés  dix  de  fermer  les  cafés  trois  heures  bprès  le 
coucher  du  soleil. 

Les  deuxième  et  troisième  lettres  exposent  les  débats  pour  la 
nomination  des  correcteurs. 

La  4*^  est  consacrée  aux  délibérations  de  cette  commission. 

Entre  un  grand  nombre  de  propositions  réglementaires  on  fit 
celles  de  défendre  les  jeux  de  hasard ,  et  d'ouvrir  le  livre  d'or  pour 
y  admet,tre  quarante  familles»  L*expositi6n  des  controverses  aul-* 
quelles  ces  diverses  propositions  donnèrent  lieu  remplît  toutes 
les  lettres  suivantes. 
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-  Voici  rindication  sommaire  des  principaux  documents  qae' 
contiennent  les  deuxième  et  troisième  volumes. 

La  plus  grande  partie  du  second  volume  est  consacrée  anx 
propositions  et  discussions  relatives  à  l'exploitation  de  la  poste 
aux  lettres.  Ce  service  était  &it  par  une  compagnie  ;  le  gouver- 
nement voulait  le  prendre  pour,  son  compte. 

Les  autres  affaires  sont  la  suppression  de  la  redoute  du  quartier 
de  S.  Moïse,  où  la  noblesse  était  dans  1  usage  de  se  réunir. 

L'augmentation  du  traitement  affecté  à  quelques  emploie. 

L'admission  de  nouvelles  familles  au  patriciat ,  etc. 

Le  troisième  volume  contiient  des  documents  et  écrits  sur 
ces  différentes  affaires ,  quelques  pasqiiinades  et  des  sonnets. 

Toutes  ces  controverses  eurent  peu*  de  résultat ,  et  jetèrent 
de  la  défaveur  sur  le  gouvernement  et  les  correcteurs. 

Mais  je  trouve  dans  ce  troisième  volume  deux  pièces  d^ane 
tout  autre  importance. 

Ce  sont  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  des  années  176S 
et  1773.  (  P^qxez  ci-dessus ,  sect.  11 ,  §  5^  Finances.  ) 

5critture ,   memorie  e   documfsnti   Veneti   tomo  i^ 

in-r.   (  Ilfid,  )   • 
,  «C'est  un  recueil  dont  il  ne  reste  que  ce  volume  ;  le  suivant  on 
les  suivants  manquent. 

Voici  les  articles  principaux  qu'il  contient. 

iS  juin       Lettera  del  signor  de  Rossr  nella  quale  si  descrive  lo 

'^^''  stato  dello  studio   di  Padova  sopra  gli  <esami  fatti 

dalli  eccellentissimi  signori  rifforniatori  18  giugno 

1771. 

i*""  octobre    Dîspaccj  di   Carlo  Aurelio  Videman  governatore  di 
^^'''^*  nave  ,  scrîtti  al  senato  nella  sua  spediïioiie  pergli 

afîari  de  sale  a  Tripoli. 

i585.        Gaso  del  signor  Ludovico  Orsino. 

1432.        Nota  di  condanna  di  alcuni  nobili. 
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Meçnoria  diretta  alla  regensa  di  Malta,  per  il  fatto    Août  1777. 
occorso  trà  un  armator  maltese ,  e  la  squadra  veneta.  . 

Decretodel  senato  intorno  raCfare  del  sale  di  Tripoli.     Décembre 

•  1776. 

Lettera  del  detto  al  console  veneto  in  Tunesi^  Gae-     ,,  millet 
tano  Gazo.  '777- 

Lettera  del  detto  a  Mustafa  Kasnadar  commandante       6  sept. 
de  Suara.  *777- 

Raccolta  osia  selva  di  varie  notizie  spèttanti  alla  città    Qai..j773. 
di  Venezia. 

C'est  une  suite  de  notes  en  quarante  pages  ,  sur  quelques  évé- 
nements ou  anecdotes  de  la  ville  de  Venise;  il  y  en  a  une  qui 
indique  le  prix  des  denrées  pendant  la  disette  de  iSSg  et 
de  1546. 

Du  reste  ces  notes  qui  consistent  ordinairement  en  une  ou 
deux  lignes  sont  transcrites  sans  ordre  chronologique. 

Ârringhi  recitati  nel  serenissimo  maggior  consiglio ,    1779-1781. 
parti  e  altro  concernente  la  correzzione.  1780. 
(  In-4°.  Archives  de  f^enise,) 

C'est  le  recueil  des  discussions  qui  furent  occasionnées  par 
une  motion  faite  le  5  décembre  1779»  et  qui  durèrent  jusqu'au 
3i  mars  1781. 

Il  existe  un  autre  recueil  sur  la  même  affaire  dans  la  belle 
bibliothèque  de  M.  le  comte  Mejean  à  Paris.  Il  est  intitulé  : 

Dispute  in  ser*^^  maggior  consiglio  nate  dalli  5  décembre  1 779  Jino 
0iii  la  maggio  1780,  e  successiva  elezione  de*  cinque  correttori  e 
pard  poste  dà  i  medesimi  con  suoi  fondamenti. 

Ces  deux  <  manuscrits  contiennent  à  peu  de  choses  près  les 
mêmes  pièces. 

Le  5  décembre  17799  nn  membre  du  grand  conseil  , 
Charles  Contarini ,  fit  un  harangue  dans  laquelle  il  exposa  la 
situation  intérieure  de  l'état.  Le  tableau  des  abus  amena 
^une  de  ces  dÎAcassions  qui  embrassent  toutes  les  parties  de  l'ad* 
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ministration  publique.  L'orateur  arait  déploré  la  décadence  du 
commerce ,  qu*U  attribuait  à  la  cberté .  des  denrée» ,  cai^e  im- 
médiate du  renchérissement  de  la  main-d'œuvre ,  qui ,  occa- 
sionsant  à  son  tour  le  haut  prix  des  objet»  manuf&otupés ,  ne 
permettait  plus  3*entrer  en  concurrenee  avec  les  autres  nations.: 
de^U  Ilnactivité  des  ateliers ,  Tintroduction  frauduleuse  des  pro- 
duits des  fabriques  étrangères ,  la  diminution  des  revenus  da 
fisc,  la  misère  publique,  la  dépopulation  dt  la  eapitale,  ot 
Textinction  d*un  grand  nombre  de  familles  patriciennes.  A  ce 
tableau  Contarinî  opposait  le  faste  des  grands ,  et  leur  eonpable 
indifférence,  résultat  d'une  mauvaise  éducation.  Il  demandait 
qu'on  modérât  le  prix  des  vivres,  qu'on  réprimât  le  luxe,  et 
qu'on  pourvût  à  l'éducation  du  peuple  et  de  la  noblesse  ,  pour 
parvenir  à  réformer  les  mœurs. 

Des  propositions  si  générales  donnaient  lieu  à  des  discussions 

fort  délicates.  Ceux  qui  en  prévoyaient  le  danger  proposèrent  de 

renvoyer  l'affaire  au  sénat.  Les  débats  s'engagèrent  entre  TaQ- 

'    teur  de  la  proposition  et  Jean  Bragadîno,  conseiller  du  doge, 

qui  prononcèrent  tour-à*tour  deux  harangues  chacun. 

Georges  Pisani*  dans  la  séance  du  17  janvier  1780,  se  porta 

pour  défenseur  de  la  motion  de  Contarini ,  en  s'opposant  à  la 

proposition    faite ,  au  nom   du   collège ,  de  renvoyer  Taflbire 

N^  au  sénat ,  pour  en  éviter  la   discussion  dans  le  grand  conseil. 

Jean  Bragadîno  lui  répondit  avec  tant  d'émotion  qu'il  tomba 
évanoui  au  milieu  de  sa  réplique.  Un  antre  conseiller ,  Altise 
Emo  ,  prit  sa  place  ;  il  fut  secondé  par  Frédéric  Foaearî  ;  mak 
Pisanî  soutint  son  opposition  av«c  tairt  de  succès ,  que  ïtt  i^ropo> 
sition  du  collège  fut  rejefée.  % 

On  la  reproduisit  avec  de  légères  modiiloatioiis ,  et  les 
partisans  du  gouvernement  parviurest  à  la  faire  adapter.  £l 
conséquence  l'affaire  fut  renvoyée  an  sénat ,  qui  la  renvoya  aa 
collège,  eelnî-ci  au  conseil  dea  dix,  et  le  oonsMt  dea  dix^  à  ses 
trois  présidents. 

Pendant  cette  discussion  d'antres  d^ts  s'engagèrent  entre 
les  deux  partis  au  sujet  des  privilèges  dont  jouissaient  les 
présidents  de  la  quarantie  criminelle.  Ceux-ci ,  attaqués  par  le 
collège  f  se  réunirent  au  parti  des  novateurt ,  et  deaandèrem 
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1m  création  «  par  I9  grand  conseil  ,  d*iiua  comwlMÎôii  de  cinq 
meialNMfi ,  pont  pfopoa^  Jea  moyens  d'assurer  rapproyisÎQaoQ- 
mept  de  la  ei^)ilal0  »  d'améliorer  Téducatioii  »  eit  de  céprimer  le 
luxe. 

A  ce  pvoJQt  le  QolH|j»  en  opposa  no  ajutre ,  qui  modifiait  la 
propoeîtion  à  p^iiMeurs  égavd^.  CharlcaContarini,  Constantin  et 
Nicolas  Morosini ,  çhfitA  de  la  quaraatie  ,  soutonai^t  l'un  ; 
Zacharie  Yalaresso ,  et  le  doge  Paul  Hoiiier  défeJDdalent  l'autre. 
La  harangue  do  dogti  teri^iaée»  ou  alla  aux  Toix  wx  les  deux 
projets.;  celui  d«s  cbefii  de  la  qnairantie  u'obtiot  que  trois 
eent  soixante^douKe  snfDragea  ^  coliu  du  collège  en  réunit  quatre 
c^ikt  8oixaBt»«ix,  .et  par  eonsf^uent  Jut  adc^té. 

il  n'était  pas  moins  dUfioilo  de  s'entendre  sur  le  choix  des 
oomnaissairefi.  Uopiération   dos    (crutins   qu'on  répéta  pendant 
plusieurs  jours  fut  trouhiée  par  beaucoup  dedé&ordies.  Charles 
Cootarini ,  le  promoteur  de  Ions  ces  débats  ,,  fut  uu  des  sujets 
proposés  pour  ftiire  partie  de  la  commission»  et  dans  les  bal- 
lottages qui  eurent  Heu.  à  cotte  occasion  ^  on.  trouTa  jusqu'à 
soixante-douze  bulletins  de  trop. 

Le  soir  les  disputes  continuèrent  dans  les  cafés,  et  il  y 
eut  des  altercations  très-yiolentes  entre  les  nobles  dca  diren 
partie. 

E(B&x  OA  par^i«^  à,  nommctr  la  commiuton ,  qui  se  trouva 
composée  de  membres  des  deux  factions  opposées  ;  mais  la 
majorité  restait  au  gouyernement.  L'on  des  commissaires ,  mem- 
bres   de   Toppositiou  ,   était   George   Pisani.'  Il   venait    d'être 
nommé   procurateur  de  S.- Marc,   et  quelques  jours  sprès   il 
devait  fl»re  son  entrée  solennelle  pour  prendre  possession  de 
sa  nouvelle  dignité.  Le  jour  de  cette   cérémonre,  qui  était  le 
39^  mai  »  on  répandit  des  billets  anonymes  portant  ;  oggi  Bordelhy 
49nÊéVii  m  C^sftlW*  ><«<ii«  l'ingrcffa,  Ziohbçi  ^IprocesiQ,  c'est-à-dire 
aujourd'hui  la  fét^  9  denma  la  prispo.  £n  effet  le  nouveau  pro- 
Qucateui  Cm  enlevé  \n  lendemain  et  conduit  dans  la  citadelle 
de  Vérone ,  où  il  fut    gardé  à  vue.  Alvise  Diedo ,  Mathieu 
Dandolo ,  qui  avaient  partagé  ses  opinions ,  subirent  le  même 
sort.  On  ne  pouvait  pas  oublier  Charles  Gontarini  ,  qui  était  le 
premier  auteur  de  tous  ces  troubles. 
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n  devait  être  arrêté  dans  la'  nuit  du  ii  mai  ;  mais  on  le 
manqua.  Il  n'osa  pas  échapper  au  conseil  des  dix.  Dès  le  lende- 
main matin  il  se  présenta  devant  ce  tribunal ,  en  déclarant  quHl 
'  était  prêt  à  recevoir  ses  ordres.  Le  conseil  lui  fit  répondre  par  un 
secrétaire  qu'il  eût  à  se  trouver  à  telle  heure  à  la  porte  du 
sénat.  Charles  Gontarini  s'y  rendit  en  effet  ^  et  y  trouva  un  offi- 
cier ,  qui  lui  notifia  l'ordre  de  le  suivre  ^  et  le  fit  embarquer 
sur-le-champ  pour  Cattaro. 

Après  avoir ,  par  ces  arrestati^s ,  intimidé  les  partisans  des 
agitateurs",  le  gouvernement,  maître  du  terrain  ,  s'occupa  lente- 
ment des  mesures  de  réforme ,  dont  il  ne  crut  pas  pouvoir  se 
dispenser  ,  et  quelques  décrets  de  peu  d'importance  furent 
rendus  ,  dans  l'année  suivante,  sur  le  commerce  des  denrées,  et 
sur  l'organisation  des  magistratures.  On  renouvella  les  lois 
somptuaires  ,  et  la  prohibition  des  marchandises  de  fabrique 
étrangère;  quant  à  l'instruction  publique,  les  délibérations 
se  réduisirent  à  maintenir  l'académie  établie  pour  la  jeune 
noblesse ,  et  à  porter  de  vingt  à  soixante  le  nombre  des  élèTef 
du  séminaire. 

Sommario  istorjico  e  cronologico  degli  avvenimenti 
politici  che  hanno  contribuito  alla  rivoluzione  di 
Francia,  e  qiielli  ancora  ché  Thanno  accompagnata 
e  seguita  non  che  di  fatti  e  operazioni  militari , 
délie  campagne  179a  ,  1793,  avec  cette  épigraphe: 
Non  tamen  sine  U5u  fuerit  introspicere  illa  primo  as- 
pectu  levia  ex  queis  magnarum  sœpe  rerum  motus 
oriuntur.  Tacite,  In-P.  [Ibid.) 

C'est  un  volume  de  i5o  à  aoo  pages  ,  où  les  principaux  évé- 
nements sont  rappelés  par  ordre  de  date.  Un  tel  ouvrage  ne 
pouvait  avoir  que  le  mérite  de  l'exactitude  ;  mais  probablement 
celui-ci  aura  été  fait  loin  du  théâtre  des  événements,  car  il 
fourmille  d'erreurs. 
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SECTION   !¥• 

BlSVOiaSS     SPÉGIALBS. 


Ùisioire  particulière  des  villes  ou  provinces. 

AsOLOi 

Lettera  sppra  la  città  di  Asolo.  (  Bib.  des  Camaldules 
de  Saint'Michel  ^  a  Murano,  catal.  de  Mittarelli. — 
N^iiaa.) 

Attbstino. 

Hippolyti  Angellani  de  antiquitate  urbis  Attestin». 
(  BibL  Zabarellà  a  Padoue.  —  Montfaucon*) 

Bassano. 

Carta  dell*  archivio  di  Bassano  del  secolo  XIV,  (cioè 
dei  sr3  marzo  i3io),  appartenente  aile  operazioni 
del  Prato  délia  Valle ,  fiere  e  spettacoli  di  Padova 
in-ia*  [^Librairie  des  frères  Coletti^  à  Keriise!) 

Bbbgamb. 

Orazione  detta  nel  magnifico  consiglio  délia  città  di        ^55^ 
Bergamo,  a  Niccolô  Marcello  patri^tîo,  nel  giorno 
I  di  aprile  iSSp.  {^BibL  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel  ^  a  Muranoy  catal.  de  MittareUi. —  N**  845^ ^ 

Bergoniensium  epistolae.  {^Chambre  du  trésor  au  chaf 
teau  Saint'Ange. — Montfaucon.) 

Tome  K  35 
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Bresgia. 


Ab  nrbe 

conditâ. 

i33a. 


Cronica  Brixiana  incipit  édita  per  'magistmm  laco- 
bum  de  Malvetiis  civem  BrixiaB  aitîuin  et  medici- 
nae  doctorem ,  anno  domini  141^9  P^^  eundem 
inchoata.(5*»/.  du  Roi.  —  N^  5883,  in-F.) 

Cette  chronique ,  divisée  en  187  chapitres  ,  comprend  189 
feuillets. 

Elle  remonte  à  la  fondation  de  Brescia»  que  Fauteur  fait 
beaucoup  plus  ancienne  que  Venise,  et  ya  jasqu'en  iSSs. 

Imprimé  dans  la  collection  de  Muratori ,  tome  XIV. 

Inscriptiones  andquae  urbis  et  agri  Brixiae.  (  BïbL  de 
Laurent  PîgnoriuSf  àPadoue, — Màntfaucon.) 

Relatione  délia  città  di  Brescia.'  (  BibL  Amhrosieru  a 
Milan. — Montfaucon.) 

Candie. 

i5oS.  Epistola  Hier^nyftii  Donsti  patritii  reneti  àd  Pètram 
Contarenum  de  terrae  motu  Cretensi ,  idibus  julii 
i5o8.  {BibL  des  Camatdules  de  Saint-Michel^  a  Mu- 
ranoy  aataL  de  Mktarelli.  — N<>  120a-) 

Cehsda. 

Istoria  délia  città  4i  Ceneda.  (/^ikf.— N'^SSS,  in*4') 

Chio. 

Histoire  de  Tîle  de  Chio ,  et  autres  îles ,  par  Jérôme 
Jùstiniani.  (En  français  ,  in-f».)  {BibL  de  Turin.— 
Montfaucon.) 

Ghypes. 

Ab  origine     Historia  o  Tero  commentario  di  Cipro  di  Florio  Bu* 
'^^*-         '  stron.  {BiiL  du  Roi.  —  TST  MqZ  ,  in-4''.) 
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-€'«•(  «n  aQvngé  iinporUnt,  Jîe  ■€  le  trouve  tcité  ni  dira 
rixÎBtoire  ItttéiiMne  dM  Vénitiettft^  par  FViseiniU,  lii  dans  le» 
notîcei  ëittoneo<«ritît|uet  4e  letn  de"*  gli  Agottini,  «mr  le»  é€rt- 
vÛBi^pénllîtienft. 

V»ieâ  k  «hncriptison  d«  uuamcrit;  H  «it  MRr  {Archèmin. 
L^éorimfê  en  est  temie  et  facHte  à  lire/  Le  yoitttnè  a  43t  pa- 
gess.  II  oonmence  par  un  mthm  f^éoéékifitin»  des  rois  d« 
Chypre^  depuis  HqgcieB  ée  Ludgiiaai  }iitfii'è  la  répubtique  de 
Veaise.  On  «rostv  «Hteihe  nne  carte  die  l'ilts  et-  'après  It  onl^te 
iine  nbtMe  sur  la  «aison  de  Lneignm. 

Cette  notice  eut  snirie  dn  dtre  Itisiùrià  »  oitfvt^^nBtc.  Le  titrtVest 
d^rne  ép(tl«  dédicatoîre,  àm  Hiaari  ^gitiitri;  wMi  i,  •cmniReri  et 
màn  giauHkmmi  €iftrii  ^hrté  Bunrvn,  f<e  yuh  en  tNMsonre  qneK 
qnes  phrases  pealr  faire  connaître  le  devseki  dis  l'ftlitMir. 

«  Da  TalVètto  delkà  «lia  illustre  et  walyilit«imÉ  putrk  mMio-, 
roolti  anni'  fa  eh'  io  tni  Roifo  iiiftvag4i«lb  dereando  pér  tuolte 
hîseorîe  di  tni^re  Torigkie  di  Gptb  >ét  poi  K  g<esti  dis  gli  «n- 

«feliiCipt-ii ho  tn»t^tflo  allumé  <tk3fBlt  nioko  «utiquè  dell« 

^[uaie  kn'ac^iMrdai  di  dit«  lu  nobiltà  et  anHq^ifA   dell*  itbta  ', 

ia  eircokisGriwîoitie  tli  qvella  i^t  H  nomî  autiqui  Mtçîntani«ntev 

It  fendatori  deiHé  cihâdi  atittque,  conli  fciti  d'esèe,  lerecchto  et 

<M9»Mt:hé  yitemm»^  eon  li  nomî  d'essi  ^  lèfintnal-e  principftli , 

toirenti  principali  ,fontane  d'importanza,  li  monti  fambsi ,  Ten^ 

trate  che  prodnce  l%sok  s  1»  mfibére  e^  )»îe^i'é'prectMe  ché  si 

nrèTMio  4  It  Imoiiicni  i^ntwliend  in  seitnze  Giprioti  ^  li  httomîni 

éi  smtità  I  k  valorositA  d«gli  CipPii  in  génère  e  de  alcfuni  in 

partiodlairi^  la  poieniia  «d  esefcit«ttKiA«  degli  Oipk'ii  nel  mare  ^ 

corne  nd  pribeipio  del  libro  Tèdr«re ,  et  pdi  ehe  rilK>ià  ^é 

distruMie  pèr  senurn,  n^nue  saina  Helénâ  <et  la  l^e  habitai 

nn*  altra  volta  et  ail'  hora  ebbè  priiH;i(^b  %f  f^àrièhrà  ;  et  ^l 

teffipo  diOotiàMhiO  fino  ni  tt^»  de  Gllri^ô;  héàlà  fà  gé^yler- 

nata  da  duchi  mandati  dall'  imperatori  ^t  iii  questo  tempo 

TCfim;  Hicvfdo  rè  db  Ingbilt^ri-a  ^  pir¥6è  il  dûcK  et  K  fa^^  la 

testa;  H  quale  ^ndelè  l'fisdla  àlM  T^tnplarii;  i  qtiali  esM^ndd 

aile  mani  con  li  Greci  \endetero  Uisola  a  Gui  do  Lusignah  ^ 

octavo  tè  At  Hiet^âhiài  latin  et  prîhib  %i^ot  dé  Gîpro.  Ho 

poi  troTato  parti^olârmentë  U  j^ésii  dé'  Ciprloti  în  frâncèiiè 

35. 
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scrilti  da  Pbilippo  de  Navarra costoi  tcrÎMe  anchttn  on 

libro  in  matieia  délie  nostre  leggi  mamciiiali.  Dopo  costui 
scrisse  Gerardo  Mônreal  di  moite  coae  acoadate  ia  sno  tempo. 
Mi  sono  Talato  anchora  dal  libro  di  lignaggi  noliili  etaccoiiiOi> 
dato  anco  di  moite  coae  da  i  libri  délie  remen^Tanse  de  U 
sécréta  et  de  le  asaise  in  alcune  parti,  et  scrissi  i  gesti  de  totti 
li  rè  de  Gipro  latinî,  chiamatîLfisignaBÎ  fino  faimo  f45S,  che 
monté  xè  GioyaBni,  la  Yita:et  morte  poi  dd  rè  Giacomo 
figliolo  oataral  del  detto  rè  Gioyaimi  dbenche  molti  l'binno 
scritta,  nondimeno  alofini  per  odio,  altri  per  î&vidia,  et 
tali  per  parcialitè)  tutti  si  sobo  deviati  dsA  vero. 
«  Ubo  mio  pareBte,  Georgio  Bustrone*  scrisse  moite  eosedei 
ditto  rè  particolarmentey  et  per  ^ello  posso  coBsiderar ,  ha 
scritto  sensa  alcuaa  passione,  dal  qoale,  et  dalle  parole  di 
mio  padre  d^e  in  alciuie  sue  cose  si  ttovè  ^présente,  ho  scritto 
la  -?ila  anchora  et  fatti  di  rè  Giacomo  nltîmob 
«  L'<^peFa  non  è  polila;  il  pariar  non  è  oraato  di  Tocsbili 
esqaisiti ,  ne  ho  servato  certo  ordine  che  molti  dotti  hanno 
lenato  nelle  historié,  per6  contiene  Terità  con  qneite  parole 
rotie  et  slU  inordinato.  Se  jo  havesse  sapntOy  la  haYcria 
scritto  in  meglior  stile,  etc.,  nota  che  li  nonû  ndla  margine 
dell*  historia  scmo  gU  aotori  da  qnali  ho  toko  U  medesina 
historia.  > 

Ici  commence  l'histoire  et  la  p^ination. 
L'antenr,  comme  il  Fannonce,  vemcmte  aut  temps  de  Tan- 
cienne  Chypre,  même  aux  temps  frbidcnx;  mais  il  passe  aseï 
rapidement  sur  ces  époques ,  lait  nne  description  détaillée  de 
File ,  arrÎTC  an  gonvemement  des  ducs  ,  puis  à  Toccupation  par 
Richard,  roi  d'Angleten«,  aux  Templiers  cc  auxLnsignan/qai 
achetèrent  ce  royaume  en  1194. 

. .  Le  premier  livre .  qui  coasprend  la  moitié  de  Fonvrage ,  ^ 
^rmine  à  Fan  i3o4. 

Le  second  commencu  «u  règne  de  Ifenri,  rat  4e  Chypre 
et  de  Jérusalem,  el  finit  à  Fannée  i3a4Y  ^  ^  mort  du  roi 
Henri.  ^ 

On  voit  que  Fauteur  n'a  pas  conduit  sa  namtîon  jusqu'à  l'ex- 
tinction de  la  famille  des  Lnsignao ,  comme  il  Fayait  annoacé, 


BV  »iicBS  xusTivrcinvES.  549 

ott  bien  >l  faat  croise  que  non».  n'aroiM  que  k  mokié  de  soir 
bayrage. 

Croniche  délie  co3e  di  Cîpro«.  {BiiL  d* Alexandre  Zi-^ 
lioUyjurisconsuke  wnitkriyCatal.  de  Tomasini.  Ir-P.) 

Hifttoriii  compendiam  del  régna  di  Cipvo,^  d'inceita 
autore.  {Biil.  de  la  reine  de  Suède  ^  au  Vatwcm. — 
Montfaueon.) 

Historia  di  Cipro.  {BiU.  du  cardinal  Antonio  Barie" 
rmo^ — Montfaucon.) 

Histoire  de  Chypre.  (En  français.  )  (Ibid.  ) 

Chronica  Cyprîa  '  per  Georgium  Cypriam.  (Grsece.) 
(  BibL  Noifolc^  in  eolkgio  Greshamensi  Londini.  — 
Montfaucon^  ) 

De  motibus  regni  Cypril  commentarli  Prosperi  Po* 
diani.  (  Bibt.  du  Vatican.  —  Montfaucon,) 

Dalmatib. 

M.  Maruli  traductio  commentarioli  in  Craina  reparti    534-1074 
inter  vetustissimas    gentis    illius  scripturas,  sive 

'  de  rébus,  gestis  Groatiae  Dalmaciaeque  regum  ab  an. 
534)  usque  ad  an.  1074*  Idiomate  dalniatico  ab 
anonyma  antiquo  scripiore  eampositum.  {BibL  deâ 
Camaldules  de  Saint. "Mie fiel f  à  MuranOj  cataL 
de  MittarelU.  — N°  721*  ) 

Aliud  exemplar.  —  N®  m 6.  {Ibid.) 

Anonymi  de 'rébus  Dalmaticis.  {BWl.  du  cardinal  Ot- 
toboni^  à  Rome.  —  Montfaucon.  21  vol.) 

Cronicon  'Dalmati8&  et  Sàlodiae  pek*  Màrtînum  de  Se-\ 
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benigo.    (  BibL  Saîni^Ursule ,  a  Padomt.  —  Mont* 
faucon.  ) 

Gesta  Regura  Croatie  et  Dalmatiae  a  IVkrtmo  Mauro. 

ithid.) 

Cbronicon  Cattari  ab  anno  1266,  ad  annam  xVS^. 
i^Bibl.  Manfrtdi  de  Cormtihus, — Montfaucon,) 

Lettera  di  Floriano  Morocuto  sopra  le  iscrizioni  délia 
Garnia ,  19  marzo  171 2.  (BîfiL  des  Camaldules  de 
Saint'Michel ,  a  Murano ,  eataL  de  MîttarelR.  — 
N^36o.) 

Zuccho  GiaiQ  Bàtiis^^  canc^lli^ve  nel  reg^ima^la 
deirillustrissimo  Lodoidca  Bafïb.  came  e  capilaBio 
di  Sebenico.  Lettere  scritte  a  nome  di  esso  capi- 
tanio  y  e  risposte  a  divers!  pçrsonaggj.  {Ibid.  — 
In-f%  n**  1075.) 

Faiottl. 

Aquilejensum    et    Gradensium  prassulum    Historia. 

i^Bibl.  du  Vatican,  — Montfaucon.) 

Anoiiymi  descriptio  histoviaa  patn«  FQ|;oj|u]ifi.  ^  seu 
historia  Forojulienais.  {Ibid.) 

Deir  origine  delle  wres«ilHBff|i  e  de^  feud$  d^z  ^atria 
delrFrittU,  di  Daniel»  Fabrizie  dk  Udine.  {Bibl. 
justi  Fontanini  arctUepise^i  Ancjram ,  RorncB-.  — 
Montfaucon.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  d^  frocM^oiew  Jutfinianiy  à 

Venise. —  Moritfancon,\ 

-  •  • ,  •   •    •• 

^VM^î^si' i^^^  d^l  Frii^i  sotto  XIV  patriàioche 
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d'Aquileja  di  Jacopo  Valvassone.  {BibLjusti  Fonta^ 
nini  archifipiscopi  Ancjrrani  y  Romas,  — Montfaucon,) 

Même  ouvrage.  (  Bibl.  du  procurateur  Justiniani  ^  h 
f^enise,  —  MorUfaucon.  ) 

Hi^itariâ  bdli  Forejulimim  tempore  Pbifippi  Alen- 
conio  pfttriareh»  Aquilejeniis.  Auctore  Johanne 
Aylino  notario.  {Bibl.  justi  ForUanirU  archiepiscopi 
jincjrrani^  Romœ.  —  Montfaucon*  ) 

Même  ouyrage.  (  BibL  du  procurateur  Justiniam^  a 
P^enise,  —  Montfaucon,  ) 

Lettera  di  Giuseppe  Liruti  intorne  ad  alcnne  antichità 
ritrovate  nel  Friuli  Fanno  1730.  {BibL  des  Càmal^ 
dules  de  Sairvt^Michçl  ^  a  Murano ,  cataL  de  Mit* 
tarellL  — N«  685.) 

ISTRIE. 

Historia  ààX  Hî^iai  libri  otto.  (  Bièl.de  Gaspard 
Isonieo  jmisconsuke  ^  eatid.  de  Tomasim.) 

Orazione  per*  il  senato  di  Oderzo/scilicet  oratio  ad  . 
senatum  populumque  ppitergium.  (  Bibl^  des   Ca-^ 
maididesdeSaint-Michùlj  k  Murano ,  çatal,  de  Mit^ 
.  tarellL—W  848.  ) 

Frammento  di  Cronaca  di  Oderzo.  (Ibid.  —  M°  685.) 

Padoue. 

Cronica  di  Padoa.  {BM.  du  Boi.—W  ioi43  in-F.)         Ab  u.  c. 

La  conyertUBt  de  ce   volaae  porte  t  Croniea  di  Padora  di         100. 


«;,      '       .   .  '     «.    V 
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Voîoi  quelques  passages  extraits  de  In  préface*  qui  doimeroot 
une'  idée  de  TouTrage. 

«  Ai  nome  dell'  indiyidaa  Trinita»  etc.  9  et  di  san  Tomaso 
d*Aqaino,  nel  quai  giorno  princîpiai  quest'  opéra  «  che  é 
Tanno  1441 9  la  quale  prego  l'altissimo  Dîo  et  li  santi  sopra 
detti,  etc. 

«  Non  sensa  causa  molti  egregii  citadini  nostri  sî  maïayî- 
gliano  che  essendo  la  città  di  Padova  sobito  fatta  per  ÀDti- 
nore,  dopo  la  destrnsion  di  Troja  ,  et  essendo  ancora  prima  un 
altra  città  in  qaesta  proyincia  ehiamata  Ëuganea,  la  quale 
era  più  antica  che  non  la  a^*  Troja ,  che  non  si  trova  alcuna  me- 
moria  ne  alcuna  cronica  ordinata  che  reciti  le  facendi  et  li 

gesti  di  queste  due  cittadi ho  deliberato  di  raccogliere 

tutte  le  antiche  e  moderne  facende  che  ho  potuto  troyare,  etc. 
)^  TratterÀ  délia  prima  città  ehiamata  Euganea  scriTcndo  il 
luogo  doTC  era  »  dà  chi  fn  fabricata  et  per  chi  si  reggeva, 
item  la  qualità  délia  detta  terra  et  il  porto  di  quella  9  le  ba- 
taglie  fatte  per  quelli  popoli,  quale  insegna  loro  portayano  et 
generalmente  tutte  quelle  cose  che  potrè  troyare  per  fino  alla 
destiusîone  dî  quella.  i^Scriverôf  cou  la  dio  gratia,  della 
noatra  città  di  Padoya,  cio  è  per  chi  fù  fabricata  et  dove  et 
in  che  luogo  et  quàndo ,  item  il  modo  del  suo  reggîmento 
et  deili  suoi  ordini  recitândo  etiamdio  le  battaglie  fatte  per 
quella.  Item  li  gesti  del  serenissimo  rè  Antinore  dal  quale  fù 
fabricata  et  generalmente  scriyerô  in  qnesto  capitolo  tatto 
qnello  che  potrô  cayare  da  altri  dopo  che  questa  città  fà 
edificata  per  fin  alla  natiyità  di  Christo  nostro  signore.  3' 
Perche  le  occasioni  sopra  dette  moite  puoche  sî  troyano 
délie  eose  fatte  fino  a  mille  anni  dopo  la  natiyità  di  christo, 
scriyerô  in  una  fiata  similmentp  tutte  le  facende  delli  detti 
mille  anni ,  che  io  troyerô  da  autori  antichi  9  o  yero  per 
pnbblichi  instrummitî ,  secondo  che  qui  sotto  apparerà ,  scrî- 
yendo  etiamdio  tutti  li  yescoyi-  che  saranno  stati  per  li  detti 
mille  aiini.  4*  Perché  dopo  la  natiyità  di  Christo  oltre  li 
detti  primi  anni ,  le  cose  si  trovano  più  ordinatamente  posti, 
scriyerô  ciascheduno  centenaro  et  le  cose  interrenienti  în 
quello  da  per  se  facendo  ogni  centenaro  un  capitolo.  5*^  i^ 


J 


BT   PIECBS   lUSTIVICATITSS.  5S3 

«  ultimo,  Per  £nr  notitia  non  lolamente  clelle  gneire  et  delli 
«  gesti  patsati  di  Padova,  ma  ancora  delli  egregii  citadini  di 
«  quella  et  délie  sue  famîglie ,  scriverô  tatte  le  casate  di  Pa- 
«  dora  ai  le  passate  conte  le  presenti ,  et  quanto  piii  breye- 
«  mente  potrè  et  coai  seguirô  in  honore  délia  nostra  repub- 
«  blica  padorana. 

«  Et  perche  considero  che  il  parlar  per  lettera  è  commune 

«  a  pnoca   gente   et  desiderando   io   che  li   gran  fatti  délia 

«  nostra  città  sîano   manifeati   a   tntto  il  nostro  popok>  et  a 

■«  ciascheduno  che  la  vorrà  leggere  ,  scriverô   Tolgarmente  »  et 

•  quelli  che   sono  letterati   la  potrano  ridurre  per  lettera  in 
«  eloquenza  et  dotti  perîodi ,  etc. 

Le  premier  chapitre  sur  la  ville  d*£uganea  ne  contient  que 
trois  feuillets;  le  second,  sur  l'histoire  de  Padoue  9  avant 
l'ère  chrétienne  «  trente  feuillets. 

On  lit  ensuite:  «  Qui  commincia,  con  la  gratia  dell*  ait»® 
m  dîo  y  la  1*  parte  délia  mia  opéra  nella  quale  Io  Gulielmo 
«  Ongarella  yjfigliolo  del  spett.  M.  PoloOngardla  cittadino  di 

•  Padova,  scriverè  tntte    quelle   cose  che  per   mia   industria 
<•  potrô  tentare ,  etc.  » 

Les  dix  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  remplissent  vingt- 
neuf  feuillets.  Le  reste  de  la  chronique  va  jusqu'à  l'an  i3oo, 
et  comprend  depuis  le  feuillet  soixante- quatre  inclusivement 
jusqu'au  feuillet  cent  dix-huit. 

Ici  le  volume  se  termine.  On  voit  qu'il  y  manque  la  notice 
sur  les  nobles  de  Padoue  annoncée  dans  la  préface. 

Storia  o  sia  cronica  di  Padoya  da  Guillelmo  Onga- 
rello  cittadino  di  Padova.  {BibL  des  Camaldules 
de  ScdntMichçly  a  Murano,  cataL  de  MittarellL — 
In-P,  n»ni.) 

Guillelmi  Ongarelli  historia  Patavina.    (  BibL  Mari" 
Jredi  de  Comitiius. — MorUfaucon.) 

Guillelmo  de  Ungarella  cronica  di  Padova.  (  BibL 
Ambrosiene  a  Milan.  —  Montfaucon.) 
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Guillelmo  Ongarello  cronica  di  Padova  et  altre  me* 
morie  concernenti  qnesta  città.  7  vol.  {Ibid.) 

ChnHiica  di  Padoa.  {BibL  du'BoL  —  N^  ioi4t^.) 

Ce  ToliHBe  iii-4^  coBtieat  trois  cent,  toiiuaite-qoitr»  feoillets. 
Il  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  ;  mais  raalheiireotement 
sur  d'assez  mauvais  papier.  On  lit  i  la  fin  de  rowrsge. 

«  Qny  finisse  la  tra^edia  ovcro  isroiiiclui  in  volghare  chom» 
pilata  e  fatta  p.  me  Bertc^mio  iiate  di  Galiazo  in  terri  da 
Pkdoa  e  scripta  di  mia  prc^iria  mMio  ne  gli  ansi  .del  aostro 
signore  Ihu  Xto  mille  qnalro  eiento  septe ,  ad  uitimo  del  mtu 
de  dicienbre.  « 

Je  ne  me  diarge  point  de  concilier  ce  paamge  avec  li  nedce 
que  Muratori  a  donnée  sur  cet  auteur ,  où  il  dit  :  «  e  TÏTis 
ereptns  fuit  Galeatius  anno  i4o5.  » 

Cet  ouvrage  est  celui  que  Muratori  a  imprimé  À»m  le 
tome  XVII  de  sa  coDection  des  historiens  d^Italie  ,  d'ipris 
trois  manuscnts  qni  existaient  dans  la  biMiotbèqne  d'Est. 

J'ai  remarqué  liieanconp  de  diUéreares  entre  son  texte  et 
<%lui  du  manuscrit  de  la  bibliothè({ue  du  roi. 

Là  plus  cïOBsidérabie  V  c'est  qn*à  la  page  753 ,  Muraleiî  met 
«  fine  délia  cronaca  di  Padova  scritta  per  messer  Gdeazzo  de 
Gatari  »  ,  pour  ne  pins  raj^porter  que  le  texte  du  contîniistenr, 
André  Gatarô ,  tandis  que  dans  Boâ«  manuscrit  Toantge  se 
suit  sans  que  rien  avertisse  de  ce  changement  »  et  cela  depuis 
le  feuillet  ai 4  JBf^qn'au  feuillet  964« 

Tomasini,  qui  a  publié  un  catalogue  des  manuscrits  exis- 
tants dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières  ^^ 
Yenise,c7te  une  copie  de  cette  chronique ,  comme  se  troOTant 
dans  la  l^bliothèqtie  de  Vincent  Grimani. 

Mittarelli  cite  ,  comme  existant  dans  la  bibliothèque  àa. 
couvent  de  St.  Michel,  près  Venise,, un  manuscrit  intitulé: 
«  Historia  delli  Carraresi  signori  di  Padova  da  Bartolomeo  Gattari 
di  missier  Galeazzo  >.  C'est  une  troisième  histoire  sur  le  fiém^ 
sujet,  sortant  de  la  même  famille. 

Pour  éviter  de  confondre  les  auteurs  qui  ont  travaille  à  cette 
histoire ,  il  faut   savoir   qu'ils  sont  trois.  «  Haec  BartfaolomiBi 
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liûiom  >  dit  IfittartUi,  ^»  est  àh  îilà  Galealli  »  -et  ab  altevâ 
Andréas.  Comprehendit  paucot  amuM  »  nha^nw  ab  anao  1867 
usque  ad  finem  ejus  seculi  f  ezœpto  primo  capitule  quod  in 
compendio  narrât  res  multorum  annorum. 

«  Scripta  fait  htec  historia  à  Barthotomeo  post  obîtnni  Ga- 
leatii  patris..  Maratorins  in  lucem  profert  ambas  historiasGaleatii 
patrift  Andréa  iAiî. 

«  ChronicoQ  Galeatii  iocipit  ab  anno  i3a8  ad  i3j;ko. 

«  Chronicon  André»  ab  anno  i3iz  ad  1406. 

«  Chronicon  demum  Bartholorasei  ab  anno  13^7 ,  ad  initia 
secuU  aequentis.  » 

Cronica  di  Padova  di  Bartholomeo  GatUri,  {Bi6L 
de  Vincent  GrùnarU  a  Venise ,  catal,  de  TomasinL 
—  In-f*.) 

Historia  delli  Carraresi  signori  di  Padova ,  da  Barto- 
lonMd  Qattari  di  minier  Galeazzo.  (  Bibl.  des  Ca* 
maldules  de  Saint'Michel  y  a  MuranOy  catal.  de  TUk" 
tarelli.  —  In-P^  n°  889.) 

Gattari  historia  rerum  Patayinarom.  f  Bièl,  Unati. 
— Mçntfaucon.) 

Galeasso  Battaro,  Thistona  de  Padova.  (Biàl^  Am^- 
brosiene ,  a  Milan.  —  Montfaucon,  ) 

Pétri  Pauli  Yergerii  de  lu&tinopoli  liber  de  princi* 
pibus  Carrarensibus  et  gestis  eoruhi.  (  j(j[/1  étr.  — 

In.f.) 

Veovfvge  se  termine  à  Jacques  Camre ,  et  on  lit  à  la  fin  : 
«  Alterum  Tolamen  de  vitia  prtne%>uiB  G^miiensiam  cpiod  pro- 
misît  auctor  non  composait,  etc.  » 

Voyez  le  tome  XVI  de  la  collection  Rerum  Italie,  de  Muratori. 

Pétri  Paulî  Vergerii  justinopolitani  de  Garrarieiisi  fa-    123^-1438. 
miliâ  et  illustrium  ejus  principum  rébus  inagni« 
iioè  geeiis.  {Bih.  du  «4?/.  — N^  5876  ,  in-f».) 
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X2XO-I499*    Johannis  Domini  Spezarini  scrib»  reipublic»  Pata- 

vinae  de  gestis  Yenetorum ,  de  bello  Patavino;  de 
bello.  Carrariense  ,  de  bello  Ferrarienze  ;  de  bello 
Romano  contra  Ferandinum  regem  ;  de  belle  Gal- 
lico.  (Ibid.) 

A  la  fin  de  l'ouvrage  quelques  feuillets  manquent. 

Carrariensis  familiae  historia.  (  Blbl.  du  f^atican.  — 
Montfaucon.  ) 

Johannes  de  Ravennà  de  £aLmilià  Garrariensium.  [Bih. 
Zabàrella ,  a  Padoue.  —  Montfaucon.  ) 

Gronica  de'  Garraresi.  (JS/^/.  Corradine  ,  a  Padoue»-^ 
Montfaucon  ) 

Pauli  Yergerii  de  Garrariensium  familiâ.  (  Musœum 
Caroli  Avantu.  —  Montfaucon»  ) 

Francisci  Garrariensis  res  gestae.  (  Bibl.  de  Marc  Bal- 
.   zanlco,  —  Montfaucon.  ) 

Hieronymi  Atistini  de  origine  Patavii  et  viris  illus- 
tribus  Pataviensibus  et  alia.  [Bomb.)  (  Bîèl.  Jmhrq» 
siene  a  Milan.  —  Montfaucon.  ) 

Lonello  Zocco  bistoria  délie  famiglie  nobili  di  P*- 
dova."  [Ibîd.  ) 

De  aedificatlone  urbis  Paduae.  (  Bïbl.  des  Camalddes 
de  Saint-Michel,  a  Murano  ,  catal.  de  Mittatdl* 
—  No  36o.  ) 

PatavinaB  inscriptiones  nonnullaCé  ( /&i!rf#  —  fe'*  >  "* 
8o3.  ) 

Questi  sono  tutti  li  epitafii  che  si  ritrovaiH)  îb  ^^^ 
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le  cbiese  di  Padova  j  cosi  anticfai  come  moderni  et 
in  moite  altre  chiese  délie  ville  et  castelli ,  come 
Acqua,  Garrara  et  altri  lochi,  ben  visti  e  ben  in- 

Xesi.{BibL  du  Roi.—  N«  6i65,  in-4°.) 

Libri  très  de  familiis  Patavinorum  scripti  ante  annum 
i35o.  {BibL  des  Camaldules  de  Saint^Michel,  a 
MuranOy  cataL  dcMittarellL — îTSôo.) 

Historia  di  Padova.  {^BibL  de  Jean  Baptiste  Ficheti, — 
Montfaucon.) 

Multa  ad  historiam  Patavinam.  (Ibid.) 

BartboloTnei  Zoccbi ,  bistoria  Patavina.  {Bibl.  de  Phi- 
lippe  Tomasini,  —  Montfaucon.  ) 

Alberti  Massati  traditio  civitatis  Paduae  et  alia.  {BibL 
Ambrosiene^  a  Milan. — <  Montfaucon.) 

Albertini  Massati,  poema  de  obsidione  Gastri  délia 
Scala  circa  Patavlum.  {Ibid.) 

Guillelmi  Gortusii  cbronica  de  novitatibus  Paduae  et 
Lombardiae.  {Bomb.)  Ter.  (Ibid.) 

Joannis  Patavini cbronica  de  civitatePataTii.(/^^r^^zi7t.) 
{Ibid.) 

Pauli  Vergerii  Patavini  bistoria.  (JSomb.)  bis.  (ibid,) 

Index  potestatum  et  consulum  civitatis  Paduae.  {Bib. 
d'Alexandre  d'Esté.  —  Montfaucon.) 

Pauli  Grassi  de  aquis  Patavinis.  (Bomb.)  {BibliAm* 
brosiene  a  Milan.  —  Montfaucon.) 

Relatione  di  Padova.  {Ibid.) 


I 
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De  femiliA  GarrarîeiubuB  eonuaqoe  (niff  Uegiis. 
Historia  Gamrienànua  a  mukâc  iuLomaia^  (  âêL  de 

De  familiâ  Catiâriensi  plurima.  [^BîbL  de  PhUippe 
Tomasim. — Mon^iuioe^) 

Baitolomeo  di  SaYita-droce ,  cfaronic^ai  délia  cittâ  di 
Padua ,  lelatione  di  Boemia.  (  BAt  Ambroswie  a 
Milan.  —  Moatfaucon^ 

La  vera  cronica  délia  città  di  Padova.  (  BM,  de  Ber- 
nard Plazzola. —  Bifm^uucon.  ) 

Stephani  Yenturati  historia  veium  PataTioarum.  {SA* 
Ambrosiene  a  Milan.  — Mcmtfaucotu^ 

Pietrofiorentijio,  dialogi  délie  oose  di  Padova.  (/<U.) 

Alessandro  GatneriDD  ^  cfaronica  deUe  famîglie  po- 
tenti  di  Padua  o«l  tempo  dell'  irapefâtot>e  Hen- 
rico  di  Lucemburg.  (  BibU  Ambrùtiene  a  Jtfïiz/t- 
— Montfaucon.  ) 

Joannes  Basilius  de  fiitniliû  Patavinis.  (  BM.  Vnâ^i* 
— •  Montfaucon.) 

Arrighius ,  Antonins  Maria  pp.  Patavinus,  epktôla  ad 
Péi^griftum  Fém  etc.  (  BiH.  éts  GtmutlduUs  de 

Séùnt'Michelj  a  Murano ,  cotai,  de  MittareUi.  — 
In-P,  n*^  86S.) 

5ur  une  inscription  de  Padoue.  {Ibid.*--  N**  1078.) 

JStatuta  Patavinae  urbis.  {Bibl.  de  Sainte-Justine  h  Pd' 
doue.  —  Montfaucon.  ) 
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Statuta  PataTÎna  antiqna  et  nova.  (BibL  de  François 
Barisorù  k  Padoue.  —  Montfcuusan.  ) 

Ahisii  Moûenighi  T^nétiarum  duels  Êicultates  Paduae       1575. 
poteâtati  concessse  y  cum  yariis  ordinationibus  ad 
eamdein  gubemationem  spectantibus.  {BAL  del^ 
reine  de  Suéde p  au  Vatican.  —  Montfaucon.) 

Relatione  di  Padota.  {fbid.) 

Cronica  di  Padova  dî  Pietro  Florentin©.  {Btbl.  St.-     . 
Augustin,  —  Montfaucon,) 

Inquisitlones  Patayinae  per  Joan.  Bap.  lignamineuiii. 

{Ibid.) 

Godices  de  historià  de  familiis  et  aliis  rébus  Patavi- 
nis»  (Biàl.  Zabarelia  à  Padçua.  —  Montfaucon^ 

Ingulphi  de  comitibus  de  Patavinœ  urbis  rectoribus. 

{Ibid.) 

De  Zabarellâ  familiâ.  {Ibid.) 

Memorie  délia  peste  deU'anno  i63i,  con  la  minuta 
délie  persone  civili  moite  in  Padora.  {BibL  de  Ga- 
spard Leonico  jurisconsulte  y  cataL  de  Tomasini.) 

Solimanus  de  Solimanis  de  XXIY  familiis  Patavinis 
(  BièL  ZabiOPélla  à  Padùue.  —  Montfauôon.  ) 

Sulimanus  de  Sulimanis ,  de  XX IV  nobiliorlbus  fami- 
liis Paduae  tractatus.  (  Bomb,  )  (  BibL  Ambrosiene 
a  Milan.  —  Monffaucon.) 

Paulus  Vergerius  Ubertino  de  Carraria.  1393. 

P.  Paulus  Vergerius  de  dignissimo  Ainebri  appai^atu 
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in  exequiis  clarissimi  principis  Francisci  senioris 
de  Carraria,  (  Bibl.  du  RoL—  N^  5882 ,  in-f».) 

On  peut  voir  sar  cet  auteur  ce  qu'en  dit  M uratori  :  Bmm 
italicarum  scriptores  (Tome  XTiy  p.  m,  et  tome  ztii,  p.  194* 

On  tiXMiTe  ensuite  : 

Petrus  Paulus  Vergereus  ad  clarissimum  priDcipem 
Franciscum  juniorem  dç  Garraria. 

A  la  suite  de  cette  lettre ,  ou  plutôt  de  ce  discours,  qni 
doit  être  à-peu-près  de  1400,  il  y  a  une  pièce  de  ?ers  saphi* 
ques  latins ,  adressée  i  François  Carrare  sur  le  retour  de  ses 
deux  fik  prisonniers  de  guerre. 

Clari  Pétri  Pauli  Vergerii  casus  quidam  in  paterno 
agro  miserabiles ,  ac  novi  eventus. 

C'est  le^  récit  d'une  av«nture  tragique  arrivée  chez  no 
paysan. 

i338.        Testamentum  domini  Marsilii  de  Garraria. 

Copia   assumpta  ex  libro  statutorum  egrqgii  civis  et 
illustrissimis  doetoris.  Domini  comitis  de  Nuaroti. 

U  y  a  à  la  fin  de  cet  écrit  une  notice  sur  les  faits  de  quel- 
ques personnages  de  la  famille  de  Carrare  ;  mais  ils  sont  pré- 
sentés sans  aucun  ordre. 

,3^^.        Lettera  del  signor  Franceseo  da  Carrera,  allasigno- 
ria  di  Venetia. 

Cette  lettre  est  en  latin  :  elle  a  pour  objet  de  notifier  qnt 
le  roi  de  Hongrie  prend  sous  sa  protection  le  patriarche  d'A* 
quilée  ;  elle  doit  être  à*peu»prèa  de  1377. 

i3a5-i387.    Sequetane  ove  io  copie  alcuni  patti  fra'l  signor  di 

Padoa  et  Yenetiani. 
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Ce  ne  sont  que  des  notices  de  quelques  lignes  sur  diyert 
traités,  dont  les  plus  anciens  sont  de  la  date  de  x3a5,  et  Itê 
plus  récents  de  1387. 

De  moribus  fœmÎDarum  urbis  Paduse. 

De  nobilibus  viris  a  Montagnone. 

De  Gênera tione  nobilium  virorum  de  Montagnone. 

De  Carrariensibus. 

De  lis  qui  descenderunt  ex  Jacobine  primo ,  dicto 
Papafava  fratre  majoris  Jacobi  de  Garraria, 

De  domibus  Paduanorum  quae  fuerunt  nobiliores  et 
potentiores  tempore  imp.  Henrici  de  Luxeniburg. 

De  comitibus  Padu» ,  etc. 

C'est  une  suite  de  notices  sur  les  familles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Padoue.  En  parlant  d'une  famille  du  nom  de  Miott» , 
on  y  lit  :  «  MioUi  fuerunt  et  sunt  boni  yiri  populares  et 
divites.  »  ■  ^ 

Infra  scriptisuntpotestates  et  rectores  civitatis  Paduae. 

Autre  liste,  de  11 7$  à  i3a4« 

Le  vite  de'  signori  Carraresi  bre^emente  descritte  da 
M.  Domenico  Spazzarino  Padovano  ,  il  quai  a  suoi 
tempi  fu  cancellier  délia  communità  di  Padoa. 

Depuis  l'origine  de  cette  '^maison  jusqa'à  Marsile  Carrare , 
fils  de  François ,  dernier  seigneur  de  Padoue. 

Commentarius  de  bello  Garrariensi. 

£x  libra  secundo  statutorum  altnse  ùniversitatîs  DD. 
pbiloso^horUm  et  medicorum  Patavi^i  Gynuiasii , 
caput.  XXX  / 

Tome  F.  3(i 
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i448-i5o9.    Copia  partis  captae  in  magnifico  consilio  Paduœann. 

144S  et  iSop. 

Lettera  di  Giov.  Brunacci  al  signor  Muratori  in  ris- 
posta  di  una  del  medesimo  Muratori  scritta  al  si- 
gnor Partocco  Pivatti  intorno  al  suo  libro  de 
re  nummaria  Pata\finorum.  1745.  {BibL  des  Camal» 
dules  de  Sainte-Michel^  a  MuranOy  cataL  de  Mitta." 
relli.—N''  y2i.) 

Nota  qualiter  et  per  quos  recta  fuit  civitas  Padu» 
tempore  infra  scripto  et  novitate  et  convenientia 
temporibus  infra  scriptis,  ab  anno  nji^^ià^n. 
i338.  (La  fin  est  d'un  autre  auteur.)  [Ibid,— 
N^  176.  ) 

L*auteur  de  cet  ouyrage  a  indiqué  son  nom  par  un  singn* 
lier  jnoyen.  Voici  les  premiers  mots  des  douze  livres  de  ^ 
«hroniqtae* 


I     Lib.     Chro 

» 

nica 

2     .  < 

>           ni 

— 

tebantur 

3       . 

t           ca 

— 

duca 

4       • 

Ro 

mani 

5       < 

K         Ion 

— 

gores 

6      < 

di 

— 

Tuigatum 

7       • 

t          ni 

mia 

8       . 

da 

— 

tori 

9      • 

1          ta 

— 

lis 

10      * 

.         Pa    .^ 

.  — 

rata 

II       < 

du 

— 

bitatur 

13          • 

t          e. 

lectus. 

Chronica  Rolandini  dfata  Padue. 

Eue  a  été  imprimée.  (Jbid.) 

Gerardi  de  Mauritio   Vinoentini    chronica  Ezelini' 
{BibL  du  Vatican*  —  Montfaucon,  ) 
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Chronicon  de  gestis  ËcCellini.  [BibL  Zabarella^  a  Pa-- 
doue,  —  Montfaucon,  ) 

Gerardus  de  vità  Eccellini.  {BibL  Manfredi  de  Com> 
tibus.  — Montfhucon») 

Chronicon  de  rébus  gestis  ab  Eccellino.  (Italicè)  {Bib, 
de  /.  jF.  MusatL  —  Montfaucon,) 

Eccellini  chronica  per  Rolandinum  revisa.  (  Bomb.  ) 
bis.  (  Bibl,  Ambrosiene  a  Milan.  —  Montfaucon,  ) 

Pba.to. 

Statuta  coUegii  Pratensis.  {BibL  de  la  cathédrale  de 
Padoue.  —  Montfaucon,  ) 

SAfiBIA. 

Strompiae  et  Sabii  Vallium  in  disecesi  Brixianâ  habi- 
tantibus  privilégia  et  ducales  lîtterae  "doiicessa  ab 
anno  1406^  usque  àd  dimidium  seqiientis  saeculi. 
{BibL  des  CamcUduUs  de  Saint^Michel y  à  MuranOj 
cataL  de  MittarelU,  —  In-P,  vl  y  4*) 

Vallium  Strorapiae  et  Stabii  privilégia,  (ibid,) 
Ce  sont  deux  vallées  du  pays  de  Brescia. 

San- ViTo. 

Dialogo  di  Girolamo  Cesarini  délia  origine  del  Cas- 
tello  di  San-Vito  (nel  t'riuti) ,  nell*  anno  i58o^  tra- 
scritto  dai  proprio  originale  dal  conte  Giuseppe  de 
Renaldis  ,  lanno  1744*  {Ibid.—^^  845.) 

Cet  écrit  est  impHmé. 

Trévise. 

Holandini  Patavini  chronicon  Marchiœ  Trivisanae, 
(en  12  livres.)  {Ibid,  — *  In-f*,  n*'  176.) 

36. 
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Vhrchm  Tarwin»  duonica.  (Pargaw.)  {BibL  Amhro- 
siene ,  à  Milan.  —  Montfauoon,) 

Liber  Marchian»  niiiue.  (  Manuscrits  restants  de  la 

bibl.  de  Pétrarque  ,  catal,  de  Tomasini.) 
Contiiiet    bella   anni  i338,  qao  sei-»  reip*  Venet»  accessit 
uib«  TarvUmm  ,  cujus  principium  est. 

Aucliat  mro  trucem  cordis  pietate  minam 
Lector,  et  ionumerai  popuU  qaas  Marchia  clades 
CaiiUnUaai  depreiaa  tulit  siib  tempore  tetro  : 
Qui»  juvenei  tenuere  ducei  falgentia  sceptra. 

Finis. 
Vt  pUcidA  t«  paco  r«gat  rez  usque  supemus     • 
Uuiu  «itli'^ai  T«quîem  tandem  tibi]  praestat  amœnam. 
Auctoria  uomen  hoc  disticho  in  calce  libri  exprimitar. 
(«»ul«  Iv^ur,  patMâ,  Ambrosii  soin  fertile  nomen 
Kilt  luik^i  «tirp*^tt«  Ceres  aea  spica  est  Apocopata. 

AgJ^lulini  Paduani  chronica  Marchiœ  Tarvisisae.  lib. 
vu»  ^^AVM  da  fatican. — Montfaucon.) 

Pm  Tarvisii  civitate  constitadones  ducales  Venetae. 
{Ibid.) 

Chronica  de  factis  in  marchia  Targianâ  et  qusedam 
historiae  particulares.  {BibL  du  cardinal  Ottoboni^ 
a  Borne,  —  Montfaucon,) 

Annales  rerum  gestarum  Meircae  Tarvjsinae  de<{ue  fa-^ 
miliis  illustribus  Patavinis.  (  BibL  de  Sainte^Justine 
a  Padoue,  —  Montfaucon,) 

Historia  Marchiae  Tarvisinae.  {BibL  Coiradine ,  à  Pd' 
doue,  —  Montfaucon,) 

Theobaldi  Cortellerii  annales  rerum  gestarum  M^r- 
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chîàe  Trevisinae  et  de  familiis  rllustribus  Fatavinis 
libri  duo.  (  Bomb,  )  (&*W.  Amhrosiene  a  Milan,  — 
Montfaucon,) 

Hieronimi  Boscoseii  Tarvisini  y  libellus  antiquarii. 
(JSibl.  du  Roi.  — N*'  588i ,  in-f>.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Dufresne. 

C^est  un  traité  sur  les  antiquités ,  ou  plutôt  sur  les  inscrip- 
tions romaines.  U  est  divisé  en  deux  livres.  On  trouve  dans 
le  premier  l'explication  de  beaucoup  d'inscriptions  trouvées  à 
Trévise ,  à  Aquilée ,  et  dans  le  yoisinage  de  ces  deux  villes.  A  la 
suite  du  second  livre,  il  y  a  une  notice  sur  des  inscriptions 
trouvées  à  Bellune  et  à  Vicence.    * 

^rarVisii  Commuiiis  cancellariae  excerpta  1116 — 1487- 
(  BibI,  des  Camcddules  de  Saint^Michel ^  à  Murano, 
cataL  de  Mitiarelli,  —  N°  SSj.) 

Cancellariae  communitatb  Tarvisii  exceq)ta  1207  (Jbid,) 

Brève  e  succinta  risposta  d'Antimaco  Filalete  al  ra* 

gionamento'intorno  aile  antiche  Iscrizioni  di  Tre- 

viso  di  Michèle  Lazari.  [tbid. — N<>  845.) 
Elle  a  jété  imprimée.. 

Ubiite. 

Discprso  di  Giacomo  Yalvassori  d'intomo   la  città 
d' Udine  i556.  (  BUil.  du  Roi.  —  TS''  391  ,  in-P.) 

U  s*agit  de  l'agrandissement  de  l'enceinte  de  cette  ville^. 

USCOQUBS,    . 

Storia  degli  Uscochi  da  Mimucio  Mimuci  archiëpio 

scopo  Jaderense.  {Bibl.  des  Camaldules  de  ScUnt'^Mî^ 

chely  à  Murano^  eataL  de  MîttarelK.^-^N^  54^,) 
Elle  a  été  imprimée  et  traduite  en  français. 
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Storia  degli  Uscochî  da  Paolo  Sarpi.  {Ibid,) 

Vérone. 

]ii5,i4o5.    Cronica  di  Verona  et  d'Italia ,  dal  iii5  fino  al  i4o5. 

{Bibl.  du  Roi.—Ti''  ioi44 ,  WM 

Cet  ouvrage  n'a  que  soixante-douze  pages;  aussi ^les  éyéne» 
nients  de  ces  trois  cents  ans  n*y  sont-Ils  point  rapportés.  Il 
n'y  a  ni  ordre  ni  précision.  Ce  sont  des  notices  d'une,  deux, 
trois  lignes  sur  l'histoire  de  plusieurs  années;  seulement  quel» 
quefois  on  y  trouve  des  dééails  sur  certaines  familles. 

1207-1405.    Gbronicon  Veronense.  {Bib.de  Monsieur  y  à  V  arsenal 

—  W  81  în.4*) 

Ce  manuscrit  est  sur  vélin.  L'ouyrage  est  en  latin>  Cette 
histoire  commence  en  laoy  et  va  jusquen  i4o5 ,  c'est -à-<^c 
qu'elle  conduit  jusqu'au  moment  où  la  ville  de  Vérone  passa 
sous  la  domination  vénitienne. 

Varia  pro  historiâ  dominorum  de  la  Scala  Yeronen- 
sium.  {Bibl.  du  Vatican»  — Montfaucon,) 

I|istoria  di  Verpna  d'Oqufrio  Panuinq.  {BibLAmbro- 
siene  a  MUan,  — Montfauçon*  ) 

Histôria  di  Verona  et  altre  scritture.  5  vol.  (  Ibid) 
Funerale  di  Matheo  Giberto  vescovo  di  Verona.  {Ibid) 

Memoria  di  Verona  overo  Cronica  ,  la  quale  comenza 
dal  iii€  sino  all'anno  i5ar.  [Bibl,  des  Cofnaldules 
de  SainuMichel  ^  a  Murano  y  catal.  de  MittareUi. 

Hic  liber  est  lacobi  de  Rizonibus. 

Studio  genç?lpgiç9  di  Fr^çç&cp  4^  Bene,  sopr^  I^ 
famiglie  di  .Y«FW^-  (^^A  4^  Sici^m.  ^^iffi^  >  ^  ^^' 

rorte,  —  Monijfmço».) 
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Selineatio  sepulcbrorum  Scaligerorum  qui  olim  Ve- 
,  ronae  dominabantur.  {BibLduRoL — N**  721  in-F.) 

Forma  testamenti  per  Viglium  concept!  in  gratià  D. 
Joannis  senioris  Baronis  à  Scala  domini  Veronae  . 
et  Vicentise ,  et  alia  virorum  illustrium  testamenta. 
(  Codîces  manuscripti  in  eeUegio  ViglU  Zwiohemi 
Lo^fanli  y  bibliotheca  Belgîca  manuscripta  Antonii 
Sanderi.  ) 

Testamentum  Alberti  de  la  Scala  capitan  generalis       x3oi. 
cominunis  et  populi  Yeronensis ,  die  16  januarii 
i3oi  actum. 

Testamentum  grandi  de  la  Scala  ,  Martini  de  la  Scala        1369.  , 
filii ,  die  a4  novembris  iSSp  factum. 

Testamentum  domini  consignorii  celebrandae  mémo-        1875. 
riae  magnifici  domini  Martini  de  la  Scala  in  pa- 
latio  factura,  die  17  octobr.  i375. 

Yariœ  prophetiaD  magistri  Pétri  Patavini  de  Abano. 
[BibL  du  yatican^—Montfaucon.) 

Historia  Scaligerorum.  (Aï/,  de  Marc  Balzanico. — 
Montfaucon,  ) 

Cronica  Yeronese  di  Zagata.  (  Bibl,  des  Camaldules 
de  Saint^Michel,  a  Murano ,  cotai,  de  Mittarelli^ 

Municipalia  décréta ,  cioè  utilissima  raccolta  e  com- 
pendio  délie  parti  d^l  consiglio  di  Yerona  dal  i4o5' 
al  1627  fatta  da  Bartolomeo  Monselice.  [BibL  de 
Scipion  Maffei ,  a  Vérone^ —  Montfaucon,  ) 

Copia  d'  una  lettera  di  Ghirchino  ,  comniissario  de' 
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Yeneziani ,  scritta  ai  rettoii  di  Veiona.-  (Bib.  Laur 
rentiane  h.  Florence ,  cotai,  de  Bandini^ 

Declamado  aTOgaiii  de  Orglano  Vicentino  ,  lesae  ma- 
jeslatis  fit  acdo.  Argumentum,. 


GosiAiîntioiieiii  adTersiis  Angnifemm  Csstfcai  TÛtatiiBiCOBÛInii 
cajos  legcs  sponte  sabÎTerat  fectt  ingraU  Verana;  ejnsqoe 
plebi  fnribanda  citadellam  rebellanter  mradit ,  bocqne  cmn 
militari  copia  gencrosns  Ugolotiis  Plancardos  pannensîs  ad- 
Tcntas  citadellain  tntatiir  et  ipsam  recnpent  câTÎtatem  ;  pro 
qne  sceleris  oltioDe  primomni  âyioiii  pnedam  ctuqae  armige- 
ronmi  licere  decrerit ,  pariter  et  edixit. 

Ccntradicit  supplex  Yerona  ,  etc.  {BibL  Mcdatesti  a 
Césène  dans  le  couvent  des  frères  mineurs^  cataL  de 
Joseph  Marie  Mucciolo.  ) 
Cet  (MtTrage  a  été  imprimé. 

YlCSHCE. 

m 

Ah  orbe      Baptlstse  Paierini  Vicentini  cronica  a  principio  iirbis 
""i 435^  condit»  usque  ad  haec  tempora.  (  Bibl.  du  Roi,  — 

rr5882,in-P.) 

C*est  nne  chronique  de  la  ville  de  Vicence.  £Ue  remonte 
jasqa'à  Tan  35o  de  Tère  chrétienne  ,  et  est  divisée  en  six 
livres ,  dont  les  matières  sont  distribuées  ainsi  qu'il  soit  : 

Le  premier  livre,  qni  contient  è-pen-près  iSo  pages,  va 
jusqu'au  commencement  du  quinzième  siècle,  et  est  consacré 
à  la  partie  purement  historique. 

Le  second,  qui  n*en  a  qne  dix,  est  intitulé  «  De  FideliuteTin- 
oentinomm.» 

Le  sommaire  da  troisième  est  «  De  Âmbitn  et  sitn  nrbis  et  agri 
ubertate.  » 

« 

Le  quatrième  pwte  pour  titre  ;  «  De  viris  illustribos  quos 
baec  nostra   civitas    peperit  tam  armis   tamquam  scientiis»  » 
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-Le  cinquième  traite  «De  Familiit  extinctis.  • 
Le  sixième  est  aussi -consacré  à  des  notices  sur  les'famiUes. 
EIn   tout  ,   cet  ouvrage   a    trois  cent   cinquante  et  quelques 
|>âges.  n  est  suivi  de  Kstes  de  familles  nobles  de  Vicence. 

Baptistœ  Palerini  chronica  Vincentina»  {BlbL  de  Fin," 
cent  Grimant  j  a  Venise ,  cataL  de  Tomasini,) 

La  chronique  de  Païen  ni ,  dont  je  viens  de  donner  une 
courte  notice ,  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée  en  latin  , 
mais  elle  a  été  traduite  en  italien  et  imprimée.  Il  en  est  fait 
mention  dans  quelques  catalogues^  et  notamment  dans  le 
«  Catadogo  délie  historié  particolari  civili  ed  ecclesiasticfae  délie 
«  città  e  luoghi  d*Italia,  le  quali  se  trovano  nella  libreria  dei 
«  fratelli  Goletti  in  Venegia ,  1779  »  in  -  4^*  ■  On  y  troave  , 
page  93 1  :  «  Pagliarino  Batista.  Croniche  di  Yîcenza  dal  prin- 
«  cipio  di  questa  città  sip  cV  ella  si  diede  sotto  il  dominîo 
«  Veneto  1404,'  divise  in  libri  VI  (tradotte  da  Silvestre  Car- 
«  tellini)  data  in  luce  da  Giorgio  Giacomo  Alcaini,  in  Vicensa 
«    i663  appresso  Giacomo- Amadio,  in-4**» 

Le  bibliographe  ajoute  :  «  Non  si  sa  se  il  Pagliarino  Tabbia 
«  scritte  in  latino  ô  in  italiano ,  benche  il  Vigna  le  creda  scritte 
«  latino,  e  alterate  e  difformate,  non  tradotte  dall'  italiano  in 
«  latino  ,  da  un  certo  Arnoldo  Yicentino  ,  corne  scriveLeandro 
«  Alberti  :  e  dal  latino  d' Arnoldo  le  tradusse  Silvestro  Gastel- 
•  «  lini ,  e  le  corresse  Francesco  Botis  e  Carlo  Brunelle ,  in  une 
iC  8*aggiunge  :  ChronUiadelM.  signor  Eeoeiino  da  Romane,  la  quale 
«  non  è  altro  clie  un  catalogo  dei  conti,  duchi ,  marchesi,  etc. , 
«  délia  Marca  Trivigiana.  Il  Langlet,  THaym  et  il  gian  DonatI 
«  notano  ,  il  latino  di  ijuesta  storia  non  è  mai  stato  data  alla  stampa 
m  e  dei  n)o^arizzamento  è  molco  da  sfidarsi.  > 

Historia  di  Vicenza  di  Emilio  Gualdo.  {Bii.de  Jérôme 
Gualdo ,  a  Padoue,  —  Montfaucon,  ) 

Relazione  délia  città  di  Vicenza  e  délie  sette  commun i. 
(  BibL  Ambrosiene ,  h  Milan,  — Montfàucon^ 
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Fereti  de  Fereto  Vincentini  historia.  {BibL  de  Baf" 
thelenti  SanguineUL —  Montfaucon.) 

'  Concessio  OthonislII,  imperatoris  episcopo  Yincen- 
tino  de  comitatu  Vincentino.  (^i^/.  de  Philippe' T(h 
masinL  — Montfiiucon,) 

Baptistae  Paparini  chronica  Vicentiap.  (bis.)  {Bib,  Amr 
brosiene  ,  a  Milan.  —  Montfaucon,  ) 

a\ntonii  Gaudii  annales  urbis  Yicentiœ .  item  chro- 
nica  ab  anno  1200  usque  ad  anpum  i^ti»  {Ibid.) 

Infra  scripti  simt  potestates  Vicentiœ  postqu^m  venit 
ad  mandata  ecclesise.  {BibL  du  Roi. — N^  588a  in-T.) 

Ce  n'est  qu'âne  liste  qui  va  de  x  a  $9  à  x3ii. 

§.    II. 
HISTOIRE     ECCLÉSIASTIQUE. 


Annales  ecclesis  Aquilejensis ,  à  S.  Marco.  {Bib,  Bo- 
dleiana.  — Mont/aucon) 

hh  nrbe     ^'^^  patriarcharum  Aquileiensium  quambrevissimè 
"conditâ  descriptœ.  {BibL  du  RoL  —  N*^  5882 ,  in-P.) 

'443.  Petit  écrit  d*Dne  trentaine  de  pages,  qui  remonte  aux  pre- 

miers siècles  du  christianisme,  et  va  jusqu'en  x445.  J'y  ai  cber- 
ebé  inutilement  la  guerre  que  le  patriarche  Ulric  ûï  dans  le 
douzième  siècle  à  Téglise  de  Grado,  guerre  dans  laquelle  il  fa< 
battu  par  les  Vénitiens ,  qui  lui  imposèrent  un  tribut  de  donze 
porcs. 
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Miscellanea  Flaminii  Comelii  Senatoris  Veneti  seu 
supplementa  ad  ecclesias  Venetas  et  Torcellanas. 
(Bit.  des  Camaldules  de  Saint -Michel^  h  MuranOy 
cotai,  de  Mittarelli.  —  In-£®,  n®  849.  —  7  vol.) 

Miscellanea  Veneta.  {Ibid^  6  vol.) 

C'est   un     recueil   sur    Thistoire   ecclésiastique  de  Venise , 
de  Torcello»  de  Candie^  etc. 

Catalogus  episcoporum  Patavinorum.  (  Bilf.  Ambro- 
siene  y  à  Milan.  —  Montfaucon.  ) 

Epislolae  pontificum  et  impers^tonini.  {BiùL  du  RoL 
—  N**  4064  —  3989 ,  in-4''.) 

5. 
Manuscrit  proyenant  de  la  bibliothèque  Colbert ,  sur  par- 
chemin. 

Dans  la  notice  ce  manuscrit  porte  pour  titre  : 
«  Ëpistolfs  episcoporum  Venetiarum  yel  aecundie  Rbeti».  » 
On  lit  à  la  fin  du  yolume  la  note  suivante  de  la  main  de 
Baluzc. 

■  Codex  iste  fuit  olii|i  doctissirai  vîri  Nifiolai  Fabri  »  qui  ex 
eo  descHpsit  epistolas  Constantini»  Pelagii  II»  pap«,  epistolam 
decem  episcoporum  ad  Mauritium  imperatorem ,  Mauritii  im- 
peratoris  epistolani  ad  aanctum  Gregopium  papam  9  opllationem 
cum  Seyerianianis  et  ad  Baronium  misit.  Quarum  omnium 
rerum  aliud  nllum  exemplar  alibi  extare  hactenus  est  incom- 
pertum.  Quare  patet  quanti  sBStimandus  sit  bic  codex,  qui 
prseterea  continet  etiam  Vigilii  pap«  coostitntum  pro  damna- 
tione  trium  capitulorum  hactenus  ineditum  ,  Steph.  Baluzius.  » 
Cette  note  prouve  le  prix  q,ue  ce  savant  attachait  à  ce  manus- 
crit. U  reste  à  indiquer  ce  qu'il  contient  relativement  à  l'histoire 
de  Venise. 

—  Epistolx  Pelagii  junioris  papae ,  ad   episcopos  Histriae. 

—  Littera  Pelagii  pap«  ad  eosdem  episcopos. 

—  Litterx  ad  eosdera  episcopos.  Epistola  ttrtia. 
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—  Snggerendum  domino  nostro  Clementissimo  ac  piissimo  do- 
mino Mauricio  Tiberio  hamiles  Venetiarum  vel  secunds 
Rethi»  Ingenainus  Maxentius,  Agnellus  FonteiuSyLaarentius 
Agnelloa  ,  Félix  Aagiutus  junior  et  Horontius  «  episcopi. 

i 

Historia  constructionis  templi  beatœ  Mariae  in  Monte 
Sacro,  prope  civitatem  Vincentiœ,  {Bib,  daFati- 
can.  —  McfTiifaucon.  ) 

Chronica  de  patriarchis  AquUeiœ  quae  ecclesia  Gra» 
densis  yocatur.  {Ibid,) 

Dominius  Venetus  episcopus  Torcellanus  de  poteslate 
papœ  ac  termino  ejus.  {Ibid.) 

Pétri  de  Monte  Veneti  et  aliorum  de  unitate  et  auc- 
toritate,  ecclesias.  {Ibid,) 

Ludovici  de  Forojulii  ord.  min.  dialogas  depotestatc 

>  

papae  ad  Eugenium  lY.  {Ibid,) 

Pétri  episcopi  Brixiensis  contra  iinpagnantes  auctoii- 
tatem  sedis  apostolicae  ad  Nicolaum  Y.  {Ibid.) 

Gonstitutionis  ecclesiœ  Paduanae  Hildebrandi  episcopi 
Paduani  et  alia  ad  historiam  Paduanam  spectan- 
tia.  {Ibid,) 

De  Aquileiœ  patriarchis  chronica.  {Ibid,  ) 

Âquileienses  Patriarchales  constitutiones.  {Ibid,) 

Chronicon  Aquilegiense  sive  Aquiiegiensium  episco- 
porum  historia  brevis.  (  Ibid,) 

Episcoporum  Patavinorum  séries.  {Ibid.) 

Joannis  papae  XXII  epistola  duci  Yenetiarum  ut  Ca- 
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rplittn  de  Recanato  haereticum  castigari  procuret 
dat.  A.ven.  lo^  kal.  julii  anno  sexto.  (Bib.  Romana 
Archivium  Sancti  Isidori. — Montfaucon.) 

Antonii  Belloni  vitœ  patriarcharum  Aquilejensium. 
(  BibL  justl  Fontanini  archiepUcopis  Ancyranù  — 
Montjaucon,) 

Dyoastarum  Forojuliensium  et  aliorum  circa  patriar- 
chatum.   Scriptum  circa  annum  i4i5.  {Ibid.) 

Concilium  provinciale  Raymundi  Turre  patriardiae 
Aquileiensis,  anno  1282.  [Ibid.) 

Synodiis  B.  Bertrandi  patriarcbas  Aquileiensis.  (Ibid.) 

Synodus  Nicolai  patriarcbae  Aquileiensis  anno  iSS^ 
qui  Bertrando  successit.  (  Ibid,  ) 

Yariae   epistolœ  et  diplomata  patriarcharum  Aquile* 
.    iensium.  (Ibid.) 

Feltrensis  populi  et  Gleri  summissio  et  reconciliatio , 
seu  veniœ  petitio  ab  excommunicatione  et  in  ter- 
dictis  e  capsula  sub  num.  36.  (  Chambre  du  trésor 
au  château  Saint^Ange. — Moritfaucon.) 

Innocentius  III  archie{)iscopo  Ravennatensi  pro  elec- 

>   tione  Bellunensis  et  Feltrensis.    (Feretrensis)  ec- 

desiarum.  Datum  Laterani  2"*  idus  maii  pontificatûs 

sui  anno  i3.  {Archwes  deRavenne, — Montfaucon,) 

Innocentius  YI  patriarcbae  Gradensi  et  sufFraganeis 
impositio  decimae  triennalis  pro  exigentiis  camerae 
apostolicœ.  Datum  Avenione  7  id.  januarii  an,  6^, 
ilbid,) 
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P.  Fontanerio  patriarchae  Gradensi  super  iHutiium 
trium  millium  florenorum  auri.  Datum  Avenione 
9  kal.  aug.  anno  5®.   {Ibïd,) 

'  Eidem  patriarchœ  qui  eligitur  in  S.  R.  E.  cardinalem. 
Datum  Avenione  5°  id.  octob.  pontificatûs  sui  an.  9** 
(  Ibid.  ) 

Gletnens  V  Petrocitio  electo  Torcellanensi ,  electio  de 
ecclesiâ  Torcellanâ  in  personâéjusdetn.  Datum  Ave- 
nione 4^  id.  junii  anno  10**.  {Ibid.y 

Confessio  solutionis  sex  florenorum  auri  per  episco- 
pum  Sabinensem  legatum ,  nomine  patriarchae 
Gradensis  ejusque  cleri ,  ab  abbate  Sancti  Stephani 
dèBononiâ,  pro  solutiône  tertiianni.  Datum  Cese- 
nae  tempore  Innocentii  VI  anno  8**.  [Ibid,) 

Fides  Camèrarii  papae  de  visita tione  abbatis  sancti  Ci- 
priani  de  Murano  Torcellanensi  ad  Romanam  ec- 
clesîam  nullo  medio  pertinentis.  Datum  Avenione 
die  4  npvembris  an.  x343.  (Ibid»)' 

Philippiis  abbas  iîlonastefii  Pomposiani  archîepiscopo 
Ravenae  de  postulatione  suâ  in  Ecclesiam  Bel- 
lunensem  et  Feltrensem.  (Ibid,) 

Copia  interrogationufn  fstctarûifi  sûpêf  lippomanum 
episcopum  Bei*gôtnenàem  in  visitatiotie  ecclesiae 
pârrbchialis  de  Rumano ,  âUper  côiifinibus  ip^îus 
parroohise.  i536.  (Jbid,) 

Dyniistarutn  Forojuliensinm  et  aliorum  circa  patriar- 
chatum.  (  BibL  du  procurateur  Justiniani  a  Venise. 
—  Montfaucon.) 
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Concilium  provinciale  Raymundî  a  Turre  patriarchce 
Aquileiensis  anno  1282.  {Ibid,) 

Synodus  B.  Bertrandi  patriarchœ  Aquileiensis.  {Ibid,) 

Synodus  Nicolai  patriarchae  Aquileiensis  anno  iSSy. 

£rat  NîcolaDft ille  Bertrandi  memorati  suoceasor.  ( Ibûi,) 

Variœ  epistolœ  et  diplomata  palriarcharum  Aqui- 
leiensium.  {Ibid,) 

De  Monasterio  S.  Justinae  plurima.  {BibL  de  la  cathé' 
drale  de  Padoue.  —  Montfaucon.) 

Caracterismus  canonicorum  secularium  S.  Georgii 
in  Algà.  (  BibL  de  Gaspard  Leonico  jurisconsulte , 
cataL  de  Tomasini.) 

Elenchus  episcoporttm  Pataviiiorum  et  sanctuarium 
Patavinum.  {Ibid,) 

Délie  sei  imagini  miracolose.  délia  beata  Yergine  in 
Padova.  {Ibid.) 

Historia  del  monasterio  di  Santa  Haria  in  Vanzo  di 
Padova ,  ove  si  parla  anco  di  san  Giotânni  decol- 
lato  ch'era  nella  spianata  délia  città  hora  distrutto. 
(  Ibid.  ) 

De  episcopis  Patavinis  historia  ubi  siniul  totius  ur- 
bis  Paiavinœ  majestas  ac  Patavinorum  res  gest» 
^ectahtur.  {Ibid.) 

HistorisevariaedeSaiictorttita  reliquiis^ttâè  in^eherando 
S.  Georgii  majoris  Venetiarum  monasterio  adser- 
vantur,  quas  praecedunt  ut  plutimum  sanctorum. 
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Eorumdemvitœ,  hoc  ordine. 

I  Yita  et  marlyrium   S.  Georgii  nec  non  translatio 
ejusdem  reliquiarum  Venetias. 

2,  Historia  de  translatione  corporis  S.  Stephani  proto- 
martyris  ,  ab  urbe  C.  polis  Yenetias. 

3  Martyrium  S.  Pauli  novi ,  qui  passus  est  sub  Con- 

stantino  Copronymo  et  translatio  corporis  Ye- 
netias. 

4  Vita    S.   Cosmae  eremitae   et  confessons  monachi 

Cretensis. 

5  Translatio  corporis  Sanctse  Lucise. 

6  Miraculum  Sancti  Pauli  novi  et  nonnuUa  de  caplte 

S.  Jacobi  apostoli  quod  in  S.-  Georgii  monasterio 
adservatur.  (  Bîbl.  de  Saint^Marc ,  cataL  de  Zo 
netti,  — In-f°,  folior.  48,  n®  36o.) 

ProTenant  du  cardinal  Contarini. 

Relatione  del  sudore  che  pullulô  d'  una  imagine  dl 
S.  Filippo  Nerio  in  Padova  Fanno  lôSa.  [BibLde 
Gaspard  Leonico  jurisconsulte ,  cataL  de  Tomasini) 

iS%5.        Exemptio  monasterii  S.  Antonii  Venetiarum  ordinis 
Sancti  Augustini ,  a  monasterio  sancti  Antonii  dicti 

■ 

ordinis  Yiennensis  etc.  Datum  Romœ  i465.  {Bib* 
Gaddiane  a  Florence ,  cataL  de  Bandini.)        ^ 

Origine  del  monastero  del  corpo  di  Cbristo  in  Yenei 
tia,  d*inceTto,  {Bib.  d^jilexandre  Zilioli  ^  juriscon-^ 
suite  vénitien ,  cataL  de  Tomasini  ^  in-4^.) 
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Religione  dei  Servi ,  sua  origine  et  historia.  (  Biùl, 
jimbrosiene ,  a  Milan,  — Montfaucon.) 

Lettere  di  Pietro  Carmeti  Cremonese  abbate  Gamal* 
dolese  ad  Apostolo  Zeno  dàU'anno  1709  al  1717 
potissimum  quoad  tempora  S.  Pétri  Urseoli  ducis 
Venetiarum.  [  Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- Mi* 
cfiely  à  Murano  ,  catal.  de  Mittarelli, — N**645.)    • 

Âllud  exemplar.  {Jbid,  — N*^79i.) 

Petrus  Acotantus  patritius  venetus  et  beatus  ,  acta 
vitâe  ipsius  cultus  et  ea  quas  tractata  fuere  pro  con- 
cessione  offîcii  et  missae  in  totâ  Venetorum  ditione. 
(/Wrf.  —  In-P,  n^27i.) 

Brève  notizia  del  servo  di  Dio ,  il  signor  Santé  Bpr- 
degatto  nobile  cittadino  di  Padova  e  iriedico ,  da 
Giovanni  Marangoni  [Ibid. — N**  770.) 

Hermolai  Barbari  episeopi  veronensis  translatio  cor« 

poris  Sancti  Athanasii  de  Constantinopolitanà  ci- 

vitate  ad  inclytam  urbem  Venetiarum.  [Bib,  Nani^ 

a  Venise^  cataL  de  Jacq.  Morelli, — In-4°,  n<^  71.) 
Hanc  Barbarus  videtur  sumpsisse  ex  historia  eâ  quam  Flaïuinins 

Cornélius  -vir  cl.  italicam  et  latiiiam  dédit   (  ecclesiarum   vene- 

tarum  ,  decad.  i  ,  p.  i3.  ) 

Invectiva  in  patriarcham  aquileiensemv  Pergam,  {Bib, 
jimbrasiene^  a  Milan,  —  Montfaucon,) 

Joannis  Pétri  de  la  Scala  episeopi  veronensis  ordina-" 
tiones  pro  reformatione  suae  dîœcesis.  Bomb,  [Jbid,  ) 

Nicolai  Monoeciisi  de  rîtibus  et  ceremonis  capellae  S.* 
Marci  venètae.  Bomb,  (Ibid,) 

Tome  F:  37 
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Patrîarcfhamm  Aquileiensium  vita.  Bomb.  (Ihid,) 

Andreae  Danduli  ducis  Venetiarum  ducales  litterae 
circa  canonicos  et  capéllanos  ecclesiae  S.-Marci 
yenetiarum.  (  BibL  des  Camaldules  de  Saint'Mi' 
chely  h  MuranOy  cataL  de  Mittardli,  — N**  778.) 

Ducale  di  Yenezia  circa  Faocettazione  del  sagro  con- 
cilio  di  Trento,  in  Pregadi  a  di  16  ottobre  i564. 
(/^«f.— N°  685.) 

Acta  plura  controversiae ,  quas,  sœculo  sexto  decirno 
exeunte ,  fuit  in  ter  Laurentium  Priulium  S.  R.  E. 
cardinalem  et  patriarcham  Venetiarum  ,  hujusque 
civitatis  clerum.  Anno  scilicet  iSpi  ;  pr8esu1,quoi 
concilii    Trideiitini    décréta    «xequer^ntur,  edi- 
xerat  ut  clerici  omnes  bénéficia  ecclesiastica ,  qua? 
titulos  vocamus  ,  suâ  in  diœcesi  habentes  apud  ec- 
clesias  résidèrent ,  proque  munere  officiis  divinis 
adessent.  Id  aegre  ferentes  clerici,   quum  titulos 
ipsi  sucs  bénéficia  simplicia  ^ç^^ç^  assererent,  lega- 
tum  apostolicum  Venetiis  degentem  adiere,  judicii 
impetrandi  causa,  qui,  anno  iSpa,  quod  patriar- 
cha  decreverat  solemnl  sententiâ  firmavie.  Itaque 
congregationem  romanam  concilii  Tridentini  de- 
cretis  interpretandis  institutam  clerus   appellavit^ 
apud  quam  litem  per  sexennium  productam  fuisse 
codex  quidem  demonstrat  at  qusenam  tandem  sen- 
tentiâ ab   eâ  prodierit  nullatenus  ostiendit,  etc. 
(  BïbL  Nani^  à  f^enise^  caêaL  de  Jacques  MoreUi»  — 
In-f*,  n*  24.) 

Scrittura  di  Andréa  Mémo  sopra  gli  ecclesiastici  pa- 
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tri^ii  vpnetî.  {B^Ldes  Camaldidesde  Saint^Michel^  . 
^  Murq,no  ^  catal,  de  MittdrellL  — N°  £44*) 

Discorso  sopra  la  libeità  délia  repubblica  diV^Miâzia 
di  /slejgger^  il  suo  patriarca  sçnTa  lobbligo  (U pof f» 
teirsi  a  Roq^a  ail'  esame  del  soinmo  pontç^ce  contre 
le  pretensioni  di  papa  Paplo  V,  i6ig.  {Ibid*  — N** 

.  54».  ) 

Per  l'élezione  de  Tiepolo  primicerio  in  patriarca  d^ 
Venezia ,  lanno  1619.   {Ibid,) 

Alcune  considerazioni  per  le  quali  si  vede ,  corne  da 
regolari  per  vivcr  licenziosameiUe , -con  maie  ard, 
sono  pervertite  le  volontà  de'  signori  Veneziani,  e 
il  modo  di  poterri  rimediare  ,  e  procedere  con  fa? 
citità.  (/&V/.— N^  783.) 

Istanze  fatte  per  la  xestitwione  de'  Gesiuiti  in  Vcne* 
zia.  (W«/.— N°54ii.) 

ïlagioni  per  le  quali  non  si  ha  4a  per mettere  a  Vèr  ' 
ncziani  quello  cbe  ricercano  intorno  aUcscIusione 
de'  Ge^uiti  dai  lorostatl.  {Ibid.) 

Supplica  fatta  da  Muzio  Vittelleschi  générale  délia 
compagnia  di  Giesii  in  coUegio  di  Venezia  per  la 
restituxione  de'  padji  GiesuLû.  {Jbid,  — K®  856.  ) 

Motivi  di  Veneziani  quali  si  spargono  aver  essi  avuti 
per  far  quel  rigoroso  decreto  contro  i  PP.  délia 
compagnia  di  Giesù ,  o  sudditi  loro  che  con  essi 
trattano  e  mandano  figliuoli  aile  loro  scuole  con  le 
risposte.  {Ibid. — N°783.) 
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Orazione  in  collegio  dopo  Giesuiti  ritomati  a  Vene- 
zia.  [Bib.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  àUlu- 
rano ,  cotai,  de  Mittarelli.  —  N®  866.  ) 

Difesa  del  reverendissimo  prête  Giovanni  Goriathio 
predicator ,  fatta  ail'  eccellentissimo  Foscari.  {BïbL 
du  Roi.— T^""  ioi3i  ,  in-4^.) 

C*est  un  mémoire  que  présenta,  pour  sa  justification,  un 
minime  prédicateur  et  professeur  à  Venise ,  accusé  d*àToir  en- 
seigné une  doctrine  erronée. 

§.    IIL 

HISTOIRE      LITTÉRAIHE. 


Pétri  Bembi  ad  Venetos  epistola  (Graecè)  qui  horta* 
tur  ut  Grsecis  litteris  faveant.  Bomb.  {Bib.  Àm» 
brosienCy  à  Milan.  — Monffaucon.  ) 

Lettera  scritta  da  Dante  Alighieri  a  Guido  da  Polenta 

signor  di  Rayenna ,  ragguagliandolo  del  senato  di 

Venezia  dove  era  andato  ambasciatore.  {Bit.  Nard^ 

a  Venise ,  cotai,  de  Jacq.  Morelli. — In-P,  n<>  i34.) 

£  pià  corretla  n^e  prose  di  Dante  et  del  Boccacîo  à  stampa» 

Non  s*  affretti  per6  alrauo  à  credere  questa  lettera  per  sinceit 

OMnp<Mtione  dî  Dante  ,  se  prima  non  legge  quel  che  ne  scrivono 

il  ^renissino  doge  Foscarini  nella  lettcratura  Tcneziana ,  p.  3i9 

e  îtk  GioTanni  d^li  Agostini  nella  prefazione  agli  scrittori  ii 

Vencaia,  p«  xni. 

Academîa  di  Giovanni  Querini.  (  Bibl.  d^Alexandrt 
2iliolif  jurisconsulte  vénitien ,  caXal.  de  Tomasvni^ 
m-êC  ) 

Frtncisci  Uberti  cœsenatis  carmina  et  prosae.  {Bibl 
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Malatesti  a   Césene  dans  le  aoui^ent  des  frères  mir 

neurs^  cataL  de  J.  Marie  Mucciolo.) 
Magnâ  ex  parte  carthaceus ,  multis  aatem  paginis  membranaceui; 

partira  aactorU,  partim  aliéna  manu,  sed  auctoris  cowây 

exaratus  aç  proinde  ssc.  XV. 

Parmi  les  ouyragés  de  cet  auteur  il  y  a  une  lettre  intitulée 
comme  il  suit  : 

Francisons  Ubertus  Gcsenas  doctîssimo  oratori  et  poetas  do- 
mino Marco  Sabellico  quâ  gratulatnr  ipsi  de  bibliothecâ  Venetâ 
suis  codicibus  ditiore  factà  et  certiorem  facit  de  libello  dato 
serenissimo  Venetiarum  duci  D.  Leonardo,  Loredano,  n°  3,  in-4** 

Catalogus  bibliothecae  manuscriptae  Sancti  Marci 
Venetiis.  {BibL  Collegii  Balialensîs, — Montfaucon.) 

Catalogus  codicum  manuscriptorum  a  cardinale  Bessa- 
rione  reipublicae  venetae  legatorum.  (Bibl,  Norfolc 
in  collegio  Greshamensi  Londinù  —  Montfaucon,) 

Catalogus  librorum  quos  Bessarion  cardinalis  legavit 
Venetis ,  editum  in  deliciis  eruditorum.  {BibL  Ric' 
cardi,  à  Florence  y  cataL  de  /.  Lancio, —  In-P, 
11^  26.  ) 

Index  bibliothecae  Marcianae  ,  Venetiis.  (  Bib.  de  la 
reine  de  Suède ,  au  Vatican. — Montfaucon,) 

Index  librorum  ecclesiasticorum  et  graecorum  tan- 
tum  qui  in  paucis  locis  inveniri  possunt  ex  biblio- 
thecâ Sancti  Marci  quae  fuit  D.  cardinalis  Bessa- 
rionis.  {BM,  du  P^atican. — Montfaucon.) 

Index* bibliothecae  Sancti  Marci  Venetiis.  (làid.) 

Inventarium  bibliothecae  venetae  Sancti  Marci.  (  BibL 
Romana,  Arckivium  Sancti  Isidori* — Montfaucon.) 
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Riflessi  fedeH  dà  Gervitii  pîdfessore  df  Ibgièft  sdpra 
lo  studio  di  Padovà  Fanno  17 18  e  sop'â  la  libtéria 
ptibbïka,  ai  rifôrraatôri  dello  stodio.  (BibtdésCa- 
rnatduUs  de  Saitit^  Michel ,  a  Murano  ,  catâl,  de 
Mittarelli.  —  N**  844.  ) 

Lauri  de  Palazolis  J.  U.  D.  Patatini  ibidem  primum 
jura  legentis,  in  visitatione  factâ  in  adventu  rêve- 
rendissimi  Dom.  cardinalis  tituli  Saucti  Laurentii 
in  Damaso  et  éamerarii  aé  pàtrmrcfav  aquil^enns 
oratio  pro  regià  suâ  ùrbePatavinâ  ae  aollegio  juri- 
starum.  [BibL  de  SairU^Mart.  cataL  d^ Antoine  Za- 
netti.—ln-e',  n*"  496.) 
Provenant  du  ca/'dinal  Besâarîon. 

Gyranasium  Patavinum  libris  V  compt*ehehsuin.  {Bit» 
de  Gaspard  Leonico  jurisconsulte^  eatal,  de  To- 
fhasini,  ) 

Âthenae  Patavinae;  de  viris  qui  ingenio  et  scriptis 
clari  urbem  pariter  et  gymnasium  illustrarunt. 
(  làid.  ) 

Dei  pittori  Padovani^  pitture  e  scolture  che  sono  in 
Padova.  (liid.) 

Pétri  de  Alvarôtis  Paduani  celeberrimi  jurisconsuln 

.  oratio  quam  recitavit  coram  Roberto  vel  huperto 

de  Bavariâ  Romanorum  rege ,  nomine  universitatis 

Paduas.  (  BibL  des  Camaldules  de  Saint  -  Michel  y  a 

Murano  ,  cod,  papyraceus.  N**  8o3.) 

Oràtione  dell*  eccellentissiaio  àgnor  dottore  Cremo- 
nino,  reciuta  néireccellehtissinio  coUegio  di  V^'' 
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netia  a  favore  délie  università  del  studio  di  Padova 
contra  li  padri  Giesuiti. 

Dans  un  recueil  intitulé  :  Cose  moderne.  (  Bibliothèque  du  Roi. 
285  z46    "*"4  •  ; 

L'orateur  dit  :  Quels  soins ,  quelle  munificence  peuTent  main- 
tenir nos  institutions  ,  se  Tien  gente  in  Padoya  la  quai  hayendo 
in  concorrenza  nostra  introdutta  un  studio  suo  ha  di  già  guasto 
et  corrotto  assolutamente  il  nostro  ? 

«  Lespères  jésuites,  continue -t-il,  ont  de  leur  propre  autorité, 
contrairement  aux  lois  et  secrètement ,  élevé  une  institution , 
non  pas  riyale  de  la  nôtre ,  mais  contraire  à  la  nôtre ,  et  qui  mé- 
rite le  nom  d'o/ift*-  studio.  Cela  va  faire  parmi  les  écoliers  deux 
sectes,  des  Guelfes  et  des  Gibelins.  • 

I 

Orazione  di  Cesare  GremoninO)  lettore  di  filosofia 
neHo  studio  di  Padova  alla  serenissima  signoria  di 
Yenezia ,  per  far  levare  lo  studio  de*  padri  Gesuiti 
in  Padova.  [BibL  Nani  à  f^enise^  catcd.  de  Jacq. 
MorellL—lu-P,  n°  i38.) 

Fà  qnesta  pubhlidata  ne*  monumeati  Veneti  intorno  i  padri 
Giesuiti.  ( 

Patavini  Gymnasii  professores.  (BibL  des  Camalduhs 
de  Saint  "Michel  y  a  Mi^rano^  cataL  de  MiitareUi, 
-N»  721.) 

Note  di  alcune  condotte  de'  professori  artisti  di  Pa- 
dova. (liid.) 

Rimatori  di  Oderzo.  (Ibid.—H''  683.) 
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§.    IV.      . 

aiOGHAPHIE. 


I 

Giimani  veronensis  Francisco  Barbaro  prœtori  ve- 
ronensi  designato  epi^tola.  (  Biil.  des  Camaldules 
de  SaUU'Michel  y  k  Murano ,  cataL  de  MittareW. 

N^'iaoï.) 

Orazione  funèbre  per  Fraticesco  di  Vandomo ,  duca 

di  Beaufortetc.  pronunziata  da  Stefano  Cosmi  chie- 

rico  regolare  di' Somasca  alla  presenza  dél  serenis- 

.  simo  doge  e  delF  augustissin^o  senato  veneziano , 

tradotta  del  latino  in  francese  da  Claudio  Sanguin. 

'     {Ibid.—S''  i68.) 

Cette  oraison  funèbre  a  été  imprimée. 

Lettere  di  Pietro  Bembo ,  la  sua  morte  e  testamenlo 
{BibL  Amhrosiene ,  a  Milan.  —  Montfaucon.) 

Capo  di  Vacca  délia  famiglia  Capo  di  Vacca ,  historia 
delta  cattura  del  cardinale  Morone.  La  morte  e  tes- 
tamenlo del  cardinal  Bembo^  col  suo  testamento 
e  del  cardinal  Commendone ,  corne  Timperio  de" 
pende  dal  papa.  {Ibid.) 

Oratio  Grimani  veronensis  ad  populum  veronensem 
-  in  laudem  rectorum  F.  B.  (nimirum  FrancisciBembi) 
etP.  L.  (nempe  Pétri  La^iretani)  quorum  illeapraeturâ 
teronensi  discedebat ,  bis  auspicatur.  (  BUfL  des 
Camaldules  de  Samt^Michel  y  à  Murano ,  ceUaL  de 
MUtarelli,  —  N^  1 20 1 .  ) 
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Pétri  Pauli  Vergerii  oratio  in  funereillustrissimi  prin» 

cipis  Domini  Francisci  senioris  de  Carrarià.  (  Bib. 

.  Nani^  a  Venise ,  cataL  de  Jacques  MorelU* — In-8% 

n"  49-  ) 

Cet  oavrage  est  imprimé  dans  la  collection   de  Muratori  , 
tome  XVII. 

Vita  di  Cornelio  Castaldi  cittadino  di  Feltre  da  Tom- 
maso  Giuseppe  Farsetti  patrizio  veneto.  {BibL  des 
Camaldules  de  Saint  -  Michel  ^  a  Murano ,  catal,  de 
MUtarelli.  —  N®  1 1  ao.  ) 

Elegiacum  Contarenœ  venetae  patritiae  domùs  a  Marco 
-  Tarsio.  {Ibid.—Ti''  648.) 

Oratio  de  "virtutibus  Pétri  Francisci  Gontarini  pa- 
triarchse.  {^BibL  de  SainUMàrc^  cataL  de  Zanetti, 
— In-40,  n«  499.) 

6ratuIatioad  Petrum  Contarenumpatriarcham.  (Ibid.) 

Oratio  in  laudem  Domini  Marci  Simonis  Contareni 
D.  Marci  procuratoris.  (  BibL  de  Gaspard  Leonico 
jurisconsulte  y  cataL  de  Tomasinî,) 

Ferreti  poêtse  -vicentini  historia   cardinalis  Contareni 
etc.    Bomb.  {BibL  Ambrosiene  a  Milan.  —  Mont" 
faucon,  ) 

In  discessu  clarissimi  atque  integerrimi  viri  Cornelii 
praetori  attestini  oratio  Dominici  Allegri.  {BibL  de 

François  Loredan ,  cataL  de  Tomasini^  in-4^0 

Montagnana  al  clàrissimo  signor  Zacharia  Corner 
podestà ,  per  la  pace  seguità  del  signor  Enea  Pic- 
colomini.  {Ibid.) 
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JftShk  partema  £  Montagnana  del  clarissimo  sigBor 
Zacfaarta  Corner  podestà.  Orattone  âei  signor  Gia- 
como  Tiepolo.  (IHd.) 

Oratio  del  dottor  Giovanni  Sega  nella  venuta  del  cla* 
rissimo  signor  Zacharia  Corner  podestà  di  Lende- 
nara.  {Ibid.) 

Oratione  del  dottor  Giovanni  Leopardo ,  in  Iode  del 
medesimo.  {Ibid.) 

Testamento  del  cardinal  Cornaro  i683.  (  Bibl  Rie- 
cardi  a  Florence^  cotai,  de  J,  Lancio, — N**  8,  in-f .) 

Ândreae  Danduli  ducis  Yenetiarum  epîstolse  ad  Petrar- 
chanï  et  Petrarchae  ad  illum.  (  Bibl.  de  Facadérm 
de  Leipsig ,  catal.  de  Joachim  Fesler.) 

Carmina  in  obitu  Ludovici  Diedo  patritii  veneti  in 
ukimo  bcUo  peloponesiaco.  [BibL  des  Camalduks 
de  Saint-Michel^  a  Murano ,  catal.  de  Mittarelli, 

Testamento  di  Giaconio  Galli  mercante  veneto  morto 
lanno  1649.  (/**^.— N°  276.) 

Bernardi  Naugerii  oratio  in  funere  Andréas  Gritti  sere- 

nissimi  Venetiarum    principis  habita.  (  Bibl.  Narù 

à  Venise  y  catal.  de  Jacques  Morelli. — In-4°,  n**90-) 

Ftiscarenus   cui    monamenta  nostra  litteraria  enmt  explo- 

ratissifna   eam  orationem   deperditam  affîrmavit.   Prster  spem 

nostro  in  codice  taadem  prodiit  ;  deinde  in  alio  quem  Thomas 

Josephus  Farsetius  adeptas  est. 

'  M.  Tafebé  Morêlli  a  imprimé  cette  oraison  fanèbre  à  la  m\» 
de  0qn  catalogue  des  itianuscrits  de  la  bibliothèque  Nani. 

Narrazione  di  Francesco  dalla  Valle  Patjovano  àé\^ 
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grandecaay  vif  tu,  valoré  ed  infelice  morte  dell'il- 
lustrissimo  signor  conte  Atvise  Grkti,  dci  serenis- 
simo  signor  Andréa  Gritti ,  principe  dl  Venezia  , 
conte  del  gran  contado  di  IVIarmarus  in  Ong^ria  e 
gênerais  governatore  di  esso  rogno ,  e  gênerai  ca- 
pitano  delFesercito  regio  appresso  Solimano  im- 
peratore  de*  Turchi,  e  alla  maestà  del  rè  Giovani 
rè  d'Ongaria.  [Ibid, — In-4^,  n^ii7.) 

Luigi  Gritti  figliuolo  naturale  d'Andréa  doge  portatosi  a  Con- 
stantÎDopoli  per  ragîone  di  traffko ,  ivi ,  non  solo  moltè  rîchezze 
acquistossi ,  ma  co'  saoi  la^etkXÏ  entrô  in  tanta  stima  presso  Sch 
limano  gran  signore  che  fù  da  lui  aviato  grandeœente  e  in 
affarî  di  pace  e  di  guerra  adoperato  sovente ,  etc. 

Pétri  Baroccii  patricii  venéti  qwtia  in  morte  Johannis 
patrici  patriarchae  Venetiarum  pro  se  proque  tofà 
familiâ  ad  Paulum  II  pont.  max.  {Bibl,  des  Carnat^ 
dules  de  Saiàt'Michel^  a  Murano ,  cotai,  de  Mitta^ 
relli, — N**  1201.) 

6udrini  veronensis  in  clari  viri  Georgii  Lauretaui 
fùnere  oratio.  (Ibid,) 

Bartholomœi  Leoniceni  declamatlones  duae  contra 
Josephum  de  Alegris  qui  erat  Catilina  temporum  ^ 
quando  facta  fuit  conjuratioin  civitate  Venetiarum. 
(  BibL  de  Saint'Marc  ,  cataL  d^ Antoine  Zanetti,  — 
In-4^,  folior.  97  ^  n®  5o2.^ 

Johannis  Spilembergensis  ad  Mareum  Lippomano  vi- 
riim  clariss.  et  litterarum  graecarum  vel  hebrsêarum 
litterarum  peritissimum ,  praetorem  civitatis  Bellu- 
ttii  de  congratulatione  suae  prœturae  oratio.    {Bibli 
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'  des  Camaldules  de  Saint'-Michel ,  à  Murano,  catd, 
de  MUtarellL — N*'  1 20 1 .) 

Raggioni  di  D.  Luigi  Manzini  délia  sua  partenza  di 
Yenezia,  per  andare  alla  servitù  del  serenissimo 
prencipe  cardinale  di  Sayoja.  {^Bibl.  Loredan^  cotai, 
de  Tomasini.) 

Anonymi  adloquutio  qiiœdam  ad  senatum  venetum 
de  casu  Maphii  Bernardi.  (Bibl,  Laurentiane  h  Flo- 
rence^ cotai,  de  Bandinù) 

Bando  d'  Andréa  Mémo.  (  Bibl,  des  Camaldules  de 
Saint'Michel ,  a  Murano ,  cataL  de  Mittardlù  — 
N^  765.  ) 

Oratoris  officio  tum  firnsebatur  Tulgo  bailo  pro  republica 
Veiietâ  apud  Turcarum  imperatorem ,  à  quo  in  carcerem  con- 
jectus  fuit. 

Guarini  yeronensis  pro  claroviroMiano  seu  ^Emiliano 
Veronae  prefecto  oratio.  {Ibid, — N^  1201.) 

Lamento  di  Cerere  dea  de*  coUi  Euganei  Estensinella 
partenza  del  medesimo  ,  dell'  eccellente  dottor  il 
signor  Marco  Manzoni.  {Bibl.  de  /.  François Utre- 
dan  y  cataL  de  Tomasini  y  in-4°.) 

Pétri  Lazaroni  Brîxiensis  carmen    ad  -  serenissimurn 

,     principem  illustrissimum  ejusque  senatum  Johan- 

nem  Mocenigum  duceiii  invictissimum.  (  Bîbl  as 

Camaldules  de  Sainte  Michel^  y  a  Murano  y  catd,  de 

M£ttarelli.  —  ln'4\  n°  i3i.) 

Baccolta  di  orazioni  e  rime  nell'  ingresso  di  Giovan 
Mocenigo,  procurator  di  San  Marco.  (  Ibid,  —  N 
ii4a.  ) 
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Sentimenti  di  ossequio  di.Niccolo  Orlandi  capitanio 
ail'  illustrissimo  ed  eccellentissimo  signor  Alvise 
Nicolô  Mocenigo  nella  di  lui  partenza ,  dalla  pre- 
fettura  di  Brescia.  [Ibid, — ^Tî^'aai.) 

Oratione  di  Alvise  III.  Mocenigo  podestà  di  Chioggia 
neir  ingresso  alla  sua  regenza,   {Ibid, — N**  iiai.) 

Historia  dei  fatti  di  Ludovico  More.  (  BibL  Ambro^ 
siene ,  a  Milan, — Montfaucon»  ) 

Historia  Maurocenorum  a  Theodoro  Amadeno  ab- 
bate.  {BibL  des  Camaldules  de  Saint-Michel^  a  Mu* 
rano^  cataL  de  Mittarelli. — ^N°  382  ,  in-P.) 

Albani  Mauroceni  patritii  veneti  oratio  quam  babuit 
in  susceptione  rectoratûs.  .(/J^. — N°  1201.) 

Jacobi  Gémi  descriptio  novi  pro  lœtitiâ  civium  et 
populi  Clodiensis  apparatûs  ex  honoratissimo  pro- 
gressa illustrissimi  Domini  Aloysii  Mauroceni  car- 
minibus  concinnata.  {Ibid. — N®  270,  in-4**.) 

Arrigbii  Antonii  Mariae  p.  p.  Patavini  inscriptio  sepul- 
cbralis  in  honorem  excellentissimi  ducis  Michaelis 
Mauroceni  a«no  17219.  {Ibid. — In-4°,  n°  1078.) 

Examen  de  cette  inscription. 

Lettera  di  Pietro  Aretino  a  Gian  Matteo  Mulo  ves- 
covo  di  Verona  indegnamente.  (  BibL  Nani  a  Ve^ 
nise  y  cataL  de  Jacques  Morellù — In-P,  n°  '^90 

Questo  mordace  titolo  porta  un'  inyettîyà  dell*  Aretino  contro 
Giovanni  Matteo  Giberto,  Vescovo  di  Verona  scritta  da  Venezia 
a  8  pttobrje  ^5314  essa  e  layorata  colla  solita  maldicenza  del  suo 
au  tore,  et«. 
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Daniétis  Barbaei  carmen  ad  Bernarâum  Naugerium. 

de  son  catalogue. 

Gu^rioi  v^roneiisis  oratio  in  morte  Sitrenui  înilitis 
domÎQÎ  Joannis 'Nicolas  Salerni  veronensis.  (^Ibid, 

— In-i6,  n°  95.) 

£at  à  Hitarellio  ^$hi^ita  in  j>il]|Uothfpâ  ipanoâcriptâ  S.-Mi- 
chaelis  ,  p.  4^1*  Qui^m  :v44ciicf;t  leauidon  ex  codice  AQstro 
mutuatus  esset. 

Difesa  di  Gian  Sattista  Nogarola  ,  conte  veronese. 
[Bibt.  des  Camaldules  de  Saint^Michel ,  h  Murano , 
cataL  de  MittarelïL^^^  12 10.) 

Oratio  funebris  in  morte  strenui  militis  domim  Jo. 

.  Nicolae  Salerni ,  equiti^  ordinis  yeroneasis,    auc- 

tore  Guarino  seniore  veronense.  {Ibid, — N^  ii3o.) 

m 

Narrazione  del  caso  di  Lodovico  Orsino ,  loccor^o  in 
Padôva,  ranno  i585.  {Bièl,  Njmià  Kenise^  çataL 
de  Jacques  MorellL — I«*f*,  n*'  i.âS.) 

E  nota  cosa  che  don  Lodovico  Orsino  de'  duchi  di  Bracciano 
nel  i585  fù  fatto  tnorire  in  Padova ,  perché  si  conobbe  qn'  egli 
era  stato  la  causa  délia  «lorte  di  donna  Vittoria  ÂceorainboDi 
moglie  di  Paolo-Glordano  Orsino;  il  qu^al  £1^0  mt^mor^^Mk  ^^ 
uno  scrittore  contemporaneo  qui  diiigentemente  si  xia^ra.  .Cjuiin- 
que  di  tal  ayvenimcnto  non  ha  notizia  puo  yeder  Antonio 
Riocobuono  de  Gjnuiaùo  Patwino  ^  p.  iSa. 

Nicolai  Piccinînî  vita  auctore  Baptistâ  Poggio.  {BibL 
Gaddiane  a  Florence^  cataL  de  BandinL) 

Menume  délia  morte  di  NîçpJô  PÀç^îninç.  {j^ib.  Rk- 
cardi  a  Florence  ,  eataL  de  Jean  Lancio,  —  In»4^ 
n^  16.  ) 
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Oratio  in  Iode  del  Picciouio  quando  ^i  £u  datp  il 
bastone*  {Ibid. — lu-f®,  a**  9.) 

GaarÎBÎ  veroneRsis  laudatio  dari  vtri  Franeisci  I^ani 
veronensis  prsetoris.  (  Bib.  des  Camaidules  de  Saint' 
Michel^  à  Murano  y  cataU  de  MittareUL — N^i^oi .) 

Notizie  intorno  a  Lionaro  Porto,  patrizio  viceiuino 
da  Michel-Angiolo  Zorzi  cavalière  vicentino.  {Ibid. 

— N°  848.) 

Vincentii  Quirini  notitiœ  ad  Petrum  Quirinum  spec- 
tantes  erutae  ex  codice  S.  Mari»  de  Rfaua  in  terri- 
torio  Patavino  eremitarum  Camaldulensium.  {liid. 
— N*"  607 ,  609  et  687.) 

Origîni  eroiche  régie  ed  auguste  degV  illustrissimi  e 
generosissimi  Filippo  e  Giovanni  Quirini  SQggetti 
nella  loro  patria  cospicui  e  gloriosissimi,  da  Gia* 
como  Zaharella  conte  padovano.  {Ibid, — In-4^3  ^^ 
934.  ) 

Mémoires  de  Louis  Sagredo.  (  BihL  Nani  k  Fenise , 
cotai,  de  J.  Mordli^ — In-P,  sx^  120.) 

In  qaesto  libro  Luigi  Sagredo  cayalîere^  poi  patrîarcha  -di  Ve- 
nezia  yiasciô  scrîtto,  e  in  buona  parte  di  proprio  pngno,  ^uanto 
egli  opérasse  nel  sostenere  alcuni  de  principali  u£Ozj  e  magis- 
trat! ,  e  qualcheduna  ancora  délie  più  cospicue  délie  dignità 
in  patria  ç  fopri ,  facendo  ricordanza  délie  cose  tanto  j;rayi  • 
qaanto  minate,  nelle  quali  ebbe  interesse,  e^li  nell*  aprile 
de  1663  andô  amb*'*  al  doca  di  Savoja  e  sulla  fine  dell  anno 
istesso  passé  col  carattere  medesimo  nella  Francia,  nel  1678  fù 
podestà  a  Padoya  e  nel  1678,  mentre  era  savio  dél  consiglio, 
fù  eletto  al  patriarchato  di  Yenezia,  il  qaale  governô  aino 
air  anno  1688 ,  etc. 

Yita  del  reverendo  padre  maestro  Paolo  di  Yenetia 


i552-i6a3. 
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deir  ordine  de'  Servi,  theologo  délia  serenissima 
repubblica  di  Venetia ,  scritta  da  R.  P.  maestro  Fut 
gentio  Bresciano  del  medesimo  ordine  theologo. 
(JBAL  du  Roi.—N''  1009  —  ,?j  in-r.) 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé. 

Il  y  a  à  la  suite  de  cette  copie  un  catalogue  des  traités  de  fri 
Paolo,  dont  il  est  fait  mention  dans  sa  vie. 

Vita  di  Fra  Paolo,  con  discorso  dell'  istesso  padre 
sopra  la  materia  delFinquisitione.  (Ibid: — N®9964 
—123,  in-r.)  ^' 

Cette  TÎe  est  le  même  ouTrage  que  celle  ci-dessus. 
Il  y  a  de  plus,  le  traité  de  Fr.  Paolo,  sur  rinquisition. 
Ce  manuscrit  provient  d&  la  bibliothèque  de  Lancelot. 

Vita  di  Fia  Paolo  di  Venetia  dell'  ordine  de  Servi. 
{Ibid.  ^  N^  343—223  ,  in-4^) 

Troisième  copie  de  Touvrage  ci-dessus  ;  celle-ci  proyient  de 
la  bibliothèque,  des  Missions  étrangères. 

Vita  del  reverendo  padre  maestro  ,  Paolo  di  Veneiia 
deir  ordine  de'  Servi ,  theologo  délia  serenissima 
repubblica  di  Venetia,  scritta  da  R.  P.  maestro 
Fulgentio  Bresciano  del  medesimo  ordine  theologo. 
(ifoU  — N«  307,  in-P.) 

Quatrième  copie  de  Tout  rage  ci-dessus  ;  celle-ci  a  fait  partie 
de  la  collection  de  Dupuy. 

Il  y  a  dans  cet  exemplaire  ,  de  pltis  que  dans  les  précédents 
quatre  épîtaphes  proposées  pour  Frà  Paolo,  et  une  lettre 0»^ 
P.  Fulgence  au  collège,  pour  lui  rendre  compte  de  la  mort  de 
son  ami. 

Même  titre*  (Bib.  de  Monsieur^  a  V arsenal,  —  N°64j 

in-f.) 
Vita  di  frà  Paolo  Servita.  {Bih.  du  Vaticaïu-^Mont' 
faucon,  ) 
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Gttariii^TefOtH>^enafid  M  clai^utrt  virutn  âârtholomseum 
'  Storladain  Veronae  praefectûtti  ofatid;  (Bib.  des  Ca- 
maldtdes  de  Saint-Michil  |   à  Murano  y  cataJ,  d» 
MUtarellL^^''  i^oi.) 

Laùdatio  Guaiûii  9emoi*is  vei^nensis  in  praéclaros 
TirQs  Zacchariam  TreVisanuTii  et  AlbaiMniii  Badua-* 
rhim  Yenetianim  cives.  {Ibid,) 

Oi'âtib  i»  futt^r^  Mûtcî  Antonii  Trivisani  Venetiarum       »554. 
ducis.  (  BU)L  de  Saint  -  Mttre ,  eaêai.  de  Zanetti,  — 

Nicolai  Troni  UluHtrîssimi  Venétiaruth  principis  lans. 
{Bibl,  des  Camaldiiles  de  Saint'-'Miehel  y  à  Murano  y 
cataL  de  MittarellL  — N**  3o5.) 

Le  gelosie  di  ProBerpina  al  consuho  per  il  preteso 
diyortio  con  Plutone,  favok  critica  nella  mofte 
inopinata  delli  famosi  jurisconsuhi  conte  Ber- 
tuolo,  avvocato  Zeccarî,  jorisperito  Ettore  Maffei 
et  Raggionato  Dooadoai.  (  Archiçes  de  Venise.  — 
In-4°.) 

Jacobi  episcopi  Feltrensis  et  Bellunensis  v'ita  Garoli 
Xettî  ad  ftûm  II  pôttt.  ttla*.  accedit  in  fine  oratio 
Léôtiârdî  Justihidni,  in  fuherô  CàPoli  ejusdéiti. 
{BihL  de  Saint-Marc  ,  cataL  xTjiiUoine  Zanetti, — 
In-4®,  folior,  loo,  n°  4o8.) 

IProvertant  du  cardinal  Contarini. 

Leonàrdi  Justinîani  patricii  veiieti  oratio  in  funere 
CaroU  Zeni.  (/fci^.^ln^f ,  n»  4q6^} 

Provenant  du  cardinal  Bessarion. 

Oi'àtiô  Lêônttsrdî  lifôtînlàt)i  katità  ki  futiere  Gatroli  de 
Tome  F  38 
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Zeno.  (  BibL  Riccardi  a  Florence ,  cotai,  de  Jean, 
Lancio. — ^In-4%  n®  29.) 

Orado  Leonardi  Justiniani  patritii  veneti  in  funere 

Caroli  2^ni.  (^Bib.  des  Camaldules  de  Saint-Michel^ 

h  Muraho^  cataL  de  MittarelU. — 10-4**^  n*  317.) 
£116  a  élé  imprimée  plusieurs  fois. 

Elogi ,  o  sia  vite  d'uomini  illustri,  specialmente  Ve- 
ronesi,  di  Francesco  Pola.  {BA.  de  Scipion  Maffei 
il  Vérone, — Mon^auçon.) 

Joannis  Georgii  Palpherii  epitaphia  memorabilia  Ye- 
netorum.  {Bibl.  d* Alexandre  ZiHoUy  jurisconsulte 
'vénitien  ,   catal.  de  Tomasini,  in-f .) 

Elogi  volgari  de'  Padovani  mancati  nella  sua  età 
cento.  {BibL  de  Gaspard  Leomeo  jurisconsulte ^ca* 
Jtalogue  de  TomasinL) 

Nobiliaire  de  la  république  de  Venise. 


Origine  della  n&biltà  di  Yenezia  e  délie  famiglie  ^' 

gregate  a   quella.  {BibL  du  Roi.  —  N®  53 18  — 

10077  ,  in-4*'.) 
4. 

Origine  della  nobiltà  di  Yenetiâ ,  e  délie  famiglie  ag* 

gregate  a  quella.  {Ibid.  —  N*^  10077,  ^^'A^") 

4. 

Totius  dignse  prosapiœ  descriptio  Venetœ  mdlxiv.. 

(/foy.— N°636,in.P.) 

Ce  manuscrit  9  qui  fait  partie  de  Ja  collection  de  Djipoj» 
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commence  k  la  fondation-,  de  Venise ,  ^t  contient  la  suite  des 
dpges  avec  leurs  armoiries  jusqu^en  1367.  C^est  une  narration  de 
quelques  pages.  Vient  ensuite  un  catalogue  des  familles  patri- 
ciennes avec  leurs  armoiries. 

Insignia  familiartim  Venetaruni.  (BibL  du  Vatican» 

— Montfaucon.)  .        ? 

Cronica  Yenetiarum  nobilium  viroFutn  et  rerum  no* 
tabîlium.  {BibL  du  RoL^N""  loiaS ,  in-4^) 

Ce  volume  '  commence  par  une  notice  des  événements  de 
l'bistoire  de  Venise,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  guerre  de 
Chiozza.  Cest  par  cette  raison  que  je  n'ai  pas'  cru  devoir  mé- 
dispenser  d'en  faire  mention  dans  le  catalogue  des  manuscrits 
relatifs  à  rhistoire.  Le  même  double  emploi  a  eu  lieu  pour  deux 
ou  trois  autres.  Cette  notice  historique  ne  contient  que  trente- 
sept  feuillets.  On  trouve  à  la  suite  le  catalogue  des  maisons 
patriciennes,  et  la  liste  des  papes,  cardinaux  et  patriarches  Téni» 
tiens  avec  leurs  armoiries. 

Série  per  alf^betto  délie  famiglie  nobili  Yenezianç 
ch&  fiorivaiio  circa  Y ipcomminciamenito  dellaDiio 
1600,  e  délie  altre  che  gîà  erano  stinte.  {Bii.  de 
Saint' Marc,  çatal.  de  Zanetti. —  In-f*,  foliôr.  222, 
n    25.) 

-  .  * 

Le  easâde  nobîll  di  Venetia".  {^BibL  «fe  Monsieur  \  à 
r arsenal.  —  N®  62  ,  in-f .) 

•s. 

Un  avis  au  lecteur ,  qui  est  en  tête  de  ce  volume ,  iudîqiie  ce 
qu'il  contient  : 

«  Trovarete  dopo  Iti  prefatione  deï  présente  libro  â*arm'e 
de'  nobill  la  sua  tavola,  ma  nel  fine  del  secondo  l.ibrp,  ove 
«ono  descritte  le  t:asade  de'  nobili  estinte  vî  trovarete  la  sua 
tavola  :  poi  una  nota  de'  chiese  n"  loa  fabricate  in  qûe>ta 
città  dalle  sopradette  casate  del  pririib  et  secondo  lîbro  ;  vedreie 
anco  il  gran  miracolo  che  fece  San  Marco  l'anno  1640,'  i5  fe- 
brajo;   una  copia  aiitica'd'un   privilegio   fattô    da   Alessandro 

38. 
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magno  et  ima  -copia  d'un  prÎTilegîo  fatto  da  M.  Domenico 
Micliieii  dose  aUa  citû  de  Barl  Fanno  iiaa,  con  la  sottoscrit- 
tîone  de  i343  nobilî  ;  la  copia  similmente  délia  sentenza  fatta 
dal  santo  offizio  Tanno  1587  16  ottobre  contra  il  clarissimo 
signor  Francesco  Barozzi;  una  nofii  de  tutti  11  reVerebdissimi 
cardinali  de  Santa  Chiesa  Yenetiani  con  li  suoi  tempi,  si  de' 
nobili  Yenetiani  corne  de  cxttadini  et  d*altri  sudditi;  una  nota 
di  procaralori  deUe  easè  che  vivono  con  li  saoi  temjpit  etanco 
de  procuratoii  délie  case  estinte;  Jàna,  nota  finàlmente  de  tutti 
]i  dosi  et  maestri  de*  cayalieri  con  lei  suoi  tempi.  > 

On  Toit  que  cet  ouTrage  ^renferme,  outre  le  catalogue  dei 
/«milles  patriciennes,  quelques  pièces  historiques. 

La  préface  commence  ainsi  : 

«  Bella  et  curiosa  cronîca ,  ma  non  de  piccola  fatica  si  pno 
yeder  in  qnesto  libro  desoritta  realmente  dà  m.e  GiovaD-Carlo 

Siuos  medico grandissima  fatica  .per  certo  ho  fatto  m  spatio 

di  a4  ^^^^  '^^  Icggi^i*  commodamente  quante  croniche  anticbe 
scritte  a  mano  che  mi  capitavano  alla  giornata,  nelle  qaali  10 
osserrai  dall'  una  a  l'altra  grandissima  differenza  si  delii  tempi 
eoitae  àiibo  dell'  ariniè  et  colori  di  quelle;  et  ftoàlttiente  àttàbc&tomi 

ilia  maggior  parte   dVsse ,  ha  quelle   cvncordate    insieme 

ovetort  Taintô  dell^elerno  Creatote  hodato  une  a  tante  fatiche 
vct  perfeitamente  fornito  descrivw  quest'  opéra  l'anno  i6i3,etc.* 

L'auteur  énonce  formellement  que  dans  l'origine  Venise  ne 
fut  'pas  indépendante  dePadoue;  les  tribuns  de  Paddùé,  dit-il) 
vqui  étaient  Simon  Glâucd ,  Gâlien  Fbnlanà  et  Antoine  Glauco, 
délibérèrent,  avec  l'approbation  du  sénat,  de  bâtir  une  ville  à 
'Bialte,  et  d'y  réunir  les  habitants  des  pays  enviromiaiils . 
pour  leur  donner  un  asyle  assuré  contre  les  ennemis ,  et  poor 
y  tenir  leur  flotte  toute  ,préte  en  cas  de  guerre,  comme  ausJi 
pour  Texerccr  à  la  mer.  Il  fixe  cette  fondation  à  la  date  au  is 
mars  de  Tan  42^'       . 

Il  doiine  ensuite  la  position  des  diverses  constellations  aa 
moment  où  celte  ville  fcit  fondée.  Cette  iègure  céleste  se  trouve 
dans  plusieurs  autres  chroniques. 

Le  premier  livre  comprend  la  liste  des  familles  patricienne 
encore  existantes  au  temps  où  l'auteur  écrivait. 
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Dans  su  notice  sur  cha^e  fmill^  il  indique  les  doges ,  les 
procç^sateart,  patriarches  %  évéques*  cardioanx  et  papes  qu'elles 
ont  eus ,  les  dates  relatiyes  ^  chacun  de  ces  principaux  person- 
n.a|;es,  Içurs  an^oiries  avec  les  changements  qui  y  sont  suryenus, 
l'origine  de  chaque  mt^ison,  et  de  temps  en  temps  quelques 
antres  particularités,  comme  les  églises  que  ces  familles  ont 
fondées. 

Quoique  il  àmù  y  avov  sans  doute  bm  4c^s  dftt^s  ^t  deft  tr»- 
diffoi^f  iuMFtfiînçs ,.  ce  catalogue  n*en  est  pas  moins  le  plu3  utile 
de  toua  ceuj(  \|^^e  fqji  yuç,  ç*çqt-4-dirc  celui  qui  contient  le 
plus  ^  cj^^m* 

Il  n*est  p9if  précisément  «Iphs^étiqi^e;  C9T  il  p^ente  d'abord 
les  maisons  qui  remontent  à  l'origine  de  Venise;  ensuite  les 
familles  Tenues  de  Constantinople  au  commencement  du  trei- 
S^ième  sièclç9.pw  celles  qui  vinrent  de  S.-Jean-d'Acre  en  isg^*. 
puis  celles  qui  composèrent  déiinitivenient  le  grand  conseil, 
puis  celles  qui  y  fureo^  s^Çces^ivemeRt  agrégées  î- cçll^s  de 
Candie,  enfin  les  (a milites  ét|!9ng|^rç|B. 

he  prismior  U^f^  CSt  tenj»in4  psr.  itp  récit  eu  une  trentaine  de 
pogçs  de  la  co^^uiraition  de  Thiepojip. 

%jfi  second  U^re  comprend  U  liste  des  fainillfs  élei.9,t^s  au 
sombre  de  546.  L'auteur  y  a  ajouté  une  notice  sur  son^  père , 
qui  était  de  Poitiers,  et  q«iii  «xerçftît  comme,  loi  k  proiessinn  de 
médecin. 

Vieu]giei)t  «çnwte,  x*  klisie  de»  églises.  fejwJçes  ou  d<2t^<^psr 
diçs  nobles  Ténitien^s.; 

^^  Le  récit  du  niîçaçle  de  S.  Marc,  qui  sai^va  Venise  4^  H 
destruction  dont  un  ouragan  effroyable  la  men<1i;ait  f 

S"  Un  privilège  4'AIex.andfe-lç-Graud  1  par  lequel  il  déiçla- 
x^it  les  Slav^  une  naûon  lihrç  ^  trouvé,  dit-on  ».  d^ans  une 
ancienne  bibliothèque  de  la  Dalmatîe; 

4*  Un  privilège  de  usa,  en  faveur  des  gens  de  Bari;  c'est 
une  espèce  de  sau^KuindEuit; 

5**  La  copie  d'nne  sentej^ce  4e  rivquisition.  conti;e  un  p^^tri- 
çifi^  nommé  ^^rozzç ,  4e  Ç^u4iç. .«  ^QW)  41  grw  Ifitt.ere  cosi 
gji;ech&  corne *la,ûne.  v 

Cette  senl/e\i.c^,  q^e  ra.utqi^r  dp  livre  avait  vu  .pjc4$eutcr 
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â  Venise,  porte  la  date  <ïé  1587.  Ce  patricien  était  accusé  lîc 
magie  ;  il  fît  amencle  honorable ,  subit  la  prison ,  et  fut  obligé  de 
payer  quelq^ues  sommes  peu  considérables  ; 

6"  £nân  les  listes  des  cardinaux  vénitiens,  des  procurateurs 
de  S.  Marc ,  des  doges  et  des  villes  d*où  les  familles  patriciennes, 
actuellement  existantes ,  tinfient  leur  origine. 

Cronica  Veneta  per  annos  domini  divisa  sub  brevi 
titulo  cotTïpilata.  ÇBM.  du  Roi. —  N*^5877,  in-P.) 

Ce  manuscrit  est  du  quatorzième  £(iècle.  Il  est  sur  vélin  et  a 
quarante-deux  feuillets.  Celte  chronique  va  jusqu'en  i358. 

On  a  ajouté  sur  cet  exemplaire  beaucoup  d'observations  mar- 
ginales. 

Ce  volume  contient  en  outré  : 

Proies  nobilium  Venetorum  ,  de  quâ  parte  venemnt  et  ûndc 
onginem  habuerunt  et  eofum  statum  et  conditiones. 

Isti  suiit  nobiles  tribuni  qui  primitùs  post  hsedificationent 
civitatis  Rivoalti  in  ipsam  habitare  veneruut. 

Liste  des  procurateurs  de  S.'Marc ,  comtes ,  podestats ,  ducs 
de  Candie,  bailes,  castelanfi,  Capitaines  d^  galères,  et  antres  fooc- 
lionnaîres  dans  les  douzième  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 

Arme    de'  nobili  di    Venetia.  (  Bibl.  de  Monsieur  y  i 

r arsenal.  —  N°  61 ,  in-P.  ) 

Ce  volume ,  quoique  assez  grûs ,  ne  contient  presque  point 
de  discours.  J'ai  seulement  trouvé  au  commencement  une 
Courte  notice  sur  les  temps  anciens ,  ou  plutôt  sur  les  temps 
fabuleux  de  la  république. 

Vient  ensuite  le  catalogue  des  familles  patriciennes  aveclenrs 
armes,  et  les  noms  des  principaux  personnages  qu'elles  ont 
produits. 

Nomi  de'  nobili  Venetlani  con  li  \ovo  msttrimonii  e 
età.  1664.  {lbid.—N''6'i,  in.i6.) 

Sur  le  premier  feuillet  on  voit  dés  an>moiries  coloriées ,  et  on 
lit  aû^essous.  «  Questo  libro  è  stato  fabrîcato  nel  priggioni  dî 
*  Venelia  Tanno  1664  di  cui  Tarma  qui  dî  sopra  apartiéne.  * 
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Ce  livre  est  un  catalogue  des  patriciens  yi^ants ,  avec  la  date 
de  leur  naissance  «  et  le  nom  de  leurs  femmes. 

Cronica  delle  famîglie  venetianè  di  consiglio.  (  BibL 
(T Alexandre  Zilioli^  jurisconsulte  vénitien  y  cataF.  de 
Tomasiniy  in-f°.) 

Cronica  delle  famiglie  Veneztane  di  popolo.  Çlbid.) 

Cronica  delle  famiglie  de'  gentilhuomini  popolari  di 
Venetia.  (lèid.) 

Casista  Veneto.  (lùid. —  2  vol. ,  in-P.) 

Genealogîa  delle  case  illustri  di  Yenezia.  (liidy  in4'^.) 

Libro  de'  parenladi  di  Venetia.  [Ibid,) 

Généalogie  delle  famiglie  civili  e  mercantili  di  Vene*- 
zia.  [lùid, — 2  vol. ,  in-P.) 

Calalogo  delle  famiglie  uobill  di  Venezia.  (  BibL  de 
la  reine  de  Suède ,  au  Vatican,  —  Montfaucon.  ) 

Libi  6  deir  origine  delle  case  nobili  di  Venezia.  {Bib. 
Slusiana  Romce,  —  Montfaucon.y 

Recensio  illustrium  fanilUarum  Venelarum.  {BibL  i(r> 
périale  a  Vienne.  —  Montfaucon.  ) 

Origine  e  nomi  delle  famiglie  nobili  di  Venetia  che 
al  présente  s'  attrovano.  In-f^.  {Aff.  étr.  ) 
C*est  un  catalogue   arphabétique    sans  armoiries  y  et  moins 

étendu  que  beaucoup  d'autres. 

Il  est  suiyi  d'un  catalogue  des  doges* 

Origine  delle  case  di  Venetia,  ordine  alphabericou 
{Bib^  du  Roi  dUAngleterre. — Mcatfaiicon,) 
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Tutic  quelle  causade  dsgU  aenlîUiiioiniai  te  quali  se 
ritrovano  esser  al  présente  in  la  nobitissima  città 
di  Veqezia.  {Bibl,  Laur^ntîçtf^e  k  Flçrence  y  cataL 
de  Bandini,) 

Discorsus  de  nobilitate  Yenetà  cu^n  insigniis.  {Codices 
manuscripti  apud  J).  Canonicum  Tarnacensem 
Philippum  de  Bologne  y  ex  bibliothecâ  Joannis  de 
Lalov  F'alentianGnsis  et  domiai  Razair  amonici  g'us^ 
dent  ecclesiœ ,  bibliothecâ  Belgioa  manuscripta  An" 
tonîi  Sanderi,  ) 

Antiquità  descrittione  et  arme  con  gli  scuti  dipinti 
délia  nobiltà  di  Venezia ,  îh-4**-  {Codices  manuscri' 
pti  extantes  in  bibliothecâ  viri  jiqbilis  Joannis  Gis* 
leni  Bultelii  Nipœiy  bibliothecâ  Belgicfi  vutni^ 
cripta  Antonii  Sanderi,) 

Codex  anepigraplus ,  in  ep  continenfur  Yenetae  urbis 
ipsiusque  pra^sertim  veterum  familiàrum  mcmora- 
bilia,  vemaculâ  linguâ  conscripta  etc.  hue  quo- 
que  ponitur;.c)e  faipitiî^  eat*unique  origine.  {Bibl, 
Laurentiane  à  Flçrencey  cq$(xL  de  Bandini^ 

Le  arme  o  vero  insegne  di  tutti  li  nojbili  dalla  città 
di  Venetia  cjie  ora  ▼ivono ,  nuovamente  raccolte 
e  poste  in  hiçe ,  scritto  a  penna  da  un  Pietro  Rof- 
fetti  Veneziano  ,  in -4*^.  [Librairie  des  frères  Coletti 
à  P^enise.) 

Famiglie  nobili  Veneziane.  {BJèL  Riccai:di  a  Floremt 
cataL  de  /.  Lando. — -In-f ,  tk^  35.) 

yenetiarum  familiàrum  insignia.  (  BAI,  de  la  reine 
de  Suide ^  au  Vatican,-. —  Montfauean,) 


Famiglie  vecchie  non  e^timte  di  Ymm^*  (  iU^^  ^«^ 
Can^eddules  de  Samt^Michâl  y  à  Murano ,  eatal.  d^ 

Mittarelli. —K  54 1.) 

Case  e  fainîglle  d^'  Vcn^ûani  con  ordine  cdfabetico  e 
con  le  insegne  ed  armi  deUe  stesse  famiglie.  {Ibid* 
— In./i^,  n«  693.) 

Famiglie  di  Yeneziani  ascritte  alla  oobilti.  {Ibid.  -— 
N*>  8«6.  ) 

Case  nobili  di  Venezia.  {Ibid.—lX''  54 1  et  866.) 

Libro  d'oro  Veneio.  1664,  {Hid, — N^  1018.) 

Aliud  exemplar  nobilium  additorum  ab  anno.  1648. 

{Ibid.—lit''  1020.) 

Arbor  genealogiea  illuatris  iamîKœ  domiooniin  de 
Gamino  ad  seoiila  prœsertim  XIII ,  et  XlV.  (Ibid. 

—  N^  357.) 

JJbro  d' oro  ,  cpsi  chiâiinaco  délie  famiglie  nobili  di 
Venezia.  (liid. — ^N'*  1019,  et  1020.) 

De  familiis  Venetis  et  earam  insignibuis.  {Bibl.  de  Ni' 
colas  TriifisanL — Mont/aucon,) 

De  fainiliis  Venetorum  et  ducibus  {BlbL  UrsatL  — 
Montfaucon.  ) 

Copia  d'una  Çronica  nulU  routondo»  [BibL  du  Roi. 

Copia  di  uno  istromento  fatp  nel  anno  ii5i,  per  il  quale 
i^itirofq^litp  %.  I}ftiBçnigp  IkfpC^npi  do9f  fà  qc|i.et»ti<m  et  se* 
gurtà  a  Piero  et  Zuaue  Basegio  fra^eili  fiole  de  Basegio  del 
CQn|in  d^  S.  Zuan  Grisostiipo  cHel  ge  fa  p^r  lui  d?  mazor 
jaf te  jie  ^i^fli  che  faro^iQ.  ijà  €^f\  ^piriQ  çjçiû  4el  m^sçQ?  con- 
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segio  51  •  feze  quietarion  de  certo  stabîle  come  in  qnello  ap- 
pare  :  el  quai  Istromento  feze  Bernardin  da  Pozzo  plena  et 
irrevocabile  segurtà ,  etc. 

L'instrument  n'est  point  rapporté,  mais  seulement  les  signa- 
tures, apparemment  afin  de  faire  connaître  tous  ceux  qaiàcette 
époque  composaient  le  conseil. 
<3Si.  Vient  ensuite  une  liste  des  familles  qui,  après  la  guerre  de 

Chiozza,  furent  admises   au    grand  conseil  ayec  la  note  des 
services  qu'elles  avaient  rendus  à  la  république. 
]3io«  Lettre  du  doge  Pierre  Gradenigo  au  baile  de  Constantinople, 

au  sujet  de  la  conspiration  de  Thiepolo.   (Elle  est  imprimée 
dans  plusieurs  recueils.) 
i3$o.  Copie  d^une  lettre  écrite  par  un  génois  en  i38o,  sur  la  gaerre 

de  Chiozza. 
1 3$i.  Liste  des  trente  familles  admises  au  grand  conseil  en  i38j. 

laaQ.  Liste  des  dix^neuf  familles  venues  de  Constantinople  en  n39> 

1396.  Liste  des  sept  familles  venues  de  Syrie  en  1396. 

1*292.  Liste  des  vîngt-neaf  familles  ennoblies  en  laga. 

4  j  :o.  Liste  des  faiitiUes  admises  au  grand  conseil  en  i3io. 

Liste  des  familles  tribunitiennes. 

Notice  sur  les  ^milles  patriciennes ,  leur  origine ,  etc. 
On  voit  qoe  cet  ouvrage  n'est  point  une  chronique ,  mais  on 
recueil  de  notices  sur  la  noblesse  vénitienne. 

697—1559.    Catalogus  omnium  ducum  Venetorum  a  prioooPau- 

lutio  Anafesto  usque  ad  Hyeronîmum  Pru^  (ce nom 
est  défiguré  ,  il  faut  lire  Priuli  ) ,  electuni  anoo 
i559  cum  singulorum  insiguiis  gentiliciis  coloribus 
depictis.  {Codices  rminuscripti  Djordsii  Villerii  carw» 
nici  et  cancellarii  Torriacensis ,  bibliotïieca  BelgicA 
manuscripta  Antonii  Sanderi.) 

Cronica  délie  famiglie   nobili  di -Venetia.  [BibL  du 
RoL—^^  i53,  in.4".) 

Ce  manuscrit ,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Lancelot, 
compf end  la  liste  des  doges  jusqu'à  Pierre  Ziani ,  puis  celle  de^ 
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ftimîtlei  tnJmîsÊS  an  patriciat,  puis  le  eitalogne  alphabétique  de» 
maisons  patriciennes. 

Famiglle  nobili  di  Venetia.  (Jbid. — N^  10467,  in-4**.) 

Lîbro  de'  nobili  Veneti  aggiostaio  a  di  20  ottobre 
1647.  {I^id- — N°  10477,  in-i6.) 

Libro  de'  nobili  i653.  {Ibid,  —  1V337 — 2i5,'în-4®) 

Catalogue  alphabétique  provenant  des  missions  étrangères. 

Lîsta  délie  famiglie  fatte  nobili  per  danaro  nell'  oc* 
casione  délia  guerra  del  Turco,  sin  al  présente 
giorno  XII  dicembre  1648.  [Ibid^ — N"  721 ,  in-f°.) 

Kecueil  de  pièces  pour  Thistoire  étrangère,  1649. 
Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Libretto  dove  si  contîene  li  nomi ,  cognomi ,  armî  y 
'matrimonii  ,  e  Ggliolanze  di  tutte  le  case  délia  no- 
biltà  Veneziana  ,  X  anno  1606.  {Ibid, — ^^  10467  ,. 
in-4^  )  *  A 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Mesmes.  C'est 
seulement  une  nomenclature. 

Cronica  di  lutte  le  casade  degli  gentilhuomî  délia 
nobil  città  di  Venetia.  [Ibid.  —  N^ioï32,  in-f*.) 

Catalogue  alphabétique  contenant  une  notice  de  quelques 
lignes  sur  chaque  famille. 

Cronica  di  Venetia.  {Ibid, —  N^637  ,  in-4'*-) 

Manuscrit  de  la  .collection  de  Dupuy. 

«  Qui  comminzia  la  cronica  de  Vèneiia  et  lo  accrescîmento 
de  tutti  ïi  gentilhuomini  et  li  doxl  faiti  de  tempo  in  tempo  et 
perô  secondo  che  dicono  gli  antiquî  et'fù  un  altra  Venetia  de  la 
quai  dicOno  Tantique  historié  Antenor  esse  quello  che  la  prin» 
cipiô,  etc.  »  . 

11  n'y  a  point  de  récit.  Ce  livre  ne  contient  que  le  catalogue 
des  familles  nobles* 


^4  HOTICS    BiES    VAN17S,qilITS 

Généalogies  4fs  a^isqmsi^  Venise,  (/^i^. — ^N^gjiBji 
in.P.)  4 

Cet  ouvrage  est  divisé  e]\  deux  part^esu  I<a  preroi^e  ii*e$t 
qu'un  catalogue  des  doges  et  des  maisons  patriciennes  ;  la 
afc^dç  co&tiç|it  4<^&  notices  %ur  l#f  revenus  4^s  fan^iiles  | 
mais,  quoique  le  titre  T^nnonce ,  il  n'y  a  poin^  les  généalo^es* 

DeHi  QO^U  famiglie  di  Veoetia ,  cçn  ir^gni  et  altri 
§pmti.  {iâi4.  —  N°  ^043i ,  inr4^.) 

De  origine  Baduarîorum  ye\  historia  ^^ntîs  S^u^ri?* 

•(/«rf.— N^6i64,  i^.4^) 

Ce  mapiiacrit  ^t  une  histoire  de  la  maîaou  de  R^^oi^. 
Rien  ne  fait  connaître  hauteur  de  cet  Quvrage ,  qi)i  sç  rédait 
au  surplus  à  une  trentaine  de  P9gi?$> 

Orîgo  Baduariorum.  (BibL  de  F'mcenf  Gnmaniik  ^^' 
nissy  cotai,  de  Tomasini.) 

Figura  céleste  overo  sîto  dei  cieli  neirorîzzonte  della 
magnifica  città  di  Yençti^,  Tanno  dî  Christo  i538 
a  di  29  d^agosto ,  hora  i  e  iqinuti  46  della  notte 
seguente  ,  qiiando  naque  V  illustrissimo  signor  Fe- 
derico Cpntarini  procurator  di  San  Marco  dignisi- 
mo.  {jBibl.  duRoL—Ti''  8iao,  10.4*^.) 

Prédictions  d*un  astrologue  sur  Frédéric  Contarîni. 

Cronica  de  tutti  li  dosi  Venetiani.  (  Itid.  — N**  967— 
683,in.P.) 

Ce  m^AUSf  rit  est  sur  vélin ,  très-lisible ,  et  orné  à  chaque 
p^ge  d'^cufl^sonj^  cu^liiminés.  Ce  n'est  pas  i^n.e  histoire ,  ni  un« 
çhrpnique»  ui  ^éme  une  ^ptiçe;  c*e9t  seulement  une  liste  des 
doges  depuis  Anafe&te  jusqu'à  Jférdme  Priuli,  et  un  catalogue 
alphabétique  des  familles  patriciennes. 

Tout  ce  qu'on  p^ut  en  recueillir,  c'est  le  lieu  d'o.Vl  chacune  de 
tes  familles  tirait  son  origine.  Ainsi  on  y  voit,  par  cti^empl^t  ^^ 
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les  Caloprini  Tenaient  de  ïlavenné ,  lès  Cehtrânigo  de  Césène  , 
les  Zorzi  de  Padoue,  les  Sàgredo  dé  Sebenico,  les  l^af'uTa  d^ 
touques,  etc.,  ce  qui  peut  serrir  d'argument  contre  l^à^sëriion 
de  Machiayel ,  qui  dît  que  dans  Torigine  la  noblesse  vëtiltienne 
fut  composée  de  tous  les  babitànts,  et  que  les  nod  nobles  nfe 
furent  que  ceux  qui  arfivèrèu^  pbstérièurémèni  à  t^&tablttsé* 
ment  des  premiers. 

Écrit  eti  latitî  et  sans  titre  sur  qtiâttë  fafûillés  de  là 
Marche  trévisane ,  Este ,  Càïhihô  ,  R'otbatlo  et 
Gampd  Saneti  Pétri.  Délié  notàbilt  failiiglia  cti  Ye* 
«etia.  {Ibid.  —  N°  ioi3i ,  in  -  4*^.  ) 

Il  y  a  eu  tête  de  cet  écrit  cette  note  ,  circa  annûm  iîoo. 

Genealogia  comitum  Montalbanorum  di  Casa  Fretta  di 
Venetia.  (/foV/.— N°6i64^  iii-.4^) 

Cet  ouvrage  est  d*un  nommé  Quirinus  Ciioglerus ,  autrichien. 
L*&uféii#  etpose  là  généàlbgie  d'uile  famiile  de  la  teire-ferrae  de 
Venise ,  dont  le  nom  était  Fretta,  et  qui  pk-ît  celai  de MoBlalbaii 
tl'ah  ctiÂteÀu  ^Vtle  ^sS^dirit.  Il  la  fàft  déseendl^e  d«  Charle- 
magne  et  de  Fjancus,  aussi  â-t-il  Soin  de  dite' qùé  tè  Jétm^ 
Arnulphe,  comte  de  Flandre,  l'une  des  tiges  de  cette  maison  , 
refusa  d'assister  au  couronnement  de  Hugues  Oàpèt,  pour  ne  pas 
avoir  l'air  de  consentir  par  sa  présence  à  rinju'stîcé  faite  àû  sang 
de  GhiM^lema^ne. 

Origine  délia  casa  di  Montefeltto  d'  interib.  (  Bibl, 
d'Alexandre  ZiUoli ^jurisconsulte  "vénitien,  —  CataL 
de  Tomasiniy  in- 4**.  ) 

Gli  elogi  deirhuomini  illustri  delFantica  è  Ht^îli^si- 
ttia  famiglia  Tiiiehe  di  Vicenza,  cou  la  TÎta  del  re» 
vei^ndîssimo  e  beato  padre  don  Gaelano.  {Ibid. — 
N°  I0477 ,  in.4".) 
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On  Toit  par  l'épitre  dédicatoîre  que  cet  oayrage  est  de  Diu- 
BÎsio  Roodinelli,  gentilhomme  Téronais. 

Aa  reste  le  livre  est  mal  intitulé.  Ce  ne  sont  pas  des  éloges 
proprement  dits,  mais  seulement  des  inscriptions  en  quelques 
lignes  poor  les  portraits  des  personnages  de  la  famille  de  Thiene; 
Je  fias  ancien  remonte  à  1 191,  et  le  plos  moderne  est  de  1607. 

Le  père  Gaétan  ,  dont  on  tronve  la  -?ie  à  la  suite  de  ces 
inscriptions ,  était  de  la  même  famille ,  et  protonotaire  apos- 
tolique. On  le  donne  pour  fondateur  de  Tordre  des  Théatins  ; 
il  yifrait  au  commencement  du  seizième  siècle. 

Baptistse  Paierini  Vîcentini  cronîca  a  'yiiiicipio  urbis 
conditae  usque  ad  hsec  tempora.  (  Ibùi. —  N^  6882, 

A  la  suite  de  cette  chronique ,  dont  je  fais  mention  ailleurs , 
on  trouve  un  écrit. 

De  nobilibus  Tiris  a  Montagnone. 

De  generatione  nobilinm  Tiroram  de  Montagnone. 

De  Carrariensibns. 
.  De  iîs  qal  descenderant  ex  Jacobine  P  dicto  Papa&Ta  frater  ms- 
joris  Jacobi  de  Carrariâ. 

De  domibas  Padaanorom  qoee  fuerant  nobiliores  et  potentiorei 
leinpore  imperatoris  Henrici  de  Luxembourg. 

De  comitibus  Paduae,  etc. 

Cest  une  suite  de  notices  sur  les  familles  nobles  de  la  pro* 
vince  de  Padoue. 

Note  sur  les  distinctions  entre  les  familles  nobles  de 
Venise.  (-'^^  étr.  ) 

Informazione  sopra  il  titolo  del  Gavatierato  di  Cipro 
preteso  dalla  casa  Cornara  episcopia.  [Arcfdves  de 
Venise.  ) 

De  Turribus  Patavînis  ubi  .de  qiiibusdam  familiis 
Patavinîs  disseritur.  [BihL  de  Gaspard  Leonico  ju* 
risconsulte^  cataL  de  Tomasini,) 


I 
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Projet  d'histoire  sur  les  dernières  familles  Vénitien- 
nes. Venise,  vers  1700.  [Aff.étr,^ 
Mànascrit  10-4**,  relié  in-folio. 

A  la  fin  de  la  guerre  de  Candie  les  Vénitiens ,  pour  réparer 
leurs  finances,  décrétèrent  d'accorder  le  patriciat  à  ceax  qui 
verseraient  an  trésor  public  une  somme  déterminée. 

Il  paraît  que  Tintention  de  Tauteur  de  ce  manuscrit  était  de 
faire  Thistoire  de  ces  familles  nouvellement  aggrégées  au  grand 
eonseil  ;  mais  jusqu'ici  son  ouvrage  n'est  que  la  collection  plus 
ou  moins  complète  des  requêtes  d.e.ceux  qui  sollicitèrent  cette 
admission,  et  des,  délibérations  prises  en  conséquence,  entre« 
mêlées  de  quelques  renseignements  sur  ces  familles. 

Or  comme,  ces  familles  nouvelles  n'appartiennent  pas  à  Tbis* 
toire»  l'ouvrage  ne  peut  présenter  qu'un  intérêt  de  curiosité 
pour  ceux  qui  voudraient  examiner  l'origine  de  toutes  les  fa- 
milles patriciennes  de  Venise. 

§.   VI. 

VOYAGES     DES     VENITIENS. 


Le  livre  des  Merveilles  dû  monde,  lequel  contient 


SIX  auteurs  , 


Marc  Pol, 

Frère  Oderic,  de  Tordre  des  frères  mineurs. 
Cardinal  Taleran, 
Camille  de  Mandeville  , 
Frère  Jehan  Bayton  , 

Frère  Bial ,  prêcheur.  (  BibL  du  RoL  —  N°  8892  , 
format  atlas.)  ■•     >    - 

Ce  snpexbe  mànuiscrit  est  de  la  main  de  Flammel ,  et  orné 
de  dessins  coloriés  presque  à  chaque  page;  il  est  sur  parcbemin. 
C'est ,  comme  on  voit ,  une  collection  de  six  voyageurs. 

Je  le  çoinju^ex^ds  dans  cettp  notice,  parce  que  Mo^c  Pol  est. 
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un  àeê  plds  jfncrens  Voyagéufs  ténitlens,  et  que  Cè'  UVr«  peut 
donner  une  idée  des  nbtîons  qu'on  «v&it  au  quatorzième  siècle 
sur  l'Asie,  et  faciliter  les  moyens  de  vérifier  leii  dé^oùvertei ^e 
les  Vénitiens  aTaiéht  faites  &  cette  époque. 

Libro  che  traita  de  mister  Marcho  ï^olo  per  Yulgar. 

Omnia  cwn  consilio  et  post  Jactum  non  pœnitebU, 

(N^ioaSg,  in-P,  ) 

Cest  ûii  tiiàhusôrit  dit  voyage  de  Marc  Pol.  Cette  eopie  pifiir 
être  du  quianème  siècle.  On  dit  tfot  lès  Vénitiens  ert  dtflellt 
fait  supprimer  quelques  pksshges ,  lorsque  roliVi'a|[e  fut  livré  i 
rimpression ,  pour  ne  jjas  répabdrè  certaine»  notioftis  SUr  )è 
éoiumerce  dis  rOrient.  Je  n'ai  point  rérifié  le  Mt 

liber  Marci  Pauli  de  Yenetiis  de  conditionibus  et 
consuetudinibus  orientalittoi  regionuoi ,  in-4^  ^'^ 
membranâ.  {Codices  manuscripti  eactantes  in  bièlio' 
thecu  uiri  nobiUs  Jodnnis  Gisleni  BuIteUi  Nipœi^ 
bibliotheca  Belgica  manuscripta  Antonii  Sanderi) 

Le  livre  de  Messire  Marc  Paule.  (Manuscripti  codices 
ducum  Burgundiœ  in  PaJatio  Bruxellensi,  biblio' 
theca  Belgica  nianuscripta  Àntonii  Sanderi,^ 

Marcus  Paulus  Yenetus  de  consuetiidîne  Oriéntaliom. 
{BibL  du  Fatican.'-^Mcmtfaucon.) 

Marcus  Paulus  Yenetus  de  consu)etudinîbus  Orienta- 
^  lium.  (BibL  de  Saint' Jean  in  P^iridàrio.  —  Mont' 
Jaucon.  ) 

Marci  Pauli  Yeneti  historia  de  condilîonibiM  et  con- 
.  itttétudittïbus  Orieiitaliflto.  (  BiAL  AnAros^ne  a  Mi' 
iàh.^^Montfaitc6n.) 

Màttàs  Pauhis  de  YeAetib  i»  eoncStionibus  et  con- 
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suetudinibus  orientalium  regionum.  (  BibL  Isaaci 
f^ossîi  Londini, — Montfaueon.) 

Marcl  Pauli  Venetî  de   orîentalibus   regionibus  lib. 
(  BibL  du  roi  d Angleterre. — Morttfaucon.) 

Milioni  di  messer  Marco  Polo.  [BibL  Riccardi  a  FIo^ 
rencej  cataL  de  /.  Lancio. — In-f*,  n®  12.) 

Le  livre  n*est  autre  chose  que  le  voyage  de  Marc  Pol.  On 
l«ti  a  donné  ce  titre  bizarre ,  parce  que  ce  voyageur  ,  parlant 
toujours  par  millions,  on  avait  pris  Thabitude  de  Tappeler 
messer  Milione,  et  son  livre  les^nillions  de  Marc  Polo, 

Historia  di' Marco  Polo.  (Ibid.) 

Historia  di  Marco  Polo.  {Ibid, — In-P,  n®  89.) 

Historia  ex  itaiico  sermone  M.  Paiili  Veneti  in  lati- 
num  translata  a  Francisco  Pipino  de  Bononiâ  or- 
dinis  patrum  praedicatorum.  {Ibid — In-4^,  n°  12.) 

Historia  di  Marco  Polo  tradotta  in  ispagnuolo.  {Ibid, 
— In-4°,  n°  32.) 

Estratti  del  lîbro  di  Jttarco  Polo.  {Ibid. — In-f°,  n*^  5.) 

Voyages  de  Marco  Paul  de  Venise.  {Bibl.  de  la  ville  et 
république  de  Gerùve ,  catal.  de  Jean  Senebier.  — 
.In-P,  n«i54.) 

Marci  Pauli  Veneti  historia  orientalis.  (  BibL  de  la 
reine  de  Suéde  ^  au  Vatican.  —  Montfaueon,  ) 

Voyage  de  Marc  Pol.  {Ibid,) 

Osservationi  di  Gio.  Battista  Ramusio  sopra  il  libro 
di  Marco  Polo.  {BibL  de  Marc  MoUno  a  Venise , 
catal.  de  Tomasini,) 

Torne  V.  3^ 
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Viaggj  di  fraie  Odorico  di  Friuli.  (Bibl.  Nani  h  Fe* 

nise ,  cotai,  de  Jacq.  MorellL — W^  gS.) 
Il  beato  Odorico  da  Pordenone  nell'  anno  i33o  ,  dettô  qnesU 
suoi  viagg)  Asiatîci  în  latîno,  come  poi  fhrono  pvbblicati, 
benchè  non  interi,  da  Bolland^sti  e  nnovamente  prodotti  da 
frà  Guîseppe  Venni  minire  conventuale  in  Venezîa  l'anno  1761, 
due  volgarizzamenti  innanzi  n*  erano  già  stampati ,  d*  essi  amen- 
due  è  affatto  migliore  quello  che  stà  nel  nostro  codice,  etc. 

Viaggio  a  Gandia  di  Giulio  Tomilano.  {Bîbl.  Ambnh 
siene  a  Milan.  —  Montfaucon.  ) 

Viaggîo  di  Terra-santa  da  Niccolè  Poggibonsi.  {Bihl 
Ricçardi  a  Florence  ,  catal.  de  Jean  Lancio. — In-f , 

.     n»7.)  _ 

L*auteur  dit  en  commençant  :  «  Dirô  un  poco  de*  santoari  di 
Vinegia  e  poi  passevemo  oltre  in  terra  santa.  » 

Yiaggib  da  Yenezia  a  Gostantinopoli  con  alcune  os- 

servaziani  intorno  i  Turchi.  {Bibl.  Nani  a  Verm 

catal.  de  Jacques  MorellL — ^In-4**,  n^  98.) 
L'autore  soi  principio  si  dà  a  conoscere  per  un  gentillittomo 
yeneziano ,  che  per  informarsi  délie  cose  de'  Turchi ,  con  an 
bailo  délia  repubblica  a  Gonstantinopoli  si  sia  portato ,  con*eYa 
Tanno  iSSg. 

Itinerario  del  clarissimo  et  eccellentissimo  messerAn- 
drea  Navagiero  nella  legazione  sua  a  Gesare.  {Ihid. 
— In.8^  n^  io3.) 

E  il  viaggio  che  il  Navagiero  fece  ili  Ispagna,,già  stampato 
nel  i563. 

Joannis  Baptistœ  Barbillae  veneti  iter  maritimum  V^ 
netiis  in  Hispaniam  ,  n^  3ii.  (Bibl.  impériale  de 
Vienne, — Montfaucon,) 
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§.    VIL 


OBJETS     DITE'RS. 


Hieronymi  Zanetti  epistola  Johanni  Brunario  super 
quodam  niimmo  Henrici  Dandulo  Venetiarum  du- 
cis.  (BibL  des  Camaldules  de  Sairlt-Michel  ^  a  Mu^ 
ranoy  cotai,  de  MàtarelU. — N®  iiaa.) 

Pétri  Bembi  de  Urbini  ducibus^  Venetœ  faistorise 
fragmenta  epistolœ.  Bomi.  (^BibL  Ambroàene  a 
Milan. — Montfaucon.) 

Lettre  écrite  de  Venise,  touchant  l'arrivée  du  père    ^i  décemb. 

16S3 
Boym  jésaite ,  venu  de  la  Chine.  iBibl.  du  Roi. — 

N°  776 ,  in-f.) 

Ce  missionnaire  airiyant  de  la  Chine  annonçait  q«e  Timpera- 
trice  régnante  et  l'impératrice  mère  avaient  embrassé  le  chris- 
tianisme ;  que  Tempereur  était  déjà  eathécmnèire  ;  que  lliérttier 
^présomptif  était  baptisé ,  et  qu*il  y  avait  dans  cet  empire  plus 
de  cent  mille  chrétiens.  Il  portait  des  lettres  des  princesses  pour 
le  pape,  et  une  du  yice-roi  de  Tempîre  pour  la  république  de 
Venise.  L'ambassadeur  de  France ,  à  qui  ce  jéauite  ^^était  adressé, 
le  présenta  au  collège  en  habit  de  Mandarin. 

Lettre  du  roi  de  la  Chine  à  la  république  de  Venise. 

{Ibid.) 

(Dans  l'écrit  prrécédent  elle  est  annoncée  pour  être  du  vice- 
roi  et  en  effet  la  £drmule  l'iadique.  )  Cette  lettre  est  en  chinois. 
On  trouve  au  bas  la  traduction  du  commencement. 

«  In  papyro  rubro  sq.  foliorum  sinici  caractères  supra  erant 
descripti. 

39. 
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«  Ver  il  maodato  del  imperatore  de  gramde  clarit&  de  Timperio 
di  Ciiia  unÎTersaiittimo  y  icerè  dei  tre  r^ni  e  proTÎncie,  etc. 

Nicolai  Barbi  patritiL  Yeneti  ad  Isotam  Nogarolam. 

[BibL  de  Saint ^  Marc  ^  cataL  <P Antoine  Zanetti,— 

In-P,  n^  496.) 

Prorenant  du  cardinal  Bessarion. 

Instrutione  di  tin  doge  antico  di  Yenetia  a  Stefaoo 
Pizzani  potestà  di  Capo  d' Istria.  {Bibl.  de  h,  rme 
de  Suède  ,  au  f^atican.-^Montfaucon») 

Epistolsé  Bessarion is  cardinalis  Nicâeni  ad  ducem  Ve- 
netiarum.  (BibL  du  V^atican, — Montfaucon) 

I^uri  Quirini  libellas  de  pace  Italise.  (Jbid,) 

Marsilii  de  Paduà  deffensorium  pacis.  [Ibidi) 

N.  Capelli  Yeneti  oratio  ad  Henricum  Fianciae  re- 
gem.   {Ibid,) 

Yenetœ  reipublicie  defensio.  [Ibid,) 

Orazione  di  un  ambasciator  di  Francia  al  senalo  ve- 
neto.  {Bibl,  Riccardi  à  Florence ,  catal.  de  J.  Lancio. 
— In4'°,  n»  X.) 

Dichiarazioni  d'un  ambasciator  dî  Francia  a'  Vene- 
ziani.  {Ibid.— In^P",  n^  36.) 

Raggionamento  d*un  ambasciator  del  duca  di  Milano 
al  senato  veneto*  {Ibid. — In-4%  n°  37.) 

Sonetto  d'Antonio  délie  Binde  da  Padova  fatto  in  per* 
5ona  del  doge.  {Ibid, — In-f°,  n**  10.) 
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Orazione  di  Giovan  Casa  al  senato  reneziano.  {Ibîd: 
— In-P,  n°4i.) 

Una  commissione  Êitta  dal  ci^mmune  di  Firenze ,  a 

.  certi  ambascial^ori  mandati  a  Yinegia  y  édita  da  mes- 

ser  Goluccio  cancelliere  del  c6mintiii€  di  Firenza. 

Risposta  d'un  ambasciator  fiorehtino  al  senato  ve- 
neto.  (fô«/.— In.4^  n^  ^27.).^ 

Epistola  Genuensium  addùcem  Venetiarum  et  ducem 
Mediolani.  (/ii^.— In.8^  n^  t5.) 

Lettei'a  del  Gran-Turco  a'  Veneziani.  {Ibid. — In-f, 
n°ii.) 

Alia.  (/*«/.— Iii-P,  n°  37.)     .  , 

Orazioni  fatte  in  Vinegia ,  in  collégio ,  in  audienza 
da  Girolamo  Guicciardini.  (Jbid. — In-f°,  n°  5o.) 

Exhortatio  Timothei  Maffei  ad  Italiae  principes  ut 
de  Turcis  ulciscantur.  [Ibid. — In -4^,  n^  43.) 

•  •  •  ^ 

Discorso  di  Bernardo  Navagero  sopra  la  dignità  car* 

dinalizia.  {Ihid. — In-P,  ti°  i/j.) 

Il       '  t.     •      • 
Oratio  dell'arobasciator  délia,  repuliblieaVeneta.(/i/rf. 

— In-P,  n°  II.) 

X  ,  _  '  •        ■  ' ,    ,  ' 

Relatione  del.  pas^aggio  per  g^i  stati  délia  repubblica 
di  Venetiadeir  impératrice  Elisabetta.  [Ibid, — 
In-P>,  n^  I.) 

Acta  ad  remp.  Venetam  spectantiâ.  (BibL  Bodleiana. 
-  "^Montfimoonjy 
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Orationes  quacdam.  a.  duce  Yenetiaram  ad  N.  Gapita* 
neum.  (Italicè.)  (Ibid.) 

Benedtcti  PtôtoiienH»  ad  clàrissimum  Venetoram  se- 
natum  declamatîo.  [BibL  Laurentiane  a  Florence  y 
cataU  de  Bandim^ 

Du  ci  Venetiarum  epistola.  {BUfL  Gaddianè  a  Florence 
ccUal.  de  BandinL) 

Duci  Venetiarum  epistola.  {Ibid,) 

f 

Recipicît  haec  epistola  Franciscum  Boseoli  et  Joannem  de  Uxano. 
Duci  Venetiarum  epistolae*  (  Ibid,  ) 

« 

Episcopo  Venetiarum  epistola.  (Ibid,) 

Galeatii  Marias  Vice  comitis  orationes  ad  Veoetos  et 
epistola.  Pergam,  {^BibL  Ambrosiene  a  Milan,— 
MontfoMCon.) 

Bartholomœi  Salviatict  consilium  pro  repubblici  Ve- 
netâ.  [Ibid.) 

siècle.    Dialogo  del  signor  Oratio  Toscanella ,  interlocutori  Se- 
lim  e  un  Veneziano.  (Aj^.  étr.  ) 

Memoria  d'inscrizione  sopra  una  colonna  cbe  si  trova 
in  Gostantinopoli.  {Ibid,) 

DIscorso  délia  pace  frà  Turchi  e  Veneûani.  {BibL  de 
la  reine  de  Suéde  au  Vatican. — Montjaucon^ 

Lettere  di  monsignorGratiani  nuntio  di  Venetia.  {Kb* 
Barberini. — Montfaucon^  3  voL) 

i53d.        Deputatio  Vincentii  de  nobilibus  per  ducem  V^b^ 
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darum  in  oIBcîo  fonificaûonuiii  anno  i5a8.  (^r« 
chiites  de  Ravenne, — Montfaucon.) 

Descrizione  della  festa  data  nel  palazzo  Foscarini  di 
Yenezia  ai  principi  di  Modena ,  scritta  da  Natale 
della  Iiaste.  {BibL  des  Camaidules  de  Saint^Michelf 
a  Murano,  catai.  de  MittcweUL — N^  844*) 


o 


Racconto  dell*  esercito  Teneto  nel  Friuli.  {Ibid.  —  N 
54a.  ) 

t)ifficoItà  de'  confini  che  ha  la  repubblica  di  Yene- 
zia con  gli  archiducali  in  Gapo  d'  Istria.  {Ibid.  — 
N^  84 ,  in-f'.) 

Congratulazione  degli  ambasciatori  Yeneziani  al  nuovo 
imperatore.  (Ibid.^^H^  36i.) 

Discorso  soprà  lalleanza  della  repubblica  di  Yenezia 
con  l'augustissinia  casa.  {Ibid,  —  N^  866.  ) 

Lettere  ed  affari  storici  di  Gristoforo  Suriano.  {Jbid. 
—17  vol.  in-P,  n**338  à  3540 

Arrighe  di  Antonio  Lando  procuratore  di  San  Marco. 
{Ibid.— In-P,  n^  59.) 

Epistolœ  partim  latin»  partim  Tulgares  ad  Petrum  Qui- 
rinum ,  ad  Micolaum  Theupolum ,  ad  Gasparem 
Contarenum  ,  ad  Petnim  Delphinum.  {Ibid. —  N^ 
607.) 

Oratio  Pauli  Robabeliae  artium  et  medicinae  doctoris 
ad  Yenetorum  ducem  in  creatione  suâ.  {Ibid. — N^ 
laoï.  ) 
Il  y  en  a  nnc  pareille  dana  la  bibliothèque  de  S.  Marc ,  sous 
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le  n**  30I  ;  mais  rien  n'indiqae  à  quel  doge   cette  harangue  a 
été  adressée. 

Aweitimentl  ai  baili,  capi  di  mare^  sopracomiti 
délia  repubblica  di  Venezia.  {Ibid. — N*'  1049.) 

Biscorso  sopra  Timperio  del  Turco  il  quale ,  ancorchè 
sia  tirannico  e  violente  ,  è  per  esser  durabile  con- 
tra Topinione  d' ÂristOtele  et  invincibile  perragioni 

#    naturali.  {^BibL  de  Monsieur  y  a  P arsenal.  -^-  N**  67 , 

in.4°.) 

Rapports  ou  relations,  et  pièces  italiennes  ,   an  nombre  de 
quarante- une. 

Copia  d'una  lettera  di  M.  Pantaleon  Guelfani  diCittà 
di  Castello,  in  rispetto  di  una  scrittali  da  un.suo 
figliuolo  nello  entrât  in  Giesuiti.  {BibL  du  Roi  — 
Q.  N^.3i  ,  in-4^) 

Registro  di  lettere  scrîtte  da  Giovanni  Battista  Vero 
în  tempo  del  suo  servitio.  (Ce  J.  B.  Vero  était  ap- 
paremment un  chanoine  de  Padoue  qui  a  écrit  une 
histoire  de  Venise.)  (  BibL  Barberird ,  a  Rome»  — 
Montjaucon*) 

Oiscorfio  e  ricordo  dato  dal  signor  Scipxo  Costanzo 
alla  serenissima  signoria  di  Venezia  dissuadendola 
a  privarsi  délia,  sua  gente  darme.  (^Bib.  du  Roi,  — 
N^39i,  in.P.) 

C^est  un  mémoire  sur  Tutilité  de  la  gendarmerie. 

Discorso  di  M.  Giacorao  Lanteri  da  Brescia  del  modo 
di  fortificare  il  stato  di  terra-ferma  délia  serenissi- 
ma signoria  di  Venètia.  [Ibid.) 
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0 

Helatione  del  signor  Giovan  Battista  dal  Monte,  ijhid. 
—  N°  231—92,  in-f.) 

Cest  un  rapport  fait  au  gouvernement  vénitien  sur  les  forts 
qu'il  se  proposait  de  faire  construire  pour  la  défense  de  la 
frontière  du  Frioul.  Ce  rapport  est  si  succinct  qii'il  y  a  peu 
de  fruit  à  en  tirer. 

Aricordi  dati  per  il  M.  Alvise  Cornaro  circa  il  tener 
Venetia  in  buono  aère  iSSy.  (^BibLduRoL  — 
N^  io/|66,  in-4^) 

Bisposta  fatta  per  M,  Gristoforo  Sabbatiero. 

Illustrîssimi  et  eccellentissimi  savii  essecutori  délie  aque.  Come 
sarà  di  grandissimo  beneficio  il  levar  la  Brenta  del  porto  di  Ma- 
laraoco.  {Ibid.) 

Ce  projet ,  pour  détourner  le  cours  de  la  JBrenta ,  pai^itt 
<^tre  de  1611. 

Qui  sotto  sarà  scritto  come  siano  fatti  li  pozzi  di  Ye- 
nezia  ove  come  si  sa  non  co  aqua  viva  se  non  quella 
che  gli  viene  porta  ta  ove  che  viene  délia  piog^gia. 
(&•*/.  rfa /îo/.  —  N^  696 ,  in-r.) 


a 


Di  che  modo  et  di  quai  mistùra  si  facciano  i  ter'razzi 
in  Venetia.  {Ibid») 

Gome  s' affinano  i  zuccheri  in  Venetia  che  divengano 
duri  e  bianchi.  (/éw/.) 

Dél  modo  che  si  tiene  a  biancheggiar  la  cera.  {Ibid,) 

Discorso  d'Andréa  Marini  medico  sôpra  l'aere  di  Ve- 
netia.  {Ibid. — ^N**  ioi3i ,  in-4^.) 

Discorso  intonio  al  porto  di  Cervia ,  al  fabricar  de! 
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sale  e  alla  qualità  délie   valle  di  Gervia.  [Ibid,-^ 
N^  10474 ,  in-4'.) 
1539-1591.    j^^^  j^]|]  prezzii  ddle  fobe  de  comestibili  ed  altro 

in  rarii  tempi  di  carestia  in  Venetia  tratte  da  cto- 
niche  antiche.  [jirchives  de  Venise,) 

Dans  un  volume  intitulé  :  «  Raccolte  diyerse  in  yarj  propositi 
politici»  in-4^« 

4  février     Supplica ,  decreti ,  proclami  a  favor  dell*  arte  de*  Bec- 
'7*^-  cari.  {Ibid.) 

Supplica  di  Casciano  Assirelli  q.  Francesco ,  perché 
siano  ca'cciati  gli  hebrei,  in-4^.  {Archii^es  de  Vt* 
nise,  ) 

Difficoltà  sopra^  la  fabbrica  del  Ponte  di  Rialto.  {Bii, 
de  Saint'Marc^  cataL  d* Antoine  Zanetti.  —  In-P , 
folior.  54  9  n®  29,) 

Instruttione  air  ambasciator  Spagnuolo  in  Venetia. 
{BibL  d Alexandre  ZiRoli,  jurisconsulte  vénitien, 
cataL  de  Tomasifii.) 

i563-x6i3.    Mémoire  en  italien  sur  diverses  coupures  faites  ou 

projetées  au    Pô  ^  depuis   i563    jusqu'en  i6i3. 
{Jff.  étr.) 

i58o.        Del  taglio  cbe  voleva  far  il  duca  di  Mantoya  nel  Menzo 
verso  la  Molinella.  {Archives  de  Venise.) 

Liber  venelo  sermone  de  navigalione  (BibL publique 
de  Samt'Antoine  à  Venise ,  fondée  par  le  cardinal 
Grimani ,  cataL  de  Tomasinù) 

Documenti  politici  di  M.  Troilo  Marcello.  (  Bibl  à 
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/•  François  Loredan  noble  vénitien  •  cataL  de  To" 
masini. — In-4^.) 

k 

Curiosîtà  venetiane.  (Bibl.  d! Alexandre  Zilioli  juris^ 
consulte  vénitien  ^  cotai,  de  Tomasiniy  in-f'.) 

$ 

'  Raccolta  politica.  (Ibid.) 
Discorso  che  Vimperio  4e   Turchi  sia  perdurabile. 

Instmznoiie  a  moiisifiior  illustrififliina  mmtio  di  Ye-       ^^  ^ 
netia  con  discorsi  parUoolan  aTrertimenti  mtomo 
air  amministratione  di  quella  carica.  {Bibl,  du  Roi, 
— N°39i,in.P.) 

Privilegj ,  immunità  ed  esenzioni  che  i  sudditi  délia 
serenissima  repubblica  di  Venetia  godono  nel  re-: 
gno  di  Napoli  per  concessione  e  confirma  fattane 
dalle  maestade  serenissime  regnanti. 

Compendio  o  sia  raccolta  in  cui  si  comprendono  an« 
che  gli  ordini  dati  da  vice-rè  del  regno  ed  altri  regj 
superiori ,  principalmente  del  signor  régente  Bran- 
cia  primo  delegato  de'  negozj  di  detta  nazione  in 
osservanza  di  detti  privilegj  ,  formata  ad  istanza 
deir  illustrissimo  signor  Pietro  Yico.  résidente  di 
essa  serenissima  repubblica  in  questa  fedelissima 
città  per  lo  reverendissimo  secretario  de  manda- 
menti  Stefano  del  Giorno  aiutante  délia  delegatione 
Veneta.  {BibLde  Monsieur, — N°6o,  in-P.) 

Ce  recaeîl,  ^nt  le  titre  explique  safBsamment  Tobjet,  ya 
jusqu'en  1667. 
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Letten  del  cardinale  di  Cèmo  al  nuntio  di  Yenetia , 
sopn  il  Inogo  degli  ambasciatori  in  capella.  (  Ibid. 
—S""  57,  in.4**.) 

Discorso  sopra  la  precedenza  frà  il  résidente  délia  re- 
gina  madré  del  rè  di  Franda  e  quelle  del  rè  dl 
Polonia  ,  di  Michèle  Corrîgo.  {BM.  du  Roi,--Ji^ 
3oo,  in-P.)  ^ 

Informatione  sopra  la  ragione  délia  precedenza  trà 
il  duca  di  Fiorenza  e  il  duca  di  Feirara.  {Ibid. — 
K**  10117,  in-4^) 

Reladone  del  soccesso  et  progresse  del  serenissimo 
duca  di  Parma  dopo  la  sua  ultima  andata  in  Fran- 
cia.  {Ibid.) 

Discorso  di  precedenza  trà  Spagna  e  Francia  di  M. 
Jacobo  Loisio.  (Ibid.) 

Relatione  di  Venetia  e  molto  altre  cose. 

Dis  corso  sopra  la  precedenza  tra  Spagna  e  Francia. 
{Bib/,  de  Monsieur^  à  VarsenaL  —  N^  67,  in-4^.) 

Rapports  ou  relations ,  et  pièces  italiennes ,  au  nombre  de 
quarante-une. 

Lettera  del  signor  duca  d*  Alva ,  scritta  al  secretario 
di  S.  M.  catolica  in  Yenetia.  (  Bih.  du  RoL  —  H* 

gSiS  ,  in-4".)  . 

i5 

Instruzione  per  il  nuncio  di  sua  santità  appresso  la 
serenissima   repubblica  di  Venetia.    (  Ibid^  —  N* 

a83  i46  >   *^"4    ') 


-^ 
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Discorso  sopra  la  corte  di  Roma  da  Giovanni  6om- 
inendone  veneto  cardinale  al  signore  Girolattio  Sa-  . 
Torgnano.  {jBibL  des  Camaldules  de  Saint''Michel , 
à  Murano ,  cataL  de  MittarellL  —  In-4°,  n°  SSy.) 

Il  en  existe  une  copie  à  la  bibliothèque  du  roi,  sous  le  n*^  Sqi, 
et  une  autre  à  la  bibliothèque  Ambrosiene. 

Monita  privata  societatis  Jesu  qualem  se  societas  prae- 
stare  debeat  cum  accipit  alicujus  loci  fundationem. 
(  BibL  du  Roi.  —  W  3oo.) 

.  Collection  de  Dupuy,  in-P. 

Lettera  al  senato  Veneto  sopra  i  duchi  di  Savoja  da 
Silvano  Rosello  ermita  Gatnaldolese.  {BibL  des  Ca- 
maldules de  Saint  '  Michel  ^  à  Murano  y  oatal.  de 
Mittarel/L—N'' 62g.) 

Hermolai  Barbari  de  ofBcio  legati  orationes  et  épis* 
tolœ  quœdam.  {Bomb,)  Yolumina  4«  {BibL  Ambro» 
siene  à  Milan.  —  Montfauconi  ) 

Avis  aux  ministres  des  princes  et  autres  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  Tltalie  en  1 598  et  1 599.  {Bib. 
du  RoL  — N*'  8947 ,  in-P.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Béthune. 
11  ne  contient  de  relatif  à  Venise  que 

Ricordi  generali  per  minîstri  che  negotiano  per  loro  principi 
appresso  ad  altri  principi. 

Ces  conseils  n'ont  rien  de  bien  remarquable. 

Ricordo  per  ministri  de'  principi  che  negotiano  presso 
ad  altri  principi  per  loro  segretario  e  per  far  nel 
ritorno  a'  suoi  principi  la  relatione.  {Ibid,  —  N® 
i36,  in.4^) 


6aa  voTiçs  dbs   mahuschits 


Dans  un  recneU  de  la  oc^ecdoo  de  Dopay  ,  intitulé  .  >  Relt' 
ticms 


Petii  de  Monte,  yeneti  ad  patritium  et  eloc[uendssi- 
miim  TÎnim  Andream  Jolianam  Tenetam  advenus 
ridicidam  qaemdam  oratorem  invectiva.  {Bibl,  de 

Mathieu  Zuccaio  à  P^enîsej  cotai,  de  Tomasini.) 

•  » 

PtoormitaB  cnjusdam  contra  Yenetam  pnecipue  rem- 
poblicam  Genuenses  ad  bellam  exhortatoria.  {Bib. 
des  Ceunaldules  de  Samt'Michel ,  h  Bîurano ,  eaid, 
de  MittardU.—  N**  a8i.) 

Elle  a  été  imprimée. 

Gonsolado  Venetorum  seu  tractatus  magistri  Ray- 
muodi  Paurisiensis  per  modum  dialogi  inter  ipsum 
et  Petrum  Venetum  de  fortunâ.  {Ibid  — N*  728 , 

in-4°.  ) 

Il  en  eiiste  nne  copie  à  la  bibliothèque  du  roi. 

Augustini  Valerii  S.    R.  E.  presbyteri  cardinalis  et 

Yeronas  episcopi  de  adulterinae  prudentiae  r^Iis 

vitandis ,  sive  de  politicâ  prudentiâ  com  christianâ 

pietate  conjungendâ,   ex  VeDetorum   potissimiun 

historiis ,  ad  iratris  et  sororis  filios.  Incipit  :  et  vobis , 

fratris  mei  et  sororis  itidem  meœ  filiis  debeo,  de, 

[BïbL  Nord  a  Verdse^  cotai,  de  Jacques  MorellL-' 

In-f»,  no  79.) 

Opos  multarum  ylgiliarum  auctor  apellat  in  libello  de  caa- 
tione  adhibendâ  in  edendis  libris  illud  minime  ynlgari  optabat  : 
in  quo  quidem  hactenus  ei  satis  est  factum  ;  etsi  in  Ubros 
noyemdecim  se  illud  Iribuisse  affirmet ,  non  tamen ,  nisi  septeoi' 
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declm  in  codice  snnt  :  quorum  quatuordecim  prioribns  histo« 
riam  Veuetam  «b  urbe  condità  ad  sua  usqae  tempora  eieganter 
Valerius  prosequitur;  quaeque  yirtutis  documenta  e  majorum 
nostrornm  gestis  hanriri  possînt ,  plane  demonstrat  res  Venetas 
a  Bemardo  Jnstiniano  ,  et  incertn  qiioque  fidei  annalibus  nos- 
tris  pluribus  mntuatur,  quas  dum  refert  conciones  ad  senatum 
habitas  ,  easdemque  lucnlentas,  freqnentissime  inserit.  Quas 
ejus  prsBcesserunt  setatem ,  ab  eodem  cognoscere  baud  jnvat  ; 
quum  ex  accuratA  rerum  sseculo  XVI  gestarum  narratione  lau- 
dem  fere  totam  mereatur.  Litterarum  studia  apud  nostrates 
quam  florueiint  interdum  explicat ,  etc. 

Postremis  tribus  libris  ad  prudentiam  et  bonestatem  asse- 
quendam  quœ  potîssimum  conducant,  ac  patricium  Venetum 
qui  mores  maxime  4^ceant  auctor  ostendit. 

Hoc  de  Yalerii  opère  Fuscarenus  dux  in  libro  de  Venetorum 
litteraturâ  praestantissimo  nonnulla  scripsit,  etc. 

Lettera  del  signor  Gabriel  Salvago  al  signor  Garni  llo 
Paleottp  in  Iode  délia  repubblica  venetiana.  (  BibL 
du  Roi.—q.  N^  3i ,  in.4°.) 

Dans  un  recueil  provenant  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu  : 
intitulé  :  «  Relationi  di  Yenetia  et  altri  dicorsi.  » 

Apologia  de'  Veneziani  per  gli  stati  che  possedono. 
(  Bibl.  des  Camaldules  de  Scdnt^Michel ^  a  Murano , 
eatal.  de  MittareUi  y  n^  8440 

Venetiados  libri  très.  («i^.—N**  874 ,  in-f.) 

Poëme  qui  a  été  imprimé. 

Venetiarum  pro  laude  Garmina.  (/foV/.  —  N^  3x4  et 

728.  ) 

Francisci  Arrigonei  equitis  Brixiatii  poema  de  uni-^ 
versa   Venetorum   excellentiâ.  {BU>L  Nom  a  Ve- 
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nise^  cataL   de  Jacq.   MorelU,  —  In-8^,  n^  ii8.  ) 

Incipit. 

lUnstres  Venetos ,  et  clarum  nomen  eorum , 
Et  gesta  multa  et  inclyta. 
Ad^is ,  Marce ,  mihi  dîcturo  Garmiue  ,  qaaudo 
Eyangelista  magnas  es,  etc. 

Stephani  Gradii  patricii  Ragusini  de  laudibus  sere- 
nissima^  reipublicae  Tenet»  et  cladibus  patriœ  su» 
carmen.  {Ibid. — In-f**,  n®  gi.) 

Est  Yenetiis  editum  anno  1675. 

Carmen  sapphicum  pro  Yenetis.  {Ibidm  —  In-8°,  n" 
118.) 

Si yides  rullam ,  deus  aime,  gentem,  etc. 

De  se  poëta  sciîbit  in  epistolâ  qu&  carmina  reîpublic»  offert, 
«pud  Matkiam  Gorrinum  Pannoniœ  regem  gratiam  multam 
iniisse.,  et  post  orationem  coram  eo  habitam,  equestri  fuisse  ab 
eodem  dignitate  donatum  ;  deinde  Neapoli  sedem  fixisse ,  qao  a 
Ferdinando  rege  nepotibus  instîtuendis,  deinde  a  Friderico  litteru 
latinis  emendandis  praefectus  est;  Yenetias  tandem  cum  Fran- 
cisco Mauroceno ,  pro  republicà  y  apnd  Fridericum  legatiooe 
functo ,  reyersum  secam  attulisse ,  quo  semper  fuerat ,  summum 
in  Venetum  nomen  studium,  etc. 

Ântonii  Ville  equitîs  galli  Psytomachia  Yeneta  seu 
pugnorum  Gertamen  descriptum.  {BibL  des  Camal 
dules  de  Saint^Michel  y  à  Murano  ^  cotai,  de  Hitta- 
rellL  —  N**  SSp.) 

Elle  a  été  imprimée  et  traduite  en  italien, 

Psyctomachia  veneziana  overo  guerra  de*  pugni  in 
Venezia  descritta  dal  sîgnor  Antonio  de  Ville  ca- 
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Talier  francese  ^adotta  dal  latino  in  volgare  nel  ^ 
1667.  {Ibid.) 

Explicatio  quomodo   imperium    dep^ndeat   a    sede 

apostoUcà.  {BibL  du  RoL^-lS?  lOiaS  ,  in-4"-) 

2. 

Discorso  corne  Timperio  dipenda  4ai  papi.  (  BibL  de 
Monsieur  a  V arsenal.  —  N**  Sy  ,  in-f*.  ) 

Âphorismi  owero  preçetti  politici  di  frà  Tomniaso 
Gampanella  domenicano.  {BibL  du  Roi, —  N*  JJJ — : 

Voici  de  ces  aphorismes. 

«  Fiorenza  fù  la  prima  variabîle  repubblica  del  mondo,  per 
Ùigegni  sottili  :  Yenesia  la  più  stabile,  per  ingegni  grossi  c 
temperati. 

■  Consuetudine  che  fecero  la  grandezza  di  Roma. 

1**  Le  richezze  pubbliche; 

a°  La  poverta  prifata; 

3**  Fuori  rimperio  giusto  ; 

4**  Dentro  l'animo  libero  in  consultare; 

5^  Non  soggetto  a  cupidigine  e  paura. 

«  Tutte  queste  parti  corne  legge  osserva  Venetia,  eccetto  cbe  è 
soggetta  a  paura ,  non  nel  consigliar ,  ma  estei*na  per  diffetto 
délia  militia. 

«  Per  difetto  délia  i*  et  a*  li  GAioyesi  non  sono  padroni  dcl 
mare  o  del  mondo  nuovo  et  per  mancamento  délia  5*  seryono  a 
stranieri. 

«  Per  difeto  de  la  3*  i  Francesi  mai  fondano  ben  imperio  fuor 
di  Francia,e  in  ecco  peccano  ancora  gli  Spagnuoli. 

«  Per  difetto  délia  4*  et  5*  manc6  Fiorenan. 

«  La  religione  che  contradice  alla  politica  naturale  non  si  deve 
tenere. 

«  La  religione  che  répugna  alla  politica  commune  patisce 
presto  mutation  di  riforma.  • 

Tom&p^,  4<> 
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«  Tutte  le  rellgîonr  e  sette  hanno  il.  loro  circolo  corne  la 
repabblica  popolare  e  da  quella  ad  un  yice-rè,  poi  a  molti, 
-poi  a  tutti  per  la  medesîma  e  altre  yîe.  » 

Cet  ouyrage  est  curieaiL. 

Discorsi  estratû  de'  ragionamenti  del  signor  duca 
d'Urbino,  (BibL  d* Alexandre  Ziliolijurisconsultevé' 
TUtierij  cataL  de  Tomasini, — In-f°.) 
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SECTION   V. 

COa&B$PONDA.NCB   BT    RAPPORTS   DES    AMBASSASECRS. 


§.    I". 

Correspondance  des  ambassadeurs  de  France  à  Venise. 

Je  ii*ai  pu  remonter  pour  les  recherches  de  ce  genre  au-delà 
de  147S  9  encore  ai-je  trouvé  quelques  -lacunes  jusques  vers'  le 
milieu  du  seizième  siècle.  Une  correspondance  souvent  mal  en 
ordre ,  où  les  affaires  se  croisent ,  où  les  objets  importants  dis- 
paraissent sous  la  multitude  des  détails,  ne  peut  être  l'objet 
d'une  analyse  raisonnée.  Je  me  suis  borné  à  en  extraire  ce  qui 
peut  servir  à  réclaircissement  de  quelques  problèmes  histori- 
ques. Ces  extraits  sont  distribués  chacun  à  leur  place  dans  le 
cours  de  cette  histoire.       •  ' 

La  description  de  tous  les  manuscrits  qui  composient  cette 
correspondance  serait  fatigante  .sans  être,  utile.  J'y  supplée  pair 
une  liste  chronologique  des  ministres  qui  ont  rempli  l'ambas- 
sade de  France  à  Venise  ^  de  ceux  du  moins  dont  j*ai  eu  la 
correspondance  sous  les  yeux,  et  j'indique  les  volumes  de  cette 
*collection  qui  existent  dans  les  bibliothèques  publiques. 

A 
Liste  des  ambassadeurs  de  France  à  Venise. 

Ambassade  de  Louis  XI ,  1478 — 1479- 
Philippe  de  Comines. 
L'evêque  de  Valence. 
L'cvêquê  de  Bayeux,  iSaS. 
Le. maréchal  de  Lautrec  ,  i5a7« 
L'evêque  d'Avranches,  iSap.  ' 

Lazare  Baïf,  i6  août  1 5 29 -^  i"  janvier  i534. 
De  Selves,  évêque  de  Lavaur,  20  janvier  iSSSt—  18 
juin  i536. 
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George  d'Armagnac ,  éyéque  de  Rhodez,  i536. 

Barthelemi  Gavalcante,  i53y, 

Guillaume  Pélissier ,  évêque  de  Maguelone,  i  juillet 

i54o — 13  septembre  i543. 
Le  maréchal  de  Montluc,  i544* 
MorvilUers,  ai  octobre  i546 — 3i  décembre  i549. 
fie  Selves,  évequede  Lavaar,  4  septembre  2S5o*-i3 

juin  1554. 
François  de  Noailles,  évêcjue  cJ'Acqs,  27  mars  iSSj 

-— .i3  avril  i564» 
-Hiaranlt  dje  BaiMaillé ,  2^  avril  i56i — mar^  i564* 
De'Foix,  i4  mats  i56g — «"septembre  iSjo. 
Le  président  Duferrier  ,  17  septembre  iSjo — Siaoûl 

i5S2. 
Hurault  de  Maisse,  10  août  i582 — iSgS. 
fiiUery,  1589. 

We  Fresne  Ga«ay«,  i3  mai  ïSgo — 19  mai  ï594- 
Le  président  Seguier  de  VîUiers  ,  i'5  octobre  iSpj— 

i3x)Ctobre  1601. 
De  Fre3ne  Ganaye ,  6  août  1,601  —  ap  décemtrie  i^7- 
I^  cardinal  Duperron,  1607, 
Le  cardinal  de  Joyeuse,  1607. 
Champigny,  3o  octobre  1607 — ^5  janvier  t6io. 
Léon  Bruslart,  2  décembre  i6ii — 28  juillet  1620. 
Gourtin  de  Villiers,  26  juin  1620 — 3i  dédsmbre  i6ai. 
Le  marquis  de  Gœuvres,  1621. 
Gourtin  de  Villiers,  11  janvier  1624 — »5  septembre 

1624* 
D'Âli^>2S  septembre  i6a4 — 9  septembre  1627.  ' 
Le  oDjaatte  il' Avatix,  i€  septembre  1^27 — 23  décembre 

x632. 
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Le  maréchal  d'Estréeis,  i63o. 

La  Thuillerie ,  2  février  i633 — 6  mai  i638. 

Du  Houssaçj^,  20  mai  16^ — 20  décembre  1642. 

De  Lyoûne,  20  décembre  1642 — 3 1  janvier  1.643. 

Des  Hameaux ,  1.6  janvier  i6'43 — 1*1  mai  i64^« 

Gremonville,  21  octobre  i643 — 17  octobre  i:647« 

Matharel,  résident,  25  octobre  r647 — 8  juiltet  nôSi. 

René  d*Argenson  père,  i65i. 

Le  comte  d'Argen«on  fik^  i65r — ^27  Bmrs  i656, 

Duplessis  Besançon  9  8  octobre  i655 — 26  oct.  i658. 

DAubusson  de  la  Feuillade ,  arcbevê({fie  d'Embrun  | 

20  mars  lôSg — 29  septembre  1660. 
Bonzi,  évéque  de  Beziçrs  ,  20  février  1661— 3^  ym-^ 

vier  i665. 
Vedoa  ,  consul ,  ii.  janvier  i663 — -20  octobre  1668. 
Le  président  de  Saint- André,  24  octobre  1668—18 

décembi^e  1671. 
Le  jcomted'Avaux,  20  avril  1672 — 2S-dé€embre  16^/4- 
Paillerolles,  résident ^  4  j^^^i^^  i6.j5' — 8  février  16-26, 
L'abbé  d*£strades,  12  février  167&— ii  aoùB  167^. 
Pinchéne^  secrétaire  d ambassade,  1679. 
Yarengeuille ,  7  janvier  1679—9^  viai  x6$2. 
Amelot ,  16  mai  1682 — 3  janvier  i685. 
De  la  Haye,  17  février  168  5 — tf)^  septembre  i^p^. 
Le  comte  de  Rebenaç,  eavoyé  ,,  1692. 
Le  cardinal  d'Estrées,  22  janvi^  ïjQi'-^  5  pctobre 

1702. 
Hennequin  de  Ghaumont,  10  septembre  1701 ---^  12 

octobre  1704* 
Champigny,  2  avril  i7o5 — 25  juin  1705. 
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L'abbé  de  Pomponne,  28  janvier  lyoS  — 11  janTÎer 
1710. 

Frémont,  secrétaire  d'ambassade,  11  janvier  1710— 
i5  janvier  1724» 

Le  comte  Languet  de  Gergy,  23  octobre  1723 — 23 
novembre  1731. 

Ris  Hoffe,  chargé  d^affaires  ,  5  janvier  1.732 — 10  jan- 
vier 1733. 

Leblond^  chargé  d'affaires  ^  3  janvier  1733  —  3  no- 
vembre 1733. 

Le  comte  de  Froulay,  i8  octobre  1733 — 11  janvier 
1743. 

Leblond,  chargé  d'affaires,  2  janvier  1743 — 29  juin 
1743. 

Le  comte  de  Montaigu,  3  juillet  1743 — 3o  décembre 

1749- 

Leblond,  chargé  d'affaires,  3  janvier  1760  —  7  no- 
vembre 1750. 

Chavigny^  10  novembre  1750 — 24  juin  1752. 

Leblond,  chargé  d'affaires,  2  juillet  1752 — 9  septem- 
bre 1752. 

L'abbé  comte  de  Bernis,  9  septembre  1752 — 3  mai 
1755. 

Lebrun^  chargé  d'affaires ,  3  mai  1768 — -21  avril  lySô. 

L'abbé  de  Villefonds  ,  chargé  d'affaires ,  24  avril  ijSô 
— 3  octobre  1758. 

Dumas,  chargé  d'affaires,  7  octobre  1758 — 11  no- 
vembre 1758. 

Le  marquis  de  Durfort,  6  janvier  1759 — 1 5  janvier 
j  760. 
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Nogaret^  chargé  d affaires^  19  janvier  1760—27  sep- 
tembre 1760. 

Le  comte  de  Bascbi,  28  septembre  1760 —  10  août 
1765. 

Adam  y  chargé  d  affaires ,  17  août  1765 — 3imai  1767, 

Le  marquis  de  Paulmy,  3  juin  1767 — 3o  septembre 
1768, 

Moret,  chargé  d'affaires,  i**"  octobre  1768 — 28  dé» 
bre  1770, 

Leblond,  consul,  5  janvier  1771 — 23  novembre  177 1, 

Le  baron  de  Zuckmantel,  3o  novembre  1771  —  22 
novembre  1778. 

Schlick,  chargé  d'affaires ,  29  novembre  1777 — 8  mai 

^779- 
Le  comte  de  Vcrgennes,  10  mai  1779 — 22  août  1780. 

Schlick^  chargé  d'affaires,  25  août  1780  —  19  octo- 
bre 1783. 
Le  comte  de  Vergennes,  21  octobre  1783 — 10  avril 

1784. 
Schlick,  chaîné  d'affaires ,   17  avril  1784  —  20  mai 

1786. 
L'abbé  Leblond,  consul,  27  mai  1786 — 15  décem- 
bre 1786. 
Le  comte  de  Ghalons,  29  novembre  1786 — 27  avril 

1788. 
Le  chevalier  Henin,  chargé  d'affaires,  3  mai  1788  — 

3  octobre  1789. 
Le  marquis  de  Bombelles,  3  octobre  1789 — 26  mars 

179 1» 
Le  chevalier  Henin ^  chargé  d'affaires,  23  mars  1791 

—  16  juillet  1791. 
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Le  comte  de  Durfort,  si3  juillet  1791 — 'i7mai  1799. 
Le  chevalier  Henin ,  chargé  d  affaires  ,17  mai  1792 

— 18  juin  1793. 
Noél ,  ministre  plénipotentiaire  ,   1793. 
Jacob ,  chargé  d'af&ires,  tèS  floréal  an  it  (17  mai  1794) 

•*-a5  brumaire  an  m  (i5  Boveneibre  1794*) 
Lallement,   ministre  plénipotentiaire  ,18  bmiuaire 

an  m  (8  novembre  1794) — 4  brunaaire  an  ¥i  ($4 

octobre  1797.) 


147^-1479-  Relation  et  actes  de  la  négociation  faite  par  les  am- 
bassadeurs du  roi  Louis  XI ,  pour  traiter  de  la  paU 
entre  le  pape  Sixte  IV,  et  le  roi  de  Naples  d'une 
part ,  et  la  république  de  Venise ,  les  ducs  de  Mi- 
lan et  de^Ferrare  et  la  république  de  Florence  d'au- 
tre ,  es  années  1478  et  i479-  {BihL  du  Roi,— 
N«  1087 — 729,  in-P.) 

Noms  des  ambassadeurs  de  Louis  XI. 

Pouvoir  donné  par  le  roi  Louis  XI  à  ses  ambassadeurs  enroyés 
à  Rome  vers  le  pape  Sixte  IV. 

Insuuction  baillée  par  le  roi  Louis  XI  à  ses  ambaâcadcars 
envoyés  an  pape  9  ^ui  lèor  donne  diarge  de  presser  l'uniaidet 
princes  chrétiens  pour  s'opposer  au  Turc  ;  que  le  p9p«  assemble 
un  concile  en  France,  et  pour  ce  nomme  Lyon  comme  ui 
lieu  fort  propre  ;  qu'ils  pressent  le  pape  de  s'accorder  avec  les 
Florentins  que  le  roy  affectionne.  Entend  le  roy  que  les  dé- 
fenses faictes  à  ses  suïijects  de  se  pourvMl'  en  éo«r  de  Roim 
pour  les  bénéfices  tieiiQent ,  au  cas  que  sa  sainteté  lie  cojisente 
à  ce  que  dessus. 

Viennent  ensuite  la  relation  des  ambassadeurs ,  lesbarangueS) 
notes,  etc.' 

Relation  et  actes  de  la  négociation  fidie  par  les  am- 
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basaadttiiFS  de  Louis  XI  pour  traiter  la  paix  entre 
le  pape  Sixte  IV  et  le  roi  de  Naples  d'une  part  et 
la  république  de  Venise ,  les  dues  de  Milan  etc. 
d'autre.  {Bibl.  du  Roi.  —  N^  8 ,  in-f^.  ) 

Ce  uanoscrit ,  qui  lait  partie  de  la  collection  de  IHipiiy  ^  tÈi  le 
même  ouTiage  que  le  précédent. 

Recueil  de  lettres  de  divers  ambassadeurs  de  France    i5i3^i539. 
à  Venise.  {Ibid,  —  N°  1019  J^.) 

Dans  le  neuvième  Tolume  de  ce  recueil ,  vers  la  fin ,  on  trouve 
diverses  lettres  des  ambassadeurs  de  France ,  qui  se  rapportent 
aux  annéQ^i5i3 — 1 539,  etc. 


Deux  lettres  écrites  à  la  reine ,  par  leTéque  dé  Bayeux 
ambassadeur  à  Venise.  {Ihid. —  W  452,  în-P. ) 

Pouvoirs  donnés  par  le  roi  au  maréchal  de  Lautrec, 
allant  commander  en  Italie.  (Ibld.) 

Letti^  du  maréchal  de  Lautrec  à  la  seigneurie  de 
Venise  [Ibid,) 

Lettres  de  Lazare  Baîf,  ambassadeur  de  France  à  Ve- 
nise, de  i53i  et  i532.  (/Awf.  — ^^8627 ,  in-f>.) 

Ce  volume  commence  par  un  protocolle  de  lettres  missives ,  com- 
prenant les  minutes  de  diverses  lettres ,  Ordonnances  et  autres 
actes  du  roi  qui  ne  sont  point  relatifs  à  l'histoire  de  Venise , 
et  qui  portent  les  dates  de  iSSj,  i558,  iSS^;  maïs  scuas  étfe 
rangés  par  ordre  de  date. 

Vient  ensuite  le  registre  de  correspondance  de  Tambassadeur, 
commençant  au  t6  août  (sans  indication  d'année),  puis  les  let- 
tres de  toute  titie  année,  et  enfin  du  t^  jsnvier  au  aS  juillet. 
Après  cela  on  trouve  quatre  feuillets  blancs  »  et  le  registre  de 
correspondance  recommence  avec  ce  titre. 

Registre  ées  dépesches  commençant  le  'f  jour  et  août  1 5  3 1 . 


l5a5. 


1527. 


i5a7. 


16  août 

iSag— 1" 

janvier 

i534. 
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D'où  il  faut,  conclure   que  la  première  du  ▼olnme  est  du 
i6  août  iSag. 
Ce  registre  finit  à  la  date  du  i  janyier  i534« 

a6  janvier     Originaux  de  lettres  de  plusieurs  ambassadeurs  du 
ftvr.*x733.        règne  du  roi  François  T'.  (Wwf.— N**  265 ,  in-P.) 

Ce  manuscrit,  de  la  collection  de  Dupuy,  contient,  entre 
autres  correspondances,  celles  de  deux  ambassadeurs  à  Venise, 
savoir  : 

,  Lettres  de  M.  Lazare  Baïf ,  ambassadeur  pour  le  roi  à 

Venise ,  écrites  à  M.  levêque  d' Auxerre  ambassa- 
deur pour  le  roi  à  Rome,  iSSa — 1533. 

Cette  correspondance  avait  pour  objet  de  tenir  rambassadeor 
de  France/  à  Rome  informé  des  nouvelles  de  Venise  ;  elles  sont 
peu  importantes  et  rapportées  trop  succinctement  pour  pouvoir 
en  tirer  aucun  fruit. 

20  janvier     Lettres  de  M.  de  Selves  evêque  de  Lavaur  arabassa- 
jain  iTse.         ^®"^  pour  le  roi  à  Venise ,  écrites  à  M.  le  cardinal 

du  Bellay.  i535 — 1536. 

^  La  majeure  partie  est  en  chiffres. 

Mars  X  536.    Lettres    du  temps  des  rois  François  I",  Henri  II , 

Henri  III.  {Bïbl  duRoL—N^'U,  in-f^) 

Ce  manuscrit,  de  la  collection  de  Dupuy,  contient  deax 
lettres  écrites  collectivement  par  Tévéque  de  Lavaur,  et 
Georges  d'Armagnac,  évéque  de  Rhodez ,  au  roi;  elles  sont 
datées  de  Venise  les  i6  et  17  mars  i536. 

x536.       Démonstration  de  levêque  de  Rhodez  à  la  seigneu- 
rie de  Venise.  {Ibid.—N''  45 ,  in-P.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Harangue  à  la  seigneurie  de  Venise.  {Ibid,) 

6ien  ne  fait  connaître  par  qui  elle  a  été  prononcée. 

Varie  scritture  di  Venetia.  {Ibid. — N*^  1007  ,6$*""4***) 


^--^-^ 
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Maniucrit  prorenant  de  la  bibliothèque   de  Harlay.  On  y 

Esortatione  di  M.  Bartholomeo  Cavalcante^  alla   si-        x537. 
gnojpia  di  Yenezia ,  a  nome  del  rè  di  Francia  per 

la  confederatione  contra  Timperatare. 

Cest  la  note  présentée,  ou  la  harangue  prononcée  au  nom 
de  François  P',  pour  déterminer  les  Vénitiens  à  se  liguer  avec 
lui  contre  Charles-Quint,  après  la  mort  du  duc  de  Milan,  ce 
qiii  n*eut  pas  lien. 

Esortatione  etc.  Même  pièce.  {lUd. — N^  lOisS,  in-4°.)       1537. 

a. 

Discorso  di  monsignor  di  Monluc,  ambasciator  del  rè       1544. 
christianissimo  alla  signoria  di  Yenetia ,  1 544*  {I^id. 
_N»  391 ,  in.f°.) 

Ce  discours  a  pour  objet  de  persuader  à  la  république  que 
son  intérêt  est  de  rester  unie  ayec  la  France. 

Oratione  di  monsignor  di  Monluc ,  alla  serenissima       1544. 
signoria  di  Yenetia  per  il  rè  christianissimo,  es- 
sendo  egli  ambasciatore  di  quella  màestà  appresso 
la  suddetta  signoria,  nell*  anno  i544-  {ll>îd^ — N^ 
i36,  in-4^) 

Proposta  fatta  alla  repubblica  di  Yenetia,  dell'  illus-         iSl^, 
trissimo  signor  di  Monluc,  nel  i544*  (  ^^^^« — N° 
1138—786,  in-P.) 

Négociations  et  ambassade  du  règne  du  roi  François    ai  octobre 

r.  (ftia—N"  8483  et  8484.)  ^^^'^H 

Tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  in-P,  en  deux  yolumes,  qui 
dans  le  catalogue  est  inscrit  sous  le  titre  de  :        ^ 

Dépêches  de  M.  Dumortier»  ambassadeur  à  Venise,  en  »546 
et  1547.      .  - 

L*un  et  l'autre  de  ces  titres  est  inexact. 


J!K$  ,  Vqt-TtCB    AE^    M  Jk  NU  se  &ITS 

.-  Ce^;rtOii^  est  anQ  jcfi^e  des  "lettre^  éerkes  par  vA  mâittsa- 
/   .  de%r  de  France  ^  Veni^,  vers  la  fin  da  règne  de  François  I»  et 
le  comm^aoémeo^  fis  règae  de  Henri  II. 
•^.  Jl  r^te  kygfÂkAT  quel  était  cet  ambassadeur. 

Par  une  lettre  cpri  est  à  I»  page  89  dte  premier  volame , 
on  voit  qu'il  avait  succédé  à  M.  de  Mondoc. 

Par  une  antre  de  la  page  8t  du  même  vc^ume,  on  voit  que 
ce  ne  peut  être  M.  Duraortier,  puisque  cette  lettre  est  adressée 
à  ce  même  M.  Dnmort^er ,  alors  ambassadeur  à  Rome. 

Enfin  par  un  passage  qui  est  au  verso  du   feuillet  1-17 ,  on 
voit  que  l'auteur  se  nomme  lui-même  moi  de  MorviUUrs. 
•  Au  rest«  ee   recueil  est  tont-'à-fait  stérile.  Je  n'y  ai  tnmré 
presque  rien  à  en  extraire. 

aoRcptemb.    R^cueil.  de  lettres  de  divers  ambassadeurs  de  France 
1*546  -  3 1        à  Venise.  (  Biùl.  du  Roi.) 

dcc.  1549.  .  1  .        .  A  > 

Le    neuvième    volume    de    cette    codection  n     1019  aest 

qu'un  registre  ou  sont  transcrites  depuis  la  date  du  29  sep- 
tembre 1546  jusqu'à  la  fin  de  décembre  i549»  ^^^  lettres  de  M.  de 
Morvillifers ,  ambassadeur  à  Venise',  et  celles  qu'il-  reeetai^<i^ 

roi. 

On  a  copié  à  la  suite  une  antre  correspondance  qui  commence 
au  19  septembre  i536,  mais  qui  contient  des  pièces  qui  se 
rapportent  k  i5i3,  iSSp,  i546,  iâ4S'ct  1549. 

8  décembre    Lettres  de   messire  François  de    NoaiUes ,  evesque 
avril^TsSo         d'Acqs,  ambassadeur  de  France  â  Venise,  écrites 

à  M.  de  la  Vigne  ambassadeur  de  France  à  Con- 
suntinople,  es  années  i557  ,  i558  et  iSSp.  Ori- 
ginattx.  (/^m/. — Jî^gapi,  }n*r.) 

«7- 

Beaucoiip  de  ces  lettres  soiit  em  cliîffrers }  niMs  otéittéraaeni 
elles  sont  suivies  d'une  traduction. 

Qn  juge,  d'après  le  titre  de  ce  mamiscrît  y  que  lessffeivef  de 
la  France  à  ConsKuitinople  doirent  en  être  la  matièfe  priV" 
cipalev 
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JohannisHuralti  Boistallerii  Carôli  noni  Gallofum  regif-     20  avril 
ad  Venetos  legati  commentaria^legationis  suaé.  {Bibl,    ^^^^  ^5^^^ 
de  Monsieur,  a  V arsenal.  —  N^  584  vi**"f^j  4  'vol.) 

On  a  donné  un  titre  latin  à.  «e  manuscrit ,  -qui  n'est  «litre 
ehose  que  le  registre  des  dépêches  de  M;  Hurault  de  Seis-Taillét 
ambatsadeur  à  Venise. 

Il  commence  par  les  instruodoiis  et  lettws  du  roi ,  dont  ce  . 
nfiaistre  fut  porteur;  ensuite  «ii  trouve  =la  clef  de  ses  chiffres. 

Les  dépêches  commencent  au  ao  avril  x56i ,  et  sont  entre- 
mêlées tle  ^elqnes  pièces. 

Cette  époque  était  celle  on  le  traité  de  Cateau  -  Cambraisis 
venait  de  rendre  la  paix  à  l'Europe.  Les  Vénitiens  jouirent 
pendant  long-temps  d'un  repos  que  les  guerre»  de  Charles  VUI, 
de  Louis  XII  et  de  François  I*'  lear  avaient  rendu  nécessaire  ,  et 
qui  ne  fut  troublé  qu'en  1570  par  l'attaque  que  les  Turcs  firent 
sur  l'île, de  Chypre. 

La  principale  affaire  traitée  dans  les  trois  premiers  volumes 
de  cette  correspondance,  -qui  ne  vont  que  jusqu'à  l'année  i564f 
est  la  négociation  d'un  emprunt  de  cent  mille  écus^  que  le  roi 
faisait  aux  Vénitiens. 

La  seconde  partie  de  cette  correspondance ,  c'est-à-dire  W  3  janvier 
quatrième  volume,  se  rapporte  à  une  époque  de  paix  peu  im-  *  r^Tijo 
portante  dans  l'histoire  de  Venise  (iSS;  et  i588). 

Ce  quatrième  volume  n'est  plus  de  M.  Hurault  de  Bois- 
Taillé  ,  mais  de  M.  Hurault  de  Maisse ,  et  par  conséquent  ap- 
partient à  la  correspondance  de  celui-ci. 

Ilecueil   de  lettres  '  de  différents   ambassadeurs   de 
France  à  Tenîse. 

Ce  recueil  provient  de  la  bibliothèque  de  Harlay.  Il  se  com-  ^ 
pose  de  seize  volumes  in-f^;  mais  il  parait  qu'il  y  en  avait  ori- 
ginairement dix-sept;  bar  le  premier  porte  sur  la  couverture 
volume  II. 

Cet  ouvrage  est  numéroté  depuis  loii  jusqu'à  1016.  ^^, 

Le  premier  volume  est  intitulé  :  «  Lettres  des  sieurs  Duferrier 
«  et  de  Foixi  ambasiadeuxs  à  Venise^  au  ray ,  à  jfai  re^me^  et 
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«  aux  sieurs  de  Fizes,  de  Morrilliers  et  de  Sauve,  secrétaii'eg 

«  d*état,  e(  d'eux  auxdicts  sieurs,  depuis  febvrier  1567  jus- 

«  ques  eu  septembre  iSyo.  » 

14  mars  Quoique  ce  titre  annonce  des  lettres  de  la  date  de  1567,  le 

iSog       aa     volume  ne  commence  qu*afi  14  mars  i56q,  et  finit  au  1"  sep- 
sept.  1570.  ,         ^ 

•^  tembre  1370. 

Tout  le  yolume  est  composé  de  la  correspondance  de  M.  De 
Foix  en  o^rîginal.  Les  trois  dernières  lettres  seulement,  sont  de 
M.  Duferrier  ;  elles  portent  les  dates  des  17 ,  18  et  ai  septem- 
bre 1570. 

Cette  époque    est   celle    où  éclata  la  guerre,  dans  laquelle 
les  Vénitrens  perdirent  File  de  Cbypre. 
5  avril  Le  second  yolume,  qui  est  bien  celui  qui  suit  immédiatement, 

157a       4      puisqu'il  est  numéroté  loia    gg,  et  qui  par  conséquent  devrait 

juin  i6o3.  .      ,  j   '  ,     <.      j 

commencer  par  des  lettres   de  la  iin  de  iSjo,  ne  commence 

cependant  qu'au  5  avril  1^71;  ainsi  il  y  a  une  lacune  d'an  an 

et  demi. 

On  y  trouve  1°  les  lettres  originales,  et  quelquefois  en  chiffres 
sans  la  traduction'  interlinéaire,  de  M.  Duferrier,  depuis  le 
5  avril  157a  jusqu'au  5  avril  i58a. 

Ensuite  la  correspondance  de  M.  de  Maisse ,  ambassadeur  à 
Venise,  cominençant  au    10   août  i58a  et  unissant  au  a8  oc- 
tobre 1595.  Une   partie  de    ces   lettres    est  en   original,  une 
*  autre  en  copie,  quelques-unes  en  chiffres,  dont  deux  sont  tra* 

duites ,  ce  qui  donne  le  moyen  de  les  déchiffrer  toutes. 

Ce  volume  est  terminé  par  les  lettres  de  M.  de  Fresne-Canaye, 
ambassadeur  à  Venise,  depuis  le  19  janvier  1 60a  (ce  qui  laisse, 
comme  on  voit ,  une  lacune  de  six  ans  )  jusqu'au  4  juin  z6o3. 

Ainsi  ce  volume  contient  des  fragments  de  la  correspon- 
dance des  ambassadeurs  pendant  trente  ans. 

Dans  cet  intervalle,  et  à  partir  de  la  perte  de  Chypre,  la 
république  jouit  d'une  longue  paix. 

Les  volumes  solvants  de  cette  collection  appartiennent  à 
d'antres  époques;  il  en  sera  fait  mention  en  leur  lieu. 

34septemb.    Dépêches  du  roi  au  sieur  Duferrier ,  son  ambassadeur 
aoùV.i^,'        à  Venise.  (Wi/.^Nojaa,».^) 
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Ce  manuscrit,  de  la  collection  de  Dupny  ,  contient,  patmi 
d'autres  correspondances,  deux  lettre»  de  Charles  IX  au  prési- 
dent Duferrier  ,  des  i4  septembre  et  3  août  iSyt ,  au  sujet  des 
instances  que  les  Vénitiens  faisaient  au  roi  pour  rengager  à 
rompre  avec  les  Turcs. 

« 

Proposition  de  M.   Duferrier,  pour  la  précédence. 
(Ibid.  -N^  1 198—786 ,  in-r.) 

Lettres  de  M.  le  président  Duferrier  pendant  sa  der-     ^^  ^^^"^^ 
nière  ambassade  de  Venise.  {Ibid. — N*^  88o5,  in*f».)    août  x58a. 

a 

Cette  correspondance  comprend  les  deux  dernières  années  du 
règne  de  Charles  IX.  Il  y  a  plusieurs  lettres  de  ce  prince  et  de 
la  reine  de  Médicis  copiées  à  leur  date  ;  mab  rien  dans  les  lettres 
de  ce  règne  n'est  susceptible  d*étre  recueilli  pour  Fhistpire  de 
Venise. 

Le  règne  de  Henri  III  commence  par  une  lettre  que  son 
ambassadeur  lui  adresse  à  Vienne  le  3o  juin  iSji  9  en  appre- 
nant son  évasion  de  CracoTÎe.Voici  comme  il  en  parle  :  «  J'ai  rendu 
grâces  h  Dieu  pour  tous  ayoîr  tiré  de  la  main  de  ces  barbares, 
tout  ainsi  et  en  la  même  façon  qu'il  fît  descendre  S.  Paul  par  la 
muraille  en  l'avalant  en  une  corbeille,  pour  le  préserver  des 
embûches  de  ses  ennemis ,  qui  gardaient  les  portes  de  la  ville 
jour  et  nuit.  Ces  dicts  seigneurs  et  toutes  gens  d'entendement 
ont  ce  dessus  en  grande  admiration ,  et  jugent  par-là  la  gran- 
deur et  félicité  qui  vous  attend  en  ce  monde.» 

Il  n'y  a  point  dans  cette  correspondance  de  'détails  sur  le 
passage  de  Henri  III  à  Venise. 

L'ambassadeur  y  parle  trop  souvent  de  lui-même,  de  sa  santé, 
de  ses  intérêts.  Cest  un  volume  presque  stérile.  Le  président  ne 
manque  pas  d'avertir  le  roi  (page  Sgo)  «  Qu'il  a  paru  depuis 
quatre  jours  une  comète  prenant  son  commencement  entre  le 
septentrion  et  l'occident ,  et  regardant  du  tout  le  midi  et  l'o- 
rient ,  ce  qui ,  au  jugement  des  plus  sages  et  expérimentés ,  an- 
nonce de  la  sécheresse,  et  signifie,  selon  l'opinion  de  plusieurs, 
que  le  siècle  se  prépare  à  quelque  grande  rév4>lntion.  » 
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Correspondance  de  M.  Harauk  de  Maisse ,  ambassa- 
deur de  France  à  Venise. 

La  bibliothèque  du  roi  en  possède  plusieurs  copies.  - 
^ono^b.        ,0  Dans  le  recueil  en  seize  volumes  in-r,  intitulé  :«  Lettm 
août  i588.     ^®  différents  ambassadeurs  de  France  à  Venise,  il  y  en  a  trois 
qui  contiennent  la  correspoadance  de  M.  Hnrtult  de  MiiM, 

»"  '»»<>  .65,  loai,   J5,  et  loa»,  ,«5. 

Ces  trois  volumes  ne  sont  qu'un  registre  de  lettres. 
li  y  a  une  lacune  du  39  mai  i584  au   %S  juin  i58S. 
4  avril  Le*  deuic  volumes  suivants   du    même    recueil ,  ioi3  ^^^ 

.    ?.*"Tl,^    et  loaS     ./;«  sont  les  lettres  orii^inales  reçues  par  cet  ambassa- 
juill.  1596.  *^®  .   .  ' 

deur  ;  elles  vont  du  4  avril  i583  au  14  juillet  iSqG^ 

a**  Ambassade  de  M.  de  Maisse  à  Venise. 

Manuscrit  en  troi»  volumes  in-f^,  provenant  de  la  bibliotliè' 

que  de  S.  Victor. 
i556.  \ 
1S57.  }  logi. 
i558.  ) 
Cest  un  registre  des  lettres  écrites  par  cet  ambAssadeitff  da 

ao  novembre  i58a  au  a3  août  i588. 

On  voit  que  ce  manuscrit  est  absolument  semblable  à  celoi 
qut  est  enregistré  sous  les  n**  7oao   \     » 

'"'    î    a55 

S*  Ambassade  de  M.  de  Maisse  à  Venise. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  des  Minimes  de 
Paris* 

Celai-ci  est  en  4  volumes  în>{^,  d'une  écriture  moins  belle 
que  les  deux  précédents.  C'est  un  registre  de  correspondaace  ; 
il  porte  les  n*  16,  \ 

19»  / 

Cette  eopie  est  eonforme  «nx  deux  emWÊtfMteê  ci*d«lstt8. 
Mais  le  qaMrièaie  ^ome  contieut  4mm  sa  sedônde  moitié 
des  piè«es  qui  ne  sont  poioi  dans  les  deux  autres  tetnâïsi  savoir  : 
1 587*1 588.        Quelques  lettres  de  1587  et  1506,  et  1er  mèm<Âm  ««^ 


BT,1^IBÇ£S     JUSTIFICATIVES.  64l 

à  Tambassade  de  M.  de  Maisse  à  Venise,  depuis  le  9  noVem- 
l)re  1S82  jti^it'au  a^  juillet  iSSd,  éontenant  les  harangues, 
responses,  compliments,  advis  et  mémoires,  tant'  de  la  part  da- 
dit  sieur  de  Maisse  <|iie  des  due  et  seigneurs  de  la  république 
dudîct  lieu  et  autres  princes  d'Italie,  ensemble  quelques  lettres 
de  «créance  er  yecfoin'ruandations  *de' Henri  Itf  dudict  duc  et 
seigneurs  susdicts.  C'est  le  journal  de  toutes  les  communica- 
tions de  Tambassadeur  avec  le  gouyernement  vénitien. 

4"  Lettres  et  dépêches  de  M.  Paul  Hnrault ,  sieur  de  Maisse , 
coiiseiller  du  roy  en  son  conseil  et.  son  ambassadeur  à  Venise  , 
âTecqueslesresponses  ez  années  1^89,  i590,  1591,  iS^i  et  {593, 
divisées  en  trois  volumes. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Brienne ,  h*^  1 1 , 
12  et  i3.      . 

'   Celte  correspondance  est  la  suite  de  celle  qui  avait  eu   lieu 
pendant  la  première  ambassade  d'd  M.  de  Maisse. 

On  a  transcrit  sur  ce  registre  < non-seulement  les  lettres  que 
M.  de  Maisse  écrivait,  mais  encore  celles  qui  lui  élaient  adres- 
sées par  le'roî  Henri  IV,  qui  sont  en  grand  nombre,  et  les 
prk^cipales  pièces  relatives  aux  affaires  dé  France.    '     ' 

\K  cette  épQqnerbistoire.  de* Venis«  était  fi-pèu-^rè»' &téHle. 
Celle  de  France,  au  contraire,  était  d'un  grand in^rèt.  Il  faut 
considérer  cette  correspondance  comme  (brt  importante,  ffîtiis 
comme  appartenant  à  Tbistuire  de  France  plptôt  qu'à  Cfillç  de,  1% 

république. 

....  .        ,    ,  . 

j5°  Divers. mémoires  se/vant  è  l'hiêtoil'é  dès  affairée  dé  France     i58g-i594. 
des  années.  iâ$9.,. 1594.  N°  345  ia«r,,  Mi    \»   .  -I    •    '.^î  ) 

Ce  manuscrit,  qui  fait  partie  de  la^coUection'de  Dï/pitty , 
contient  des  extraits  des  dépêches  de  M.  de  Maisse  au  roi ,  et 
des  réponses  an  roi  pendant  l^ambassade  du  sieur  de  Maisse  à 
Vîeriise ,  es  années  iS89-t-x594*  Ces  extraits  sont  suivis  d'an 
assez  grand  nombre  de  pièces  et  lettres  recueillies  par  cet 
îftn'bassadelu*.*' Une 'table  des  matières  est  en  tête  du  volume. 
Bes  olijets  principaux  de .  celte  corfesppndance  ,  relatifs  à 
Venise  •  ffont  r 

^•LessoHièitâùons  dn  pape  àla  république  pôiir  se  liguer  coi^tre 
Henri  m.-  ■  :.:'■■  ^  * 

Tome  F.  4i 
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La  rccoDBaissance  du  roi  Henri  IV  par  la  république. 

L'ambassadeur  vénitien  Lippomani  à  la  Porte  ^  corrompfi  pif 
le$  Espagnols. 

Différends  entre  le  pape  et^  les  Vénitîeps. 

Acoord  entre  le  pape  et  la  république. 

Instruction  fiu  duc  de  Luxembourg,  envoyé  T^rsjla  lépiibliqae 
de  Venise, 

Négociation  pour  objienir  rinteryentipn  des  V.éoiticjPSt  k 
TefTet  de  faire  cesser  les  troubles  de  la  France. 

iSgS.        Harangue  du  s*",  de  Maisse  ambassadeur  à  Venise. 
iSgS.  {BibL  du  Roi.—IH''45  ,  in49.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy, 

lonovemb.    Harangue  du  président  Séguier  au  sénat  de  Venise, 
1598.  prononcée  le  10  novembre  1698 .  (BiiL  duSoL-^ 

N"  i56a— 1504»  in-P.) 

Novembre     Relation  de  ce  qui  se  passa  à  larriTéa  de  M*  Iç  p^* 
'  ^  *  sident  Séguier  à  Vepise,  lorsqu'il  y  fui  envoyé  par 

le  roi  .pour  y  résider,  son  ambassadeur.  {Ibid*—^ 
14 ,  in.P.) 

c'est  le  récit  de  sa  première  audience ,  lorsqu'il  fit  son  entrée. 
On  y  a  inséré  sa  harangue  de  compliment. 

AoÂt  1598.    Ambassfi^çl^  à  VenisQ,  d«  M.  de  Villiers  j  conseiller  au 
—  i3  oct.         conseil-d'état,  et  président  au  parlement  de  Paris. 

(/*«/.-îr  n?*  -  —  Ma?- 

Ce  manuscrit,  en  deux  gros  Totumes  in- f^  eçf, un.  journal  de. 
Tambassadeur ,  commençant  a\i  mois  d*aout  ij»98,,et  fiifissant  le 
i3  octobre  1601. 

Mais  ces  trois  années  de  Tbistoire  de  Venise  avant  été  stériles 
en  événements ,  l'auteur ,  quoiqu'il  ait  inséré  dans  fion.recuful 
toutes  les  lettres  qu'il  a  reçues  du  soi ,  du  cardinal  de  Joyeuse  1 
du  cardinal  d'Ossat,  et  des  autres  penonnages  considérables  de 
son  temps  y  est  réduira  se  plaindre  du  défaut  de  matières., 
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HaraDgnc  de  M.  de  Villiers ,  ambassadeur  à  Venise, 
(/^k/.— N°  2537—1838,  in-4^) 

Cette  harangue  est  relative  aux  différents  surrenas  entre  les 
dttC9  de  SaToje  et  de  Mantone  pour  le  Mont  ferrât. 

Elleint  proBoiiieée.le  6  septembre  t6oo.  Le  ODpisfê  A  i*is  à 
la  suite  de  cette  haran^oe,  qu'elle  fut  f|i>ofioneé«  par  M»  le 
président  Séguier.  Cest  le  même;  Antoine  Séguier,  seigneur 
ie  Yilliers ,  et  président  au  parlement ,  était  fils  du  président 
Pierre  Séguier. 

Mélanges  de  lettfes  de  divers  grandk  personnages. 
(I»«a;— N^  X94,  in-r.) 

Dan»-  cette  collectron  de  lettres  recueillies  par  Dttptiy ,  il  y 
•n  a  de  De  Fresne-Canaye  «  ambassafdetiti  de  France  à  Vekiiier. 
Elles  sont  des  6  et  i3  août  i6ox. 

Instruction  au  sieur  De  Fresne^Canaye  conseillep  du 
roi  en  son  conseil*d*état ,  allant  ambassadeur  {A^ur 
S.  M.  vers  les  seigneurs  de  la  vHle  et  répubtiqùe 
de  Venise.  {Ibid.—TC  4^5 ,  in-P.) 

Mani^scrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Mémoires  touchant  le  différend  entre  le'pape  et  Ve- 
nise, 1606.  (Tïi^/.— N^27i,  in-f.) 

^Manuscrit  proTenant  de  la  collection  de  Dupuy. 
Il  contient ,  entre  autres  pièces  : 

i^  Extrait  des  lettres  de  l'ambassadeur  de  France  à 

Venise,  au  roi  et  aux  ministres  sur  l'interdit. 
Cet  ambassadeur  était  De  Fresne-Canaye. 

a^  Lettres  dm  tnêtne  ambassadeur  au  csâ^dinal  Dtiper- 
ron  archevêque  de  Sens ,  et  grand-aumôniét  d^ 
France  ,  alors  à  Rome* 
Ces  lettres  sont  en  original,  et  en  partie' en  chiffres. 

3^  Lettre  du  cardinal  Diciperroii  fiii  itoi ,  sur  tes'  lié- 


6  septemli. 
1600. 


6  et  1 3  août 
1601. 


û6  août 
z6oi. 


xo  décemli. 
i6o5  — aS 
juin  1606. 


6  janvier 
1606  —  10 
févr.  1607. 


1607. 


41  . 
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goeiations  qui  avaient  lieu  pour  cette  affaire. 

C'est  une  cojne. 

^  »^ra      Lettera  dal  cardinal  di  Perona  al  rè  di  Francia  sopra 
1607.  ,  ,  ,     ,'  ' 

il  negozio  de'  Yeneziani.  {BibL  du  Roi  y  dans  une 

liasse  de  la  bibL  Saint^Germain, — N^j  ,  art.  2.) 

On  voit  par  la  date  de  cette  lettre,  qu'elle  traite  de  l'interdit 
lancé  contre  la  république  par  le  pape  Paul  Y. 

Mémoire  touchant  \e  différend  entre  le  pape  et  la  re- 
publique de  Venise,  1606,  {Ibid, — N^ayi,  in-f.) 

Ce   manuscrit,  qui    fait  partie  de  la  collection  de  Dupayi 
contient  entre  beaucoup  d'autres  pièces , 

27  octobre     Lettre  au  cardinal  Duperron  du  27  octobre  1607. 

Elle  ^st  en  original ,  et  signée  DeMozet,  abbé  d'Aumale. 

Il  rend  compte  d'une  conversation  qu'il  a  eue  arec  Frà 
Paûlo^  peu  de  temps  après  que  celui^d  eut  «té  assassiné ,  et  il 
rapporte  que  Frà  Paolo  lui  a  protesta  qu'il  n'a  point  la  pensée 
que  le  pape  eût  eu  connaissance  de  l'attentat  projeté  ;  mais  qu'il 
Tattribue  aux  jésuites  et  à  la  famille  du  pape. 

ï8maii6o6    Recueil   de  lettres   de    différents   ambassadeurs   de 
1609.    *        France  à  Venise.  {BibL  du  Roi.) 

On  a  déjà  parlé  des  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil. 

Le  troisième  volume  10 1 3  ^gj  commence  par  une  lettre  du 

18  mai  i€o6 ,  de  M.  De  Fresne-Canaye,  dont  la  correspondance , 
qui  est  en  original  et  en  chiffres  traduits,  va  jusqu'au  ao  décem- 
bre 1607. 

Cette  époque  est  celle  du  différçpd  .de  la  r^ublique  arec  le 
pape  Paul  V. 

Parmi  ces    lettres  il  y  en   a  quelques-unes  du  cardinal  de 
jfoyeuse,  qui  fut  spécialement  charge  de  l'accommodement  de 
C3  différend,  notamment  celle  du'aS avril  1607  ,  en  original 
où-  il  riend  compte  ««  rpi  du  résultat  de.  la  négociation. 
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5  janvier 
x6io  — 


3i  octobre 
1611  — 6 
juin  xCt8. 


Après  les  lettres  de  M.  De  Fresne-Canaye  Tiennent,  celles  de 
M.  dç  Champigny  ,  son  successeur  ;  «lies  commencent  au  3o  oc- 
tobre 1607,  et  Tant  jusquau  36  novembre  1609. 

Le   quatrième  volume    xoi4  contient  la.  continuation  de  la 
correspondance  de  M.  de  Cbampigny ,  depuis  le  5  janvier  x6io       '   ^^â" 
jusqu'au  6  septembre  1611.    ..> 

Ambassade  de  M.  Léon  Bruslart ,  à  Venise  de  161 1 
à  j6i9.(//^/^.—N° 2077— 1426,  in-r.) 

C'est  Je  journal  que  M.  Léon  Bruslart  tenait  de  ce  qui  se 
passait  pendant  son  ambassade  à  Venise.  Les  barangues  qu'il 
eut  occasion  de  prononcer  y  sont  insérées  en  italien  ,  ainsi 
que  ses  notes  officielles;  maïs  le  journal  ne  contient  point  ses 
lettres.  Elles  forment  plusieurs  volumes  9  qui  sont  aussi  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  et  dont  il  sera  parlé  ci^après. 

C'est    à   la  fin   de  ce  journal  qu'on  trouve  la. pièce  par  la* 
quelle  il  aurait  du  commencer,  l'instruction  qjii  fut  donnée  ù 
M.  de   Léon   le    3i.  octobre  16x1,  lorsqu'il  partit  pour  aller 
remplacer,  dans  l'ambassade  de  Venise  ,  M.  de  Champigny  «  cour 
seilier -d'état ,  qui  l'avait  remplie  pendant  qiiatreans. 
Oa,  remarque  dans  cette  instruction  le»  pjtss^ges  suivais  : 
«.  Ex  comme  le  vray  et   solide  moyen,  d'establir  ce^te  assa- 
«  rançe,  et  se  roonyr  contre  les  périls, et  év^ements  doubr 
k  teux  et  incertains  de  l'adveuir».  seroient  quela  répuJblique 
«  feust  disposée  à  rechercher  et  proipouvoir,  une  ligne  deffen* 
«  sive  entre    elle   et  les  autres  princea.  et  potentats  d'Italie^ 
«  pour  leur  commune  et  réciproque   s^ùret^et  conservation» 
«  afin  de  se  garantir  tous -de  l'effect.des  justf;s>  jalousies  qu'ils 
«  peuvent  concevoir  de  divers  accidents  Qt  occasions  qui  nais.- 
«.sent  souvent  dan^  leurs  propres  €^uts..oii. au, Yoisinag,e  d'i- 
«  ceux.,. qui   leur   doibvent  faire  appréhender  avec  Ic^  temps 
«  des  inconvénients  pi;éjudiciabies  > -leur  saluA;  .    . 

.  «  Si  ledict  sieur  de  LéoA  recoguoist  tp^r-feurs  propos  et 
«  conduite  qu'ils,  ayent  inclination.  d*y  emeu4/^  r^^  ^'^n  ou- 
«  -vrent  suffisamment  à  lui,  pour  lui  faire  coi^prendre  que.  la 
«  pratique  et  l'aide   et* -support   qui   leui;,  seroient  rendus  en 
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m  ce8t«  ootaaien  leujr  9eraî«iit  agréables,  il  leur  fera  settlir  et 
•  eognoistre  que  leur*  niajefttez  favorkerent  tousjours  très- 
«  irolontiers  les  ouvertures  qui  en  'seront  f»ktes ,  et  faâlite- 
m  ront  les  moyens  et  expédients  Ae  ^entremise  de  leor  avt- 
«  (orlté  per-toat  où  il  sera  heêoin ,  pour  en  adyancer  Teffect 
«  et  la  conclusion  à  Tadrantage  et  aa  contetitement  des  in- 
«  téressés ,  et  principalement  de  ladicte  république. 

«  Mais  leurs  majesté/,  n'ont  que  trop  de  subject  de  se  défier, 
^  non  de  leur  bonne  volonté  et  cognoissance  de  l'utilité  de 
«  ladicte  proposition  ,  mais  de  leur  courage  et  résolution  en  cet 
«  endroict ,  pour  la  constitutfott  présente  en  laquelle  se  tnm- 
n  Tent  aujourd'iiiii  tes  princes  et  «stats  d^Italie  ;  car  il  y  t 
«  apparence  que  ces  seigneurs  se  montreront  fort  retenus  et 
«  ctreonspects  en  ToitTerf  nre  de  ladicte  union ,  quand  ce  ne 
«  seroit  que  pour  la  froideur  ,  et  peu  de  correspondance  qn'ih 
«  prévoient  ddbvoîr  Yeneontrer  aux,dicts  princes ,  et  pour 
«  n*offenser  stm$  prc^t  oenlx  lesquek  se  persuaderoient  icelteS 
n  propositions  estre  mises  en  avant  à  leur  seule  occasion  et 
«  considération. 

«  Car  encores  que  Yetfet  d'ioeUea  soit  plos  requis  et  néoes* 
«  saire  que  jamais,  pour  le»  raisons  qui  sont  notoires  à  toos^s'j 
•  Toyons*nous  que  l'espérance  d'en  reir  et  recueillir  le  froiet , 
«  diminue  tous  les  jours ,  à  mesnre  que  le  besoing  piesse ,  aa 
«  grand  desplaisir  de  leurs  majestés,  lesquettes  menés  du  seul 
k  désir  de  maintenir  leurs  libertez ,  offrent  volontiers  leur 
tt  ossistance  et  interventiou  pour  moyenner  à  la  répubfiqm , 
«  eomme  à  tous  antres ,  '  l'astRirance  et  protection  d'ieelles;  c'est 
«  pourquoi  le  nenr  de  Léon  doibt  raarcber  fort  considéré  en 
«  eeste  madère,  pour  ne  donner  ombrage  à  plusieurs,  et  ne 
«  manifiMter  inutilement  ia  bonne  volonté  de  leurs  majestés  en 
(r  leur  fayeur  et  an  bénéfice  des  affaires  delà  république,  comme 
«  du  repos  cle  toute  ntalie,  pour  ce  qui'  touche  ladicte  union, 
4t  '  et  attendre  plustât  qn'^elle  lui  donne  suject  de  s'en  ouvrir  da« 
«'  vahtage,  et  luy  déclarer  pour  ce  regard  l'intention  favorable 
«  de  leurs  majestez..... 

«  Si  pendant  sa  légation  il  se  ré?«ille  qtielqtie  étincelle  dei 


m  différends  passés  entre  le  pape  et  la  seî^eurie ,  ou  s'il  en 
«  survient  de  nouveaux ,  il  éniployera  Tentremise  du  nom.  et 
'«  de  Tautorité  de  léur^  inajèktêz,  âatânt  et  sy  avant  (j[u*il  jn- 
«  géra  coniehir  pbîir  aistter  à  résteuidre,  et  coipposçr  fesdicts 
«  débats  au  contentement  de  tons.  » 

Parmi  les  notes  qui'  composent  çp  journal,  celles  où  Thiç- 
toire  peut  poiser  quelques  rensei^ements.  soYÎt  : 

i^  Une  plainte  "portée  par  les  Vénitiens  contre  les  mauvais 

services  que  leur  retidaît  le  résident  de  France  dans  le  pays  des 

Grisons,  en  cherchant  à  faire  naître  des  olistacles  pour  empé- 

-cher  la  conclusion  dVne  alHancè 'entré  la  riépiihlique  de  Venise 

et  les  ligues.  , 

L'ambassadeur,  .eii^rapportant ,  la] réponse  qu*il  ïit  à.  cette 
plainte ,  fait  observer ,  dt^s  une  note  marginale  de  son  ma- 
nuscrit, que  les  Vénitiens  ^valent  eu  de  leur  côté  le  tort  de 
TÔuIoir  se  former  chez  les  Grispnç  un  "jpitti  coàtraire  à  cîélui 
du  roi,  de  débaucher  ses  principaux  serviteurs,,  et  àe  semer  la 
discorde  dans  ce  pays. 

.  Cette  àflaife  donne  Heu  k  plusiéiirs  notes  qui  se  rapportent 
aux  mois  de  juT^  et  Hé  juillet,  etc.,  d~el*année  i^ii. 

2  Une  note  relative  a  la  succession  du  duc  de  Mantoue ,  du 
mois  de  décemore  1612. 

(Après  cette  note  il  y  a  une  laci:|ne  dans  le  manuscrit.  On 
frbiive  une  vingtaine  dé  ïeûillets  en  blanc,  et  le  journal  rè- 
commence'  à  là  date  du  29  iôctonre  f6'i^,  qui  élit  celle  de  la 
mort  du  doge  Marc- Antoine  Memmo  1 

Uautëur  raconté  que  Sélection  de  Jean  Bembo  ifeut  lien  qù*a« 
près  quàtofzê  scrutins. 

à*  Une  not'èque'ràmbassadeur  présenta *'a  collège,  à'Toc- 
càsiôn  dé  U  '^erre  qui'  <§clatà  entré  la  république  cft  l*archiduc 
Pèrdinàiicl ,  '  dans  laquelle  il  lès  exhorté  à  là  paix  au  nom 
au  roi. 

Bngàgés  dans  cette  guerre  ^  les  yénitîens  ayant  besoin  d'hom- 

•  '  '11*''    •j'*'^'^  '  jk 

ines,  sollit^itèrent  llnYervéntîon  du  rbî  pour  favoriser  les  levées 
qù^ils  se  proposaient  de  faire  dans  les  Grisons. 

L'a  mba'ssadeiif  ,  consulté   sûr  cette   à'ffaife  par  le  ministère , 
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écrivit  à  ce  sujet  upe  lettre  fort  raisonnée,  dont  le  but  est  de 
prouver  que  l^intérét  de  la  France  lui  conseille  de  s'opposer  à 
Talliance  entre  les  Grisons  et  la  republique.  .     .     . 

4,  Une  relation  de  tout  ce  .  qui  s^ëtait  passé  de  plus  impor- 
tant  pendant  la  durée  de  son  ambassade.  Cette  relation  est  le 
sujet  d'une  dépêche  que  Tambassadeur  écrit  au  nouveau  ministre 
des  affaires  étrangères.  ' 

Cette  relation  traite  de  trois  affaires  jJrincîj)ales  :  ' 

L  alliance  des  Vcnuiens  avec  les  Grisons; 
.  L'invasion  du  Mojptferçat  pqr  le  dnc  de  Savoie; 

.La  guerre  entre  la  république  et  ^archiduc  Ferdinand. 

S^  Une  lettre  du  roi  à  Tainbassadeur  pour  lui  notifier  la 
mort  du  maréchal  d* Ancre,  Je  vais  la  transcrire. 

«  M.  dé  Léon  y  je  ne  doubte  point  que  dedans  le  cours  des 
affaires  qui  se  sont  iiassées  depuis  la  mort  du  feu  roy,  mon 
seigneur  pt  père,  (que  Dieu  absolve),  voua  n*ayei  facilement 
remarque  comme  lèimaresciiàl.  d'Ancre  et  sa  femme.,  abasants 
cTe  mon  bas  âge  et  du  pouvoir  qu^ilz  se  sont  de  longue  main 
acquis  sur  l'eaprit  de  la  royne  madame,  ma  mère,  oi^  projeclé 
d'usurper  toutte  i\iuc|0],ité  en  mon  estât,  disposer, absolument 
des  affaires ,  et  m'qstei:  les  .moyens  d*en  prendre  cosnoissance 
depuis  ma  majorité  \  desseing  qu'ilz  ont  poussé  si  a^anX  qu'il 
ne  m*est  jusques  icy  resté  que  le  seul. nom  de  roy,  et  que 
c'eust  été  un  crime  capital  à  un  de  mes  officiers  et  subjects  de 
me  veoir  en  particulier  «  et  m'entretenir  de  crùelques  discours 
sérieux.  £t  que  Dieu  par,  sa  bpqte  m'aya/it  fait  apeixevpir  et 
to^scber.au  doig^  le.  pér^  ^minent  q^ie  ma  personne  et  mon 
estât  encouroient  dans  une  si  déréglée  ambition ,  si  j'eusse 
donné,  quelque  tesmoignage  de  mon  ressentiment  et  àsi  desu- 
extrême  ,que  j'avais  d*y  donner  l'ordre  requis,  i*ay  esté  con- 
trainct  de  dissimuler'  et  couvrir  .par  toutes  mes  actions  exté- 
rieures  ce  que  j'avais  de  bon  en  l'intérieur,  en  attendant  qu'il 

* 

pleust  à  ceste  raesme  bonté  me  préparer  la  voie  et  l'opportunité 
pour  J-  pouvoir  remédier.  Sur  ce  il^  est  ar.riy^^ue  depuis  quel- 
ques jours  plusieurs  notables  personnages ,  tant  de  ma  bonne 
ville  de  Paris  que  de  plusieurs  autres  endroits  de  mon  royaume» 
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prenans  roccasioa  de  Tabsence  âa  nraresobal  d'Ancre ,  qui  s'en 
estoit  allé  eut  Ndrmaodye  en  délibération  d*y  faire  quelqae  sé- 
jour-^ se  seroient  adressés  à  la  rcyne-ma  ditte  dame  et  mère  y 
et  aux-  miaistres ,  ^ue^  lesdicts>  mareschal  d'Ancre  et  sa  femme 
avoient  estoblis,  potir-soubz  eux, «té  leur  volonté,  manier  senlz 
les  aHaires  de  ceat  estât,  et  leur  aoroieatTifvement  représenté 
qu'il  estoit.  très-«iéèeaaaire  de  me  foire  agir  promptement  et  à 
bon  escient  en  l'adiDinistration 4e  m'es  affaires,  autrement  que 
mon  royaume  qui  se  soulevoit  de  tout  tes- parts,  par  ce  manque- 
ment^ ne  pourvoit  éviter  une  entière  s ubrersi on.  De  quby  ledtct 
inareschal  d'Ancre  «yant  esté  a^Tcvty  ,  il  seroit  yenu  en  grande 
diligence,  et  employé  toot  son  pouvoir  par  ses  artffioes,  pour, 
non'Seulfftient  :  çstouffer  ces  salatairea  ouvertures  et  proposi- 
tions comme  contraires  à  ses  desseiqg»,  mais  encore»  àuroit 
résolu  de  m^  privex.  de  les  pouvoir  effectuer  par  des  conseils 
que  j'aime  mieux  .taire  que  publier.  Ce  qui  estant  pleinement 
venu .  à  ma  cognoissance ,  considérant  iqu'oultre  le  péril  de  ma 
personne ,  la  hayne  que  presque  tous  mes  subjects  et  bons  ser- 
yiteuftf  pOrCeiit  aa  goUvernemebt  dé  ces  gens  là  avoit  telle- 
ment éuaigpy  et-débauché  les •  espvitZ' de  mon  royaume  -^'u'il 
couvert  .fortune  de  s'embraser  entièreùiest ,  si  je  dilférois  d'a- 
3Fa:o,lage*à[.  y^fiourvoir.  Poussé^de  ces  justes  considérations  et 
du  conseil  que  Dieu 'seul  m'a'-inapiré  e|i  «este  oceaaion ,  je 
me  sMia  ;réAola.  de  in'assnrer  de  la  personne  dudit  marescbal 
l^AwitCi,  ftyant  donné  cbacge  ^u  sietrr  de  Vitry,  capitaine  de 
»es.-gavd<tSv  de'l'arrester  dans  mon:  cbâreau  dti  Lauvre  ,  oe 
qu'ayant  vouiuox'ééu ter  9  ledit  mareschal  qui  estoit  fon  ^com- 
pagne à  son  accoustumée  auroit,  avec  quelques-uns' dés  siéns^ 
voulu  faire  de  la  résistance  ;  il  se  seroit  tiré  quelques  coups, 
dont  auQUii4  'àt\t  porié  sur  ledit  mareschal ,  qui  en  est  demeure 
*  mort  sur  la  place.  De  là  j'ay  fait  arrester  sa  femme  ,  ensemble  les 
^nsditft$.  sSînistiles ,  e£  supplié  la^rs^yne,  madame  ma  mère, 
de  -trouver. '}hm»«  que' désormais  .je  prenne>«n  main  le  gouver- 
nail de  luOu .  estât  y  afin  d'essayertià  le  telever  de  T'extréraité 
où  les  mauva»S"eonseiis  dcknt  eUie^fr'est  servye  l'alloient  préci- 
piter, f  A   quoi  •  i'-espère   que  Dieu  me   fera   plus  volontiers  Ja 
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grâce  de  par?ea1r  que  tdm  intentions  ne  buttent  qa*àh^  gloi)^ 
et  au  bien  de  tous  mes  sobjects ,  dont  j'ai  bien  Tooln  toih 
donner  advis ,  afin  que  vous  en  informiez  de  ma  psfrt  les  sei- 
gneurs quand  irons  dstimerez  estre  à  propos.  Cette  action  t 
este  tellement  louée  par  deçà  que  Ton  n*entend  qu'applaudis* 
sements  «t  bénédictions  sur  moy  pour  TaTtfir  entreprise  6n  et 
temps  si  opportun.  J'espère  qu'il  en  sera  de  tnesidè  par -tout 
ailleurs.  Cependant  j*ay  eacript  à  mes  lieutenants-généraux  en 
mes  années  de  les  tenir  tousjonrsen  estât,  afin  de  m'en  servir 
contre  ceux  qui  ïie  voudront  recognoistre  mon  auctorité.  h 
prie  Dieu,  monsieur  de  Léon,  qu'il  vous  ait  en* sa  sainde 
et  digne  garde. 

Paris,  le  vingt-quatrième  jour  d'avril,  1617.  Signé  LmAt  et 
plus  bas  de  Nei^lie,  » 

6*^  Une  lettre  du  roi  au  marquis  de  Sentfecey ,  sôii  ambassa- 
deur ,  pour  le  cbarger  de  8'entTe»mettre  auprès  de  h  coar 
d*£spaglie ,  afin  d'en  obtenir  qn^elle  s*acé<Mdimodàt  ftvec  le  doe 
de  Savoir. 

7"  Traité  de  Paris  du  6  sq>tembre  lôt'^,  entre  la  république, 
l'Autriche,  le  duc  de  Savoie ,  et  l'Espagne.  C'eUt  le  traité  qa'on  i 
appelé  le  traité  de  Madrid  >  ^parce  qu'il  y  fut  ratifié.  Le  texte  de 
ce  traité  eat  précédé  de  l'analyse  de  la  négoeiatran  ;  il  est  suivi 
de  quelques  notes  qui  y  étaient  reUtives. 

8°  Une  lettré  que  l'anrbaAsadeur  écrivit  à  M.  de  PfliHettXi 
au  «ujet  de  la  conjuratioii  de  t6i8.  Cette  lettre,  qàî  tt*ê^  iei 
qu'en  copie,  0e  trouve  en  original  dans  le  voluhie  ioi7--7^^ 
du  Recueil  des  Lettres.  Je  la  rapporterai  dans  l'éxaflièD  de  U 
conjjuracion. 

1619        Relation  d\ih  ambassadeur  de  Venise.  2619.  [BS>'du 
Roi.— N"" y  12,  in-^.) 

Ce^te  relation  est  celle  de  l'ataibéssade  de  M.  Léon  Bruslart.  H 
se  rend  dompte  à  lui-même  de  ce  que  c'est  que  le  gouverne- 
meni  vénfitieh.  «  Je  seubbàitterors,  dit'il,  que  les  pliu  ^^^^^'^ 
sédlLteurs  de  ladite  république  peussent  e0ti^  tesmoings  et 
juges  de  la  nue  candeur  et  simple  vérité  avec  laqn^lle  j'fti  i^' 


teAtlon  d^descrire  «a  naîf -tùut  M  q«e  fay  peu  conaidérér  et 
comprendre  des  choses  appartenantes,  k  leur  fitat.  » 

L*autear ,  après  avoir  exposé  qu'à  Venise  la  noblesse  con« 
«Il tue  le  corps  sonyerain ,  s'avise  d*Qn  singulier  scrupule ,  c'est 
de  savoir  si  cette  noUesse  est  con)poaée  de  génttlEkonmies. 
<  Ils  s'appellent  nobles,  dit-il  «  néantinoins  pour  en  parler  avec 
Térité  ils  le  sont  plus  de  nom  qne  d'effect,  pour  ce  qu*ik 
n'ont  acquis  ce  tiltre  par  beaux  faicts  d'armes,  ni  par  aucun 
acte  de  rertu  remarquable  qui  donne  la  vraye  marque  de 
noblesse.  » 

On  ne  peut  pas  supposer  qu'un  ambassadeur  ignorAt  les 
services  que  plusieurs  patriciens  de  Venise  avaient  rendus  à 
leur  patrie ,  de  Dandolo  ,  qui  dans  la  conquête  de  Constantinople 
était  le  compagnon  d'armes  des  comtes  de  Flandre ,  des  Mont- 
morency, de  Pisani,  de  Zeno  qui  sauvèrent  Venise  dans  la  guerre 
de  Cbiozza ,  des  Justiniani  qui  se  dévouèrent  et  périrent  tous 
à-Ia^ois  comme  les  Fabiens  ;  mais  voici  le  véritable  motif  qui  le 
jette  dans  l'incertitude. 

■  Ilz  ne  possèdent  ny  peuvent  posséder  en  particulier  du- 
cbez,  principaultez,  comtez,  marquisatz,  baronies,  chastellenies, 
fiefs ,  ni  autres  possessions  semblables ,  comme  es  autres  pro- 
vinces de  la  chrétienté  :  ainsi  toutes  leurs  facnltez  t^onsistent 
en  marchandises ,  au  traficq  cft  autres  choses  mobilialres  ,  sinon 
depuis  quelque  temps  qu'aucuns  d'entre  eux  ont  fait  des  ac- 
quisitions en  rature  dedans  leur  estât  de  terre-ferme  «  chose 
qui  antérieurement  leur  eatait  «défendue.  » 

D'où  l'auteur  conclut  que  le  nom  de  gentilzhommes  entre 
eux  est  un  nom  de  dignité  et  de  réputation  sans  estre  fondé 
sur  aucune  des  bases  qui  es  autres  pays  et  estats  donnent  ce 
rang. 

On  peut  juger  par  cette  citation  du  genre  d'esprit  que  l*au' 
teur  apporte  dans  ses  observations;  cependant  elles  ne  laissent  pas 
d'être  justes.  Ce  mémoire  n'est  point  une  relation  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  l'ambassade,  mais  un  tableau 
du  gouvernement  de  V>^ise,  tableau  beaucoup  ttiôins  instructif 
que  celui  du  marquia^de  Bedemar. 
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Il  T  a  Qn   autre  exemplaire  de  cette  relation  sons  le  nu- 
méro a  179 — 16  a  5. 

Lettres  origiqales  écrites  à  M.  de  Léon  Bruslart  pen- 
dant son  ambassade  à  Venise.  (  BibL  du  RoL  — 
N°  ni4  à  1117. — 74i') 

Lettres  écrites  par  M.  Léon  Bruslart  pendant  son  am- 
bassade à  Venise ,  ses  réponses  ,  harangues  et  né- 
gociations. ( /6i^/.  1 1 1 8  à  iiao. — 74^0 

Copie  des  lettres  de  M.  Léon  Bruslart  de  i6i3  à 
161 8.  (^Ibid.  iii3. — 74o-) 

Tels  sont  les  trois  titres  sous  lesquels  sont  notés  les  Tolames 
contenant  la  correspondance  de  M.  Léon  Bruslart. 

Cette  correspondance  forme  8  volumes  in-P,  outre  le  journal 
dont  j*ai  donné  Teztrait  ci-dessus  ;  maïs  il  faut  y  joindre  pour 
avoir  toute  la  correspondance  de  M.  Léon  Bruslart,  sept  ?olu- 
mes  d^un  autre  recueil  iptilulé  :  «  Recueil  de  lettres  de  différents 
ambassadeurs  de  France  à  Venise.  »  Les  volumes  de  cette  col' 
lection  qui  appartiennent  en  tout  ou  en  partie  à  l'ambassade  de 

M.  Léon  Bruslart  sont  les  N^  1014 —  ^^^, 

ioi5  —  id, 

1016  —  id, 

1017  —  id, 

1018  —  id, 
loaS  — id, 
1026  —  id, 

I^e  premier  recueil  (n^  741)9  contient  quatre  volumes. 

Ce  manuscrit  après  avoir  appartenu  à  la  bibliothèque  Séguier 
et  k  la  bibliothèque  Coislin  ,  fut  légué  par  Henri  du  Cambout 
•duc  de  Coislin  »  evéqne  de  Metz,  à  Tabbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  e;i  1733.  Il  est  formé  des  lettres  originales  écrites  à  M. 
de  Léon  par  le  /oi  ou  la  reine  alors  régente  ,  les  ministres ,  di- 
vers princes  etc.  On  y  trouve  entremêlées  des  copies  de  beau- 
coup de  pièces. 

Ce  recueil  comprend  les  lettres  adreseées  à  M.  de  Léon  |  du 
16  jantier  161 1,  au  5  avril  i6ao. 
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Le  second  recueil  (y 4"^)  comprend  trois  Tolumes.  Ce  manuscrit 
est  de  la  même  origine  que  le  précédent. 

Le  i*"^  volume  porte  pour  titre  :  Lettres  sans  date  de  M,  de  Léon 
pendant  son  ambassade  à  y  cotise  ,  avec  quelques  autres  pièces  sur  dif- 
férentes affaires  d'état  ^  devant  et  après  sa  dite  ambassade.  Ce  sont  les 
minutes  des  lettres  de  M.  de  Léon.  Ces  minutes  sont  chargées  de 
ratures  et  entremêlées  de  quelques  copies  d'autres  pièces.  Il  y  a 
même  quelques  lettres  originales  et  des  pièces  imprimées. 

Qnant  au  temps  auquel  ce  volume  se  rapporte ,  la  première 
pièce  est  une  minute  d'une  réponse  faite  le  3o  décembre  à  une  lettre 
du  roi  du  8  ;  mais  comme  les  dates  ne  spécifient  presque  jamais 
l'année ,  celui  qui  a  assemblé  ces  pièces  y  a  laissé  beaucoup  de 
désordre.  Toutes  ne  sont  pas  relatives  à  la  mission  que  M.  de  Léon 
avait  remplie  à  Venise  y  il  y  en  a  qui  concernent  des  affaires 
traitées  au  conseil-d'état*  Enfin  on  tronve  dans  ce  volume  des 
pièces  qui  se  rapportent  à  Tan  i6i5  ,  d'autres  à  !'an  i648. 

Le  a*  volume  porte  pour  titre  î  Responses  de  la  main  de  M*  Brus-     xRjn.iS^a 
iart  aux  lettres  qui  lui  ont  été  écriptes  pendant  son  ambassade.  Il  con- 
tient uniquement  des  minutes  de  lettres  surchargées  de  correc-* 
lions  et  qui  vont  de  i6xa  à  i6ao. 

Lé  3'  volume  porte  pour  titre  :  Harangués  et  divers  discours  de  i6ii. 
feu  M,  de  Léon  Bnislart,  qui  est  un  des  volumes  laissés  par  lui  à  mon^ 
seigneur.  Ce  recueil  ne  contient  que  des  pièces  relatives  à  l'admi- 
nistration intérieure  du  royaume  ,  ce  sont  des  harangues  que  M. 
de  Léon ,  comme  conseiller  d'état  «  eut  occasion  de  prononcer 
aux  états  de  Bretagne ,  aux  états  de  Provence  ,  à  l'assemblée  du 
clergé  etc.  Dans  toutes  ces  pièces  il  n'y  en  a  qu'une  qui  soit  Re- 
lative à  l'histoire  de  Venise  ,  elle  se  trouve  au  feuillet  55  ,  c'est 
le  compliment  qu'il  pronon^'a  lorsqu'il  fut  présenté  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  seigneurie.  * 

Le  y  recueil  est  le  volume  numéroté  iix3  —  740. 

C'est  un  registre  où  étaient  inscrites  à  la  suite  Tune  de  l'autre  m  mai  x6]3 
et  à-peu-près  sans  ratures  les  lettres  de  M.  4c  Léùn  ,  depuis  le  7      —  6  juin 
mai  i6i3  ,  jusqu'au  6  juin  1618.  i6i8. 

Pour  compléter  la  notice  de  la  correspondance  de  cet  ambas- 


lôao  — a8 
juillet!  620. 
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aadear ,  il  faut  j  ajouter  celle  des  rolumes  qui  y  appartiennent 
dans  le  recueil  des  lettres  de  différents  ambassadeurs.  N*  1014— 

^65 1  ^^  Yolume  contient  une  partie  de  la  correspondance  de  M, 

/  a  décemb.  ^^  Ghdrapigny  prédécesseur  de  M.  de  Léon  Bruslart  :  la  cor- 
161 1  — dé-  respondaupe  de  celui-ci  commence  au  a  décembre  1611  et  fiait 
cemb.1612.    avec  Tannée  1612. 

2  j'  x6i3 —        N**  ioi5. —  3^5  suite  du  a  janvier  i6i3 ,  ai^  3i  (Jécembre  1614* 
Si  d.  i6o4« 

x3  j'  161 5-        N*  1016  —  ^gj  suite  du  i3  janvier  i6i5 ,  au  a  décembre  1617. 
adéc  1617. 

dj'  1618 —        N*  1017  —  ^gj  suite  du  3  janvier  1618  y  au  19  décembre  1619, 
29  d.  1619* 

2  janvier  N^  i«i8 —  ,6^  ^'^  ^^  ^^  correspoodaiice  de  M.  Léon  Bruslart 

du  2  janvier  1620  au  28  juillet  de  la  même  année,  après  qaoi 
vient  la  correspondance  de  M.  Gourtin  de  Villiers  son  successeor. 
Ces  cinq  volumes  sont  la  collection  des  lettres  écrites  par  M. 
de  Léon  BrusUrt  tant  en  chiffres  qu'en  clair.  Ordinairement  dans 
lea  lettres  en  chiffres  on  trouve  la  traduction  interlinéaire.  A 
ces  lettrea  <hi  en  ft  joint  un  asses  grand  nombre  d'autres ,  et 
quelques  copies  de  lettres  et  de  pièces. 

Le n^  1025 — ^^,  Gène  sont  plus  des  lettres  originales,  mais 

161 3  —  i5    une  copie  du  registre  des  lettres  écrites  par  M.  Léon  Brasisrt 

déc.  161 5.     depuis  le  7  mai  161 3,  jusqu'au  i5  décembre  i6i5.  Ilyaeatdte 

de  ce  volume  une  copie  de  l'instruction  donnée  à  cet  ambassi* 

deur  sons  la  date  du  3i  octobre  161 1. 

Len^  1026. —  ,g^  est  une  suite  du  précédent, 
i2janvi^         Il  va  du  12  janvier  16 16  au  6  jiiin  1618.  Après  ces  lettres  il  y 

.  /    T".       a  deux  pièces  italiennes  ,  l'une  intitulée  :  Discorso  deUa  pace  <r/- 
jniniDxS.  ^  ,  .  '^       . 

^  .,     .  talia  concluta  in  Pàrigi  con  ilstato  delgovemo  di  Fhtncia  neUa  mino- 

1620.  '^^  ^^^  ^  '  l*3Utre  .'  Manifesta  ,  annuttatione  et  cassatione  délia  sacra 

maestà  vesarea.Ferdhando  seconda  contra  Veletione  et  incoronathm 
nuwa  seguita'in  Bokemia  alU  26  di  febraio  1620. 

Une  correspondance  où  les  affaires  se  suivent,  â'interrompentt 
se  coupent,  s'entremêlent ,  où  iî  est  impossible  de  suivre  le  ni  de 
diacune  ,  n'est  pas  ^sceptîble  d'analyse.  D  faut  se  borner  i  y 


7  mai^ 


--1 
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chescher  la  solution  de  qoelques-ans  des  probléines  que  Thistoire 
du  tempft  laisse  a  résoudre! 

Les  principaux  événements  qui  se  passèrent  pendant  l'ambas- 
sade de  M.  de  Léon  à  Venise ,  sont  : 

Les  négociations  de  la  république  daus  le  pays  des  Grisons. 
La  guerre  du  duc  de  Savoie  pour  la  succession  de  Mantoue  dans 
laquelle  les  Véuitiens  étaient  ses  auxiliaires. 

La  guerre  de  Venise  contre  Tarchidnc  Ferdinand  dans  le  Frioul, 
qui  eut  lieu  en  même  temps  contre  les  Uscoques  protégés  sous- 
main  par  l'archiduc . 
£i|fin  la  conjuration  de  1618  qu'09  a  attribuée  aux  Espagnols. 
Les  lettres  du  roi  Louis  XIII ,  qu'on  trouve  en  aftsez  grand 
liofnbre  dans  le  a*  volume  des  lettres  adressées  à  M.  de  Léon , 
n^  II i5  —  74'  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  sur  leA 
affaires  de.s  Grisons  et  de  Savoie;  mais  ces  lettres  sont  souvent 
fort  obscures ,  parce  qu'elles  sont  en  chiffres  qui  ne  sont  pat 
toujours  traduits  et  que  dans  ces  traductions  on  a  cou^ervé  un 
grand  nombre  de  noms  ou  de  termes  de,  convention.  Ali.sur^ 
plus    ces    deux  affaires ,  outre  qu'elles  étaient  d'un    médi<3«r0 
intérêt ,  ne  donnent  pas  lieu  à  des  incertitudes  sut  les  causes  9 
les  moyens,  les  résultats.  Les  détails .  de  la   guerre  du  Frioul 
et  de  la  guerre  des  Uscoques ,  étaient  des  événements  tout*à- 
fait  publics.  I^a  pièce  la  plus  remarquable  que  j'aie,  trouvée  par- 
mi celles  qi^î  s'y  rapportent  y  est  une  lettre  an  doge  de  Venise  ~ 
par  Jean  Jacques  Zane  ,  commandant  de  la  flotte,  datée  du  i**" 
août  1616  en  mer  sous  Sebenigo.  On  ne.compreud  pas  comn^ent 
cette  lettre  se  trouve  daus  la  correspo^4^nce  de  Tambassadeur 
de  France ,  elle  est  dans  le  tome  3%  n"  11 16 — 741 ,  feuillet  jâa- 
La  conjuration  de  161  S,  étant  au   contraire  un  événement 
mystérieux  de  sa  nature  et  sur  lequel  il  est  resté  beaucoup  d'io<* 
certitudes  ,  je  me  suis  attaché  à  recueillir  toutes,  les  pièce^,  de 
cette  vol umji^euse  .correspondance  qui  peu:veut  y  avoir  r^^por^. 
Je  les  citerai  dans  l'examen  de  la  conjuration  de  i6i8, 

MéiBoicesur  la  république  de  Venise.  {BibL  daRoL       ,g^,ç. 


656  NOTICE   DBS  MANUSCRITS 

Ce  volume  in-P  n*a  point  de  titre.  Il  a  pa^  dans  les  biblio- 
thèques de  M.  Séguier ,  de  M.  de  Coislin  évéque  de  Metz  et  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  On  lit  eu  tête  du  premier 
feuillet  :  Ce  'vofurne  est  un  de  .ceux  laissés  par  feu  monsieur  de  Léon 
Jjrusiart  à  monseigneur  ^  ce  .qui  donne  à  penser  que  ce  mémoire 
est  de  M.  Léon  Brusiart,  ambassadeur  de  France  à  Venise;  et 
on  'en  acquiert  la  conviction  par  la  lecture  du  mémoire, 
•  L*autenr  de  cet  ouvrage  commence  par  définir  le  gouverne" 
ment  de  Venise.  Il  donne  une  idée  de  la  noblesse: et  de  Tétat  des 
différentes  classes  de  la  population. 

Ensuite  il  explique  ce  que  c*est  que  Iq  graDd.*eonseil,  le  sé- 
nat ,  et  le  collège. 

Vient  ensuite  une  notice  sur  ce  qui  coniposê  le  domaine  vé- 
nitien. 

Il  évalue  le  revenu  de  Pétat  à  2,951,690  ducats  et  les  char- 
ges ordinaires  à  2,216,700. 

Passant  ensuite  à  Tadministration.  de  la  jnstice ,  il  traite  de  l'in- 
quisition d*état  et  du  conseil  des  dix.  Il  n'eu  dit  que  ce  qu'on 
trouve  par-tout.  Biais  dans  cet  article  il  y  a  une  phrase  qui  ,par 
son  identité  avec  un  passage  de  la  correspondance  de  Léon 
Brusiart,  prouve  que  ce  mémoire  est  de  cet  ambassadeur. 

Ce  qu'il  dit  des  tribunaux  est  fort  incomplet. 

Il  parle  de  l'état  de  là  noblesse  vénitienne  ,  du  système  de 
conduite  de  ce  gouvernement ,  du  trésor,  dont  il  évalue  l'accrois- 
sèment  '  annuel  à  480,000  ducats  :  il  assure  que  ce  dépôt  s  est 
élevé  jusqu'il  i5  millions  de  ducats,  mais  il  le  croit  réduit  à 5 
ou  6  millions  (vers  l*an  1620.)  Enfin  il  traite  des  impôts,  des 
forces  de  la  république ,  de  ses  relations  avec  les  autres  pui'»' 
sances  et  des  inconvénients  de  ce  gouvernement  qui  sont,  sC" 
Ion  lui,  le  défaut  de  bons  soldats  ,  la  nécessité  de  choisir  oc* 
généraux  étrangers  pour  commander  l'armée  de  terre,  la  di- 
sette des  grains ,  et  les  haines  qui  divisent  la  noblesse. 

'  '    '  '  '  '  '  H      ♦ 

7  mai  16 13         ^®    ï5*    volume  de   la    même    collection  n**  i025 — ^a65 

-^  i5  déc.     comme  je  Fai  dit,  un  registre  d<es  le^ttres  «icrites  par  M.  I^*^ 

Brusiart,  du  7  mai  i6i3  jusqu'au  i5  décembre  i&i6^ 


i6i5.' 
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Le  lô'yolume  n^  lo^ë,  est  la  sahe  du  précédent.  C'est  la 
copie  des  lettres  de  M  Léon  firasla^t ,  depuis  le  19  janvier  16 16 
jusqu'au  6  juin  i6t8.  Après  ces  lettres  il  y  a  deux  pièces  ita- 
liennes :  i^  Discorso  délia  pace  d'IuUia  conclusa  in  Parigi  con  ilsiaio 
dei  governo  di  Francia  délia  minorità  del  rè,  1^  Manifesto  annvUa- 
tione  et  cassatione  délia  sacra  maestà  cesarea  Ferdinando  seconda 
contra  l'eletione  et  incoronatione  nuova  seguîta  in  Bohemia  alli  36  ^1 
Jebbrajo  i6ao. 

Recueil  de  lettres  de  différents  ambassadeurs  de  France 
à  Venise.  {Bibl.  du  RoL) 

On  a  déjà  fsrît  mention  des  7  premiers  roi  urnes  de  ce  recueil. 

Lie  8%  n®  10 18 — ^g- contient  la  fin  de  la  correspondance  de 
M.  Léon  Bruslart,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  ,  et  la  correspon- 
-dance  de  M.  Courtin  de  Villiers,  commençant  au  a8  juillet  i6ia 
et  se  terminant  au  4  janvier  i6a4« 

Ce  sont  les  lettres  originales. 

Registre  des  lettres  et  autres  expéditions  escriptes  par 
nous  René  Courtrn  S.  de  Viîlîers ,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils-d'état  et  privé,  et  son  ambas- 
sadeur ordinaire  près  la  sérénissime  république  de 
Venise,  commencé  le  26*  jour  de  juin* 1 620.  (5d. 
du  RoL—ln-P.) 

11  porte  :  Codex  Lanceloti  64  regios  gSio,  et  il  est  mainte- 
nant enregistré  sous  le  n**  85.  ^' 

Toute  cette  correspondance  roule  sur  trois  affaires  principales, 
rinvasion  de  la  Valteline  par  les  Espagnols  ,  la  querelle  des  mai- 
sons de  Mantoue  et  de  Savoie  pour  le  Montferrat,  et  les  sollici- 
tations que  la  cour  de  France  adressait  au  gouvernement  des 
Vénitiens  pour  obtenir  le  rétablissement  des  Jésuites. 

Harangue  de  M.  d'Avaux  à  la  seigneurie  de  Venise , 
du  4  janvier  i6%%,  (/*iV/.— N°45 ,  in*P.) 

De  la  collection  de  Dupuy. 

Tome  V.  ^2 


X  a  janvier 

i6i6— 6 

juin  161 8* 


aSjaillet 

1620 — •  4 

janv.  ■i6a4' 


a6  juin 
a6ao  —  3  c 
dcc.  1621. 


4  janvier 
i6a8. 


/ 


6S8 
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3«      • 
JOID. 

i6a8. 


17  jom 
2638. 

1638. 


II  décemb. 
1638. 


4  février 
1629. 

9  février 
,  1639. 

1  a  février 
1639. 

1639-1630. 


Recueil  intitulé ,  duchés  de  Mantoue  et  de  ftont- 
ferrat.  (fô/V.—No  at  ,  m-f*».) 

Ce  recttdl  provient  de  la  biblioth'èqtie  de  firiei^he.  H  Contient  : 

I.  Béponse  cle  la  répal>llque  de  Venise  à  M.  Davaux  du  i3 
juin  i6a8. 

La  république  lui  exprime  sa  joie  des  efforts  que  fait  le  roi  de 
France  pour  la.  pacification  des  différends  entre  les  ducs  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue. 

a.  Autre  du  même,  du  17  juin  ttiitl. 

Sur  les  propositions  faites  pour  cet  accommodement. 

3.  Réponse  de  la  répudi>lique  de  Venise  (  à  M.  Davaux  proba- 
blement) pour  solliciter  la  venue  du  roi  en  Italie. 

4-  Réponse  de  la  république  de  Venise  à  Toffice  de  M.  Dt' 
vaax ,  sur  la  prise  de   la   Rocbelle ,  du   1 1  décembre  1618. 

5.  Délibération  du  sénat  de  Venise. 

Cette  délibération  est  encore  une  lettre  à  Tambassadenr. 

6.  Délibération  du  sénat  de  Venise. 

là.  sur  les  articles  proposés  pour  la  ligue» 

7.  Réponse  de  la  république  de  Venise. 
Sur  les  articles  proposés. 

GoFrespondance  de  M,  Dat»ix ,  ambassadeur  à  Ve- 
nise. {Ibid,) 

Il  y  a  dans  les  livres  provenant  du  fond  de  Bahtze ,  armoire  V* 
liasse  i ,  paquet  7 ,  une  liasse  de  lettres  originahes  écrites  à  M.  Da- 
vaux pendant  son  ambassade  de  Venise.  £lles  se  rapportent  aai 
années  1639  et  i63o  qui  ne  sont  pas  une  époque  importante  de 
riiistoire  vénitienne.  Ces  lettres  sont  pour  la  plupart  du  dac 
Charles  de  Mantoue ,  du  cardinal  Bentivqglio  et  de  M.  de  Bé- 
tliune  alors  ambassadeur  à  Rome.  . 


16 janvier     Négociations  de  messieurs   le  maréchal  d'Estrées  et 

—  e  Juillet  ^ 

x«3o.  DavaU3L,  ambassadeurs  à  Vtekiise,  i65o.  (^Bibl»  du 

Roi, —  ^ . 


Registre  de  correspondance,    en  i  vbl.,   in-f^;  coramehrant 


jpar  j^ne  letj^e  du  i0  j^nvijer  i.63o,  fif,  Jluolm^  {^r.uiie  ^tfe  du 
6  juiJUei  <},e  la  ixiéi9,ç..«i^ée. 

C'était  répoque  de  la  guerre  entre  le  4nc  de  $9||Qie  -^le 
duc  de  Mantoue.  I^çs  J^pf gpçl^  'yf>Jijffù^!^  j^^  iLçs  a^bil7r9S  de 
rit^ilie.  La  France  jue  s*y  était  .oj^ppfuée  que  failUçiifi^t  jusqu'en 
l,^^9}  va^i^cfiL\e  pqnép  je  jcp^nal.çle  B^<^çl^i;Vi.prû  la  iM^t«c- 
tioii|d|i  duc  jie^ajQ^tque,.,etl,UL,^^o[}^.le  P,  .JA>MS>i^  .po«»r  lu» 
faire  connaître  q}(e  jlejpjcix  .de  c^^te  pro^c^ip^  ifevai^  4M^e  la 
qgs?i9,^;i  .du  >^out(«ri*at . ^  Jia  Erfincp.   . 

Ia  ç^rop.ii|tne  ,j}e  ^^3p  fut  .wrgu^e  ,pajr  ^n^  éyéfiQp^i^; 
le  pMS^e  4e«  -A|Jpeft  ^j^r  le?  jE^r^^aM ,  )^  jjyiége  *t  M^wAîP  4^ 
Mantoue  par  ,lea  Ë^paj^nols  i^t  ^çs  jAi^tï^ifif^s  .icéupi^. 

JL^es  y.ép^ticHS  .aUijé;s  ,^|i  4^^  ^X**?»^  .^ft^fp^etile  ,aripée.4'oJt>- 
j^er.Tation  qui  ^'ôppp$Ait,aui:.prjB|;rès  4^  siçge ,  et  ^qui  fut  ha^lu^e. 

Toute  cette  négo(îiati«n4x'a,q|4*iui;plyexj.ci'çAt  4^  déffi^ifii^r 
les  Vénitiens  à  faire  quelques  efforts  pour  secourii;^|ilIa^tq)ie. .  . 

li^ttFQS  de  MM.  d^  la  Thuilerie  el  dfx  Hpi^say  ftmbf^S' 
sadeuirs  du  roi  Xouis  .^III  à  Yeiûse»  à  JML,  le  «laré- 
thdl  d'Estrées  ambassadeur  du  roi  à  Rome ,  de^puis 
le  3o  pf^^rs  i637^sc|,uesau  ip  mars  ,i6^,  av^cj^s 
réponses  dudit  seigneur  mareschal  sur  le  difiéfwd 
6ttry0AUiânire<]^  jpape  Urbain  iVili,  et  la  Fqptibli- 
^ue  de  Venise,  à  cause  d'une  inscription  latine 
que  S.  S.'avait  feit  rayer  de  la  sala  reggia  dansée 
Vatican.  {BibL  du  RoL  —  N""  768,  in.4".) 
Manuscrit, de  la  bJLl>lBoi^^u«4«^DupMy* 

Haccolta  delle  negotiationi  ed  amministrazioni  degli 
illustrisfiimi  'signori  di  Argén^one  padre  e  figlio  mi- 

.  nistri  ed  ambasciatori  di  S.  M.  cliristianissima  .iii 
Italia  ed  appresso  la.serenissima^repubblica  di  V^- 
nezia.  Il  tutto  estratto  dal  libro  delle  histo^e  d'Iji;a» 
lia  di  Girolamo  Brusoni ,  per  Giovanni  Veneroni. 
{  BUfl/ de  Monsieur ,  à  F  arsenal. -^H^  yo^  in-4^0 

42* 


•3o  mr» 
nN^rs  .(639. 


k639-i&53. 
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Â  la  «iiite  de  ce  manuscrit,  qui,  comme  on  voit ,  est  en  ita- 
lien, on  en  troure  une  traduction  française,  aussi  manuscrite  , 
pat  l'abbé  Duhamel. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  du  volume  : 

«Cet  ouvragé,  âbsbiumënt  étranger  à  VListoire  de  Venise, 
«  traite  succinctement  des  négociations  de  MM.  d*Ârgenson, 
«  lors  de  là  guerre  de  Piémont ,  entre  les  Français  et  les  Es- 
«  pagnols.  kl  n^en  dit  rien  de  bien  particftiliei^.  » 

Cette  note  n*est  pas  toat-à-fait  exacte.  Il  y  a  quelques  dé- 
tails sur  la  moit  de  Ml  d*Argenson,.père,  qui  mourut  en  9|r- 
rivant  à  Venise,  et  sur  les  instances  que  son  fils  fit  à  diverses 
reprises  auprès  du  gouvernement  vénitien',  pour  le  déterminer 
à  faire  cause  commune  avec  les  Français  qui  occupaient  la 
place  de  Casai;  mais  le  sénat  s'y  refusa,  parce  que  la  république 
était  alors  occupée  de  la*  guerre  avec  les  Turcs,  qui  envahissaient 
rile  de  Candie. 

a  juin  1643    Ambassade  de  M.  des  Hameaux  à  Venise    i643,  i644 
^1645""'         1645.  {Bibl.  du  RoL  —  N''  1098—736,  in-P.) 

Ce  registre  de  lettres  a  appartenu  aux  bibliothèques  de  M.,  Se- 
guier,  de  M.  de  Coislin  évéque  de  Metz,  et  de  l'abbaye  saint- 
•  Germain. 

La  première  lettre  eat  du  6  juin  x643,  la  dernière  do  11 
mai  1645. 

Cette  correspondance  sur  une  époque  peu  intéressante  de 
rhistoire  de  Venise  ,  ne  contient  rien  de  remarquable. 

ai  octobre    Ambassade  de  M.  de  Gremonville  à  Venise.  (liîd,-- 
oçt.  I64>         «3"  —  743  >  in-f,  a  vol.) 

Le  principal  intérêt  des  lettres  de  ce  ministre  dont  ce 
registre  n*est  que  la  copie ,  tient  aux  nouvelles  qu'il  donne  de 
Vile  de  Candie ,  alors  attaquée  par  les  Turcs  ,  et  à  son  animosité 
contre  le  cardinal  Mazarin ,  dont  il  censure  tant  qu'il  peut  les 
opérations. 

1645  —  10    Ambassade  de  M.  de  Gremonirille  à  Venise.  {liàf-} 

juav,  1^46. 
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Manuscrit  en  un  yolume  in-f^»  provenant  de  la  bibliothèque 
des  Missions  étrangères,  n*  148 

.  C'est  une  aeconde  copie  de  la  correspondance  de  M.  de  Gre- 
monvîlle ,  mais  fort  iiicomplète  ,  puisqu'elle  ne  contient  qu'une 
année ,  au  lieu  de  quatre. 

GérémoDies  observées  aux  funérailles  de  M.  d'Argen- 
son  ,  ambassadeur  pour  le  roi  >  décédé  à  Venise. 
{BibL  du  RoL—fi''  y66,  in-P.) 
Manuscrit  de  la  collection  de  JDupuj. 

Recueil  de  pièces.  (Jbid.-^TH^  10128,  in»4**.) 

3. 

On  trouve  dans  ce  recueil  : 

Première  harangue  faite  au  collège  Vannée  i65i,  le  i3  dé- 
cembre ,  par  monseigneur  le  comte  d'Argensou ,  ambassadeur  de 
S..  M.  très-chrétienne  vers  la  sérénissime  république  de  Venise. 

Divers  discours  prononcés  au  collège  le  18  novembre  i655. 

Ce  ne  sont  que  des  discours  d^apparat. 


i65i. 


i3  déccmb. 
i65r. 


iSnovemb, 

iG5J. 


Registre  des  principaux  points  de  cérémonie  arrivés  9  uovemb. 
dans  l'ambassade  de  monseigneur  le  comte  d*Ar-  \^q^]  TgsV 
genson  fait  par  spn  secrétaire. 

Cet  écrit  est  tout  entier  consacré  au  cérémonial. 

Ambassade  de  M.  de  la  Feuillade  archevêque  d'Em-     a6  juillet 
brunàVenise,  1669,  1660.  (/ii/.—N^i  125-745.)   .^p^^^^^/JJ 

Il  n*y  en  a  pas  de  plus  stérile.  Dans  cette  correspondance  de 
quatorze^mois,  l'ambassadeur  ne  traite  pas  une  affaire  impor- 
tante ,  quoique  cette  époque  fût  celle  du  siège  de  Candie.  Il  ne 
donne  même  que  très-rarement  des  nouvelles.  Les  affaires  pu- 
bliques sont  celles  sur  lesquelles  il  s'étend  le  moins  ;  mais  les . 
manères  qu'il  traite  avec  prédilection ,  ce  sont  les  visites,  les 
cérémonies ,  les  honneurs  qu'il  reçoit.  Près  d'un  tiers  de  sa  cçr- 
respondance  est  employé  à  raconter  sa  victoire  sur  1^  nonce 
du  pape,  devant  lequel  il  assista  à  toutes  les  cérémonies  en  roc^iet 
et  camail. 
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Après       Hwr^gti^'  ie  Vkîdhns^àfUT  de  TtMcë  ^  ^vat  de 
'^"^-  Venise.  {Bibl.  du  Roi.) 

ifesidii  (fé  îa  bîliliotlièqiie  Saînt-Gerroain ,  n"  i  ,  art.  3. 

Û'eké  le  discours  pronoiicé  par  rambassadear  envoya  ^  Venise 
après  la  paix  de  Nimégne ,  c'est-à-dire  aprè^  1678  ;  c*e^  pare- 
ment un  discours  d'apparat  d'ailleurs  tort  bien^  fait« 

§.  n. 

Rapports  des  timJbd^sdâèttrs  i^it2è^  éàm  Bsk  edurs 

étrangères. 


Allemagne. 

■ 

149X.        Relalione  HelV  ààibasciatoria  d'ell*  imperator  Massiim- 

liano  et  regni  di  Spagna.(£i&/.  du  RoL — N^  696  , 

in- P.)  '• 

L'einp'eretif  tfa^milién  ne  posiBédàit'  point  FEspagne,  maïs 
l'anteiir  dit  :  «  Ib  non  coti  Césai^  solo  ma  co!  àerenissimo  stio 
fratello ,  nel  concorso  quaisv  dl  tviti  li  pridei^i  e  staiti  di  6er- 
mania  bo  ayuto  da  negbtiar.  > 

x53).  Relation  faite  à  la  république  de  Venbe  des  états  de 
Fempereur  Charles  V  et  du  rot  Philippe  H  son  fils  , 
comme  aussi  des  raœors  et  qualités  de  leurs  per- 
sotihes  et  de  1»  conduite  qu'ils  tehai^ni;  à  gouyer-» 
ner  Icttrs  àflkîrt*.  (/»â/.— »**.ïôd83 ,  iri-r.) 

Cette  piéée  fait  partie  dHln  r'ectîei!  intitule  :  «  ftelatîotiâ  sur  leé 
tétat^  de  là  maison  d^Autricbe  ^u's  Charles-Quint.  » 

C'est  le  nfjj^ctrt  d'un  ambassadeur  ïëvenanc  de  là  doiiic  de 
Glia'riës  V,  où  il  dVàit  té^Aé  i%  ikoh.  lH  date  en  est  ittdi4iiée 
par  cette  pbrasa  :  «  Llmpéraliur  dttnqUe  présente  cbie  bôr)i  é 
d*  et  à  d*aiini  ^i  é\t,  »  Cb  ^til  ^  rsljj^ptoté  à  Ttrinéë  iSSx  y  Char- 
les V  étant  né  en  iSoo. 


ET    FIBCSS     JUSTIFICATIVES.  Ç6i 

Relatione  del  cbrissimo  mes&^v  Bemardo  Navagero,       x546. 

ambasciatorè  delV  illustrissiroa  signoria  di  Veo^tia 

a  Carlo  Y  imperatore ,  nell'  anno  1 546.  {Bibl,  du 

Roi.—tf''  53i8— 10077  ,  in-4^) 

4. 

Refaiiione  del  clarûiaûpio  Becnardo  Navag^ro ,  amba-       1 546. 

sciatore  dell'   iUustrissima  signoria  di  Venetia  a 

Carlo  V  itnperafiore ,  neiranno  i546-   {liid, — N® 

'  10077 ,  in-4^.) 
4. 

Relatione  del  clarissimo  Biemarcio  ffayagero  ^  amba^       x5^5. 

sciatore  délia  repub'blica  di  Yenetia  a  Carlo  Y  im« 

peratore.  {Ibid, — N®  8î5o  ,  grand  in-P*.) 

2. 

Relatione  del  clarissimo  Navagier  ritornaio  di  Carlo       1545. 
Y  imppra^ore,  Taipino  r546.  (/^Vjf.— N®  Sp^ — 4^^> 
in-rO 

Relatione  del  clarissimo  B^nardo  Navagièro,  tornato       ,5,^ 
d  ambasciatorè  di  Carlo  Y  imperatore.  (/&V/.— -N*»  696 
in.P.y  •'  ' 

Relatione  di  Gerniania,  da  Bernardo  Navagièro.  (Bid.        1546. 
jdes  Catnabbàles  de  SaùU-JkUehol ,  à  Murano ,  catçL 
de  Mktarem. —fC'  368.) 

Rel^u0De .  di  Bc^aardo  Hms^vo  riga^r^^me .  Ca^çlp  ;V.       ,  546 . 
(Biil.  Riccardi  à  Florence^ ,  cotai,  d^  /.  Laneio,  — 
In^P,  n**  lo.) 

Relatione  d^  clsfrissimo  messer-fiernardo  iNe^vagiero^       ,5,^ 
ainbasciator  delî'  illustrissima*  signoria  di  Venezia 
a  Ca^lo  Y  îjrnpiçratoi;*e ,  jpejl' anno  1 546  nel  jnese  di 
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Ivglio.  (Bit/^.  de  Marc  Molmo  a  Venise  \  catcH,  de 
Tomasini.) 

ï546.        Même  relation.  {Archii^es  de  Venise,)         * 

1 546,1 547.    Relatione  d^ambasciatori  manda tl  d»l  serenissimo  do- 

minio  veneto  al  serenissimo 'principe  Ferdinando^ 
rè  de'  Romani,  dalF  anno  i546 — 1547«  {Ibid,) 

x546.i547.    Relatione  d'ambasciatori  mandati  dal  serenissimo  do- 

minio  veneto  al  serenissimo  principe  Ferdînando 
d'Austria  rè  de'  Romani ,  del  i546  al  i547«  (  ^'^^* 
rfa  iJc>/.  — N°696,  in-P.) 

•  \ 

ê 

1548.  Relatione  del  clarissimo  messer  Lorenzo  Gontarinit 

ritornato  ambasciatore  dal  serenissimo  rè  de  Ro- 
mani ,  l'anno  i  548.  {Ibid.—N''  349^-458 ,  in-f.) 

1549.  Relation   d'un   ambassadeur   revenant    d  auprès  de 

lempereur  Charles  V.  (Ibid.-^-N''  ioo83,  in-P.). 
On  y  lit  qne  Charles  V  est  empereur  depuis  trente  ans,  ceqm 
se  rapporte  à  Tan  1549. 

i55o.       Relatione  di  Federico  Radouer  ,  ritornato  ambascia- 
tore da  Carlb  V.  {Ibid. — N®  83  5o ,  grand  in-P.) 


a. 


Il  y  a  dans  cette  relation  une  anecdote  sur  l'infant  doo  Garios* 

«  Il  principe  di  Spagna  è  in  tanto  amor  e  gratia  verso  S.  M- 

quanto  imaginar   si  possa ,  non  solo  per  esser  fîgliolo  d'an  sno 

figliolo ,  e  dover  esser  suecessore  di  tanti  regni  e  stati ,'  ma  per" 

chè  assai  l' assomiglia  nelle  parti  dell*  animo. 

«  L'imperatore  al  suo  arrivar  in  Spagna ,  doppo  fattili  totte 
le  carezze  che  si  possono  immaginare,  gli  raccontô  h  princi- 
pii ,  mezzi  e  snccessi  di  f  ntte  le  imprese  fatte  dalla  maestà  sua; 
e  avendolo  yeduto  intento  ad  ogni  particolarità  ,  mostrô  segno 
4'  inestimabil  grandezza ,  e  massimamente  perché  avendogh  nar- 
ra to  Taccidente  occorso  quandb  F  eletfore  Maurizio  lo  fece  Tog- 


a. 


x55o. 
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gîre  9  egli  disse  che  in  tutte  le  cose  che  gli  aveva  contato  rei- 
tava  contento  ,  ma  che  egU  mai  si  saria  fuggito ,  e  replicandogli 
l'imperatore  y  come  per  mancamenlo  de  denari,  de  capitani,  de 
soldati  e  per  1*  indisposizione  délia  persona ,  era  stalo  costretto  m 
far  questo  ,  gli  figurô  poi  sua  maestà  che  s^avesscavuto  tanti  di 
Mioi  paggi  che  V  ayessero  Tolutô  prénder  che  noilr  averia  potuto 
far  di  meno.  che  faggire  ;•  e  egïi  in  colera  reiter^ ,  con  mara- 
-viglia  e  riso  di  sua  maestà  e  clrcostaoti  »  che  mai  egU  non  saria 
fuggito.  » 

■ 

Relazioné  <Ii  Federico  Badoero  délia  sua  ambasciata. 
{Bibl:  des  Camaldules  de  Saint' Michel  i  à  Murano^ 
cotai,  de  Mittarelli.. —  N^  368.  ) 

Même  ou-vrage  que  le  précédent. 

* 

Relazîone   del  darissimo  misaer  Marin    di  Cavalli ,       i^^i* 
dell'  ambasciatoria  di  Carlo  V  imperator.  {ArcMves 
de  f^enise,) 

On  y  lit  que  Charles-Quiut  est  âgé  de  5o  ans.  Ce  prince  était 
né  en  i5oo.  Ainsi  cette  relation  est  de  iSSi, 

Relatione  del  darissimo   Marino  di  Gayalli,  venuto       '^^'' 
dambasciator  dalF  imperatore,  l'anno  i55i.  (Biil, 
de  Marc  Molino  a  f^enise ,  cataL  de  Tomasini.) 

4 

I 

Reladone  del  clarissimo  signor  Marino  CaTalli  stato       x^^i- 
ambasciatore  ail*  imperatore  Carlo  V.   (  BibL  du 


Sommario  di  una  relatione  di  Marin  di  Cavalli  ,  ri-       i55i. 
tornatade  Carlo  V  imperatore  ,  Fanno  i55i.  (Ibid. 
— N*'  394—458,  in.fo.) 

Relatione  del  clarissimo  messer  Marino  dei  Cavalli  ,       i55i. 
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RelaÂîone  dei  rè  èt^  Roniftfii,  â^tt'aimo  i557,  da       xSS?. 
ambasciatore  veneziano.  {Ibîd.) 

Relation  (Te  fétat  des  aflaireâ  de  V  empereur  Charles       iSSf» 
V^,  et  de  sa  cour.  {BiB/.  du  Roi.—H''  ioo83 ,  in-P.) 

On  Kt  dans  cette  relation  que  Philippe  II  est  âgé  de  3o  ans. 
Il  élifit  né  eu  t%Uy.  - 

Retàtiônè  di  Càrtô  V  imperatore  del*  clarisslmo  mes-       i558. 
gf»  Feikmo  Bàdônem  5  &iiibasd«ior  re^eto.  {làid. 

L'auteur  fait  un  tableau  fort  circORStMieîé ,  n«n»8«altB«ient  de 
rAUenmgne,  imwb  de  t«ate»te»  ttonarckia  alon  aMnckiemies  , 
l'EspajpM  ,  là  Fiondre^  els^  lu*  dme  d^c«  imfport  frt  indiquée  par 
ce  passagv  :  «  Il  rë  Piti|i|io  a  ao  di  iMggîo  posait*  ,  eiitrô  in  3i 


anno. 


RekâoM  di  Bernard^i  Naragiert  ritor&«U)  ambaseîa-        ,553 
tore  dair  imperatore  Carlo  Y.  [Archiifes  de  Kendse.) 

RelatioTie  dell'  aitibascîatorîâ  di  Ferdinando,  rè  de'        1559. 
Rofnani  che  fii  poi  imperatore.  {Bibl.  du  RoL — N** 
6g6 ,  in-r.) 


I. 


B^sttîotié'del  clarissima  Leemardo  Mocenîgo  cavalière       jssg. 
ritortiato  ambasciator  da  Ferdinatrdo  rè  de'  Ro« 
mani  et  poi  imperatore,  i55g,  {lèid. —  N®  894  — 
458,in-K) 

La  hièftre.  (  BîM,  des  Cmvuitdules  de  3etint^Michel ^  a 
Murcmo^y  catàt,  de  MiftarelH.----''Ii^''i69.) 

Compendio  di  una  ambasciata  di  Germania  di  Yin- 
cerrzo  Qairini  per  la  mepubblîca  vetièta  a  Massimi- 
liano  d' Austria  ,  rè  de'  Rbmàtii.  (tbid. — N0782.) 

j^ittarelli  ajoute  :  In  bibliotheca  ambrosiana  seryatur ,  Legu-^ 
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ttQ  yiettiu    Quùim  ex  parte  reipMiem  nfcneias  ad  rtgem  Ks^m- 
niantm. 

Relazione  di  Yincenzo  Quirini  della  sua  anibas€iata 
per  la  repubblica  di  Yenetia ,  a  Ridolfo  II  impe- 
ratore.  (Ibîd,) 

Relazione  d'  amba$ciatore  veneziano  fatta  in  tempo 
del  présente  imperator  Ridolfo  II  di  Atistria.  (Jbid,) 

i6aS.  Relatione  dello  stato  deir  imperio  et  della  Germania 
per  tutto  l'anno  1628.  {BibL  du  Roi. —  H?  lOoSi 
et  ioo85  ,  2.  vol.  in-4*'.) 

Cette  relation  de  l'empire  d'Allemagne  est  importante  par  son 
étendue  ,  puisqH'elle  contient  denx  yolomes ,  et  par  l'intérêt  du 
SQJet.  U  y  a  à  la  fin  du  9*  yolnme  une  table  des  matières. 

1648.        Relatione  di  Germania  delF  illustrissimo  signor  Tom- 
>  maso  Contarini,  ritornato  dalla  maestà  deU'impe 
ratore.  {lbid.—r^,  —  %  ,  in.4^) 

Cette  relation  est  d'autant  plus  importante  que  son  auteur  , 
Thomas  Contarini ,  était  le  plénipotentiaire  de  sa  république  au 
congrès  de  Munster. 

i665.  Relazione  d'Allemagna  di  Giovanni  Sagredo  nella  sua 
ambasciata  alF  imperatore.  {BibL  des  Camalduks 
de  Saint'Michelf  h  Murano ,  catal,  de  MittareUi.'^ 
N"  xo5i.) 

i665.        La  même.  {Archwes  de  f^enise,) 

Relazione  d' ambasciatore  veneto  sopra  il  rè  de'  Ro* 
manî.  (Bibl.  des  Camaldules  de  SaùU'Michel ^  a  Mu^ 
rano ,  cataL  de  MittarellL  —  N**  368.) 

Relazione  del  clarissimo  messer  Marino  Giustiniano, 
cavalière ,  della  legazipne  di  Germania.  {Archives  0k 

Venise^ 


-— 1 
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Relatiôiie  del  clarUsimo  signor  Girolamo  Lippomani 
ritornato  ambasciatore  da  serenissimo  arciduca 
Carlo,  per  la  serenissima  repubblica  di  Y^netîa. 
{Bib.  du  Roi.  — No  10088  ,  in-4^) 

Rélatione  délia  corte  cesarea  da  Giovan  Meiosini. 
(BiAL  Riccardi,  à  Florence^  cataL  de  Jean  Lancio. 
— In-r,  n""  2.) 

Rélatione  d*un  ambasciatore  veneto  anonimo ,  reci- 
tata  in  senato  sopra  il  rè  de'  Romani.  (  Biï^L  des 
Camaldules  de  Saint"  Michel ,  a  Murano ,  cataL  de 
Mittarelli—K'Zei) 

Relazione  délia  Germania.  (  BibL  Ambrosiene  a  Mi* 
ian,  —  Montfaucon,) 

Rélatione  del  signor  Giovanni  ]  Delfino  ,  cavalière  ,    9  déccmb. 
ritornato    dalF   ambasciata  ordinaria   di    Yienna, 
presentau  li  9  dicembre   1708.  [Archives  de  Ve* 
nise.  ) 

Angletsras. 

Rélatione  del  magnifico  messer  Daniel  Barbaro  dapo^        *^^'* 

la  legatione  d'Ingbilterra  fatta  nel  senato  di  maggio 

1 55 1 .       (  BibL  du  Roi. — N<>  5322 — 1 0049 ,  in-4**.) 

3.3. 

Rélatione  deir  ambasciata  d'  Inghilterra  del  claris* 
simo  Daniel  Barbaro.  (ïbid.  —  TH''  696,  in-R) 

Manaacrît  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignères. 

Inghilterra  del  Daniel  Barbaro.  (  Bibl.  Ambrosiene  à 
Milan.  —  Montfaucon^ 

Rélatione  del  signor  Giovanni  Michèle  ritornato  am-       ,55^. 


1557.  ftelatione  del  magnifico  Glovan  Michèle  venut;p  .d'am- 
basciatore  d' Inghîl terra  ^  i557.    {Ibid.  —  N**  i36 , 

ia  -  4*".  ) 

135;.  Réiatione  del  magnifico  messer  Giovaqgai  &|ictiief  ve^ 
nuto  d^  ambasciator  d^  Inghilterra ,  TanDO  iSS^. 
(BibL  de  Marc  Molino  àf^em^ ,  cataL  de  ^tymasini.) 

iSS'j,  Relatione  del  darissimo  ^guor  .GipyaQ  Michiel,  il 
cavalier^  ritornato  dalla  sua  I^tgaû^^ne  dsli^glvUlern. 
{BibL  du  RoL  —  'H''  221—92,  in-P.) 

155;.  Relazione  d^  Inghilterra  ,  dell*  anno  i55^  da  Giovan 
Michèle.  (  BibL  Riccardi  à  Florence ,  cataL  de  J. 
Laneio. — In-f^,  -n**  23;) 

Relazione  d' inghilterra  di  Bla^rco  A^toivip  Cot^pero, 
ambasciator  veneto.  (  BibL  de  la  reine  de  Sue4fi ,  au 
Vatican.  —  Momtfàufijon^^ 

t5^5w  Relazione  del  clarv^iipo  ^g'VJtr  ^ioTAn  Miçhlel ,  ri- 
tornato dalla  sua  J(e^a%ioo<e  dMp,glul(erriL  1575. 
(  Archives  de  F^erdsfi,) 

t657.  Relazione  déll*  ambasciata  fatta  iu  Inghilterra  dal  N. 
H.  Anzolo  Correr ,  ^657.  {fbid.) 

Relazione  del  nob.  h.  signor  Piero  Mocenigo  ,  cava- 
lier ,'ri^mato  dail^'aiiibafloiata  d'^inghilterra.  ^tbid.) 

Relazione  dell*  ambatfeiata^^tvaordinaviaifatla  in  In- 
ghilterra dalli  NN.  HH.  :Anaak»  j^kirvaro  1  «t. . . . . 
(  Ibid,) 
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RetnioM  étiV  ambuaoûil»  dtrMvdînAri»  d*  lagl^berra       1690. 
da  GiovanlM  Sagredo  cavsdiere,  1690.  (fiibl/des  Ca^ 
maldulëB  de  Saint*' Midèd^  k  Mwnao^  €(xud.  de 
MùtareUi.—N''  io5a.) 

tlelazione  dél  N.   ft.  Al  visé  Moôénîgô  cavalier  ,  fù       1706. 
ambasciator  in  IngLiltéita.  1706,  ai  agosto.  (^r- 
chii^s  de  Venise.  ) 

AuG«BaujiG. 

Relatione  d^lla  repi^blica  di  Augusta  fatta  al  senato       i6a8. 
voneto ,  V  anno   1 6ii6v  (  BiU,  de  ia  reine  de  Simde , 
au  Vatican. — Montfaucon,) 

Relation  de  Frédéric  Badoei^o  Cûrtiaro ,  ambassadeur 
de  Veùisè  vers  Témpefeur  Charles  V  €ft  son  fils 
PhiSppell,  ea  italien^  {SibLderAbbaye  de  Saint* 
Vinccrit  ^  a  TBesançon*'-^Mon^auoon.>'^ln*t'.) 

Il  doit  y  avoir  confusion  dans  ce  titre  ,  lesBidouèr  étales  Cor- 
naro  sont  deuac  fataflle^  di£(iéiveACM. 

Relatione  al  doge  di  Venetia  dei  regni  di  SpagBa^c 
d*altre  provincié ,  a  tempo  di  Carlo  Y.  {MiU.  du  Roi. 
—  N^'ôgS,  in-fO 

Relatione  di  Spagna  soUo  Carlo  V,  {Ibid, — N**  835o  ,       i55i. 
grand  in -P.)  a. 

Relatione  del  clarissimo  messere  Suriano  tornato  am- 
basciatore  dal  rè  cattolico  Filippo  già  rè  dlnghil* 
Wra.  (/*/^.— N'>  696 .  in-P.) 


3. 


Relatione  d<el  clamsimo  monsignor  MicUd  Suriano 
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cavalière  ambasciatore  ritomato  dal  serenissimb  rè 

di  Spagna.  (Ww/.-^— N**  7  ,  art.  a,  in-f*, 
Liasse  de  résidns  de  la  hikliothèqae  Saînt-Germaio» 

Relatione  di  Spagna  di  Michel  Surlano,  ambasciator 

dal  rè  Filippo,  {Ibid. — N^  9934  ^  in-P.) 
Cette  relation  est  accompagnée  d'états  des^reyenas  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  l'Espagne. 

Relatione  del  rè  Filippo  di  Spagna  fatta  dal  clarissi- 
mo  signor  Michiel  Soriano,  ritornato  ambasciator 
per  la  serenissima  repubblica  di  Venetia.  [BibL  ds 
'Monsieur^  a  P arsenal. — N®57,  in-4**.) 

Relazione  di  Spagoa  del  Suriano.  {Bib.  Slusiana  Romœ. 
—  Morufaucon,) 

i555.  Relatione  del  clarissimo  Michel  Soriano ^  cavalière, 
quando  ritornô  dal  rè  catolico,  fatta  in  senato, 
Tanno  i555.  {BibL  du  Roi.—N''6g6,  in-P.) 

1557.  Relatione  di  Spagna ,  del  clarissimo  signor  Michèle 
Soriano  ambasciatore  al  rè'  Filippo.  i557.  {Hid' 
— N*'  3  ,  in-P.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain. 

x559.  Relatione  délia  corte  del  rè  cattolico,  rannno  iSSQ) 
da  Michiel  Suriano.  {BibL  Riccardi  a  Florence, 
cataL  de  J,  Lancio, — In-P.  n®  aS.) 

« 

Relatione  del  clarissimo  Michel  Soriano  ritornato  am- 
,  basciatore  dal  serenissimo  rè  cattolico.  (  Archives 
de  Venise.) 

t56o.  Relatione  del  clarissimo  Michiel  Soriano,  ritomato 
ambasciatore  dal  serenissimo  rè  cattolico ,  Filippo 
d'Austria.  [JBibL  da  RoL—^''  698  ,  in^^,) 


BT    FIE  CBS    HTSTIFICATIYES.  67} 

Relatione  di  Spagna  di  Michîele   Suriano.    {Ibid^  — 
.     N""  i36,  in-4".) 

Relatione  del  clarissimo  (le  nom  est  en  blanc)  ritor- 
nato  ambasciatore  dalla  coite  di  Spagna.  {Ibid.-^ 

N«2546— 1847,  in.4''-) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Antonio  Thiepolo  ,        x568. 
tornato  ambasciatore  dal  catoHco  -  rè  di  Spagna , 
Filippo  IL  [Ibid.—Ti''  769  ,  in-P.) 

Relatione  deir  clarissimo  signor  Antonio  l'hiepolo,        1569. 
ritornato  ambasciatore  di  Spagna.  {Ibid, — M^  22 1 
92  ,  in-P'.) 

La  même.  [Archives  de  Venise.)  ^  iSôg. 

Sommario  di  relationi  di  Spagna.  {BibL  d Alexandre       iStS. 
Zilioli ,  catal,  de  TomasinL  ) 

Relatione  di  Spagna»  i585.  {Bib.  du,  Roi. — N°7  art.  2.)       ï585. 

Liasse  de  résidus  delà  bibliothèque  Saint-Germain. 

i 

Sommario  di  relatione  di  Spagna.  (Bibl^  d* Alexandre       iSgi. 
Zilioli  catal.  de  Tomasini.) 

Relatione  del  clarissimo  Thomaso  Contarini  ritornato        iSqS. 
ambasciator  di  Spagna.  (Bibl.  du  Roi^ — ^N°  221  — 
92 ,  in-P.) 

Même  relation.  {AJf.  étr.)  ,5^3' 

JDiscorso  sopra  la  monarchia  di  Spagna ,  o  relazione 

di  essa  in  tempo  di  Filippo  secondo  del  Contarini 

'    ambasciator  yeneto ,  colU  .  instruzione  del .  cardinal 

-    francese  per  l' inyiato  a  D.  .Giovanni  d^Austria.  (^/^. 

Barberini  a  Rome. — Montfaucon.y 

Tome  F  43 
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1593.  Autre  relation  de  T  Espagne  ,  par  Thomas  Contarioi. 
(  BibL  des  CamaldmUs  de  Saint^Michely  a  Murano, 
catal.  de  MittarellL  —  N®  362.  ) 

cSqS.  Relatiône  dei  darissimo  Francesco  Vendramino^  ca- 
valière ritornato  ambasciatore  dalla  catolica  mÂestà. 
{Bibl.  duRoL—N""  221—92,  in-P>.) 

1596,  Rel^tione  del  N.  H.  Gidvanni  Barbaro,  deiramba- 
sciata  al  rè  di  Spagna,  1596,  i4  novembre,  {^r- 
chives  de  f^ènise,) 

R^atîone  d^uli   artibasciatore  venei^ano  delk  corte 
del  rè  Filippo  II  di  Spagna.  (Bibl.  Riccardi  a  Flo* 
.  renée ,  catal,  de  Jean  Lancio, — ^N**  10  ,  in-f.) 

1^96.        Relation  d'un  ambassadeur  de  Vienne  à  la  cour  dEs-. 
pagne ,  en  italien.  {BibL  du  Roi. — N^  99^4)  in*f.) 

Elle  ne  porte  point  de  date  ,  mais  on  y  lit  que  le  roi  Phi- 
lippe II ,  est  âgé  de  69  ans ,  et  Philippe  était  né  eti  i5s7. 

Relatiône  dello  stato  del  rè  Filippo  (II)  ,  dal  signor 
ambasciator  irenettaiiO.  {Und.^^H^  6g  fi ,  in-f.) 

x6o5.  Relacion  que  hizo  a  la  repubblica  de  Venecia  Simon 
Contareiii,  al  fiii  del  àiino  i6ô5  ,  dé  la  émbaïada 
que  abia  hecho  eti  Espàtia  y  de  todo  que  sentia 
de  las  cosas  dVUa,  in-4^*  (  Codices  mànUscfiptitx* 
tantes  in  bibliothecâ  Diri  nobUii  Joanms  Gisleni  Bui^ 
telii  NipœL  Bibliothecâ  Belgica  manuscripta  An^ 
tonii  Sanderi.) 

i6a7.  Relazione  di  Spagna  delV  èceelkfttissiftio  Leonardo 
HlorO)  dél  i6fe^<  {BibL  dé  la  reine  de  Suide  au  Fa- 
tican. — MontfaMim,) 
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i658. 
1669. 


x66a. 


1663. 


Belatione  délia  corte  di  Spagna,  nel  i658|  dal  cava-       i658. 
liere  Zeno,  ambasciator  veneta.  {^BibL  Riccardi  h 
Florence ,  cotai,  de  /.  Zancio.-p~In*P,  n®  i.) 

Autre  exemplaire.  [Ibid. — In-P,  n*  i5.)  ^ 

Belatio  Vincentii  Quirini  ex  parte  reipublicœ  veoetae 
ad  regem  Hispaniarum  et  alia*  (  Bibl^  Ambrosiene 

'  a  Milan, — MontfauconJ) 

■ 

Yincenzo  Quirini,  lettera  alla  repubblica  veiietiaiia , 
mentre  era  atnbasciatore  ail'  arciduea ,  e  legatione 
sua  al  rè  dt  Castiglia  per  la  sîfooifia.  {Ibid.) 

Relatlone  del  clarissimo  signor  cavalière  Quirini,  ri- 

tornato  ambasciator  di  Spagna.  (  BibL  du  RoL  — 

N*'  696  ,  in.f>.) 
3. 

Mamuscrit  proyeaant  de  U  biblipthèque  de  Gaî^nères. 

Relation  d*un  ambassadeur  Ténitien ,  revenant  de  la 
cour  d'Espagne  (en  italien.)  {Archives  de  F'enise*) 

Memoria  di  quel  che  giorano  al  rè  di  Spagna  le 
bol  le  délia  cruciada  un  anno  pçr  lakro ,  ed  altre 
belle  de  clii^se  et  ;inofi^ei4i  partieolari  et  giubilei 
che  x^faiamano  la  cassa  4^  ^ussi4ip  ecd^si^si;Lco. 
( /&rf. -^  N«  3  ,  in:P,) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  SaintfOçxfnain. 

Relatione  délie  readiiCe  3t;^ac»rdiQai'ie  4' Qgn  anno  dçl 
regno  di  Castiglia.  {Ibid) 

Bdatione  del  stato  eicclesiasiico  de'  regni  dî  Spagna. 

ÏLelalÂQiH  di.Sp$^a.((^^^*  d^JUpç^ndr^  Z^io^.,  <^€h 
tai^  de  Toaumni.) 

43v 
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Relazione  deila.  corte.  di  Spagna  da  Girolamo  ZenOj 
ambasciatore.  (Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel j  .à  Murano  ,  cataL  de  Mittardli. —  N^  io52, 
in-4°.) 

Relazione  dell'  ambasciatà  di  Spagna,  fatta  dal  N. 

H .  * . . .  [Archives  de  Venise^ 

L'auteur  de  cette  relation  n'est  point  indiqué  et  la  copie  de 
l'ouvrage  n'est  point  terminée. 

Relazione  délie  dignità  ,  ufficii ,  rendite^  spese,  ca- 
riche'di  guerra  degl*  arcivescovi,  vescovi ,  famiglie 
di  tutti  li  principi,  stati,  e  rendite  di  ciascuno; 
délia  corie  e  régni  del  rè  catolico,  fatta  nel  se- 
nato  veneto.  {BibL  de  la  reine  de  Suède  au  Vatican. 
— Montfaucon.) 

Relatione  da  tutto  lo  stato  délia  monarchia  di  Spagna. 
(  BibL  Amirosiene ,  a  Milan,  —  Montfaucon) 

Ferrare. 

1575.  Relatione  dell'  eccellenle  Emiliano  Monalesso,  ritor- 
nato  da  Farrara,  Fanno  1575.  {  ]6ibL  du  Roi, — 
W"  2086— 1434  in^r.) 

Ce  manuscrit  est  tellement  dégradé  que  cette  pièce  est  illisible. 

»575.  Relatione  dell'  eccellentissimo  signor  Emilio  Mona- 
lesso, ritornato  da  Ferrara  T  anno  iS^S.  [Ibid,— 
N°39i,in.P.) 

iS^S.  .  Relatione  di  Ferrara  dell'  eccellente  Emiliano  Mano- 
lesso,  ritornato  in  Venetia.  (/iMf.*--N"769,  in-P.) 

1575.  Relatione  dell'  eccellenrissimo  sîgnor  Emiliano  Ma- 
nolesso^  ritornato  da  Ferrara.  {Ibid. — N'*689,  in-4''.) 

i5n5  '  Rel^tîone  dell'  eccellentissimo  Emiliano  Manolesso 
ritornato  da  Ferrara.  {îbidn — N®  221 — 92,  in-f.) 
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Relation  italienne  sur  ïétat  de  Ferrare  adressée  au       '^75. 
gouvernement  vénitien.  {Ibid, — N**  3g i ,  in-f.) 

Relatione  del  signor  duca  di  Ferrara,  d*ûno  amba-        iS'jS, 

scia  tore  venetiano.  al  serenissimo  duce  di  Yenetia. 

{Ihid.—Ti''  10117,  in.4^) 

2. 

Ce  rapport  est  le  même  qae  celui  de  Emile  Manolesso. 

Instruzione  circa  le  cose  di  Ferrara.  (/Jiirf. — N^gSiS 
in -4°,)  i5     - 

Relatione    dello  stato    e  forze  e  governo  del  signor       1578. 
duca  di  Ferrara,  fat  ta  daU'eccel  lente  Emiliano  Ma- 
ifiolesso  al  serenissimo  doge  et  signoria  di  Venetia 
r  anno  iSyS.  («î^.— N^  1008  —  J,  in.4^) 

France. 

Relatione  del  clarissîmo  M.    Marino  Giustiniani,   il       i^fSo. 
cavalier,  vemito  d'ambasciatore  del  christianissimo 
rè  di  Francia.  {BibL  de  Marc  Molino ,  a  T^enise , 
cataL  de  TomasinL) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suède ,  au  Va* 
tican.  —  Montfaucon,  ) 

é 

Relatione  del  clarissimo  M.  Marino  Giustiniani,  ca-        i53o. 
valiere  y  ambasciatore  presso  il   christianissimo  rè 
di  trancia  ,  F  anno  i5i5o.  (Bibl,  du  Roi, — N"  696 , 

-    în-f>.) 

Relatione  di  Francia  di  Marino  Giustiniani.  {Ibid, —       i53«. 
;    N^3,in.r.) 

Bésidus.  de  la  bibliothèque  SaiDt«<]rermain. 
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Relazione  délia  «oirte  di  Fraticift ,  da  Maritio  Giusd- 
niani ,  ambasciatoré  di  Venetia.  (  BièL  Riccardi  à 
Florence  j  cotai,  de  J^  Lancio. — In-f°,  n®  10.) 

s 533.  Relaiione  di  Fraticia  di  Maritiô  âiustiniani^  delFan- 
no  i533,  {Bib.  AmbrosUné  h  Milan. — Montfiiucon.) 

2537.  Relatione  del  magnifico  M.  Francesco  Giustiniani, 
fit  del  ckrissimo  M.  Antonio  il  D.  délia  ambassa- 
ria  di  Francia,  nel  i537.  {Bibl.  du  RoL^-^^N^  3g4 
— 458,in.P0 

1544.  Relatione  del  clarissimo  M.  Marine  Cavalli,  ritornato 
ambasciatoré  di  Francia ,  dal  clarissimo  rè  Fran* 
cesco  primo,  nel  i544.  {BibL  de  Monsieur^  a 
r arsenal.— TU""  67,  in-4^.) 

Relazione  di  Francia  di  GiovahniGorrero,e  discorso 
sopra  tutti  \  umori  di  Francia  ^  di  M.  Nazànis.  No- 

,  .tizie  particolari  délia  Francia.  (j?;*^^  Amhrosiene^  a 
Milan.— ^  Montfaucon.) 

2548.  Relatione  délie  cose  di  Fi^ancia^  da  Gfoyanni  Gôr- 
rero,  ambascrator  veneto.  {^BiH.  du  Roi. — N**  835o 
grand  in-f^.)  *' 

Voici  un  passage  sur  les  Parisiens  :  «  Harevano  molta  Jibertà 
li  Parigini  et  sono  statî  corne  del  tutto  repnbblica  altrç  fiate ,  ma 
fer  saper  mal  usare  la  liberté  ,  sicome  a  molti  interviene ,  et  non 
la  voler  moderar  per  moite  insolenie  e  inobbedienze ,  âl  tetnpo 
del  rèultimo  cominciaronocoU'  esser  castigati ,  perder  iprivilegii 
soi ,  e  cosi  procedendo  col  tempo  e  pâture  sue  cattiye ,  sono 
ridotti  a  termini  che  non  li  resta  altro  cbe  tin  poco  di  resis- 
tenza,  che  fanno  al  ré  quando  se  gli  dimandaao  dtnari ,  ma  poi , 
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o  qoelli  tatti ,  o  ^Içubia  f  o«i  navteo,  |«gaiw»  1  micort  chf  non  to- 
gliano.  » 

Même  ouvrage.  {Archives  de  Venise,)  154s. 

Retatione  del  rè  Francesco  I^  di  Francia ,  fatta  dal 
clarissimo  Marino  de  GaTalli ,  ambasciator  ▼«neto 
in  quelia  corte.  {BibL  du  Roi, — N*  53ao — 10078  , 
in.4^)  a- 

Relatione  di  Mari»  CavaUl  etc.  {liid.—N'' 6^6 ,  in-f.) 

Relazione  del  clarissimo  signor  Giacomo  Soranzo  ,       ^SSg. 
ritomato  di  ambasciator  di  Arrigo  II  rè  di  Francia 
ehe  mori  nel  x55^.  {Archisfes  de  Venise^ 

Relation  dello  stato  di  Francia  al  senato  veneto.  [Bib.       i56o. 
du  Roi:— TU''  835o,  grand  in-P.) 

a. 

JL'ambassadeur ,  auteur  de  cette  relation ,  et  qui  la  présentait 
au  sénat  de  Venise  ,  Tannée  de  TaTéneraent  de  Charles.  IX  , 
rapporte  la  prophétie  de  Nostradamus ,  qui  prédisait  que  la  reine 
Catherine  de  Medicis  verrait  ses  trois  fils  rois. 

Coramentarii  del  regno  di  Francia,  del  clarissimo        z56x. 
M.  Michèle  Soriano  ,  ambascîatore  veneto  a  quelia 
corte lanno  i56i.  {BibL  de  Monsieur, — ^N**  57,in-4^ 

Commentarii   del    regno  di   Francia   del  clarissimo         x56i. 
M.  Michieli  Soriano ,  ambasciatore  veneto  in  quelia 
corte.  1^61.  {BibL  du  RoL-^Ti^  lOiaS  ,  in-4*'.) 

a. 

Rapport  d'un  çimbassadeur  vénitien,  revenant  de  la       i56i. 

légation  de  France.  (En  italien.)  [Archives  de  Ve* 

nise,  ) 

Ce  rapport  a  été  fait  sous  le  règne  de  Charles  IX.  L*auteur  y 
dit  que  ce  prince  est  âgé  de  onze  ans. 
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i56i«  Relatione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Michielî,- 
cavalière  che  ritornô  délia  sua  legatione  di  Fran- 
cia,  l'anno  i56i.  {Bibl.  du  Roi.  —  N''  394—458  , 
in-r.) 

x565.        Relatione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Michèle  .ca* 

valiere  ,  ritornato  ambasciatore  in  Francia ,  presse 

il  rè  Henrico  IL  [Ibid.  — N^  696  ,  in-P.) 

2. 

1668.  Relatione  di  M.  Giovan  Correro,  veneto  ambascia- 
tore in  Francia ,  del  rè  christianissimo  Tanno  1 568. 

(/é/ii.—N^  5320— 10078,  in.4^.)      • 

3. 

i568.       Relatione  di  Francia  di  Giovanni  Correro.  (  Ibid,  — 

N**  689,  in-4^) 

» 

x568.       Relatione  del  clarissimo  Michiel  Suriano,  cavalier, 
'   ritornato  novamente  ambasciatore  dal  rè  christia- 
nissimo, dell'anno  tS6S,(Ibid. — N®  ioi25,  in-4^.) 

a. 

x569.  Relazione  del  regno  di  Francia  del  i569^  da  Angelo 
Correro.  [BibL  Riccardi  a  Florence ,  catal.  de  /. 
Lancio, — In-P.  n^  18.) 

1569.  Relazione  del   clarissimo  signor  Giovanni  Corraro, 

nel  ritorno  dell'  ambasciata  di  Francia.  {Archives 
de  Venise,) 

1570.  Relation  del  clarissimo  Giovan  Coi^aro  ritornato  am- 

basciatore dalla  corte  chrîstianissima  dopo  le  prime 
•guerre  civili,  Tanno  1570.  (Bibl,  du  Roi. — N*'769 
in-P.  ) 

1570.  Relatione  di  Francia  fatta  da  Giovan  Cornaro ,  1.570, 
{Ibid,—^''  10088  ,  in-4^) 
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Reladone  di  Francia  del  clarissimo  rnesser  Giovanni       1571. 
Michiel  cavalière,  fatta  in  senato ,  T  anno  1571. 
{Ibid.—Sf'  394—458  ,  in-P.) 

Relation   di  Francia,  nel  1571.  {BibL   Riccardi  h       1571. 
Florence^  cotai,  de  /.  Lancio. — N®  23,  in-P.)~ 

Relatione  del  clarissimo  Giovan  Michèle  ritornato  da        z575. 
Henrico  III,  rè  di  Francia,  Vanno   i575.  {BibL 
du  Roi.S''  'j6g  ,  in-f^.) 

Secretario  di  Jeronimo  Lippomano  cavalière  veneto,        '^77- 
ambasciator  in    Francia.  Descrizione  del  viaggio 
deir  andata  e  ritorno  di  detto  ambasciatore.  1S77. 
{Bib.  Riccardi  à  Florence ,  cotai,  de  Jean  Lancio, 
— In.4^  n°  25.) 

Relatione  del   clarissimo   Giovan  Michèle,  ritornato        1578. 
da  Henrico  III ^  rè  di  Francia,  Tanno  1578.  {Bib^ 
du  Roi.—'N''  3 ,  in-r.) 

Késidu  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Descrizzione di  tutta  la  Francia,  i5So,  {BibL  Riccard       ^^^^* 
h  Florence  y  cataL  de  /.  Lancio,—în'4^j  n?  25.) 

Relazione  di  M.  Lorenzo  Priuli  delV  ambasciaria  di        *^^** 
Francia.  i582.  {BibL  du  Roi.— N''  looy y  ,  in-P.) 

Rejazione  délia  Francia,  li  di  29  novembre  i64i  ,        1641- 

da  Ângiolo  Corraro  dopo  la  sua  ambasciata.  (  BibL 

des  Camaldules  de   Saint-Michel^   a  Murano^  cU' 

tal.  de  Mittarelli.—lii'i^ ^  n°  io52.) 

U  y  en  a  une  copie  à  la  bibliothèque  de  Saint -Mathias  de  Mu- 
rano ,  cette  relation  a  été  imprimée  à  Leyde,  en  1664 ,  in-13. 

Relazione  dellacorte  di  Francia ,  da  Niccolp Sagredo       i655. 
ambasciatore.  i655,  {Ibid. — N^  369.) 
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i656.       Belazione  d^  N.  H.  signor  Giotanni  Sagredo  cavalier 
-délia   sua  amba»ciata  >di  Franoîa.  i656.  {Archives 
de  F'enise,) 

1660.  Relazione  del  nobile  homo  sier  Battista  Nani,  caya- 
lier ,  litornato  dall'  ambasciata  itraordinaria  di 
Francia.  1660.  {Ibid.) 

x66z.  Relazione  dell'  ambascieria  straordinaria  di  Battista 
Nani  alla  corte  di  Francia^  in  occasione  délia  pace 
aeguita  frà  le  due  corone ,  «  per  imploi^r  ajuto 
contro  il  Tiirco ,  letta  in  senato  Taiino  td6x*  {Bib. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel  ^  a  Mww^^  cataL 
de  Mittarelli.—N''  iôg.) 

1672.  Relazione  délia  coite  di  Francia  fatta  dal  cavalière 
Zuaniie  Morosîni,  ambasciatore  délia  repvbbiica 
di  Venetia.  {Ârelùifes  de  f^enise,) 

167a.  Relation  délia  corte  di  Francia  da  Giovan  Morosinî. 
{BibL  Riccardi  h  Florence ,  cataL  de  /.  Lancio» — 
N^  I ,  in-P.) 

Somroario  délia  relatione  delV  ambasciaria  di  Fran- 
cia ,  del  clarissimo  M.  Gioranni  Gapello.  {SibL  de 
Marc  Molino  a  f^enise ,  eatal,  de  Tomasim.) 

Relazione  di  Michèle  Morosini  ^  patrizio  yeneto  et 
ambasciator  délia  repubblica  alla  ofiaestà  del  ré 
christianissimo  délia  sua  ambascieria.  ÇBibl.  des  Ca^ 
inaldules  de  Saint-Michel ,  a  MuranOy  catal,  de  Mit' 
tnreUi.  —  N^  i56.J 

Relazione  di  Ottaviano  Bon,  ambadciatore  atraordi- 
nario  in  Francia.  (/W/. — ^PP  54 1.) 
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Correspondance  des  ambassadeurs  de  Venise  à  Paris, 
depuis  17^2.  {Archives  de  f^enise.). 

F^oici  la  liste  de  ces  ambassadeurs. 

Foscarini,  )        ,        j  *        j*     • 

^, ,       ,    '  >  ambassadeurs  extraordmaires. 

Thiepoto,   J 

Môrosîni,  ambassadeur  ordinaire ,  du  20  juin  172a 

— 1726. 
Dominique  Cavalli  ,  secrétaire^  1726 — 24  mal  1727. 
Zacharie  Canali,  3  mai  1727 — 1730. 
Louis  Moncenigo  ,  1730 — 3o  octobre  1733. 
Alexandre  Zeno,  7  mai  1733 — 3i  octobre  1736. 
François  Venier ,  1*' novembre  1736 — 20  novembre 

1739. 
André  da  Lezze,  19  septembre  1739  — fî  octobre 

1745. 
Jérôme  Corner,  29  septembre   1743  —  23  janvier 

1745. 
Antoine  Fontana^  secrétaire,  3 x  janvier  1744 — ^^ 

mai  ^745. 
Antoine  Diedo  ,  20  mars  1745 — 3i  décembre  1745. 
André  Trono,  i5  janvier  1746 — 1748. 
François  Merosini^  ^749 — ^û  novembre  1751. 
Louis  Moncenigo,  27  novembre  1751 — ^^^A• 
Nicolas  Eri^fco ,  1754 — ^1787* 
Ermolao  Tbiepolo,  1767 — 10  octobre  1761. 

Ici  n  y  a  une  lacune  de  4  ans. 

Barthelemi  Gradenigo,  i5  février  1765 — 10  septem- 
bre 1768. 

Lbuis  Moncenigo  ,  24  septembre  1768—^21  décem- 
bre 1776. 
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Marc  Zeno  ,  i4  décembre  1776— ii  décembre  1780. 

André  Delfino.,  ai  noyembre  1780  —  ai  décembre 

1785. 

Antoine  Gapello,  2  août  1787 — 21  août  1790. 

Almorio  Pisani,  20  mai  1790 — 3  avril  1792. 

Ces  registres  ne  contiennent  point  les  lettres  que  l'ambassadeur 
écrivait ,  mais  celles  qu'il  recevait  de  son  gouvernement  et  les 
bulletins  qui  lui  étaient  adressés  de  Londres ,  de  Vienne  ,  de 
Madrid  ,  de  Constantinople ,  etc. 

-  Parmi  les  pièces  entremêlées  dans  cette  correspondance,  je  me 
bornerai  à  en  citer  deux. 

i^.  Copie  d'untivis  anonyme  qui  avait  été  adressé  au 
roi  de  Suède ,  le  jour  quUl  fut  assassiné. 

Bylage,  3  apiil  1792. 

«  De  grâce  ,  Sire,  daignez  écouter  les  avis  d'un  homme  qui  , 
«  n'étant  pas  attaché  à  votre  service  ,  ne  recherchant  pas  vos 
•  faveurs,  et  ne  flattant  pas  vos  défauts,  désire  de  conjurer  le 
«  péril  qui. menace  vos  jours.  Il  existe  ,  et  n'en  doutez  pas  ,  un 
«  projet  de  vous  assassiner.  On  a  été  au  désespoir  de  le  voir 
«  manqué  la  semaine  dernière,  lorsque  le  bal  fut  contre-mandé. 
»  L'on  a  résolu  de  le  tenter  aujourd'hui.  Demeurez  cl^ez  vous 
«,et  évitez  même  tous  les  bals  suivants  ,  du  moins  cette  année. 
«  Laissez  évaporer  le  fanatisme  du  crime ,  évitez  aussi  les  rez- 
«  de-chaussée  de  Haga  ,  en  un-  mot  prenez  vos  précautions ,  au 
«  moins  un  seul  mois.  Ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  décou- 
«  vrir  l'auteur  de  cette  lettre.  Le  projet  funeste  qui  menace'vos 
«  jours  lui  est  parvenu  par  hasard  :  croyez  qu'il  n'a  aucun  inté- 
«  rét  d'écarter  le  coup  qu'on  vous  prépare.  Si  vos  troupes  mer- 
«  cenaires  à  Geffle  eussent  tenté  des  violences  contre  les  cî- 
«  toyens ,  l'auteur  de  cette  lettre  aurait  combattu  contre  vous 
«  l'épée  à  la  main ,  mais  il  déteste  l'assassinat.  » 

2^  Mémoire  sur  les  finances  de  la  France,  sous 
le  titre  de  :  Stato  economico  délia  Francia. 
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On  y  évalue  les  revenuB  de  la  France ,  en  176 1, 

à • 36o,836,oool- 

Les  dépenses  à • . . .  • , '.   398,470,000 

Excédent  de  recette  .......*....; ^ . . . . .     63,366,ooo 

I     .  . 

Ceci  est  le  résultat  d'un  plan  de  finances^  qu'on 

Tenait  d'adopter, 

i  Perpétuelle 36,710,000 
Viagère ." .' .  21,700,000 
Flottante ..................     i3,a5o,ooo 

Total 61,670,000 

Ces  tableaux  sont  précédés  de  celui  des  recettes  et  dépenses 
,  pendant  les  années  1744  ~  ^749  )  duquel  il  résulte-que  dans  ces 
six  années ,  toutes  compensations  faites  des  recettes  et  des  dé- 
penses (  sans  y  comprendre  la  dette  ) ,  il  y  'a  eu  un  excédent 
de  recette  de  i6,633,70o  liv, 

Les  recettes  de  1750  sont  évaluées  à. .' 358,853,ooo 

Les  dépenses  à ^59,4709000 

Déficit .  618,000 

Un  autre  état ,  sous  le  n**  8 ,  présente  les  subsides  secrets  que 
la  France  payait  à  l'étranger. 


/ 


A  l'infant  don  Philippe a,4oo,ooo'' 

Remises  à  Constantinople 1,100,000 

—  A  l'empereur ^ 13,000,000 

—  Au  roi  de  Suède i,aoo,ooo 

—  A  rélecteur  Palatin , 1,300,000 

1744.  /    —  ^^  prince  d'Asie 400,000 

—  Au  duc  de  Modène 400,000 

— •  Aux  Génois. 3,6oo,ooo 

Pensions   et  gratifications  ^secrètes ,  connues 

seulement  du  roi  et  du  secrétaire  d'état .. .  3,3od,ooo 

Au  fils  aîné  du  prétendant ...../  36o,ooo 

Au  duc  d'Yorck .' 100,000 


a6,ooo>ooo 


A  reporter, .,,,,.,,.,.       26^000,000 
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s6,ooo,ooo 


174^-, 


A  rinfant  don  Philippe 3,400,000! 

Remises  à  Constantinople 900,000 

—  A  l'emperepr 3/xx>,ooq 

— -  Ah  roi  de  Suède i,aoo,ooo 

—  A  rélectear  Palatin v . . . .  9,400^000 

—  Au  prince  d'Asie 6oo,c^oo 

^-  A  beaucoup  de  princes  et  états  de  Tem- 

pire i • .  600,000 

—  Au  duc  de  Modène 600,000 

—  Aux  Génois 3,600,000 

— -  Au  roi  de  Prusse ,  pour  l'an  passé 6,000,000 

— •  An  même  »  pour  l'année  courante •  •  18,000,000 

-~  An  roi  de  Danemarck ,  pour  sa  neutralité.  3,ooo^ooo 

Remises  extraordinaires  en  Suède 1,800,000 

Remises  en  Ecosse  ,  y  compris  la  pension  du 

prétendant  et  du  duc  d'Yorck •  4*700,000 

Pensions  secrètes ,  connues  seulement  du  roi  / 

et  du  secrétaire  d'état 3,6oo,ooo  / 


^53,400,000 


A  l'infant  don  Philippe 

Remises  à  Constantinople 

—  Au  roi  de  Suède 

—  A  l'électeur  Palatin 

—  Ao  prince  d'Asie , . . . . 

—  A  beaucoup  de  princes  et  états  de  l'em- 
pire   , 

—  Au  duc  de  Modène « 

»74fi'<   —  Aux  Génois 

—  Au  roi  de  Prusse. ...» 

—  Au  roi  de  Danemarck 

Remises  en  Ecosse 

—  Au  duc  d'Yorck 

—  An  fils  du  prétendant  «  après  son  retour  en 
France. 

Pensions  secrètes ,   connues  seulement  du  rm 
et  du  secrétaire  d*état 


a,4oo,ooo 

900,000 

X, 300,000 

3,400,000 

600,000 


600,000 
600,000 
3,600,000 
9,000,000 
3,000,000 
7,600,000 
100,000 

1 30,000 

4>ooo,ooo 


\ 


*  36,1 30,000 


ji reporter tl4»S30,ooo 


/ 
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Report I  i4,5ao,ooo 

A  l'infant  don  Philippe ai4PO»oOQl- 

Bemises  à  Conàtantinople 900^000 

— ^  A  la  Suède 3,ooOtOOO 

-— ^  Au  Daaemarck •  •  •  • S^oo^ooo 

—  A  l'électeur  Palatin.  .>.... i^doo^ooo 

—  Au  prince  d'Asie • Soo«Oo6 

—  Au  duc  de  Modène Goo^doo 

—  A  beaucoup  de  princes  et  états  de  Tempit^e.  .     4oO|00o 

—  Aux  Génois • . . . .  3|6oO|OûO 

xn^yÀ    — "^^"^  mêmes,  pour  indemnité  des  dégàta  \4i»i65o,ooo 

occasionnés  par  léi  ttoupes  sw  leur  terri* 

toire i .  3,6ooyQOo 

—  Au  roi  de  Prusse « . . . ,     9,600,400 

Remises  en    Suède ,  pour  y  construire  des 

vaisseaux  de  guerre  pour  la  FVénce 14,000,000 

Pensions  connues  «eulement   du  roi  et   du 

Becrétaire  d'état .k.. 3,5o0)000 

Au  fils  du  {M>étendant 100^000 

Au  même ,  pour  gratificaitoos 4»o,ooo 

A  l'infant  don  Philippe. a, 400,000 

Kemiseft  à  ConstAAtiiibple 900^000 

—  A  la  Suède 3,ooo,ooo 

—  Au  DanemarciL 3, 000,000 

—  A  l'électeur  Palatin 600,000 

—  Au  prince  d'Asie» .......  ^ , 3oo,ooo 

—  A  beaucoup  de  princes  et  états  de  l'em- 
I748*(         pire 400,000    ^3a,76oyOOO 

—  Au  duc  de  Modène 600,000 

—  Aux  Génois. 3,6oo,ooo' 

—  Au  roi  de  Prusse 9,000,000 

—  Au  fils  du  prétendant «... zoo,ooo 

—  Au  cardinal  d'Yorck ., 3o,ooo 

Pensions    connues  seulement   du   roi  et  du 

secrétaire  d'état^ 8,83o,ooo  / 


Ê 


A  reporter 192,980,000 


/ 
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Report 192,930,000 

'  A  rînfant  don  Philippe  «  jponr  sera  établisse* 
ment  à  Parme  y  Plaisance  et  Gnastalla  »  y 
compris  ce  qui  a  été  remis ,  en  France  ^  à  la 

princesse  son  éponse ,.  T3,ooo,ooo 

Remises  k  Constantinople -  900,000 

—  A  la  Suède 3,ooo,ooo 

—  An  Danemarck 3,ooo,ooo 

—  Au  roi  de  Prasse 9,000,000 

—  A  Félectenr  Palatin 600,000 

,    —  Au  prince  d'Asie Soo.ooo    .  .  . 

i749.<  .  C  j        •  z^       j    1.  >44,ooo,ooo 

'   ^  *    —  A  beaucoup  de  princes  et  états  de  rem-  . 

pire ■. - 4oo,opo 

—  Au  duc  de  Modène -  600,000 

—.Aux  Génois 3,6oo,ooo 

Diverses  remises  aux  états  voisins  de  la  France, 

tant  à  cause  de  leur  neutralité ,  que  pour         ' 
indemnités  des  dommages  occasionnés  par 

les  troupes. . ., 6,600,000 

Pensions  secrètes  ,   connues  seulement  du  roi 

et  du  secrétaire  d'état 49000,000 

1750.     Après  la  paix ai,6oo,ooo. 

Total 25S,5io,ooo 

Ces  tableaux  y  qui  révèlent  une  des  causes  du  désordre  des  finances  de  U 
France ,  sont  terminés  par  une  situation  des  troupes,  et  un  état  de  tons  les  bâu- 
ments  composant  l'armée  nayaie. 
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GêlTÈS. 

Relatione  del  governo    délia  repubblica  ai  Gehova.       ,533, 
{Bibl du  RoL—N'' loii 7  ,  in-4°.) 

a. 
LUGQUXS. 

Relatione  délia  repubblica  lucchese.  {Ibid.)  k583. 

MANTOtJJS. 

Relatione  di  Mantovai  {Ibid.-—^^  689  ,  in-4^.) 

MllÂK. 

â 

Relatione  di  Milano.  {BibL  d* Alexandre  Zilioliy  êataL 
de  Tomasini,) 

Relàtkrlfie  àé\o  statb  di  Milano.  ÇBibL  du  RùL  —  K^        ^33^, 
221 — 92,  in-P.) 

Relatione  délld  stato  di  Milano,  nel  iSgo,  comè  pet*       1^90. 
venutD  ne'  diik^hi  d'  Orléans,  (ibid.  —  N^  53a2  — 
10049,  in-4^) 

3.  3. 
Ce  n'est  point  un  rapport  d'ambassadeur  yénitien  ,  mais  d« 
<[uelque  autre  agent  diplomatique. 

Avyertimento  air  illustrissimo  et  eccellentîssimo  si* 
^nor  mio  oss."**  il  sîgnor  duca  di  Terra-nuova, 
govematore  dello  stato  di  Milano  et  capitano  gé- 
nérale per  sua  maestà  catolica  in  Italia  y  di  Don 
Scipio  di  Castro.  (Ibid. — N**  10117,  in-4®.) 

Ce  n'est  point  un  rapport  d'un  ambassadeur  Tenitien  ,  mais 
«&  mémoire  sur  le  ^louvernemèiit  de  Milan,  lequel  est  écrit  pos- 
térieurismeut  à  i554. 

Relazione  deUo  stato  di  Milàtio  del  cavalier  Querini. 

Tome  F.  44 
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(Bit.  de  la  reine  de  Suède j  au  f^atican. — Mont' 
faucon^ 

Naplbs. 

Relazione  del  clarissimo  signor  Girobuno  Lippomana 
ritornato  ambasciatore  di  Napoli ,  a  D.  GioYannx 
d'Austria.  {Archives  de  Venise^ 

Relatione  del  clarîssiino  Hieronimo  lâppomano  am- 
basciatore, a  D.  Giovanni  d*  Austria ,  in  Napoli. 
{BïbL  du  Roi.  —  N**  3  ,  În-P.) 

Liasse  de  r^dus  de  la  bibliodièqKe  Saint-GennaÎB. 
Ce  manascrit  porte  la  date  de  i5a6.  Ccst  une  crreiir  ,  il  est 
de  1373. 

i>73.  Relatione  del  clarissimo  Hieronimo  lippomani,  tor- 
nato  da  Napoli  dal  serenissimo  D.  Giovan  d'Austria. 

(/*«/•— N^  689,  in-4^) 

aj7>.  Relation  del  clarissimo  M.  Girolamo  lippomani^  ri- 
tornato da  Napoli ,  ambasciatore  al  serenissimo  si- 
gnor  D.  GioYan  d'Austria.  {Kid.—V  10482  in-8''.) 

a. . 

Hieronimi  Lippomani  relatio  de  regno  neapolitano. 
(BiU.  du  Fatican. — Montfaucon.) 

Relatione  in  forma  di  discorso  délie  cose  del  regno 
di  Napoli,  nell'anno  1579,  al  signor  Alvisi  Landi 
secretario  Tenetiano.  {Biil.  du  Roi. —  N^  io4i  — 


1^79. 


«  inr4^) 


376 

Discorso  del  r^po  di  Napoli.  (Ibid. — ^N*  391 ,  in-f^.) 

Discorso  sopra  le  quaUtà  dd  regno  di  Napoli»  e  délia 
nobiltà  e  riccbezae  de*  principi  e  signori  di  esso 
regno  ,  con  altre  particolarilà.  {lèid^ 
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Discorsa  délie  cose  del  regno  di  Napoli.  (  Jrchwes 
de  F'enise.) 

Pbrsb. 

Relatione  del  rè  di  Persia  detto  il  signor  SofR ,  nella 
quale ,  oltre  la  qualità  e  quantità  delLo  stuto  suo , 
si  raoconta  anco  la  guerra  ch'  egli  hebbe  col  Turco  , 
ranno  i553.  {BM.  du RoL—H''  ioi25,in.4^) 

a. 

Relation  di  Viiicenzo  Alessandri,  secretario  délia  si-       iS^a. 
gnoria  di  Yenetia ,  stato  in  Persia  a  Thamas  detto 

Soffî.  (Biôl.  du  Roî.—'N''  696,  in-f.) 

I 

Rélazione  di  Persia  fatta  a'  Yeneziani  y  da  Yincenzo        1574. 
Alessandri  che  vi  fù  console,  (jàrchives  de  F^enise,) 

Relatione  di  Persia  di  messer  Yincenzo  degli  Aies-        '^74- 
sandri.  {Bibl.  du  Rot—TH''  769 ,  in-f» .) 

Relatione  di  M.  Yincenzo  Alessandri ,  ritornato   di       1574. 
Persia.  (Itîd. — ^N®  221 — 92,  in-f^.) 

Relatione  di  M.  Yincenzo  d'Alessandri  ritornato 
dall'  ambasciatoria  di  Yenetia  al  SoiTi ,  nel  tempo 
délia  guerra  per  Gipri  che  ebberè  col  sultan  Selim. 
{Ibid.—Ti''  696,  in-r.) 

3. 

Relazione  di  messer  Yincenzo  degli  Alessandri  al  se-       ^^7^- 
renissimo  prencipe   et  eccellentissima  signoria  di 
Yenezia,  délie  jcose  da  lui  osservate  nel  regno  di 
Persia.  iSyS.  [  Blil,  Rîecardiy  à  Florence ,   cataL 
de  /.  Lancio. —  In-P,  n°  23.  ) 

Même  ouvrage.  {BiU^  de  la  reine  de  Suéde  au  Vatican^       1575. 
— Montfaucon,) 

44. 
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1575.  Rebtione  di  M.  Yincenvo  deg[li  Alessandri  ,  al  si* 
renissiino  principe  e  eccellentissima  ai^oria  di 
Venetia  délie  cose  du  lui  osservate  nel  regno  di 
Persia,  l'anno  mdlxxv,  {Bibl,  du  RoL — N°  2086— 
1434,  in-r.) 

Rdatione  dî  masser  Yiocenso  degli  Alessandri  al  $e- 
renissimo  prÎBcipe  et  ecoellûcirissima  sîgnoria  di 
Venetia  ,  délie  cose  da  lui  osservate  nel  regDO  di 
Persia.  (/3«/.— N**  1007 — «, ,  in.4r) 

Même  ouvrage.  {BibL  des  CamcUdules  de  Saml^Mi- 
chely  a  Murano  ,  cataL  de  MittarelU.  — In-4®)  ^ 

ses.) 

,5^8.  Relatione  dî  M.  Vîncenzo  degli  Alessandri,  ritor- 
nato  di  Permw  {BAL  du.  ^i\_K''  254^.— x847i 
in-4^) 

BeUlionfi  di  M.  Viaeenzo.  dçgU  Alessandri  al  sere- 
nissinio  principe  ec  eccellentissima  sîgnoria  di  Ye- 
netia  delle  cose  da  lui  osservate  nel  regno  di  Persia. 
[BUf,  deMonsimr^  a  P arsenal.  — N*^  £7  ,  in-4*'.) 

RalazioAe  del  régna  di  Perôa  di  Angela  Trou ,  amba- 
sciatore  veneto.  {BibL  de  la  reine  de  Smde  au  Va- 
tican.— Montfaucon») 

Relazione  di  Persia  di  Giovan  Michèle  ,  console  al 
Levante.  {BibL  Ambrosiene  a  Milan, — Mont/aucon.) 

PQLa<S^17S. 

1574.        Relatione  di  Polonia  del  clarissinio  signor  GiroTamo 
LipponiâKio  j  ÏMX9>  al  senatà  veaetianou  (BUk, 
-N^  769,  in-r.) 
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Relatione  etc.  {Ibîd. — ^N»  696 ,  in-P>.)  x574. 

Relatione  del  signoÉ*  Gîrolamo  Lippomano,  ritornato        1574* 
ambasciator  ordinario  di  Polonia.  [IBid^ — N**  6Ô1 , 

Mène  ouvrage.  {Bitl.  daùthine  JeSùèJ^âU  FdUieàn^ 
— Mofitfaueon.) 

Relatione  del  regno  di  Polonia,  del  efef^ktfo  Gi-        1574. 
robuno  Lippomaai'  sM»  amba^èMtore  prefts»  il  rè 
Hesrii^Q  di  Fianeia ,  in  Poloiik.  (BAL  4lk  Boi. — 
N°696,în-P.) 


a. 


Même  ouvrage,  sous  la  date  de  i5^5.  (^4^*  ^^^') 

Relatione  deirillustrissimo  et  eccellentissimo  signore       ,5^ 
Zoni   Zorzi  cavalière,  ritornato  dalF  ambasciaria 
8&raardinaria  di  Polonia,  li  5  ottobre  i638.  {BibL 
du  RoL—^''  6%i ,  in.4^) 

Rektiona  di  Poloaia.  (Dfi  temps  de'BeiurideVis^lQis'»} 
{Bid-^N''  10077 )  i»-f°) 

Relatione  A  Poloiina^.  (Uid.-^H''  i  .  in-P;) 
liasse  âm  résidus.  4e  ia  bibliotbèqoie  SaiiUrGempunn.. 

.   PoairvGA.L*. 

Relatione  di  Portogallo  e  suoi  stati  fattâ  in  tempo  del 
rè  SAasJtiano  r.  (/feif.— N^ôSg  ,,  in.4^.) 

Cette  Felation  doit  avoir  été  faite  dans  Tintervalle  de  iSSj  à 

1577. 

Descrizione  del  régna  dt  PortogaHo,  {BibL  de  Mon*- 
sieuri^-^TH^  52 1  in-4°.}  :  , 
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Rome. 

i5a6.       Relatione  di  M.  Antonio  Soriano,  dottoree  caTaliere^ 

oratore   a  Roma  per  la  signoria  di  Yenetia.  {BibL 

du  Roi. — N^  5322 — 10049  ,  in-4**.) 

3.  3. 

Michel  Soliano  (lisez  Suriano.)  Relationi  di  Roma^ 
trè  9  e  di  Austria.  (  Bib,  Amhrosiene^  à  Milan,  — 
MontfaucoTL,)  ,    , 

De  z535      Relatione  darabasciator  venéto  ai  tempi  di  Clémente 
à  1534.  yjj    ^^^  ^^  Camaldules  de  Saint-Michel  y  aMw 

rano ,   cataL  de  Mittarelli,  —  N°  368.  ) 

i535.  Relazione  d* Antonio  Soriano,  oratore  a  Roma  perla 
signoria  di  Venezia,   i535.  (Ibid. — N°  Sôg.) 

1^56,  Lettere  di  Bemardo  Navagero,  ambasciator  di  Ve- 
netia  in  Roma  ,  scritte  alla  sua  repubblica.  dalli 
5  settembre  iS56,  sino  li  nô  décembre.  {BibL  Slw» 
siane  à  Rome. — Montfaucon.) 

1557.        Id.  dal  gennaro  i557,  ^*"®  l'ultimo  luglio.  (I6id.) 

1557.  W.  dal  i^dagosto  iSSy,  sino  alli  6  novembre,  colla 
sua  relatione  délia  corte  di  Roma.  {Ibid.) 

1557.        Relatione  del  clarissimo  signor  Bemardo  Navaier, 

stato  ambasciator  a  Roma  al  pontefice  {Bib,  du  Roi 

— N°  696  ,  in-P.) 
I. 

t558.        Relatione  di  Roma  del  cardinale  Navagiero.  (Ibid. — 
'N**835o,  grand  in.P.) 


9. 


i558.        Relation  fatta  da  Bemardo  Navagero,  tomato  délia 
légation  di  Paulo  IV.  (Ww/.— N^  689 ,  in.4^.) 

i558.        Relazione  di  Bemardo  Navagero,  circa  il  pontificato 
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dî  Paolo  IV.  (  BibL  Riccardi  a  Florence^  catal.  de 
J.  Lancio. —  In-f,  n®  i6.) 

Belatione  di  Borna  di  M.  Bernardo  Navagiero  che  fù       i55^. 
ambasciatore  delF  illustrissima  signorià  di  Venetia 
sotio  Paolo  IV.  {BibL  du  Roi. — N**  5319—10077  , 
in-4^)  3. 

Relatione  di  Roma  del  sîgnor  Navâgiero  sotto  Paolo        ,553. 
IV.  (Jhid.^TJi''  i36  ,  in.4°.) 

Cette  pièce  est  une  minute  où  Ton  voit  plusieurs  corrections. 
Elle  est  signée  Navagero. 

Relatione  di  Roma  ,  delF  ambasciator  Navâgiero  ,  a        1553. 
Paolo  IV.  {Ibid.—^''  loiaS  ,  in.4^) 

a. 

Relatione  del  clarissimo M. Bernardo  Navâgiero,  che        1553. 
fù  poi  cardinale ,  alla  repubblica  sua  di  Venetia , 
tornando  da  Roma  ambaseiatoce  a  papa  Paolo  IV, 
lanno  i558.  (Wài.—N^  2086— 1 434,  în-P.)    ' 

Relatione  di  Roma  del  Navagero  ,  ambasciator  délia        x558. 
repubblica   di  Venetia,  appresso  Paolo  IV.  (  BitL 
Slusidne ,  a  Rome, — Montfaucon») 

Belatione  del  clarissimo  Bernardo  Navâgiero  tornar<»       j^5^, 
dalFambasciaria  di  Roma.'(£/^/.  du  Roi. — N®  696' 
in-P.)  3 

Relatione   di  M.  Bernardo  Navâgiero ,    che  fû  poi       x558. 
cardinale,  alla  repubblica  sua  di  Venetia,  tornando 
di  Roma  ,  ambasciatore   a  papa   Paolo  IV,  lanno 
i558.  (  Ibi^.  — N^  1041  —  «6 ,  iu-4^) 

On  yoit  qu'il  existe  de  nombreuses  copie»  de  cette  relation. 
CTest  un  tableau  de  la  cour  romaine  et  de  sa- politique.  L'auteur 
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ft^étend  prîpcip^lemeBt  sur  la  guerre  que  le  pape  et  le  roi  de 
France  Tenaient  de  faire  à  i'£spagpe.  Aa  reste  cette  pièce  a  été 
Imprimée  par  Anbery  à  la  fin  du  traité  intitulé  De  la  prééminence 
de  nos  rois. 


i56o*        Commentarîum  legâtionîs  ad  Paulum  IV.  [BibL  de 
Saint-Marc  y  catal.d'' Antoine  ZanettL — In-4*'n**499^ 


Provenant  du  cardinal  Contarini. 

On  Yoit  par  une  lettre  du  cardinal  Yalerip  ^  que  cet  amb^^a- 
deur  était  Bernard  Nayagier. 

De  i56o  Rclazione  di  Nicolô  Thiepolo  délia  legatione  perla 
repubblica  Teneta  a  Roma  ai  tempi  di  Pio  pp.  IV. 
{BibL  des  Cam^Uales  de  Samt-Michel ,  à  MwatiOy 
cataL  de  Mittarellù—îi''  368.) 

BelazÂone  di  veneco  ambasçiator  ia  Roid^  ^  lempo 
ùi9iolW.{lbid.) 

Ambasciator  veneto  anonimo  a  Pio  IV.  (Ibid) 

I 

Lettere  d'Emulio  ambasciator  veneto  a  Pio  IV.  {Bi6. 
Barberini  à  Rome»  —  Mo^tfaucon.) 

tB^*  Aegi&iro  di  lettere  dell'  Aimilio  ambasciator  yeneto , 
scritte  àl  doge  e  v^ubblica  di  Venetîa  »  dalii  aa 
maggio  i56o,  per  tiitto  li  20  marzo  i56i./(Bi6L 
Slusiane  a  Rome, — Montfaucon\) 

Relatione  di  Roma  al  ftem:po  di  Paoio  IV  e  Pio  V. 
da  Paulo  Thiepolo.  [BibL  Ambrosie/ie  ^  hMUa/i.'^ 
Montfaucon^ 

'1597.        Ragistro  di  lettere  scritte  dall'  ambasciator  veneto  y 


Delfin  ,  si'  doge  e  repnhblioa ,  ïv^wo  %  597.  (fii^* 
Slusîane  à  Borne. — Monffwpçn.) 

Relatione  deir  illustrissimo  sîgnor  Giovanni  Delfin  ,        x^Q^- 
cavalière  e  pFOcuratore  ritorpato  d' ambasciiuria  a 
Rom»,  r^inno  1&98.  {BM.  dif  Bfii. —N''  8947, 
in  -  P.  ) 

Même  ouvrage.  {Ibid. — N**  33  a — 208,  in-4**«)  «^g». 

Mêw«  puTMge,  {Ibid.^fi''  i3^  •  in.4^)     -  '598- 

Relazione  di  Jloma  da  Giovanni  Delfino  ambascia-       iSqS. 
tore  p^r  la  repubblica  veneta.  (fiibL  des  Camaldules 

— M^  S68  et  856.) 

'    SH€  éoit  être  de  i5g8. 

Il^l^^p^  dî  Giovanni  Delfino  délia  corte  rofpana  ,        1604. 
d^^l  i6p49  q^iindo  fù  apiJbascii^tQr  pe'^Vene^i^pi. 
{Bii.  Riceardi  à  Fiayetioa ,  €aiaL  de  J&aik  hsmfiio. 
— W^ii  ,  in-r.  ) 

ftelwaiu»  di  Room  1  di  Giov^^nni  ])el£uu?L.  {.^ibL  ^ 
Camaèduies  {h  Samt-*  Mioha/,  à  Miuvmo^  ùotéU*  de 
MUtarelK.  —  N*  542.  ) 

RdaMo«  diiUo  itato  ^îrîiuftle  e  tempornl^  d^l  papfi       i6au. 
dell*  ee^ellentissifim  sigvMM^-  Fvancesco  Conlarim, 
1620.  {BïbL  de  la  reine  de  Suéde  au  f^aitcan,  — 
fiIontjpai4Con,) 

La  relatione  di  Roma  fatta  flel  senato  veneto  ,  a  di       1623. 
a^,  npvemhre  idaS,  dalreccellentissimo  signor  ca- 
v^iepe  ï^^inipr^  ^^i,  {  Bll^L  di^  Roi»  —  N**  iq4^q  , 
in^8^)  3», 
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x6i3.  Relatione  di  Borna,  fatta  nel  senato  veneto,  alli  22 
di  novembre  1623.  (Jbid. — N**  7,  art.  2.) 

Résidos  de  la  bibliothèque  SaiDt-Grermaîn. 

i6a3.  Relation  de  la  cour  de  Rome  et  de  l'état  du  pape  ^ 
par  le  cav^'  Zeno  ,  ambassadeur  de  Venise  à  Rome. 
1623.  (Ibid.—N^  3  ,  in-P.) 

Cet  exemplaire  est  en  italien  comme  les  précédents.  Le  rap- 
port de  Zeno  a  pour  objet  de  faire  connaître  l'état  de  la  conr  de 
Rome  sous  le  pontificat  d^Urbain  VIII.  L'auteur  fait  le  portrait 
de  ce  pontife  et  de  sa  famille.  Il  passe  ensuite  tous  les  cardi- 
naux en  reyue.  Ces  portraits  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  liberté.  Lorsqu'il  arrî've  au  cardinal  délia  Cueva  ,  qui  était 
le  même  que  le  marquis  de  Bedemar,  il  dit  :  «  Je  n*ai  pas  be-. 
soin  de  parler  de  celui-ci ,  qui  est  trop  connu  de  vos  excellen- 
ces. On  ne  peut  attribuer  qu'à  Penyie  de  nous  contrarier  la  pro- 
motion d'un  homme  qui  avait  touIu  être  l'instrument  de   tant 
de  malheurs  pour  notre  république  et  pour  l'Italie.  Ce  qu*il  y  a 
de  pis  c'est  ^que  son  élévation  à  la  pourpre  a  été  un  triomphe.  » 
L'auteur  examine  ensuite  les  dispositions  de  la  conr  romaine 
à  l'égard  de  l'empereiir,  delà  France,  de  l'Espagne.  Quand  il 
en  vient  à  cette  dernière  puissance  ,  il  commence  ainsi  :  «  Enfin 
'  je  crois  que  nous  avons  un  pape  qui  n*est  point  amoureux  des 
Espagnols.  »  Puis  il  traite  de  la  Pologne  ,  de  la  Flandre  ,  de  la 
Bavière ,  des  trois  électeurs  ecclésiastiques ,  du  duc  de  Savoie  , 
du  grand*duc  de  Toscane.  Au  sujet  de  la  Toscane  il  dit^  «Appa- 
remment qu'il  est  dans  la  nature  des  prêtres  d'oublier  leur  atta- 
chement pour  leur  terre  natale  ,  lorsqu'ils  sont  parvenus  à  la 
dignité  suprême.   »   Les  ducs  de  Mantoue  ,  de  Parme ,  de  Mo- 
dène ,  d'tJrbin  ,  fournissent  le  sujet  d'une  courte  notice. 

L'auteur  arrive  enfin  aux  relations  politiques  de  la  république 
de  Venise  avec  le  saint-siége.  Ce  morceau  est  peu  susceptible 
d'analyse  ,  parce  que  l'auteur  ne  s'élève  pas  à  des  considérations 
générales  :  il  se  borne  à  rappeler  les  f  ffaires  principales  qu'il  a 
eu  à  traiter  pendant  un  séjour  de  a8  mois  à  Rome.  Il  termine 
soil  rapport  par  le  compte  qu'il  rend  de  la  conduite  des  princi- 
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panx  Vénitiens ,  cardinaux ,  prélats  et  autres  qui  résident  k  cette 
cour. 

Cette  relation  reçoit  un  nou-veau  degré  d*importance  du  carac- 
tère de  son  srnteur ,  qui  a  joué  un  rôle  dans  sa  patrie. 

Renier  Zeno  était  un  homme  Tiolent  qui  s'attira  plusieurs 
affaires  faucheuses,  et  notamment  un  assassinat.  Il  parvint  à  avoir 
«de  l'influence  dans  les  conseils  de  la  répuhlique. 

EelazioTie  dl  Roma  fatta  nel  senato  veneto^  Tanno        i6a3. 
162Z  da  Ralnero  Zeno.  {BibL  des   Camaldules  de 
Saint'Michel  ^  h  Murano ,  catcd.    de  MittarellL  — 
N«  365.) 

Relazione  di  Roma  del  cavalière  Riniero  Zeno^  del        x6a3» 

1623.  {BibL  de  la  reine  de  Suéde  au  Vatican. — 
Montfaucofu  ) 

Scrittura  iiatta  da  Rainiero  Zeno  ambasciator  veneto       '^^3* 
^qpra  la  corte  di  Roma  e  sacro  coUegio.  {BilnRic^ 
cardiÀ  Florence ,  catal,  de  Jean  Lancio,  —  In-P, 
N^  3.) 

Relatione  della  côrte  di  Roma  ^  del  cavalier  Rinier        x6a4.  . 
Zeno  ambasciator  della  repnbblica  di  Yenetia^  a 
papa    Gregorio  XV,  ^  a  papa  Urbano  VIII ,  nel 

1624.  {BibL  du  Roi.  —  N*"  740 ,  in.4°.) . 

Relatione  del  seguito  trà  lambasciatore  dell*  impera-       1644. 

tore ,  del  rè  catolico  e  principe  prefetto  di  Roma^ 

intorno  alla  precedenza  avanti  la  santità  di  pàpa^ 

Innoceptio  X ,  nel  giorno  della  sua  creatione.  {Ibid. 

— N^  10077  ,  in.f°.) 
4. 

Relatione  del  segreto  ambasciator  veneto   ordinario     De  1644 

ad  Inuocentîo  X.  (BibL  Barberini  h  Rome, — Mont"      *  '^^% 

faucon,) 
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1647*        Réiazione  d'ambasciator  veneto  ritornato  dalla  lega*-' 
zione  roniana  in  tempidlnnocentioX.  1647.  {P^^^ 
des  Camaldules  de  SeUnt-Michel  ^  a  Murano,  cotais 
de  MittareUL  —W  362.) 

Vei-s  i65o.    Relazîône  d'ambasciatore  yeneto  del  pontificato  d'In— 

nocentio  X.  [Ibid,) 

Relation  e  med^rna  del  stato  e  essere  in  che  si  trova 
al  présente  la  città  di  Roma  ,  fatta  dal  clarissima 
Contarini ,  ambasciatore  veneto  appresso  la  saaûtà 
di  N.  S.  Innocentio  X.  [BibL  du  Roi. — N*'532a-* 

10049,  îM*0 
3.  3. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  Colbert. 

ifn^.  Relatione  della  corte  di  Roma  ,  fatta  dal  elaridsimo' 
amhaseiatore  Giustiniano  appresso  Innocentio  X. 
{lèld.) 

Cette  relation  est  suivie d*une  notice  sur  les  cardinaux  vivants^ 
d'siik  69,1  n>t«  da  réeuhat  probable  du  proolraim  oonclanc  et  d*iui 
tableau  de»  rapports. de  VéUA  de  Tén^ias  avec  les  autre»  puissances. 

De  i655     R^Iaaione  del  N.  H.  rier'Pieiro  SasadcHia  ambascîa- 

y  tor  per  la  serenissiîna  repubblica  di  Venezia,  alla 

«aii^tit9i  di   iiofitro  sigi^Qte  ps^pa  Alessandro  VU. 

{Jrçhwes.  d^  Vemss,) 

i655.        Helazione  rf'Angelo  Correro  dopo  il  ritorno  delîa  sua 
•  arobàscieria  a   Rotna.  (  BibL  Riccardi  a  Florence  \ 
cataL  de  1%  Lancio, — In-P,  n**  22.) 

\ 

'    ],6ii5.       BeliulilUM  ddla  coriedi  Eohmi,  «La  Gi«ivaa&i  Pesa»^ 
#  aoribasciaftor  iieiteta  ad  A>l»$ai>dfo  VU^  Vmmo 

i655.  {Ibid.—lTi'P,  n^  i3.) 
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Helazione  degli  ambascial€Hri  Pesaro  veneto ,  e  '1  niar« 
chese  Merli  di  Mantova  d'obedienzà  ad  Alessandro 
VII.  {BibL  Barberini  h  Home.  —  Montfaucon.)      x 

Lettere  d'avvisl  scritti  alla  repubblica  vetfeta  dal  si-    »67a-x675. 
gnor  ambascîatore  Pietro  Mocetiigo ,   nel  tempo 
àélik  sua  ambasGÎata  a  Rdilia  y  negii  anfii   16721 , 
1673 ,  1674  6  1675.  {Biilt  Slusiane  à  Rùme^^MorU" 
Jaucon,) 

Btïlazione  délia  certé  di  Rooia^  da  Nicedlô  Ernzo  , 
ambasciatore  per  la  repubblica  di  Venetià.  {BibL 
des  Camaldules  de  Saint^Michel  ^  a  MuranOj  catcU. 
de  Mittarelli,  —  3  exemplaires ,  n^  866 ,  785  et 
iiSà.) 

Même  ouvrage.  {Archwes  de  Venise.) 

Discorso  sopra  la  corte  di  Roma  di  monsignor  illu«- 
trissimo  cardinale  Commendone.  {BibL  du  Roi. — 
No  391 ,  in-P.) 

Manuscrit  proYenant  de  la  Sorbonne. 

Le  oarekaol  GonnMadan  a'étiiie  pasadihâSMâettf  àt  ^^mit  « 
malt  il  était  Vénitien. 

Même  ouvrage.  {Siil.des  CafnaldiUes  de  Saint 'Mi^ 
érAtf/>  a  MmranOy  caàali.  dé  MittarelH.) 

Belation  del  clarissîmo  signer  Antonio  Thiepolo  tor- 
nato  dall'  ambasciaria  di  Roma.  {Biil.  du  Roi. — 
;     N°  10077  ,  ift-r.) 

Fragment  d'un  rapport  d'uïi  ambassadeur  à  la  cour 
de  Roaie.  (/*W.— N°  i,  in^.) 

i(éfî4ii«  delà  ktUiedièqtfe  Si»iit-*Geraina» 
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Satoib. 

i564.  Relatione  dello  stato  di  Sayoja  al  senata  ireneto.  {I6îd. 
— N^  835o ,  grand  inP.) 

a. 

1574.  Relatione  del  clarissimo  Girolamo  Lippomano ,  tor* 
nato  ambasciator  dal  signor  duca  di  Savoja  Tanna 

1574.  (/*«/-— N^  1008  —  ,1  iM"".) 

C5764  Relatione  di  Savoja  fatta  dal  clarissimo  signor  Fran- 
cesco  Molino,  al  senato  venetiano.  {lèid. — N^  7^9 
in  -  f^.) 

1576.  Relatione  del  clarissimo  Francesco  Molino,  ritomata 
ambasciatore  dal  signor  duca  di  Savoja  per  la  se* 
renissima  repubblica  diVenetia^  Tanno  1576.  {Ibid^ 

-^N"  1041  —  ,^6  in-4*.) 

Relatione  del  serenissimo  duca  di  Savoja  dal  claris* 
flimo  signor  Francesco  da  Molin.  (Ibid. — N^  ^ai 
—92 ,  in-f*.) 

,1576.  Relatione  di  Savoja  ,  -fatta  dal  signor  Francesco  Do* 
Uno.  (Il  faut  Ure  Molino.)  {Ibid.—W  3 ,  in-f*.} 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saiut*Germaiii. 

Relatione  del  clarissimo  Giovanni  Corraro,  ambascia- 
tore ainUustrissimo  et  eccellentissimo  signor  duca 

di  Savoja.  {Ibid. — N^  53 18 — 10077  >  *'*"4^0 

•   4. 
Cette  ambassade  eut  lieu  sous  le  règne  d'Emmanuel  Philibert 
par  conséquent  entre  les  années  1 554  et  i58o. 

Relatione  del  clarissimo  Giovanni  Corraro ,  ambascia- 
tore airillustrissimo  et  eccellentissimo  signor  duca 

di  Savoja.  {Ibid, — N^  10077  ,  in-4^) 

4. 
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Reladone  del  ciarissimo  Sigismondo  cavalière  ,  stato 
ambasciatore  al  duca  di  Savoja  Emanuel  Filibert. 
{liid.—N''  696  .  in-P.) 


I. 


Relatione  del  ciarissimo  signor  Marin  di  Cavalli  ri-       ^SgS. 
tornato  di  Savoja.  {Ibid, — N*^  aai — 92,  in-P.) 

S  tr  £  D  E. 

Belatione  del  stato  e  regno  di  Svezia  di  Pietro  Duodo. 

(  BibL  Ambrosiene ,  à  Milan^ — Montfaucon.  ) 

Suisses  et   Gr^isons. 

Relatione  de*  Svizzeri,  Grisoni  e  Vallesanî ,  délie 
leghe  che  hanno  ,  trà  di  loro  e  con  tutti  î  poten- 
tat! d*Europa,  col  modo  del  governo  loro  e  délie 
forze  e  entrate ,  con  tutti  i  particolari  capitoli  délie 
leghe  e  usanze  loro  e  pace  col  rè  di  Francia  {BU?, 
du  Roi. — N*^  221 — 92,  in-r.) 

Ce  mémoire  n*est  point  dans  les  formes  d*un  rapport  d'am- 
bassadeur. 

Toscane. 

Ralazione    di  Fiorenza.   (  Bibl.  d* Alexandre  Zilioli^ 
catal.  de  Tomasini,  ) 

Relazione  d'Andréa  Gussoni,  o  sia  raccolta  di  vaghe       1576. 

e  dottissime   lezioni,  nelle  quali   si  contiene    la 

grandezza  dello  stato  del  gran  -  duca  di  Toscana. 

(  Bibl,  des  Camaldules  de  Saint-Michel  j  h  Murano , 

cataL  de  Mittarelli. — N°  854.) 

ReTersus  fuerat  Andréas  a  legatione  pro  republicà  apud  ma- 
gnum ducem  Fiorentiae,  anno  1576. 

Relatione  del  ciarissimo  Gussone ,  ritomato  da  Fio-       ^^i^- 
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renza ,  V  anno  iS^Ô.  (^iK/^  dm  Roi,-^  ITaoM- 
1434  ,  in-R) 

1576.  .Relatione  del  clarlssimo  Gussoiii' ritornâfo  dàFio- 
reDza.  {Ibid. — N**  221 — 92,  in-f*.) 

1578.       Belaticae  del  clarissifho  Andréa  GussodI  ritornatoam- 

basciatore  dal  serenissimo  gran-duca  di  Toscana  per 

.    la  serenissima  repubblîca  di  Venetia^  1*  anno  iSyS. 

Relatione  di  M.  Vincenzo  Fedele  secretario  deU'il- 
lustrissima  signoria  dî  Venétk  tdrhato  del  duca  di 
Fiorenza  neL  .  ^.  .{lèUL — N°  aoSy — 1435,  in-r.) 

Les  cbifTres  qiiL  indiquent  la  date  de  cette  relation  sont  dé- 
chirés. Ce  manuscrit  n'est  pas  tent-^à-fait  illisible,  mais  il  est 
très  dégradé  ,  et  il  n'en  reste  que  quelques  feuillets  du  commeii- 
cernent. 

Relatione  del  clarissirao  M.  Marco  Foscari,  ritofnato 
ambasciatore  dalla  repubblica  fiorentina.  {thii*-^ 
ir  1041  — ,=«  in-4°.) 

Relatione  di  Fiorenzà.  {tbid, — N*^  689,  in-4^') 

1620,  Relatione  del  stato ,  sîto  ,  gràndezza ,  riccheïStti ,  êfl- 
trata  e  spesa  del  gran-duca  diToseàna^  rdtino  162'- 

Ce  Atétt0i»e  coatictit  beavcéwp  de  détéiU. 

i6ai.  Relafiorie  dello  stato  del  grsfn-'dnca  dî  Toscar»  fe^ 
dalto  straordîftîtrio  ambarsciatdfë  tetttjto  felettù^  per 
congratulazione  deïf  assorizrronfe  ai  stra  aftcia. 
(ïbid.—ti''  10480 ,  in.8^.) 


a. 


Rtlati0A»e'<li  Fix^enze.  (/Aw?.--N°  1O0J7  ,  în-f.) 
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Discorso  intorno  le  cose  di  Siena.  {Ibid.  —  M^  891  , 

in  .  P.) 
DiscoTSo  del  cardinale  Surgis  intorno  le  cose  di  Siena« 

Trattato  2^  degU  limedii  che  converebbero  agli  di- 
sordini  sopradettL  {Ibid.) 

Ces  trois  dernières  pièces  ne  sont  point  des  rapports  d'am- 
bassadeurs. 

Fragments  assez  considérables  d^une  relation  sur  le 
duché  de  Florence.  {Ibid.—'N''  3.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saint-Germain, 

Relazione  délie  forze  e  potenze  degli  stati  di  To9« 
canà^  da  Lorenzo  Priuli.  [BibL  Riceardi^  Florence^ 
catal,  de  /.  Lancio. — In-f®,  n®  a.) 

Turquie. 

Relàtione  del  clarissimo  signor  Barbaro  ritornato  da        c5îa3. 
Gostantinopoli  nellanno  i523.  {BibLduRoL — N^ 
a686— i434,in-r.) 

Elle  est  presque  illisible. 

Relàtione  delle  cose  dél  Turco  col  Soffi.  {Ibid. — N®        i53i. 
9935 ,  in-f .) 

Relàtione  di  Domenico  Contarini  ambasciatore  a  So-       '^^^* 
limano,  per  la  repubblica  di  Yenetia^  lanno  i532i. 
[Bibl.  de  la  reine  de  Siiède ,  au  Vatican.  —  Mont-' 
faucon,) 

Relàtione  del  cardinale  Navagero  quando  fù  per  lil»       1^49  - 
lustiissima  signoria  di  Venetia  bailo  a  Gostantino- 
poli, Tanno  MbxLix,  {Ibid. — N®  10067,  in-^°.) 


a. 


Même  ouvrage.  {Ibid, — N**  1206 — 794,  in-r.)  iff4g. 

Même  ouvrage.  {Ibid.-^N^  83So,  grand  in-P.)  1549. 
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i55a.  Relatioae  di  fiçmardo  Nayage^Q  ^Uo  a  Co^miaO'» 
poli  nel  i55â  ^  fatta  al  senato  di  Yenetia,  (fiîà>  Slu^ 

i55a.       Sléme  ouvrfigç^,  (^BiifiL  di4  A?<V — ;  N°:  x9p67,,iB^:4^«) 

a* 

'^^»-  Même  ouvrage.  {Ibid.—T^  696 ,  in-f.) 
1554.  Relazione  del  clarissimo  Daniel  Barbarigo,  ntoroAto 
di  consple  di  Ales^andria  ^i^Jgg^tQ  ,  lanaa  i554* 
(  ^/iS/.  (T Alexandre  ZiUoUt  cotai*  dé  ZVvTlomii» — 
In.P.) 
IUlation0  dieJ  davisaîoiQ  Bqriiavdo  NaYagiero-  tornato 
bailo  a  CodIiatt&aQpQU.  (  EibL  du  B»L  —  ]$^  6g6 , 
in-P.)  '       3. 

i554.  Relatione  délie  cose  di  Costiaiv^opoli  di  messer  Do- 
inenico  Trevisan  bailo.  {Ibid.  — N°  1206 —  794  > 
in-r.) 

i554.  Relatione  etc.  {Bibl.  de  Monsieur,  à  FarsenaL  — 
N°  57 ,  in.4'^.) 

Même  ouvrage.  {BibL  de  la  reinf^  de  Suéde  au  Vatican, 
—  Montfaucon!) 

Sommario  di  una  relatiope  di  CostantinopoU  del.cla-* 
ri3simoniessereDom|3nicp{Treyisani.  Œibl^  diLRoi. 
^N^io4i  — «,in.4^) 

Même  titre.  {Ibid.  —  N°  394—458  ,  in-f>.) 

i5à^^  Rdatiooe  delLa.  cose  di  Costautîaopoli  dl  messer  Ma- 
rino  dfiiGavalli.,  bailo.  (^liid.  — N-!  itkoG  —  794, 
in-P.  ) 

1567.  ^^^gS^^  fatto.a  CostantinopoU  ,  a  di  i^  marzo  1667^ 
pet  terra  e  ritorno  per  mare  in  Venetia  an  2  ottobre 
seguente  ;  da  dstto  signor  Marin  di  Cavalli.  (Ibid.) 
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RelAiotoe'dèl  ckfi^imo  Marino  di  Cavalli  ritornato 
ambasciatore  del  gran  Tarco.  {^Ibid.  — M^  iot25  , 

Rëlàtidiië  ael   clarisàimo   signor'^  Soranzo  ^  ritbrnato       1^70- 
bailo  di  Costantinopoli  Tanno  1570.  [Ibid, — N**3.) 

Rë^ifd&Vaéll^^bibllo'tlièqiié'Safû't.Céi-Wdià. 
tié^riip]|«bét  eit  èn'pàlttélAclkbiirraÉlè! 

a(rfetfruaVb  iil'  AWtoôfWHVRélati6tiè  Jef  clarikmo       »57a. 
M.  Bernatdo  Navagerio  al  signor  Turco.  {^ibl.  de 
Marc  MoUne^à'  Denise,  &atdf:  de'  Torhaiïnf:) 

&^àzî5ne*'dël  clàrissimb  sîgrior  Marco  Antonio  Bar-       1573. 

Ihràitôfnkïo  bàîii  diCoslàhlînbpôlî Ua  sultan  Sèlim, 

îit<pèYàtbl:ëdè'  Tûrchî',  iSyX  {Archivés de  P^ehise,) 
Même  ouvrage.  ( Bibl  du  RoL — ^"^  l'aoô— 794 ,  in-f*.)        ^^^^^ 
llelatiônè'etc.  {BiB.  de  Monsieur. -^^^  5y  ,  in-4^.y  '^'^ 

Belatione  del  sultan  Selim   imperatôre  de'  Turchi  ^.      1574. 

dopb  conclusà'là'pàce  coh  la  signbna  di  Vehezia 

del  signor  Constantin  (rarsônloi  (Ibid!) 

n  trottTe  à  la  suite  de  ce  rapport  une  antre  relation  sur  Tem- 
pffè^ul'tl;  mSk  l^in^est'pa^  d'un  anibassâcleurSréiiitîehj  c'est  : 
•  Relation  del  signor  Francesco -GrOiÀVlola-,-fà{ni'allà  santrfi'dî 
papft'  Crre^na  XIII ,  'd*a)cttni  pariicblari  del  Turcq^  » 

Relasionè^  del  'sî^ot  Franèeseé  <}ondofareèc.  {Ibéd.)  '  ^^4. 

K^tkurië'dMîstaeD;  dèt^I\iYOb  di  Pràfi<^jtK:('6oiidbb. 

.  (  Mibi.  AmbrcMenCf  h  MUdn.  — ^  Monifaiicon* ) 
Rd^tîone  dereltoHs6tlM16'Atigéld  Bârbàto',  ritomato       ^574. 

di  Costantinopoli.  (5/^.  du  RoL — N°  221— ^ain-f^.) 
RdatfDfrè^  del  dsti^shtiô  s^ftor'AnionfbTiepolo  ri»       »^74« 

tcèiitito  bailo  da*  Costantinopoli  peria'serefiissifAa 

repubblica  di  Venetia,  Tanno  i574.  {BiMl  dé*Mim* 

sifiUK—J^  57  ,  in*4^.) 

45. 
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«^74.  Relatione  del  Turco,  fatta  lanno  1574.  {Bib.  ttU Roi. 
— N^ 53!la— 10049 y  in-4'*) 

3.  3. 

Le  manzioni  del  signor  Turco,  fotze  turchesche. 

{Ibid.) 

1574.  Relazione  di  Cost^ntinopoli  di  Marco  Antonio  Bar- 
baro ,  libro  m.  (  Bib.  des  Camaldules  de  SaûU'Mi' 
chelj  a  MuranOf  catalogue  de  MittatellL — ^In-P, 
n*'  3i40 

« 

Mazzochelli  rapporte  cette  relation  d^ambassade  à  l'an  1574. 
Cette  copie  ne  contient,  comme  on  voit,  que  le  tiers  de  TouTrage. 

2574.  Relatione  di  Costantînopoli  del  1674  da  Marc  An- 
tonio Barbaro.  {BibL  Riccardi  a  Florence,  cataL  de 
/,  Lancia. — In-P,  n°  a3.) 

Z574.  Relazione  del  Turco  delFanno  1574  1  da  Gostantino 
Garzoni.  {Ibid,) 

8  novembre    Relation  del  darissimo  signore  Giacomo  Soranzo  am* 

'  ^  '  basciatore  a  sultan  Amurath ,  imperatore  de'  Tur- 

chi ,    e  commissario  alli  confini  délia  Dalmazia  y 

fatta  in  senato  alli  8  novembre  1576.  {BU^,  duRoL 

—N^  .1206—794,  in-r.) 

x5^g.  Altra  relatione  del  clarissimo  signor  Giacomo  So^ 
ranzo ,  ritomato  ambasciatore  et  bailo  dal  sereois- 
simo  sultan  Amurath ,  imperatore  de'  Turcbi  (Ibid.) 

1^9.  *  Relatione  del  clarissimo  signor  Giacomo  Soranzo  ri^ 
tomato  bailo  di  Costantinopoli.  {Ibid.  — N^  769  , 

in-P.)' 

i58o.  Relatioiie  e  viaggio  di  un  ambasciatore  veneto  a  Cos* 
tantinopoli  e  audienza,  i58o  ,  12  aprile.  {Archiçes 
de  f^eniSe.)  .     . 

x53a.       Le  allegrezze  fatte  in  Costantinopoli  per  il  ritagUo  di 
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sultan  Mehemet,  figlio  di sultan  Amoral,  impera- 
tore  de*  Turchi.  (Ibid.) 

Viaggio  di  Gostantinopoli  del  clarissimo  signor  Gia«       iSSa. 
como  Soranzo  del  i582  al  tempo  del  ritaglio.  (Bib, 
du  Roi.— N''  1206—794  ,  in-f^O 

Le  grand-seigneur ,  à  Foccasion  de  la  circoncision  de  son  fils , 
«Tait  invité  la  répobliqae  à  enroyer  un  ambassadeur  pour  assister 
à  cette  cérémonie. 

Relatione  di  Gostantinopoli  del  signor  MafFeo  Venieri.  •    1SÎ2. 

{Ibid.) 
Même  ouvrage.  {Ibid. — N°  10069,  io'4^0  i58a. 

5. 

Relatione  del  clarissimo  signor  Marc  Antonio  Bar-       >^S6* 
baro,  ritomato  ambasciatore   di  Gostantinopoli. 
(Ibid.—N''  2546—1847 ,  in.4^) 

Relation  du  sieur  Barbàro  ambassadeur  de  Venise,       tSêê. 
près  le  grand  turc ,  mise  d'italien  en  français  par 
M.  Turnebus.  (/*«/.— N^  332— 208 ,  in.4^) 

Discorso  del  cavalière  Marco  Antonio  Baibaro  ,  ri-       x587. 
tornato  bailo  di  Gostantinopoli  dato  a  parte  all'ec* 
cellentissimo  senato  veneto  dopo  la  sua  relazione- 
{Ibid.—N''  10069  y  ÎM"".) 

5. 
C'est  un  supplément  à  la  relation  ci-dessus, 

Scrittura  data  a  parte  in  signoria  daj  clarissimo  si* 
gnore  Marc  Antonio  Barbaro  dopo. la  sua  relatione 
di  Gostantinopoli.  (BibL  d Alexandre Zilioli yCataL 
de  Tomasihi. — In-P.) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Michèle,       1^87. 
console  délia  natione  veneta  a  Aleppo ,  per  la  se- 
renissima  signoria   di  Venetia.   {Bibl,  du  Roi.  — 
N"*  221—92,  in-f^.) 
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ÇelatiçHie  d^l  clarUslipo  sigpor  A^tpjgi^o  T))^polo 
cavalier  del  bailaggio  suo  di^Cof^^^^^çoppli.  {I6û/, 
-ÎT  10077,  in.r.) 

Piscono  ^eX  darisçjfffo  signpr  ^^l^ip  fïhi^P^  sl^lle 

forze  turchescbe.  {J{bid.) 

i6u.        Belaûone  di  CoçunpnopoU  deU*  illD#tf;i«siino  signer 

•    Chmtoforo  Valiero  ritornato  di  quel  bailaggio  per 

la  serenissima  repubblica  di  Yenezia  ranno    i6i4* 

(Ibùi.—N''  10,  in-r.) 

Ce  manuscrit  fait  partie  de  la  collection  de  Brienne.  L'épotp^e 
de  cette  ambassade  eft  celle  de  la  gnerre  des  ducs  de  Savoie  et 
de  Mantoue ,  pour  la  succession  du  Montferrat  :  Ja  république 
de  Venise  n*était  qu*anxiliaire  dans  cette  affaire ,  qui  n^intéres- 
sait  nnilcment  l'empire  ottoman.  C'était  aussi  le  temps  de  la 
gaerre  des  Uscoques,  qm  doDiiait  aux  Tai;cs  des  occasions  d'a- 
dresser au  gouTemement  Téoitien  des  plaintes  et  des  in^naçes. 

L'auteur  donne  des  détails  curieux  et  assez  étendus  sur  l'ad- 
ministration  de  Tempire  turc  ,  sur  ses  revenus ,  sur  ses  forces  • 
et  notamment  sur  ^armement  des  galères.  ïl  fait  connaître  la 
cour ,  les  ministres ,  \jBi  personnages  iq/^lifitf»»  et  ne  manque  pas 
de  dire  qu'il  n'y  a  que  l^es  l^éraMtés  qui  p^fs«nt  }f^  jg^gner. 

Il  est  remarquable  que  l'ambassadeur  rapporte  qae  les  minis- 
très  turcs  1  ont  plusieurs  fois  menace  d  une  attaque  sur  Candie. 

Ce  mémoire  est  intéressant  et' propre  à  donner  une  idée  de 
l'empire  Turc  plutôt  que  des  affaîres  de  la  rj^pubUaue  de  Ye- 
nise,  sur  lesquelles  Fauteur  passe  légèrement,  sans  doote  parce 
qu'il  supposait  ses  auditeurs  suffisamment  instruits  sur  cet  objet. 

i6i5.  Relaziqne  di  Costantinopoli  ^elF  illustrissime  signor 
Christoforo  Valier  y  ritornato  da  quel  baiLig^o  ^ 
Tanno  161 5.  (Archii^es  de  Denise.) 

161 5.  La  stessa.  (BUL  de  la  reine  de  Suéde  au  Vaiican,  — 
Montfaucon,  ) 

1675.        Epheineridi  itinerarie  nella  missione  di  ba^lp  dell'ec- 
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cdHentidsimo  signôr  Glovatnni  Morosini  in  Costan- 
tinopoli ,  r  àttno  1675.  (&%/.  dèi  Càmaldules  de 
St.  Mie  fiel,  a  Murano ,  cataL  de  MUtarellL  —  "S^tiio 

Relazione  del  viaggio  iSafto  dal  circospetto  segretàrio       '^d^- 
deir  écceliefttissîmo  ienàto  6;ovà'i!i  Bdttiâtà'NlcôTô^i 
nel  p^tarsi  â  Belgrardo  ^er  la  ratiâcàzione  aUl  éa- 
picoli  della  paèe.  {Archii^s  de  f^ènùe.) 

Âpologia  del  priiho  visiV  àl  caimécaA  di  Êostantino- 
poli.  (Itid.) 

La  amicizia  poUtica  risposta  dél  caîmecaiî  di  Costan- 
litio^oli  alfapologia'  diél  primo  visir.  [ïbîd.) 

Copia  dPuiia  léttera  dî  Vienna  col  ragguaglio  d^  una 
solenne  processione  fatta  da'  Turchi  ultimamente 
in  Costantihopoli  y  per  la'guerra  contro  Cnristiani. 
{Ibid.)  *^ 

Preghiere  fatte  da  Turchi  neila  mossa  délie  loro  armî      ^^  J"^^ 
coatra  la  sereniflsima  repubblica  di  Yejiezîa  prin* 
cipate  in  Gostantinopoli  K  20  ghigno  X715.  (Jbid.) 

Copia  di  lettera  scrîtta  dal  graii  Tui-co  al  dùcà  d^An-      ao  sept 
giàU  trxsnbte»a  da'Coslaiitiffdpolî  àl  pdrtô  di  Atene       '^'^' 
eon  un  aga,  ove  imbarcatosi  sopm^unsTnàté  clan- 
àe&e  ésé  passé  ad  Alieante,  fît  tradottà  dalld  Un- 
gua  tnrchesca  in  spagnûola  é  da  questa  ih  itàliano. 
{Ibid.) 

Ce  duc  d*Âojou  était  aïors  Pliilippe  V,  roî  d'£«pagne. 

Relazione  del  îf.  H.  Francesco  Gritti^  ritornato  di       i?»?. 

bailo  da  Costantinopoli  1727.  {Ibid.) 
SoUevazione  in  CcN»lamfnO]proIt  cbh  d^osizioné  d^el       x73or 

gran  sîgnore  Achniet^IIIi  1730  12  ottobrè,  {Ibid) 
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tella  incoronatîpne  di  Carlamagno ,  e  continiiaûone  ^11*  iinp<»-io 
C  Oriente  nelli  Greci  fino  9IV  anno  i  Ï04-. 

3**  Corne  Tiipperio  di  Gostantinopoli  paasè  alli  Latini  pèr  lo 
pazlo  d'anni  55 ,  e  di  nuoTO  ritornè  a'  Greci  fino  al  i453. 

4^  Corne  rimperio  di  Gostantinopoli  fù  occupato  da'  Tarchi 
ael  14SZ  e  corne  Fera  s'arrese  a*  patti ,  e  delli  privilegîi  che  ot- 
ennero  li  Christiapi  latini  (ohe  ivi  stavano* 

5"  Transunto  délie  capituiazioni  dî  sultan  Mehemet  con  li 
Peralti. 

6^  l>egli  ambasciatori  Latini  che  sono  in  Fera  e  Gostantino- 
poli ,  «  degli  altri  Christîani  stranîeri ,  del  numéro  d*  essi  e  con 
che  facoltà  restano. 

y^  Quante  chiese  di  catolici  siano  in  Fera  ,  degli  religiosi  che 
-vi  stanno  ,  délie  loro  entrate  ,  e  délia  libertà  con  che  offiziano 
e  banno  le  cose  sacre. 

'   ^  Deila>  chiesa  di  San  •  Francesco  ove  stanno  li  padri  con- 
TCDtuali  etc.« 

Belatione  dlel  serragUo  del  gran  turco  delF  illustrissi- 
mo  signor  Ottavian  Bon.  {liid.^^  —  ^^g  in-4^.) 

C'est  un  mémoire  sur  l'intérieur' du  serrait. 

L*auteur  en  fait  d*abord  une  description  fort  étendue,  en- 
suite il  expose  la  manière  dont  se,  tiennent  les  diyans,  les 
cérémonies  pour  la  réception  des  ambassadeurs.  Il  passe  à  Ténu- 
mération  de  tout  ce  qui  habite  le  serrail ,  les  femmes ,  les  pages , 
les  esclaves ,  les  eunuques.  Il  fait  connaître  la  discipline  du 
palais ,  les  habitudes  du  grand-seigneur ,  les  dogmes  et  les  cé- 
rémonies de  la  religion.  Tous  ces  renseignements  sont  curieux  ^ 
parce  qu'ils  sont  présentés  avec  le  plus  grand  détail  et  de  ma- 
nière à  inspirer  beaucoup  de  confiance  pour  Tobservateur. 

Relatione  del  serraglio  del  gran  Turco.  (Bibl.  d^Ale- 
zandre  Zilioli ,  cataL  de  Tomasim.  —  In-P.) 

Relatione  del  serraglio  del  gran  Turco  del  signor 
Ottaviano  Bon.  (JSibL  de  la  reine  de  Suéde  au  Fa» 
tican. — Morufaucon), 

Viaggio  per  terra  di  Dulcigno  a  Gostantinopoli ,  con 
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le  fliigUn  ildÎMid  e  akri  «wcrtimeiiû  e  note*  {BiU. 
du  Roî^N''  ioi»5  ,  hi-4^) 

Relations  diverses. 

\ 

Venet^  mpulAk^  et  regiorum  quorumdain  iegato- 
rum  relationes  de  dirersis  in  Eoropà  aiilis.  (  BiU. 
du  duc  de  Gotha ,  cataL  d* Ernest  SoL  Cjrpriêti.) 

Relationi  diverse  di  Turchia^  Persia,  Polonia  e  Mos- 
covia.  {Bilfl.  du  roi  dAngleterre^-^B/htutfaucon.  ) 

Altre  relationi  moite.  [îbid^ 

Rehrtio  ad  senatum  venetam.  {BxbL  Eiccardi  à  Flo^ 
rence ,  cotai,  de  /.  Lancia. — In-4^,  n*  a^O 

Rela^one  di  Carlo  Y^delrè  Filippo,  det  turco  So« 
limano,  del  SofFi  di  Persia,  del  rè  di  Fnincia,  del 
d^ot  di  Savoja.}  délia  Dàbnatiai,  del  pbidnfice  di 
Borna.  [Ibid. — In-f*,  n®  lo.) 

Eelazione  di  Per»ia ,  dlello  stM6  del  grali  sîgnore , 
relavîom)  varie.  (/#)«/.— Iti^^,  n^  2.) 

Commentant  per  Italia,  Francia  e  Spagna,  Tanno 
i58i  y  scritti  da  un  famigliare  degl' arabasciatari 
di  Ve^e^a  a  Filippo  II  rè  di  Spagoa.  {BibL  de  la 
reine  de  Stêède  au  F'atican, — Mbntfaucùn,) 

Relationi  diverse  circa  i  negotii  di  Yenetîà.   {Ihid.) 

Relationi  di  varie  corti ,  fatte  dagli  ambasciatori  veneti 
al  Pregadi.  {BibL  Slusiane  k  Rome,  —  Montfaucon.) 

,  Relatione  del  stato  e  rçgni  dt  Transilvairia  ,  dell*  In- 
die  occidentali  e  dell'  Affrica  ,  di  Pietro  Duodo  ^ 
délia  China  di  Francisco  Gondola,  [BibL  Ambro^ 
sieriCj  à  Milan. — Montfauconé) 
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en   i744j  i?^^,  1746,  1747»    ï74*»  ^7*9»  ^^ 
iJjSo- ..-..-.  g*  ^  .•<..■.-..... . .' . . .- 6B5 

Gènes *...•...,......... 689 

Lacques, , , ..'  t  ;.....<....... .  i^ài, 

Mantoue , .  » ^î^' 

Milan 690 

Perse .,..*.. » ^^ 

Pologne ^ 69a 

Portugal 693 

Rome .....i, ..;.;..  *^ 694 

Savoie 70*/ 

Suède .1 ;...... 70Î 

Suisses  et  Grisons ._ iW* 

Toscane. ^^ 

Turquie./.  --..  *  .........;*.....,..... 7o5 

Relations  diverses , , 71^ 

•  •  *  t  .  . 
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